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INTRODUCTION 


I. L'AUTEUR ET L'ŒUVRE 


La vie de Syméon le Nouveau Théologien, telle que 
nous la connaissonsl, ne contient pas d'indications suffi- 
santes pour nous permettre de dater avec précision les 
Théologiques el Éthiques. Une première difficulté se pré- 
sente à celui qui aborde cette ceuvre, c'est que la collection 
n'indique pas à premiére vue un rapport évident avec une 
des étapes connues de la vie de l’auteur. Le premier 
éditeur, Nicétas Stéthatos, auteur de la Vie de Syméon, 
l'ignorait lui-méme, comme en témoigne la note inscrite 
en téte des Éthiques2. Il conjecture, d'aprés l'exorde 
d'£/h. I, que les éthiques ont été composés aprés les 
apologétiques, les antirrhétiques et les théologiques ; c'est 
pourquoi il place le premier éthique aprés les trois théolo- 
giques. Cela revient à dire que, pour dater l’œuvre, nous 
n'avons pas d'autre critére que celui qu'a utilisé le premier 
éditeur, c'est-à-dire les allusions contenues dans le texte. 
Une seconde difficulté, c'est qu'il s'agit d'une collection de 
discours et de traités. D'aprés la note citée, nous devrions 


1. Vie de Syméon le Nouveau Théologien (949-1022) par Nicft- 
TA8 St P.t hatos, éditée par I. Hausherr et G. Horn (Orient. Christ. XII, 
n. 45) Rome 1928. Voir aussi les introductions à l'édition des Chapitres 
(SC 51) et surtout à colle des Catéchises (SC 96) où est étudiée plus 
particuliérement la période do l'higouménat. 

2. Voir l'apparat, p. 172. Malgré cette imprécision de Nicétas, on 
estimera la date de composition de Théol. cl Eth. entre 1000-1009. 
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admettre la succession suivante : apologétiques, antirrhé- 
tiques, théologiques, éthiques. Mais ces termes qui 
indiquent des genres divers cultivés par l'auteur se retrou- 
vent en ordre différent soit dans la Viel, soit dans une note 
manuscrite isolée2. En réalité, nous ne savons pas exacte- 
ment à quoi répondent les « apologétiques et antirrhé- 
tiques 4, qui pourraient se confondre ici avec les « théolo- 
giques ». Cependant la réunion de ces piéces diverses, qui 
ont entre elles plus d'un trait commun, ne semble pas 
purement arbitraire et correspond à une période assez bien 
déterminée de la vie de Syméon, entre l'an 1000 et 1009 


approximativement. 


I. Datation 


Les Théólagtques-Élhiques sont en grande partie une 
cuvre de controverse ou du moins composée durant une 
période de controverses. D'autre part les différentes pièces 
ne sont pas dans leur ensemble des discours réels, prononcés 
par exemple devant l'auditoire des Catéchéses, mais des 
morceaux de circonstance sans autre lien qu'une méme 
doctrine générale. Syméon n'apparaît pas ici dans sa 
charge d'higouméne ; il parle en défenseur de la théologie 
mystique contre des adversaires indéterminés mais réels. 
Le. témoignage de Nicétas dans la Vie, malgré sa partialité, 
a du moins cet avantage d'ajouter quelques détails concrets 
et nouveaux aux renseignements qu'il a tirés de la lecture 
de l'eeuvre. Il est évident que les Théologiques et la plupart 
des Éthiques ont un rapport avec l'opposition suscitée par 
la doctrine de Syméon et dont toute la responsabilité 
incombe, d'aprés Nicétas, à Étienne à Nicomédie. Sur 
les circonstances mémes de la querelle, faute de documents 


1. Vie de Syméon, 131, p. 196. 
2. Moxquensis 372 (Vlad. 417), f. 192) ; note transcrite dans l'intro- 
ductlon des Catéchéses, p. 70 ; la lecture de Vladimir est inexact» 


| 
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il n'y a rien à ajouter au récit de la Vie et à l'analyse qu'en 
a donnée I. Hausherrl. 

D'après Nicétas, les hostilités s'ouvrirent vers 1003 et se 
terminèrent par une condamnation de Syméon à l'exil, 
en 1009 ; entre deux, vers 1005, celui-ci s'était démis de sa 
charge d'higouméne de Saint-Mamas en faveur de son dis- 
ciple Arséne. Durant cette période Syméon composa plu- 
sieurs écrits : des chapitres, une piéce en vers destinée au 
syncclle Étienne, une première apologie, deux lettres2. 
Pendant l'exil et en vue de sa réhabilitation, Syméon 
écrivit une seconde apologie qui fut lue au synode en 
présence du patriarche34 Une fois réhabilité et laissé libre 
de sa conduite, il fonda un nouveau monastére prés d'un 
oratoire Sainte-Marine oü il composa des Hymnes*. Quand 
on a passé en revue les allusions de Nicétas aux écrits, on 
ne trouve donc aucune indication concernant notre œuvre. 

Nous savons au moins que les controverses avec Étienne 
de Nicomédie et les accusations devant le synode ont porté 
principalement sur le culte solennel institué par Syméon 
en l'honneur de son pére spirituel, Syméon le Pieux. Bien 
que le culte de son maítre sÓit une piéce importante de la 
doctrine du Nouveau Théologien, il n'est tout de méme 
pas au premier plan dans Théologiques-Élhiques. Hausherr 
soupconne Nicétas d'avoir quelque peu faussé le sens de la 
querelle en insistant sur le culte des images, un des thémes 
favoris du parti monastique : ce qui tendait à faire de 
Syméon un confesseur de la foi au méme titre que scs 
devanciers du temps de l'iconoclasme. Par contre, il est 
difficile de ne pas voir un rapport entre les Théologiques cl 
le petit duel suscité par Étienne de Nicomédie sur le sujet 


l. Vie de Syméon, ch. X-XI et préface, LI-LVI. 
2. D'après les mentions dans la Vie, p. 97, 107, 131, 132-13:! ; on 
ne peut dire si les lettres (de ton pieusement, cruel, selon Hausherr) 


sont de véritables compositions de Syméon. 
3. Vie, p. 140-142. 


4. Ibid., p. 145. 
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théologique par excellence, les relations trinitaires ; la 
solution du probléme était la pierre de touche de l'ortho- 
doxie, le point essentiel de toute profession de foi. En 
cette circonstance, Syméon répondit en vers à la question- 
piègel. Le probléme débattu dans les Théologiques n'est 
pas absolument identique mais trés proche; l'exorde 
montre bien que, si ce n'est pas Étienne en personne que 
combat Syméon, c'est toujours un représentant de la 
méme tendance théologique. Éthique 9 présente de nou- 
veau le probléme dans un contexte qui réunit les thémes 
principaux de la controverse : distinction des personnes 
de la Trinité, culte de Syméon le Pieux, méfaits de la 
jalousie, etc. Au fond il s'agit moins de répondre à une 
question précise, que d'examiner par quelle méthode est 
obtenue la solution. Syméon n'accepte qu'une voie, celle 
de la contemplation et de la vision, telle qu'il l'entend, et 
s'oppose à toute théologie spéculative, méme fondée sur 
les Écritures? ; seul le mystique sait la théologie, parce 
qu'il voit Dieu. On imagine facilement les sentiments du 
puissant syncelle, s'il a regu ce traité, en lisant que ses 
pareils n'avaient encore que rang de catéchuméne dans 
l'Église, faute de l'illumination divine. 

Il est remarquable que Syméon s'adresse toujours à un 
moine lorsqu'il défend les droits de la théologie mystique. 
Nous n'aurions jamais soupconné la personnalité de son 
principal adversaire, Étienne de Nicomédie, si son bio- 


1. Ibid., p. LXULLXV. Le texte édité par Haushcrr n'est qu'un 
petit extrait de VHymne 21, qui comprend 498 vers dans Paris, 
suppl. gr. 103, ff. 931-104. Du moment qu'une pièce importante de 
la collection des Hymnes fut composée avant l'exil (1009), le témoi- 
gnage de Nicétas sur leur date de composition ne doit pas étre pris 
à la lettre ; plusieurs do ces pièces ont pu paraître avant l'exil, 
durant la mémo période que Thiol. cl Élh., ou méme avant 

2. Voir surtout Thiol. | (exorde) et ÉIh. 5, t. II, p. 96 s., sur la 
valeur de l'audition. 
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graphe ne nous avait donné son nom. Or Nicétas nous 
apprend que le métropolite de Nicomédie avait renoncé 
à son siège, mais continuait à occuper une position 
de premier plan et à exercer une influence auprès du patriar- 
che et jusque dans le synode où il avait encore accès13Cela 
était dû peut-être à son titre de syncelle, conféré par 
l'empereur et non par le patriarche, bien que la profession 
monastique, embrassée par le démissionnaire suivantl a 
coutume, entrainát normalement la renonciation aux titres 
civils et ecclésiastiques&. Après sa démission, Étienne 
pouvait cependant exercer encore une fonction importante, 
comme celle de didascale ; il serait exactement dans le 
méme cas que Léon le Philosophe qui, aprés avoir occupé 
le siége de Thessalonique, reprit à Constantinople sa chaire 
d'université? ; et dans la première moitié du xc siècle, 
Alexandre de Nicée cumulait le titre de métropolite avec 
un professorat4* C'est donc gráce à un titre semblable que 
lancien métropolite et syncelle Étienne avait ses entrées 
au synode et son mot à dire dans les questions doctrinales. 
L'opposition d'un des maîtres de l'enseignement officiel 
donne un sens plus profond au conflit et un plus grand 
relief historique. Les didascales avaient le contróle de tout 
l'enseignement ecclésiastique depuis les éléments jusqu'aux 
connaissances les plus élevées : le droit, la philosophie, la 
théologie qui se confondait pratiquement avec l'exégése ; 


1. Vie, p. 100. 
2. R. Guilland < La collation et la perte des titres nobiliaires à. 


Byzance » dans Revue des Ét. Dyz., 4, 1946, 56-69. 

3. J. IniGOIN * Survie et renouveau de la littérature antique » dans 
Cahiers de Civilisation MidUvale, 5, 1962, p. 292. 

4. J. Darkouzès, Épisloliers byzantins du X9 siècle, Paris 1960,, 
p. 27-28. Une lettre de Nicéphore Ouranos (p. 246) fait allusion à 
renseignement d'Étienne de Nicomédie, dont nous retrouvons des 
vestiges dans les manuscrits : Ilausherr, Vie, p. liv. Étienne é,tait 
en somme de la lignée des Aréthas, Alexandre de Nicée, Basile (le 
Petit) de Césarée, qui vécurent au x- siècle. 
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ainsi voyons-nous plus tard Nicétas soumettre son traité 
sur la hiérarchie au didascale œcuméniquel. Dans le cas 
de Syrnéon nous constatons un véritable affrontement de 
deux tendances inhérentes à la nature meme de la théologie : 
une tendance mystique qui insiste sur la transcendance 
de la Révélation et qui définit la théologie comme une 
sagesse, une tendance intellectualiste qui cherche à défendre 
et à ordonner les vérités révélées à l'aide de la raison. 
L'époque de Syrnéon assiste à une renaissance de la 
spéculation, amorcée dès le siècle précédent, et dont les 
représentants les plus en vue seront au xic siècle 
Michel Pscllos et Jean Italos. Ce mouvement provoqué 
par de nouveaux contacts avec la philosophie antique 
tendait à donner plus d’autonomie à la raison et à lui faire 
prendre conscience de sa valeur et de son rôle propre. A 
l'opposé, Syrnéon dénie toute valeur à l'étude et aux 
sciences ; seule la purification de l'àme permet de goûter 
l'Écriture, d'accéder à la gnose et d'acquérir la théologie 
qui est donnée avec l'expérience de l'Esprit. 

Cette position extréme tient certainement à la formation 
et à la profession de Syrnéon. Dans le culte de son maitre 
spirituel et dans son conllit avec la hiérarchie se manifestent 
cet esprit de corps et cette obstination des Studites, que le 
patriarche Serge loue ἃ contrc-coeur2 et dont ses prédéces- 
seurs avaient déjà éprouvé la force. C'est en tant que 
moine et compagnon d’ascèse3 qu'il s'attaque au syncelle 
lui-même et qu'il lui demande de renoncer à des prétentions 
inconvenantes ; les traités sur VapalhcÀa, Vhésychia, les 
serviteurs de Dieu, concernent spécialement, et de l'aveu 
méme de l'auteur4, ceux qui ont renoncé au monde et aux 


1. Nicétas Stétiiatos, Opuscules, éd. Darrouzés (SC 81), p. 293. 

2. Vie, p. 150. 

3. C'est le terme de Syrnéon : συυασκητή , Élh. 9, 181 dans un 
contexte oü Étienne est certainement visé. 

4. Voir exordo d'Élh. 7. 
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choses du monde. Les discours théologiques et éthiques 
ne sont plus sans doute des catéchèses adressées unique- 
ment aux moines par leur higoumène ; en particulier, dans 
les développements concernant la « physiologie » du salut et 
la prédestination (Élh. 1-2), Syrnéon a l'intention d'attein- 
dre un auditoire plus étendul. Mais sans réserver la perfec- 
tion chrétienne aux seuls moines, ni distinguer une théolo- 
gie des parfaits et une théologie des simples, le Nouveau 
Théologien, comme beaucoup d'auteurs spirituels, envisage 
la vie chrétienne dans une perspective essentiellement 
monastique ; c'est dans ce contexte que son zéle et sa 
puissance d'affirmation prennent tout leur relief. En effet, 
si le Dieu révélé à l'áàme transcende l'intelligence humaine, 
ceux qui tendent par état à l'atteindre sont pires que des 
incroyants? quand ils mettent en doute la possibilité de 
de l'expérience mystique et l'efficacité de l'intervention 
nécessaire de l'Esprit. 

Telles sont les conditions historiques dans lesquelles 
est apparuc l'euvre présente de Syrnéon ; elles nous 
indiquent sa place éminente dans le courant mystique et 
nous permettent d'apprécier l'origine de sa doctrine et la 
portée de son action. 


2. Analyse 


Dans la collection réunie par Nicétas, on distingue tout 
d'abord les trois Théoiogiques et les quinze Éthiques. Mais 
le second groupe parait assez artificiel. On peut se deman- 
der en effet si le titre Βίβλο των ηθικὠν ne désigne pas 
uniquement le premier traité (auquel pourrait à la rigueur 
se joindre le second), car on peut traduire aussi bien a livre 
qui traite de l'éthique » que a recueil de discours éthiques ». 
La disposition des titres, soit dans l'index initial, soit au 


1, Notamment, Éth. 2 2, 5. 
2. Voir à l'index: ἁπιστο , κατηχούμενο . 


14 INTRODUCTION 


cours de la copie, semble favoriser plutôt la première tra- 
duction que la seconde, celle que j'ai adoptéel. Tandis qué, 
dans le groupe des Thèologiques, chacun des morceaux 
porte cette désignation avec son numéro d'ordre, dans le 
groupe des Éthiques il n'y a qu'un simple numéro d'ordre, 
sans autre précision. Élh. 1-2 sont nettement à part, soit 
par leur étendue et leur contenu, soit du fait que le texte 
a été divisé en chapitres dont le nombre correspond bien 
aux articulations du développement marquées par des 
transitions brusques et nettes. 

Ensuite nous groupons Élh. 3-1! que l'on pourrait appe- 
ler la somme mystique de Syméon, si le terme n'évoquait 
un exposé systématique fort éloigné de la méthodee de 
l'auteur ; les grands thémes de la doctrine, esquissés déjà 
dans plusieurs Catéchéses, y sonttraités avec plus d'ampleur 
et avec une certaine unité de ton. Élh. 12-15 sont plus brefs 
et moins caractéristiques ; les deux premiers sont des 
exégèses de S. Paul et les deux derniers ressemblent fort 
à des catéchéses, sauf qu'ils ne sont pas adressés à l'audi- 
toire des « péres et fréres ». 


a) Théologiques 1-3 


Ces trois discours traitent du méme sujet : l'unité de la 
Trinité ; ils ont été composés aussi pour la méme cir- 
constance, à l'occasion d'un quelconque débat exégétique 
sur la parole : e Mon Père est plus grand que moi.» La 
présentation de la thése adverse tient en quatre ou cinq 
lignes assez désinvoltes et de telle facon qu'elle est prati 
quement réfutée d'avance ; à travers ces obscurs théolo- 
giens de salon qui font parade de leur science, Syméon vise 
certainement l'enseignement officiel de la théologie. Aprés 
avoir montré l'unité de la Trinité par des citations, 
accompagnées d'arguments parfois bizarres, et par l'ana- 


logie avec la composition tripartite de l'àme, Syméon 


1. Sur la rédaction des Litres, voir plus loin, p. 45-49. 
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revendique pour les seuls spirituels purifiés par l’ascèse 
la véritable connaissance de Dieu, qui est avant tout 
expérience. 

Le deuxième discours commence par une attaque contre 
les faux théologiens qui parlent de Dieu sans avoir l’ Esprit, 
dont l'expérience n'est assurée qu'aux âmes pures. Puis 
il revient à l'exposé trinitaire par l'argument d'analogie 
avec les parties de l’âme et de nouveau à la nécessité de 
l'expérience mystique pour comprendre l'Écriture et 
connaître Dieu. 

Le troisiéme discours ne traite que la question dogmatique 
proprement dite : unité de Dieu en trois personnes. Ensuite 
Syméon, prenant comme exemple le terme « lumiére », fait 
une application de l'image et du concept à Dieu selon la 
méthode analogique. 


b) Éthiques 1-2 


Nous avons vu combien il est difficile pour Syméon de 
distinguer le domaine de la spéculation et celui de l'action ; 
dans les discours précédents, théologiques au sens propre, 
parce qu'ils contiennent une affirmation sur la nature 
de Dieu, il introduit cependant des considérations morales. 
Le titre à'Éthique annonce qu'il envisage maintenant les 
mystéres de la foi dans leurs rapports avec notre vie chré- 
tienne, comme l'indiquent aussi les sous-titres : physiologie 
et prolreplique. 

ÉIh. Y. Les considérations sur la nature de l'homme élevé 
àla gráce suivent tout naturellement un ordre historique ; à 
partir de la création et du péché, Syméon veut montrer 
comment Dieu réalise son dessein sur l'homme par l'incar- 
nation du Verbe ; la restauration de l'homme s'accomplit 
sous nos yeux par l'intégration des membres dans le corps 
du Christ et s'achèvera dans le monde d'en-haut. L'exégése 
de la parabole des noces, sur laquelle vient se greffer un 
paralléle entre la Mére de Dieu et les fidéles, compléte 
l'exposé de la physiologie. Syméon exploite surtout des 
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thèmes pauliniens, en particulier celui de la restauration 
de l’homme et du monde par le Christ, le nouvel Adam ; 
la contemplation du mystère de l’incarnation aboutit à 
une belle synthèse des dogmes vitaux de l'éthique 
chrétienne. Avec des transitions volontairement simplifiées, 
la pensée suit une progression constante sans se perdre 
dans trop de détails ni de répétitions. Dans le dernier 
chapitre, qu'il faut rapprocher des "rhéologiques, Syméon 
revient à la controverse, mais de maniére beaucoup plus 
naturelle que précédemment, parce que la question de la 
vision de Dieu ici-bas est liée avec celle de la vision dans 
l'au-delà. Il prend seulement les devants, car, au lieu de 
poursuivre l'exposé, il précise tout d'abord quels sont ceux 
qui peuvent scruter ces problémes et il affirme que la 
connaissance ne peut exister sans les ceuvres. Il est égale- 
ment remarquable que Syméon ne s'en prenne pas unique- 
ment à ceux qui nient la connaissance mutuelle des bien- 
heureux, mais encore à ceux qui l'affirment comme lui, 
s'ils se contentaient de la définir et d'en reconnaître l'exis- 
tence par des raisonnements. Pour lui cette connaissance 
est une illumination, dont l'allégorie du prisonnier permet 
de décrire l'origine et le développement. 

Éth. 2 reprend l'histoire de la chute et de la restauration 
de l'homme d'un point de vue différent, puisque Syméon. 
part de l'idée de prédestination et veut convaincre ceux 
qui douteraient d'avoir été appelés par Dieu au salut, que 
Dieu nous appelle tous et qu'il dépend de nous de répondre 
à l'appel. En elTet l'histoire de la Genése, de la chute de 
l'homme, de l'élection du peuple Juif, de la naissance du 
Christ, nous révéle que Dieu prédestine l'homme à étre 
sauvé par la foi ; la cóte d'Adam, choisie par Dieu pour 
former la premiére femme, est le symbole de cette pré- 
destination, car Dieu, à chaque période de l’histoire, 
marquée par une défection de l'humanité (tour de Babel, 
déluge), préserve toujours la part qu'il s'est choisie (Noé, 
Abraham, Moise), pour que le Christ prenne chair et nous 
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sauve. Étant donné que Dieu n'a cessé de manifester son 
dessein et d'en poursuivre la réalisation, il appartient à 
chacun de répondre par la foi en l'Homme-Dieu, par la 
communion à sa chair et à sa divinité, et de s'agréger à son 
corps, l'Église, qui est le monde et le paradis nouveaux, 
le siécle à venir qui se réalise maintenant et s'achévera dans 
l'éternité. 

Ce traité qui comporte quelques répétitions fatigantes 


constitue également une synthése originale à partir de 
la typologie scripturaire et de thémes pauliniens. 


c) Éthiques 3-111 


Les traités suivants ne sont plus divisés en chapitres ; 
ils sont précédés d'un sommaire qui donne une idée géné- 
rale du contenu. J'indiquerai seulement les thémes princi- 
paux, car le développement, sans étre confus, passe sans 
cesse de l'exégése à la réflexion théologique et à des exhor- 
tations. 

Élh. 3. Les paroles ineffables que Paul a entendues sont 
à la fois claires et obscures comme les paraboles et les 
prophéties ; les biens qu'il a vus sont inexprimables par 
la parole. De méme nous atteignons réellement Dieu, qui 
reste inexprimable par nature, lorsque nous parvenons à 
la contemplation, par ce que l'àme est une quand elle est 
complétement purifiée et transcende les sens. Jean dit 
en effet que, lorsque Dieu nous sera révélé, nous serons 
semblables à lui ; le Christ devient tout en nous, c'est la 
robe nuptiale, l'image du céleste que nous portons. La 
premiére condition c'est d'avoir la foi. Par la foi, nous 
pouvons encore comprendre d'une autre manière les 
paroles ineffables et les biens éternels ; c'est le corps et 


x 


le sang du Christ qui donnent la vie éternelle à ceux qui y 


I. On trouvera, au début de chacun de ces discours, des références 
qui indiquent leurs liens mutuels et leur rapport avec les Catéchises 
et les Hymnes. 
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participent ; tous, qui que nous soyons, si nous comnn 
nions dignement, nous aurons l'expérience de ces biens 
Le Royaume de Dieu est en nous, ce Royaume qui suppos 
le renoncement parfait à la volonté propre. 

Éih. 4. L'état d'impassibilité ne peut étre décrit digm 
ment que par ceux qui le possèdent ; ce n'est pas le cas d 
ceux qui en parlent seulement d'aprés la fausse science 
car sa définition est affaire d'expérience et non de raisonm 
ment. Parmi les biens que nous procure l'impassibilit 
certains sont présents, d'autres à venir, comme nous | 
savons par l'expérience et par l'Écriture. Dieu nous trait 
comme les enfants admis à la table de leur pére. Mais pou 
avoir la stature parfaite selon le Christ, il faut que le corp 
soit constitué de tous les membres nécessaires et couronn 
par la téte, la charité, qui est le Christ lui- méme et que noi 
ne pouvons acquérir sans la foi. Lorsque nous l'avons acquis 
consciemment, nous sommes parfaits, dans la mesure o 
cela est possible à l'homme. Quant à celui qui se déclar 
impassible avant d'avoir goûté cette expérience, il τος 
semble à un enfant qui joue au soldat, tandis que l'état de 
saints est comparable à l'éclat du soleil et à un ciel serein 
Seule la paresse nous retient de progresser jusqu'à cctt 
expérience qui n'est pas celle d'une image ou d'une ombre 
mais de Dieu lui-même. Le pauvre qui reçoit l'image d 
la fille d'un roi, sa fiancée, est incomparablement plu 
heureux en sa présence. Tel est le bonheur qui est échu | 
Syméon, malgré son indignité. 

Élh. 5. Le traité apparaît dés l'exorde comme un 
réponse définitive, dans l'intention de Syméon, aux advei 
saires de la vision consciente de l'Esprit, qui prétenden 
que la grâce peut se trouver dans l’âme à son insu. Le 
citations scripturaires et les arguments de l'adversairi 
mentionnés sommairement, sont réfutés pas à pas. 

D'après l'Écriture Syméon montre que le vétemen 
recu au baptéme est senti par ceux qui ne sont pas de 
cadavres ; que l'Esprit n'est pas éteint dans l'àme ; qu 
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personne sans doute n’a vu Dieu, mais que celui qui 
connaît le Christ connaît aussi le Père ; que ceux qui ont le 
cœur pur voient Dieu dès ici-bas. si la condition est réalisée 
ici-bas ; que ce n'est pas seulement le privilege de Paul, mais 
de tous les saints qui de génération en génération voient 
Dieu. Cette connaissance ne doit se définir comme un 
concept, mais comme une vision immédiate de l'objet, qui 
permet à celui qui a l'expérience de faire «le récit de la 
chose vue p et de comprendre ce que nous serons aprés la 
résurrection ; c'est au nom de la méme expérience que les 
Apôtres et les prophètes ont parlé de ce qu'ils ont vu et 
pas seulement entendu dire. Cependant, recevoir consciem- 
ment une partie de l'héritage ne supprime pas l'attente de 
la résurrection qui nous en donnera l'entiére possession ; 
que l'on se garde seulement de se croire spirituel avant 
d'avoir recu sciemment l'Esprit. 

ΕΙΠ. 6. Les effets de l'impassibilité, comme de ne pas 
éprouver de désir sexuel en présence des femmes, sont mis 
en doute par les gens du monde, parce qu'ils ignorent les 
longs efforts de l'ascéte pour quitter le monde et purifier 
tous les mouvements de l'àme. Une fois que l’âme est 
purifiée, elle est par sa composition méme à l'image de la 
Trinité à laquelle elle s'unit ; dés lors, elle voit aussi les 
étres tels qu'ils sont en réalité et non d'aprés les apparences 
sensibles qui n'ont plus de séduction pour l'intelligence 
dénudée. A ce stade, le spirituel devient également le 
parfait médecin des âmes ; c'est pure présomption que de 
vouloir accepter cette responsabilité avant d'étre entiére- 
ment inort à soi-méme. Aimons et embrassons la loi de 
l'Esprit. 

Élh. 7. Le titre de serviteur de Dieu est souvent pris et 
donné à la légére parmi les moines. Le pénitent et l'ascéte 
ne cherchent en réalité que leur propre avantage dans les 
exercices qu'ils accomplissent, comme les serviteurs de 
l'empereur qui travaillent pour un salaire ; ils ne sont pas 
considérés comme amis intimes. Ce n'est qu'aprés avoir 
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dépassé le stade de la pénitence et de l'ascése que nou 
parvenons à l'intimité avec Dieu, au contact du feu qi 
nous rend incandescents à notre tour, comme les saints 

Élh. 8. L'amour de Dieu naît dans láme grâce à | 
contemplation de la vie et des souffrances du Christ, qü 
ouvre le cœur de l'homme et fait éclore en lui la péri 
unique. A l'âme ainsi disposée, Dieu accorde l'illuininatio 
et la vision de la Trinité ; mais c'est un don gratuit qu 
n'est accordé qu'aux humbles, et en vertu de leur amoui 
non de leurs ceuvres. 

ΕΙΠ. 9. La véritable connaissance s'acquiert par la puri 
fication et par la gráce d'illumination, non par les études 
elle permet h ceux qui la possèdent de connaître les mystère 
de Dieu et de reconnaître les saints qui ont obtenu le tréso 
de l’Esprit en eux. C’est par sa foi en son saint maître qu 
Syméon a obtenu la même grâce et s'il en est qui dénigren 
les saints, c'est qu'ils n'ont pas été illuminés au point d 
pouvoir reconnaitre les effets de l'Esprit dans les âme 
parfaites ; la possession de l'Esprit n'est possible que pa 
la pratique des commandements et l'humilité. 

Le traité se rattache aux controverses autour du cuit 
de Syméon et il est adressé aux « pères et frères » ; il a pi 
étre composé à Saint-Mamas vers 1005. 

ΕΙΠ. 10. Le jour du Seigneur, autrement dit le jugement 
se produit dés ici-bas pour ceux qui ont été purifiés pa 
les larmes, car ils reçoivent dés ici-bas la révélation d< 
Dieu. Seuls les pécheurs sont surpris par l'arrivée soudaine 
de ce jour, parce qu'ils sont restés dans les ténébre! 
Certains s'imaginent que le baptême les sauve à leur insu 
sans qu'ils aient reçu le baptême de l’Esprit donné à cou: 
qui pratiquent les commandements ; ils restent dans le 
ténèbres maintenant et aprés la mort. L'allégorie <h 
révolté montre que Dieu accorde sa grâce à celui qui s" 
dispose avec foi et humilité. Comment saurons-nous s 
aprés le baptême nous avons reçu en nous le Christ e 
lEsprit? En regardant le miroir de l'Évangile, qui nou 
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enseigne que le Christ est Dieu et homme ; la profession de 
foi ne peut s'accomplir sans l'Esprit qui rend la révélation 
efficace en nous. Cette possession de l'Esprit serait illusoire 
si nous n'en avions pleinement connaissance et conscience, 
comme de la source qui jaillit et de la lumiére qui rayonne ; 
c'est ainsi que les Martyrs en ont pris conscience et que les 
moines, qui leur sont assimilés par leur profession, peuvent 
aussi le faire. Comment serions-nous assimilés à Dieu aprés 
la mort, si nous n'avons pas vu la lumiére dés ici-bas, si 
nous avons recu la chair du Christ, mais non son Esprit? 
Bienheureux ceux qui ont regu le Christ comme une 
lumiére qu'ils voient ; ils peuvent le sentir comme la mére 
sent son enfant dans son sein, bien qu'ils ne le voient que 
dans une forme sans forme. 

Élh. II. La mort vivifiante du Christ se produit chez 
ceux qui ont franchi toutes les étapes des vertus et qui 
sont parvenus à la demeure de Dieu. Dieu habite en eux et 
y reste tant qu'ils sont parfaitement soumis à lui, attentifs 
à ses désirs et entiérement détachés des biens du monde 
dans leur demeure intérieure bien gardée. En particulier, si 
l'on est sollicité du dehors pour un ministére pastoral, il 
faut attendre que Dieu manifeste sa volonté et craindre 
de le perdre pour entrer dans une condition inférieure. 
D'autre part, il faut se garder de considérer la charge de 
pasteur comme une fonction comportant des soucis 
terrestres ; comme les Apótres, nous devons envisager 
uniquement la prédication de la parole et la diffusion des 
biens spirituels. Dans la lutte entre les deux mondes, celui 
de Dieu et celui du prince du monde, nous sommes aux 
ordres du Maître suprême. Tel n'est, pas le comportement 
de ceux qui se soucient des intéréts matériels et méme de 
ceux de leurs brebis. Seuls les parfaits peuvent accéder à ces 
charges, aprés la purification totale et l'illumination. 

Rappelons ici que Syméon. vers 1011, fut invité par le 
patriarche Serge, qui lui offrait une des métropoles les 
plus importantes de l'empire, à prendre rang dans l'épisco- 
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pat. Le discours pourrait être contemporain ; mais la même 
doctrine apparaît déjà dans les Catéchèses: le pouvoir 
spirituel n’est donné qu'à ceux qui sont investis personnelle- 
ment par l'Esprit. 

d) Éthiques 12-15 

Les quatre derniers discours sont plus brefs que la 
plupart de ceux qui précédent ; ils ont été joints à cette 
collection sans doute parce que Syméon a dû les composer 
quand il n'était plus higournéne. 

ΕΙΠ. 12. Pour le «rachat du temps», que recommande 
S. Paul, les chrétiens doivent prendre modèle sur les 
marchands qui se rendent aux foires. Le temps de la vie 
leur fait réaliser de beaux bénéfices, puisque les vertus 
acquises en peu de temps permettent de gagner les biens 
éternels. 

Élh. 13. Le passage de l'Apótre sur «le terrestre et le 
céleste » est développé dans le méme sens que précédem- 
ment (Élh. 2). Adam créé à l'image de Dieu et déchu de sa 
gloire est restauré par le second Adam, selon le plan dont 
la création nous offre le type. Mais le salut de chacun ne 
se réalise que par la foi et les œuvres, surtout par la confes- 
sion et la pénitence qui nous sont données comme moyen 
de retrouver la gloire originelle. 

Élh. 14. La célébration des fêtes comporte des rites 
extérieurs qui doivent symboliser des effets intérieurs 
produits en nous ; sinon l'encens, les lampes, la foule ne 
sont qu'une occasion de vanité et de luxe. Appliquant le 
même principe à la communion, Syméon montre que seule 
est profitable la participation qui nous révèle la divinité 
du Christ. 

Élh. 15. Le véritable hésychaste qui pratique la solitude 
doit prendre modèle sur Stc Théclc, les apôtres et tous 
ceux qui ont cherché dans la solitude la lumière de Dieu. 
De cette manière la solitude n'est pas l'oisiveté, mais 
l'activité la plus noble de l'homme, etelle prépare le parfait 
à devenir, quand il la quitte, le ministre efficace de la gráce. 
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3. La doctrine 


Vue de l'extérieur, la doctrine de Syméon se range 
difficilement dans une tradition bien définie ou stéréo- 
typée ; au contraire, la plupart des auteurs byzantins 
peuvent étre classés par référence à leurs devanciers. 
Méme si l'historien parvenait à expliquer la formation de 
sa pensée, les influences qu'elle a subies, tout ce qu'elle a 
assimilé, la tâche serait loin d'être achevée. L'œuvre de 
Syméon est avant tout un témoignage personnel ; comme 
il le dit lui-même, la connaissance ne vient pas des études, 
mais de l’expériencel ; la vérité n’est pas un concept, mais 
«un récit de la chose vue »2. On dit communément à 
propos de nombreux saints, et surtout des illettrés, que 
leur science vient de Dieu et non des livres, méme pas 
parfois des livres sacrés. Malgré l'expression de Nicétas, 
Syméon est loin d'être αγράµµατο 3; il connaît parfaite- 
ment l'Écriture et surtout les Évangiles et S. Paul ; dans 
lambiance monastique, par les lectures liturgiques, les 
catéchéses, les entretiens spirituels, les lectures per- 
sonnelles, la copie des œuvres sacrées, il s'est familiarisé 
avec l'héritage d'une longue tradition ascétique, mystique 
et théologique. La maniére dont il acquis ses connaissances 
n'est ni livresque, ni scientifique ; comme la plupart des 
auteurs spirituels et des saints, il les a obtenues aussi 
par la priére et la méditation sous la conduite de son pére 
spirituel. 

Mais, quoi qu'en pensent Syméon et son biographe 
Nicétas, la vérité d'une doctrine n'a pas pour seul critère 


1. Élh. 9, titre; développement, t. II, p. 222. 

2. Élh. 5, 215. 

3. Vie, p. 186 (130, 10). Syméon a certainement fait île bonnes 
études primaires avant d'entrer au couvent, où il avait également 
toute possibilité d'étudier. I.o biographe veut dire probablement que 
son maítre n'a pas suivi le cycle universitaire qui lui aurait conféré 
les litres de sophiste, philosophe, rhéteur, etc. 


IT 
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ia sainteté de celui qui la professe ou la conviction d’être 
inspiré par Dieu. D'autre part, si l'état de perfection 
suppose une longue ascése et une coopération de la volonté, 
la formation d'une doctrine soi-disant intuitive comporte, 
de nombreuses opérations préliminaires qui tiennent au 
tempérament de chacun, à la culture de l'esprit, au milieu 
de vie. Il n'est pas question ici de mettre en doute lai 
sincérité du grand mystique, la pureté morale de sa doc- 
trine, la ferveur de son zéle qui plaident en faveur de lai 
sainteté réelle de sa vie. Mais les Thiologiques et Éthiques 
sont en grande partie une ceuvre de controverse. S'il y eut 
une part de jalousiel à l'origine des difficultés et de la 
condamnation de Syméon, nous ne pouvons cependant 
réduire le conflit à une question de personnes ; c'est surtout 
un conflit de tendances doctrinales, de spiritualité. Les! 
opposants et les contradicteurs n'ont pas tous les torts et 
nous devons essayer de voir quels sont les excés et les 
dangers que les contemporains ont cru apercevoir dans la 
doctrine de Syméon et s'ils existent réellement. Malgré! 
certaines apparences, les affirmations de Syméon, qui lui 
sont inspirées par son expérience et par son zéle, sont plus! 
nuancées qu'on ne le croit généralement ; elles doivent! 
étre pesées avec d'autant plus de soin qu'il ne s'agit pas! 
d'un exposé logique et systématique, mais d'une pensée! 
qui s'exprime au gré des circonstances et sur des sujets! 
par eux-mémes fort délicats. En limitant l'examen de la 
doctrine à l'œuvre présente, je ne pense pas qu'il y ait! 
grand risque de trahir sa portée exacte, car cette œuvre! 
paraît être l'exposé le plus complet et méme définitif 
d'une pensée parvenue à sa maturité et qui n'a guére! 
varié. Je n'insisterai donc pas sur les rapports avec les! 


l. Nicétas met ce sentiment au premier plan : Vie, index au mot] 
φθόνο et préface, I.XVIII ; en comparant l'usage que Syméon fait] 
du méme terme (voir notre index), on verra que le biographe, comme! 
en beaucoup d'autres endroits, s'inspire de la lecture des oeuvres. | 
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Catéchèses et les Hymnes, dont l'examen serait nécessaire 
pour une synthèse parfaite. 


a) La vision de Dieu 


En définissant la pensée de Syméon, I. Hausherr parle 
de cercle et de mur circulairel2pour signifier qu'elle forme 
un tout indivisible et que toutes les parties tiennent à un 
centre de cohésion. Nous ne savons pas quel a été le point 
de départ réel, mais logiquement tout peut se déduire de 
la vision consciente de Dieu. L'exposé le plus net et le 
plus complet de cette doctrine centrale est donné dans 
ΕΙΠ. 53: ce traité est dirigé contre ceux qui croient avoir 
en eux l'Esprit inconsciemment, sans rien ressentir de son 
eflicacité, et qui méme rejettent la possibilité d'une telle 
vision de la gloire de Dieu en cette vie. Syméon leur répond 
au nom de l'Écriturc que la perfection chrétienne consiste 
à voir Dieu dés cette vie et que c'est la condition de notre 
béatitude dans l'autre ; et il en tire une conclusion relative 
aux controverses qui ont provoqué la réponse : lorsqu'un 
saint est parvenu à voir l' Esprit, ce n'est plus lui qui parle et 
écrit, c'est l'Esprit qui parle et agit en lui. Le début nous 
apprend que Syméon aborde ce sujet ex professo pour la 
deuxième fois au moins3 ; c'est donc un point particulière- 
ment contesté par les opposants et peut-étre dés avant 
l'intervention d'Etienne de Nicomédie. 

Quelle est la nature exacte de la vision de Dieu telle que 
la conçoit Syméon ? Toute théologie admet nécessairement 
les termes des écrits inspirés et en particulier les passages 
plus explicites de S. Jean et de S. Paul concernant l'union 
à Dieu et au Christ, l'habitation de Dieu dans l'àme, la 
vision de Dieu dans le Christ, la vision de Dieu tel qu'il est. 


1. Vie, préface, p. t.xix, i.xxx. 

2. Le théme est déjà abordé dans Cal. 28, 32, 33. Quant aux 
Hymnes, ils font continuellement appel à la vision de Dieu dés ici-bas. 

3. Élh. 5, inc. Ιδού καὶ πάλιν. 
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Pour Syméon, cette communion à Dieu qu'est la gráce 
ne peut cire ἀγνωστο et doit nécessairement se produire 
YVOOTO , ἐν αισθήσει . Écartons tout de suite une interpré- 
tation grossière que pourrait suggérer le dernier terme (et 
d’autres, comme la comparaison avec la femme qui sent en 
elle l'enfant qu'elle porte). L'accusation de messalianismo 
portée contre Syméon n'a pas de fondement réell, soit 
parce qu'il admet comme tous les auteurs spirituels 
l'existence des sens intérieurs dans l'âme parfaitement 
purifiée, soit parce que la vision se produit dans l'intelli- 
gence dénudée ; s'il y a contact et. sentiment, il s'agit d'une 
expérience spirituelle, d'une forme sans forme, d'une image 
sans image. || faut préciser aussi que Syméon ne définit 
pas la vision de Dieu en théologien (au sens classique) ou 
en philosophe. D'autres que lui ont parlé d'une vision 
essentielle de Dieu2, d'une présence essentielle de Dieu 
dans l'àme, sans se prononcer sur l'objet, de la vision 

essence ou attributs, énergies créées ou incréécs. Un théolo 
gien qui a bien connu Syméon, le dominicain F. Combefis 
commentant certains passages des Éthiques sur la vision 
essentielle de Dieu, admet que l'expression reste accep: 
table et fait remarquer qu'il est peu de mystiques auxquels 
le commun des théologiens n'ait reproché une « emphase 


X 


excessive » à propos de la vision de Dieu3. La déification 


1. L'accusation de messalianisme a été formulée en propres termes 
par un didascale du xvin- siécle, Néophyte le Causocalivite, qui a éU 
choqué surtout par l'abondance des visions et des extases : J. Dah 
nouz.üs { Notes sur les homélies du Pseudo-Macaire » dans Le Muséon, 
Q-, 1954, p. 307. 

2. Syméon peut se trouver directement ou indirectement sous 
l'influence d'Évagre : Did. de Spir. I, 1779-1780 (art. Contemplation 
partie rédigée par J. Lemaître [I. Hausherr") ; VI. Lossky, Visio/ 
de Dieu, Neuchátel 1962, p. 91. 

3. P G 152, 270 B-C, dans la préface à l'édition du De ess. et op. de 
Manuel Calécas, par Combefis ; celui-ci cite le cas de Tauler défendi 
par Louis de Blois. Par une coincidence assez remarquable, un des 
maítres de la théologie orthodoxe, VL Lossky, a été amené par ses 
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reste une operation de la grâce, une communion personnelle 
qui n'aboutit pas à une confusion de natures. Cependant, 
sil fallait donner une définition dogmatique d'aprés les 
expériences et les affirmations de Syméon, il semble bien 
que non seulement la distinction essence-attributs n'entre 
pas en ligne de compte, mais que la vision est bien celle de 
l'essence de Dieu. Le mystique voit Dieu lui-méme dans 
sa Trinité et son unité, et pas seulement « ce qui est autour 
de lui » τὰ περὶ Θεού]. Alors que la possibilité et l'existence 
de cette vision de l'essence sont limitées à des cas excessi- 
vement rares, au point que les Péres et les théologiens 
n'en parlent qu'à propos de Moise et de Paul comme d'une 
gráce exceptionnelle2, Syméon affirme que « celui qui veut» 
voit mieux que Moise et aussi bien que Paul, qui n'éprouve 
aucune jalousie contre ceux qui s'efforcent de lui ressembler. 

En réalité, ce qui a choqué les adversaires du Nouveau 
Théologien, c'est qu'il définit la perfection chrétienne 
comme un acte de connaissance ; la possession de la gráce, 
selon lui, est équivalente au sentiment de la possession 
de la gráce, au point que celui qui ne sent pas qu'il posséde 
la gráce ne l'a pas en lui. Ce trait a été bien mis en lumiére 
par I. Haushcrr, qui a montré comment Syméon se 
rattache au courant de spiritualité qu'il appelle l'école du 
sentiment ou du surnaturel conscient? ; à cette école 


études à s'intéresser au cas de Maitre Eckhart ; a prioriles tendances 
fondamentales des mystiques, surtout d'inspiration chrétienne, 
doivent aboutir à des positions trés rapprochées par fidélité aux dog- 
mes essentiels. 

1. Voir Index: épóv, Θεὸ . Syméon n'est pas un théologien spécu- 
latif ou systématique au méme degré que Grégoire Palamas ; chez ce 
dernier, VL Lossky reconnaît un certain durcissement doctrinal : op. 
cil, p. 133. Il faudrait préciser dans quelle mesure la « physiologie » 
de Syméon annonce la synthése palamite, surtout au sujet de la 
grüce incréie. 

2. Did. de Spir., art. Essence de Dieu, IV, 1333-1345. 

3. I. Hausherr « Les grands courants de la spiritualité orientale » 
dans Or. Chr. Per., 1, 1935, p. 126: du méme auteur, voir l'art. 


28 INTRODUCTION 


appartiennent à des titres divers Diadoque, Marc l'Ermite, 
Jérôme le Grec, le pseudo-Macairc. Le fait que Syméon ne 
cite aucun de ces devanciers pour justifier sa position nous 
indique la persistance de ce courant dans les milieux 
monastiques de son époque ; d'ailleurs sa doctrine s’est 
élaborée précisément à propos d'une question connexe 

le culte de son maître spirituel qui l’a initié à la vision de 
Dieu et dont il parait avoir reçu le principe que l'expérience 
mystique est le signe définitif de la sainteté. En insistant 
uniquement sur le caractére subjectif de la présence de 
Dieu en nous, soit dans le récit de ses visions, soit dans ses 
exégéses et ses définitions, Syméon risquait de faire perdre 
de vue des modes objectifs de cette présence : les sacre- 
ments, la hiérarchie, le pouvoir ecclésiastique qui s'exerce 
par l'enseignement et les lois, et de leur attribuer finale- 
ment une valeur purement humaine. Scs contemporains 
qui l'ont attaqué n'ont pas tous les torts en exigeant une 
certaine culture philosophique et théologique pour l'exé- 
gèse de l'Écriture, pour l'enseignement du révélé. On peut 
en effet se rendre compte, d'aprés l'énoncé d'une théorie 
de la connaissance, à propos de l'intuition mystiquel, 
combien ces notions restent rudimentaires chez Syméon. 
De méme la présentation de la vision de Dieu, tantót 
comme une expérience personnelle de la Trinité, tantót 
comme une expérience de Dieu lumiére sans image ni 
forme2, suppose des distinctions et une synthèse théolo- 
giques qui font défaut ; le « théodidacte » risque ainsi de 
n'étre qu'un autodidacte et de compromettre l'équilibre 
nécessaire entre la raison et la foi, la théologie et la philo- 


Conlanplation: Did. de Spir. II, 1762-1911, où l'on trouvera une 
synthése historique et doctrinale commode pour situer Syméon dans 
la tradition orientale. 

l. Élit. 5, 191 s., 355 s. 

2. Comparer £/A. 5, 295 s. et Éth. 8, 99 s., où Syméon présente une 
vision des relations trinitiares. 
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Sophie, deux sources de connaissance de valeur inégale 
pour le croyant mais complémentaires. 


b) L'apatheia 


Ce terme, que l'on hésite souvent à traduire tellement 
il est spécifique dans la spiritualité orientale, n'a pas perdu 
toute la signification qu'il avait acquise chez les Stoiciensl ; 
dans l'éthique des moines, l'apathie est cependant consi- 
dérée comme un don de la gráce, comme un effet indescrip- 
tible de l'illumination rendu possible par la pratique du 
parfait renoncement. D'après Syméon?, ceux qui n'ont 
pas reçu le don ne peuvent le connaître ni le décrire ; 
inversement, celui qui avoue n'avoir pas vu Dieu consciem- 
ment doit étre considéré comme impur et imparfait ; ainsi 
le rapport entre la perfection et la vision apparait connue 
necessaire, au point que l'une ne peut exister sans l'autre. 
Au supréme degré de perfection, la condition humaine est 
toute transformée dans un état qui parait analogue à celui 
d'Adam avant la chute, mais dont la distinction avec 
celui des bienheureux apres la mort tend à s'effacer. 
Syméon précise expressément qu'il y a une différence de 
degré entre l'état du saint en cette vie et la béatitude 
achevée de ceux qui sont en possession de la jouissance 
éternelle; : on l'avait donc accusé de confondre les deux 


x 


états, et cela probablement à l'occasion du culte qu'il 
rendait à son maitre spirituel. Nous trouvons une préci- 
sion sur l'état d'impassibilité dans ΕΙΠ. II. Lorsque Dieu 
a condescendu à venir habiter dans l’âme de son serviteur, 
celui-ci, tout en restant dans la paix parfaite, n'est pas 
absolument à l'abri du danger de perdre la présence de 
l'hôte ; en particulier, s'il répond à des sollicitations 


extérieures pour s'adonner au ministére, il risque de perdre 


1. Did. de Spir., arL. Apalheia (G. Bardy) I, 727-745. 
2. Thème traité surtout dans Élh. 4, 6, 7, 11. 
3. Éth. 5, 317-354. 
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la jouissance de l’impassibilité que lui assure la pcrma 
nonce de lhóte dans la demeure intérieure. Mais il es 
certain que Syméon insiste tellement sur les effets d 
Γἀάλλοίωσι 1, sur la plénitude du sentiment de la grâce 
qu'il n'y a plus possibilité de pécher pour le parfait. 
Logiquement, il semblerait qu'ainsi doit se constitue 
une classe de parfaits complétement affranchis de la servi 
tude du corps et jouissant de l'entiére liberté spirituelle 
avec la conscience de ne plus étre vulnérables. Cependan 
Syméon ne congoit nullement cette liberté à la manier 
de la plupart des sectes de spirituels. Pas plus qu'il n'adme 
la confusion des natures dans la déification consciente d 
l'homme, qui reste selon lui dans la limite des possibilité 
humaines, il n'attribue à l'homme limpeccabilité qu 
n'appartient qu'à Dieu2 ; autre chose le fait de ne pouvoi 
pécher, autre chose le sentiment que donne la gráce de ni 
plus pouvoir pécher. Dans Élh. 2-3, Syméon répète ; 
satiété que l'homme déchu est régénéré par l'incarnation 
dont l'effet est de nous donner une assurance supérieur! 
en quelque sorte à celle d'Adam ; le salut de l'homme qu 
coopère avec le dessein de Dieu devient une certitude poui 
celui qui croit et qui accomplit l'adage : Donne ton sang 
et reçois l'Esprit3. Au méme titre que la vision, l'impassi- 
bilité devient donc pour Syméon comme une partie inté- 
grante et nécessaire de la perfection, au lieu d'etre consi- 
dérée comme une gráce exceptionnelle ou un charisme. 
Or il déclare cependant que ceux qui cherchent la lumiére 
avec persévérance et n'ont pas réussi à en avoir conscience 
ici-bas, gardent une chance de la voir au-delà, s'ils sont 
fidèles aux commandements4. On voit ainsi que Syméon, 
avec ses exigences mystiques et dans le feu de la controverse, 


. Références dans /'index. 
. Voir Index: αναμάρτητο . 
Élh. 27, 202. 
Élh. 10, 820. 
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ne manque pas non plus de nuances ni d’un sens profond 
des dogmes essentiels ; sa position n'est cependant pas sans 
danger, comme on le voit mieux à propos des sacrements. 


c) Sacrements et hiérarchie 


Il est normal, dans un système où le contact personnel 
avec Dieu et l'inspiration immédiate de l'Esprit sont 
mis au premier plan, que le rôle des sacrements change de 
sens. Syméon ne met pas en doute la nécessite du baptême 
qui nous fait enfants de Dieu, ni la nécessite de l'Eucha- 
ristie qui nous donne la vie éternelle. Mais il affirme qu'il y 
a aussi, en plus du baptéme de l'eau qui ne donne pas 
nécessairement la grâce, un baptême de l'Esprit qui 
coincide avec la vision de Dieu et le sentiment de posséder 
l'Espritl. En examinant le contexte de cette proposition, 
on voit bien que Syméon entend réagir contre ceux qui 
prétendent que la gráce agirait sans notre concours, 
absolument à notre insu, d'une maniére purement exté- 
rieure. C'est ici surtout que nous font défaut les piéces de 
la controverse, car Syméon ne se livre pas à un débat 
purement académique ; mais, comme d'habitude, la présen- 
tation de la thése adverse est bien sommaire pour ne pas 
dire inexistante. On peut concevoir ce baptéme de l'Esprit, 
en un sens moins strict, comme le progrés normal de la 
grâce dans l'àme ; si la foi est inefficace sans les œuvres, le 
baptéme le restera aussi dans la vie chrétienne, si le baptisé 
qui a recu le sacrement en bas áge n'est pas mis en mesure 
de faire fructifier le don. C'est ainsi que Syméon dit qu'il 
est inutile d'expliquer grammaire et rhétorique à l'enfant 
qui ne sait pas encore l'alphabet3et que la gráce ne produit 
rien chez l'enfant, tant qu'il n'est pas capable de coopérer, 
de prendre conscience de sa condition d'enfant de Dieu2. 


1. lifft. 10, titre ; développement : t. Il, p. 270-274, 282 s. 
2. Éth. | 12, 91-97. 
3. Élh. 1 12, 183. 
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Mais ce qui manque, c'est peut-être une distinction enti 
perfection objective et subjective ; et la conscience don 
nous parlons, ou telle que nous voudrions la comprendra 
ne correspond pas à l'idée de Syméon. Il dit trop Claire 
ment que celui qui ne sent pas le vétement et ne voit pa 
l'Esprit, n'a reçu ni le Christ, ni l Esprit ; il est vide ο 
cadavrel. Méme à l'égard des parfaits auxquels il s'adress 
uniquement, c'est un grave danger d'identifier la perfectio 
chrétienne avec les gráces charismatiques de natur 


exceptionnelle — conscientes et sensibles, suivant | 
vocabulaire de l'auteur — telles qu'il en est donné au 
mystiques. 


Le cas du sacrement de l'ordre nous fait toucher du doi, 
ce danger. Le sujet n'est pas abordé explicitement dan 
cette œuvre, car Syméon traite surtout du ministère de 
ámes attaché à un pouvoir hiérarchique quelconque, d 
lhigouméne au patriarche, et dont l'eeuvre principale es 
le ministère de la parole mais aussi le «toucher» de 
sacrements. Lorsqu'il parle de l'accession à l'une de 
charges de l'Église, il insiste uniquement sur les disposi 
tions intimes et la dignité du sujet et néglige apparemmen 
le caractére visible et objectif de l'institution, si bien qu 
l'efficacité du ministère, sinon du sacrement, parai 
dépendre uniquement de la sainteté personnelle du sujet 
I] est évident que le domaine dans lequel s'exerce c 
ministére est spirituel et que le fruit sera en proportio) 
de la sainteté de l'apótre qui a pour fonction de paître le; 
brebis et de guérir les âmes2. Les exhortations adressée; 
aux candidats sont légitimes et nécessaires, car celui qu 
concevrait le pouvoir dans l'Église comme les princes dt 


1. Élh. 10. 323-350, à propos d'/Ufes 8, 14-18. On peut compare: 
sur ce point l'exégése de Syméon avec celle de Marc l* Ermite, beau 
coup plus modérée : PG 65, 1023 B-C. 

2. Thème du médecin des âmes (Elh. 6, fin) et du pasteur (Élh. ἱ 
fin). 
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monde, dont le but est de réaliser leur propre volonté, 
n'appartient pas au royaume intérieur et ne peut être 
considéré comme un croyantl. Mais Syméon affirme aussi 
que celui qui accéde à une charge avant d'avoir eu la vision 
de Dieu et l'illumination de l'Esprit est un intrus2 et que 
l'on ne peut y accéder sans un ordre manifeste de Dieu ; 
de la méme façon celui qui prétend enseigner la théologie 
acquise par l'étude et non par révélation est un faux savant 
et doit être considéré comme un simple catéchuméne4. 
S'ensuit-il que Syméon nie la validité de la hiérarchie 
visible et réserve tout pouvoir aux seuls spirituels qui ont 
eu l'expérience de la vision et de l'impassibilité? Ce serait 
une conséquence logique, mais la théologie de Syméon 
n'est pas un systéme logique. Il ne faut pas oublier qu'il 
était prétre lui-méme. Il a déclaré ailleurs que le pouvoir 
de lier et de délier est donné au nom de Dieu et du Christ i 
par l'Esprit-Saint à ceux qui sont fils et saints serviteurs 
par adoption. Tel était son propre pére spirituel qui n'avait 
pas l'ordination de la part des hommes; celui-ci, guidé par 
Dieu, l'admit comme disciple et lui ordonna, alors qu'il y 
était poussé depuis longtemps par un désir intense sous 
l'inspiration de l'Esprit, de recevoir aussi à juste titre 
l'ordination de la part des hommes selon le rite traditio- 
nel5. Plus tard, Syméon refuse l'épiscopat qui lui était 
proposé pour des raisons humaines en compensation de 
l'exil et sans doute avec l'espoir secret que cette faveur 
clouerait les lévres du moine trop zélé6. Nicétas Stéthatos 
à son tour, bien qu'il soutienne que le véritable évéque est 


1. £/A. 3, 607-635. 

2. Élh. 6, 406-454. 

3. Élh. ΤΙ. 306-414. 

4. Élh. 9, 206. 

5. Lettre faussement attribuée ἡ Jean Damascene, F G 95, 304, 
| 16. Le véritable auteur a été désigné par Karl Rol11, Enthusiasmu» 
und Bussgeivall beim grtechischen Mónchtum, p. I s. ; réédition, p. 110 s. 

6. Vie, 103, 106, p. 142-146. 
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celui qui a eu l'expérience de l'Esprit, ne nie pas pour cela 
l'existence et la nécessité de la hiérarchie visiblel. Tous 
deux affirment simplement qu'un inférieur peut avoir une 
efficacité spirituelle supérieure au rang hiérarchique que 
lui a donné al’ordination des hommes». De manière 
inattendue nous trouvons un écho de la doctrine de Syméon 
chez un autre contemporain qui estloin d'etre un mystique, 
le générai Kekaumenos Katakalon. Voici ce qu'il dit à 
propos de la vocation : « Si tu te destines aux ordres sacrés, 
pour devenir par exemple métropolite ou évéque, n'accepte 
pas cette dignité tant que tu n'as pas recu une révélation 
d'en-haut, à force de jeünes et de veilles, et la parfaite 
assurance venue de Dieu ; et si la manifestation de Dieu 
tarde, garde courage, persévére, humilie-toi devant Dieu 
et tu auras la vision, pourvu que ta vie soit pure et sur- 
monte l'obstacle des passions. Et que dis-je, métropolite? 
Si c'est pour siéger au tróne patriarcal que tu es choisi, en 
l'absence de vision divine n'aie pas la témérité de prendre 
en mains le gouvernail de la sainte Église de Dieu2.» 
Ne croirait-on pas entendre Syméon? 


1. Opuscules (SC 81), p. 334-3-1-I. Tout ce passage, inséré arti- 
ficiellement dans le Traite de la Hiérarchie est directement inspiré de 
Syméon et distinguo l'ordination des hommes οί l'ordination de 
lEsprit; le parallélisme avec le baptéme est clair. 

2. Chcaumenj S/rategicon, éd. B. Wassiliewsky. V. Jcrnstedl, 
Pctropoli 1886, p. 51, n. 123; voici le texte grec : « Ἑὰν ελθη 
εἰ Ἱερατικὸν τάγμα, τυχὸν μητροπολίτη ἡ ἐπίσκοπο γενέσθαι, μὴ 
ἀυαδέη αὐτὸ w αν διὰ νηστεία και ἀγρυπνία ἁἀποκαλυφοήση 
άνωθεν και λάβη τελείαν πληροφορἰα'/ απὀ του Θεού ' καὶ εἴ ἐμοραδύνει 
ἡ θεοφάνεια, Οάρσει καὶ ἐπίμεινον καὶ ταπείνωσον σεαυτὸν ενώπιον 
του Θεοῦ καὶ ipsi, μόνον ὁ βίο σου ἐστω καθαρὀ καὶ ἀνώτερο 
των κωλυόντων παθών. Kai τὶ λέγω μητροπολίτην ; Εἰ πατριαρχικὸν 
θρόνον ἐὰν προκριοη καθεσθήναι, xwpi θεία δύεω ur τολμήση 
ἐγχειρισθήναι τοὐ τη ayia του Θεοῦ ἑκκλησία οἴακα.» Suit une 
recommandation de désintéressement absolu à l'égard des biens 
terrestres ; Syméon n'aurait pas mieux dit et il ne faut pas oublier 
qu'il eut des disciples de haut rang comme le patrice Genesios, le 
protonotaire Jean, etc. 
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S'il n'est pas venu à la pensée des adversaires du Nou- 
veau Théologien de faire porter leur accusation sur ce point 
cest qu'à leurs yeux ses affirmations ne contredisent 
pas la valeur des sacrements ni de la hiérarchie. Bien que 
l'enseignement officiel n'ignorát pas la théologie des sacre- 
mentsl, il n'a pas cru que ses fondements étaients mis en 
cause. Gela tient sans doute à la place éminente du mona- 
chisme dans l'Église, à son prestige aprés les luttes de 
l'iconoclasme, à la sainteté vraie de beaucoup de ses 
membres ; mais le danger réel, voilé peut-étre par des 
questions de personne au cours du conflit, n'en était pas 
moins confusément senti par l'opposition. 


d) Conclusion 


Comme je l'ai déjà dit, la formation monastique de 
Syméon explique bien des choses et en particulier le 
caractére empirique de sa théologie qu'il tient de la tra- 
dition vivante dans les milieux monastiques et à laquelle 
manquent les cadres d'un enseignement généraD. Quand il 
prend à son tour la parole, au nom de ses maîtres spirituels, 
c'est en premier lieu aux moines qu'il s'adresse) et les 
exigences de sa mystique visent principalement ceux qui 
par état doivent tendre à la perfection et se garder de 
limiter les possibilités et l'efficacité de la gráce par leur 
négligence et leur tiédeur. Les controverses que supposent 
les Théologiques et Éthiques nous montrent qu'une certaine 


1. M. Jugik, Theologia dogmatica Christianorum orientalium, III, 
364 s.; voir aussi VL Lossky, Essai sur la théologie mystique de 
l'Église d'Orient, Paris 1944, p. 18-1-185. 

2. Nicétas Stéthatos, à la différence de Syméon est un pur compi- 
lateur, mais se montre aussi acharné contre la science « du dehors » : 
Opuscules (SC 81), p. 32-39 ; cependant Nicétas lutte principalement 
contre des laics, tandis que Syméon trouve une opposition à l'inté- 
rieur méme de l'Église. 

3. Une des rares fois oü Syméon parle des laics proprement dits, 
c'est pour dire que le titre de serviteur de Dieu ne peut les concerner : 
Éth. 7, exorde. 
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opposition lui est venue du milieu monastique où il vivait 
la Vie précise cependant que l'opposition principale et d 
caractére plus doctrinal vient du dehors et sans doute de 
maitres de l'enseignement officiel. A ces contradicteurs 
doivent étre attribues en partie des correctifs que Syméon 
apporte lui-même à sa doctrine fondamentale ; malgré la 
logique apparente du systéme, il reste des inconséquences 
et des contradictions internes qui témoignent à la fois de 
la conviction du mystique, d'un sens profond des mystères 
de la vie chrétienne et d'une insuffisance de la spéculation 
théologique et exégétique. Il réserve la perfection à ceux 
qui ont eu la vision, mais il n'exclut pas la possibilité du 
salut pour ceux qui ne l'ont pas obtenue ; il décrit l'état 
de limpassible comme celui d'un étre incorruptible et 
spiritualisé, mais il se défend de le confondre avec celui 
des bienheureux ; il attribue aux moines les priviléges 
des serviteurs admis dans l'intimité de Dieu, mais il 
reconnaît que tous les baptisés sont appelés et prédestinés, 
s'ils le veulent; il présente l'expérience mystique comme 
une intuition de la Trinité, mais il pose aussi en principe 
l’incompréhensibilité absolue de Dieu ; il conçoit la per- 
fection comme une union de l’âme intellectuelle avec Dieu, 
mais il sait que l'amour de Dieu naît de la contemplation 
de l'humanité du Christ. 

Ainsi les Théologiques et Éthiques nous montrent mieux 
que n'importe quelle autre ceuvre la grandeur de l'effort 
du mystique et ses limites. Certes, si l'on définit la théologie 
comme une révélation personnelle acquise au sommet de la 
gnose, dans une communion parfaite avec Dieu, et qui 
donne seule le don d'en parler dignement, seul le mystique 
sera théologienl. Mais la théologie, dans un sens plus large, 


1. Sur celle définition de theologia, voir M. Vexer « Aux sources 
de la spiritualité de S. Maxime » dans Bévue d'Asc. et Mysi., II, 1930, 
164-165, 247 s. ; D. M. Rothenhaeosleh <la doctrine de la theologia 
chez Dladoquû » dans Jrénikon, 14, 1937, 536-053 ; B. Krivoc iiéine 
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comporte également des raisonnements, des déductions, 


x 


des conclusions qui aboutissent à des formules dogma- 
tiques, à des canons et à des lois, oü l'intelligence et la 
raison ont coopéré avec l'Esprit qui les dirige et les assiste. 
Dieu est atteint, comme le dit Syméon, ὦ ἐφικτὸν 
ἀνθρώπφ! et ce serait fausser toute la vie chrétienne 
que de la définir essentiellement par des charismes 
qui feraient de l'homme un instrument purement passif 
à l'égard de Dieu. Telle n'est certainement pas lin- 
tention du Nouveau Théologien, qui insiste tellement 
sur la coopération de l'homme avec Dieu pour le salut par 
la foi et les œuvres ; malgré un point de départ opposé à 
celui du Protestantisme, Syméon le rejoint cependant en 
certaines de ses affirmations*. Ce n'est pas le moindre inté- 
rêt de son œuvre que de nous mettre en présence des 
problémes les plus profonds et les plus complexes de la vie 
chrétienne et de nous obliger à chercher quelle est la 
«science véritable ». 


«The writings of St Syméon the New Theologian ! dans Or. Chr. Per. 
20, 1954, 324-327. 

1. Restriction fréquente, mais de la part do Syméon la restriction 
est toute relative ; Cf. Élh. 10, 665. 

2. I. Haushbrr, Vie de Syméon, p. r.xx ; voir aussi les remarques 
trés importantes du móme auteur dans Did. de Spir. II, 1796-1798 et 
passim. 
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Π. LA TRADITION MANUSCRITE 


Nous donnerons d'abord la liste des manuscrits connus 
et utilisésl, puis nous étudierons leur classement d'aprés 
les signes extérieurs, les variantes et les leçons caracté: 
ristiques, qui permettent de distinguer les familles et le 
rapport avec l'archétype. 


1. Liste des manuscrits 


R : Vatican. Reginensis 25, xie s. ; parchemin. 


Le texte est écrit sur deux colonnes de 24 lignes par 
page. Les cahiers sont des quaternions réguliers, avec 
quelques lacunes dues à la perte de quelques folios. Le 
premier cahier, dont on n'apergoit pas la signature, ne 
comprend plus que les fi. 1-6; il faut supposer que les 
folios extrémes du quaternion (1 et 8) sont tombés, mais 
il est probable que la lacune du début est plus étendue, car 
l'index général est perdu. Le deuxième cahier, dont le 
premier folio, avec la signature p', est devenu le f. 14, se 
compose, dans l'ordre, des folios 14, 8-13, 7. Les signatures 
y' δ' doivent se trouver aux ff. 15 et 23 mais ne sont pas 
visibles sur microfilm. Au f. 31, se voit la signature ε' ; puis 
de nouveau les signatures ζ' (IL 39, 47?) sont invisibles ; 


1. Ne sont dotés d'un sigle que les manuscrits cités dans l'apparat. 
A part les mss de Paris, je ne connais les autres que par microfilm ou 
d'aprés les catalogues ; plusieurs sont déjà décrits dans l'édition des 
Catéchéses, en particulier Cromw. 8, Vatic. 1782, Palm. 427, Valop, 667, 
Caisl. 291 et 292. Pour ces deux derniers, j'ai interverti par mégarde 
les aigles A (292 dans Cat) et B (291) ; une fois les collations faites, il y 
avait trop de risques de confusion pour que je songe à les changer. 


LA TRADITION MANUSCRITE 39 


ensuite η’ (f. 55) à ιδ' (f. 103) sont lisibles. Le cahier 10' 
(ff. 103-110) a perdu un folio après 105, le quatrième folio 
du cahier ; nouvelle lacune dans le cahier 27 (ff. 206-212) 
où le dernier folio du cahier, après 212, est tombé. Le 
manuscrit est également mutilé à la fin, faute de trois ou 
quatre cahiers après Ae' (ff. 269-274). Deux monocondyles 
attestent la présence du ms. à Thessalonique vers le 
xvne siècle ; f. 4 : ὃ μέγα ἐκκλησιάρχη Θεσσαλονίκη ; 
f. 164° : ὁ διδάσκαλο του σεβασμίου θρόνου Θεσσαλονίκη . 
Le texte comprend les Théologiques 1-3 ει Éthiques 1-15. 

Théologiques | : f. 1; 2 : f. 11 ; 3 : f. 20 ; le folio 26r est 
blanc. 

Éthiques | (lacuneux) : f. 277 (précédé de l'index IT. 16°- 
27); 2 : f. 78 (précédé de l'index, ff. 77-78) ; 3 : f. 106 
(mutilé du début) ; 4 : f. 124^ ; 5 : f. 1515; 6 : f£. 167^ 5 7 : 
f. 182 ;8 : f. 199” ; 9: f. 206 (avec lacune entre 212 et 213) ; 
10: f. 219 ; 11 : f. 246 ; 12; f. 268; 13 : ff. 275-276" (fin 
mutilée). 


V : Valopedinus 666, xi® s. ; parchemin. 


Le manuscrit est écrit sur deux colonnes de 27 lignes par 
page. Les cahiers sont des quaternions réguliers, sauf le 
premier qui comprend les ff. 1-12 et le 21e : f. 165-168. Les 
ff. 168? et 10917 qui étaient restés blancs comportent 
quelques griffonnages de prières, un portrait de saint avec 
un moine prosterné à ses pieds, le nom du papas Tzirikos. 
Le cahier AG' (f. 289) est mutilé et il ne reste que des frag- 
ments des suivants qui devaient être au nombre de 3 ou 4. 
Au f. 2, dans la marge inférieure, note de possesseur du 
xiv®-xv® s. : βιβλίον Mavovelà του Πλεμένου. 

Le texte commence par la table générale des Théol. 1-3 
et ΕΙ. 1-15 : ff. 2-3): puis sont insérés les vers dédica- 
toircs du diacre Nicétas : f. 41-”. 

Théologiques | : f. 5; 2: f. 16 ; 3 : f. 25. 

Éthiques I : f. 32 (précédé de la table, f. 31r-°) ; 2: f. 877 
(précédé de la table, ff. 867-87) ; 3 : f. 120; 4 : f. 140) 
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(f. 168v blanc) ; 5 : f. 169; 6 : f. 184 (f. 191v blanc avec un 
portrait de saint assez récent) ; 7 : f. 199v; 8 : f. 218v: 
9 : f. 224 ; 10:f. 239 ; 11 : f. 268 ; 12 (mutilé) : IT. 291 *-296* ; 
14 (fin seule) : ff. 296v-300 ; 15 (début et fragments) : ff, 
300-302v. Il faut signaler quelques marges découpées ou 
rongées, sans dommage pour le texte, sauf peut-étre au 
f. 168 qui semble avoir contenu un épigramme dans la 
marge inferieure. 


A : Coislin. 291, xive siècle ; parchemin. 


Dans ce manuscrit notre œuvre est précédée des 33 
Discours et suivie de la lelire sur la confession et de la 
Cal. 20 ; ff. 158V-I59V : index des Théol. et Élh. : ff. 160. 
176v ; Théol. 1-3 ; ff. 176v-324 : Élh. 1-15. 


B : Coislin. 292, xnie-xiv? s. ; papier. 

Les œuvres sont disposées comme dans le ms. précédent] 
mais la copie comprend en outre la Vie, 27 Catéchèses, 
la Ίτε Action de grâces, les Lettres 3-4, et les Chapitres. La 
date du xie s., adoptée dans le nouveau catalogue par 
R. Devreessc, contre Omont et Montfaucon, n'est pas 
vraisemblable ; d'aprés un critére nouveau établi par 
J. Irigoin pour la datation du papierl, ce manuscrit ne 
peut étre antérieur à la seconde moitié du xm? s. L'appa- 
rence soignée et archaisante peut faire illusion, mais la 
forme des esprits, les abréviations, l'absence de titres en 
petite onciale distinguent bien la copie de celles des xi®- 
xne siécles2. En soi, la question de date est secondaire ; 
mais ce corpus des œuvres de Syrnéon, surtout dans les 
Chapilres, porte une trace manifeste de remaniements qui 


1. Scriptorium, 4, 1950, 194-204 ; le critère se fonde sur l'épaisseur 
des vergeures, les pontuseaux, etc. 

2. J'ai comparé le Coislin avec trois mss d’après les fac-similés de 
Kirsop Lake : Paris suppl. gr. 482 et Vatoped. 925, de 1105, Find. 
lheol. gr. 79, de 1139; leur présentation offre une certaine ressent-: 
blance, mais permet aussi de juger le Coislin bien postérieur. 
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deviennent plus plausibles à une époque moins reculée. 
Les Catéchèses elles-mêmes, en collection brouillée, témoi- 
gnent d’une certaine confusion de la tradition analogue à 
celle des Chapitres. Après les 33 Discours nous trouvons aux 
ff. 85v-86 : index des Théol. et Élh. : ii. 86-94 : Théol. 1-3 : 
ff. 94v-172v : Élh. 1-15. 


G: Valopedinus 667, xivc s. ; papier. 


La collection des œuvres données par ce témoin est 
légérement différente de la précédente, car elle commence 
par la Vie, qui est suivie de 26 pièces (Discours et Caté- 
chéses mêlés). Ensuite nous avons aux ff. 173M74 : index 
des Théol et ÉIh. ; ff. I75v-I85v : Théol. 1-3 ; ff. 186'-291 : 
Élh. 1-15. Cette collection est suivie de la Lettre sur la 
confession et de la Cal. 20, comme dans les deux manuscrits 
précédents, puis de piéces diverses dont une nouvelle série 
de Discours et Catéchéses, les Chapitres, etc. La seconde 
partie du ms. (IT. 388-551) contient des œuvres d'Eusébe 
d'Alexandrie, du Pseudo-Macaire. Le texte de Théol.- 
ÉIh., de méme famille que celui de A et B, porte trace de 
corrections insérées parfois en marge ; ces corrections de 
seconde main donnent au texte une parenté trés étroite 
avec celui de Palm. 427 (K). Il a encore ceci de commun 
avec K (et II) que les notes marginales sont omises. 


H : Bodleianus Cromwell 8, xivc s. 


Le manuscrit est en mauvais état, mais la partie qui 
contient notre texte n'en est pas trés affectée. La collection 
est seulement présentée comme un « deuxiéme livre » de 
Syrnéon : pp. 86 et 432 (- ff. 43 et 216). Cette désignation 
insolite n'est due qu'au copiste Maxime Lazos, de Patmos, 
qui omet par ailleurs toutes les notes marginales données 
par la généralité des témoins ; pp. 86-88 (= ff. 43-44) : 
index des Théol. el ÉIh. ; pp. 89-120 (— ÍT. 44v-60) : Théol. 
1-3; pp. 121-432 (= ff. 60*-216) : Élh. 1-15. 
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K : Palmiacus 427, xivc siècle ; papier (k : sa copie, Vati 
canus 1782). 


Le ms. de Patmos a été copié alors qu'il était encor« 
complet ; l'original ne posséde plus actuellement que la fii 
des Éthiques : ff. 1-2 : fin à'ÉIh. 9 ; ff. 2V-39V : ÉIh. 10-15 
avec une lacune entre les folios 2Y et 3. Dans le Valicanui 
nous avons : ff. 1r-v, index : ff. 2-16v : Théol. 1-3 ; ff. 17- 
108 : Élh. 1-15. Le titre qui précède cet index est à noter; 
πἰναξ roó$0e τοῦ [βιβλίου barré β' τμἠήματο τη βίο/,ου τοῦ 
αγίου Συμεών του Θεολόγου. Une telle répartition de l'œuvre 
en deux sections, ou volumes, ne paraît pas ancienne! 
le Cromwell 8, copié lui aussi à Patmos, nous indique 
peut-être qu'il s'agit d'une tradition locale ; pour la 
collection, on a admis une numérotation continue de | à 
18 (le n? 19 étant la Lettre sur la confession], tout en conser- 
vant la distinction en deux groupes avec numérotation 1-3) 
1-15. Il y a donc un rapport général avec les mss A B G] 
mais de plus K contient la plupart des particularités de G 
soit qu'il dépende des corrections faites sur G, soit qu'il 
dérive dun méme modéle. Le manuscrit de Patmos, tréa 
soigné, ne comprend aucune des notes marginales attestées 
dans R et V. 


U : Parisinus 1610, xive s. ; papier. 

Nous avons d'abord la Vie etles Chapitres, puis f. 125r-v| 
index général des Théol. et Élh. avec numération 1-18: 
f. 126 : vers dédicatoires du diacre Nicétas ; ff. 126v-143v : 
Théol. 1-3; ff. 144v-318v : Elh. 1-15, numérotés 4-18. οἱ 
manuscrit se distingue par beaucoup de notes qui lui sont 
propres. 


Alhos Panteleimon 764 et 765, xixe s. 

Ces deux mss copiés par le moine Paul forment à eux 
deux la collection entière, le premier contenant Théol. 1-3) 
Élh. 5-7, 13, 12, 14-15, et le second ΕΙΠ. 1,8-11, 2-3, ο 
Le texte ne semble pas différer de celui de Panl. 1225. 
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Athos Panteleimon 1225. 


La copie a été faite par le moine Paul en 1886; 
Mgr Louis Petit en avait la description et probablement une 
photographie, d'après laquelle il avait fait établir une copie 
dactylographiée. Elle n'a pas d'intérêt, étant donné que 
le texte est à peu prés identique à celui de Vatop. 666, sauf 
pour les parties manquantes à la fin, à partir d'Élh. 12, où 
Vatop. 667 a été pris comme modèle. Cependant je ne vois 
pas d’où le moine Paul a tiré quelques notes qui sont com- 
munes avec le Paris. 16101 et que je n'ai pas relevées dans 
les mss connus de l'Athos ; il se pourrait donc qu'il existe 
encore un autre ms. non repéré. Panlel. donne les piéces 
dans l'ordre suivant, à partir du f. 72 jusqu'au f. 320 : 
Théol. 1-3; ÉIh. 1, 5-11, 2-4, 13, 12, 14-15; cet ordre 
rappelle celui des deux autres copies du moine Paul. 


Les manuscrits suivants ne contiennent plus que des 
extraits de la collection compléte ou des discours isolés. 


Alhos Laura 9 75 (937), xiv« s. 
F. 264-269 : Élh. 5. 


κ 


Ankara (autrefois à Istanbul) : Syllogus 18, xvme s. 


D'aprés les notes de L. Petit, ce manuscrit contient les 
3 Théol. en entier : fi. 394-413 ; puis des extraits des Élh. 
dans l'ordre 1, 5, 4, 15, 2, 12, 13, 11, 10 : ff. 413M98 ; 
après Élh. 4 on trouve insérés des extraits de la Lellrc 4 et 
de la Méthode du pseudo-Syméon : fi. 445-459. 


L En deux cas au moins, on pourrait supposer que les marges de 
Vatop. 666 ont été mutilées depuis la copie du moine Paul : ÉIh. 4,945 ; 
10, 57 ; mais en plusieurs endroits {Élh. 9, 209 ; 11, 575) les marges 
do Vatop. 666 sont intactes et dépourvues des notes que présente 
cependant Panlel. 1225. Tout le problème est de savoir où le copiste 


de ce dernier ms a trouvé des notes repérées uniquement jusqu'ici 
dan» Ὁ (Paris. 1610). 
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Londres : Additionnai 24375, xivc s. 
Il contient au moins, f. 181 : Éth. 15. 


P : Parisinus 1302, xmc s. ; papier. 


On ne voit guère le fil qui a guide le collectionneur des 
piéces contenues dans ce manuscrit, qui sont en général 
de caractére théologique, mais oü se rencontrent également^ 
les Mémorables de Xénophon. Au folio G, dans l'index, le: 
texte de Syméon est annoncé sous le n? ιζζ avec le titre : 
Του νέου Συμεών του Θεολόγου κεφάλαια δώδεκα ; ii. 247- 
264: Tov οσίου καὶ μεγάλου πατρὸ ἡμών Συμεὼν τοῦ 
νέου Θεολόγου ηγουμένου uovñ [του αγίου Μὰμαντλ 
βίβλο των ηθικών : texte gratté]. Κεφάλαια του λόγου 
Suivent les titres des douze chapitres à'Éth. | qui ne 
sont pas reproduits au cours de la copie. Un fac-similé d« 
ce titre est publié par J. B. Gail (dans Le Philologue, t. 17J 
1825, n. 9) qui date le manuscrit du xi? s., sans doute pour 
valoriser la copie de Xénophon ; mais il contient des texte! 
du patriarche Jean Camatéros, écrits de la méme mainl 
et des documents de la querelle arsénite de la fin dii 
XIIIe siècle, qui excluent cette datation. 


D : Paris. Coislin. 281, xmc s. ; parchemin. 


Ce manuscrit, venu de l'Athos, est d'une orthographe;! 
assez vulgaire; fi. 62-77 : Elh. 11 ; ff. 77-89 : Eth. 5, auj 
cours duquel sont insérés des pages de Théol. 1, qui 58 
trouvaient déplacées dans le modèlel ; ff. 89-100* : Élh. 71 
ff. 101-114 : ÉIh. 3 ; ff. 115-134* : Élh. 2. 


Taurinensis B II 34 (Pasini 180), xv® s. 
ÉIh. 11 : ff. 87-205. 


l. Le texte des ff. 81.83» correspond à Thiol. 1, 333-426 de not 
édition ; il commence et finiton pleine page, sans distinction d'av 
le contexte. 
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M : Venise, .Marcianus 575. 

Après des extraits de Nicétas Stéthatos, nous trouvons 
le Prolreplique, c'est-à-dire Élh. 2. Ce témoin n'a pas plus 
de valeur pour l’œuvre de Syméon que pour celle de 
Nicétasl. 


Vaticanus 703. 
Deux fois, ff. 50-53 et 246v-249*. est copié ΕΙΠ. 15. 


Vaticanus 737. 
Partie à'ÉIh. 15 : ff. 145M47*. 


Vallicellanus G 43 (et C 72) — Martini 38, 42. 


Deux copies à’Élh. 5 utilisées par I. Hausherr dans son 
édition de ce discours : Or. Chr. Per. 9, 1927, 173-209. 


Valopedinus 279, xvn« s. 


Extraits insérés parmi des œuvres d'auteurs divers; 
ff. 37 et 46* : Théol. 2-3 ; ff. 53 et 93 : ÉIh. 1-2. 


2. Indices extérieurs de classement 


D'aprés l'examen des manuscrits complets, qui seuls 
méritent ici considération, on voit tout de suite que Théol. 
et ΕΙΠ. forment une collection stable et bien définie dés 
l'origine. Malgré les mutilations des deux témoins les plus 
anciens, R et V, qui nous priventde quelquesrenseignements 
supplémentaires, l'ensemble des mss permet d'aboutir à des 
conclusions importantes. Nous examinerons le titre, la 
division du volume, les subdivisions en chapitres dans 
Élh. | et 2, les notes, la préface en vers. 


1. Nicétas Stétathos, Opuscules (SC. 81), p. 48. 
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a) Tilre 


Le titre revient quatre fois ; inscrit en téte de l'index 
général, il se trouve aussi au début de Théol. 1, au début 
de l'index d'ÉIh. 1, au début d’Élh. 1. Il est transcrit ici 
d'aprés V (Vaiop. 666), collationné avec H (Regin. 25), 
A (Coisl. 291), B (Coisl. 292), C ( Vaiop. 667), H (Cromiv. 8), 
U (Paris. 1610), k (Valic. 1782). 


1. Tov ὁσιου καὶ μεγάλου πατρὸ ημών Συμεών του 
νέου, πρεσβυτέρου καὶ ἠγουμένου µονὴ ToU αγίου Μάμαντο 
τὴ Ἑυλοκέρκου VII (lacuna R) 


καὶ μεγάλου : ἐν ἁγιο:-.; U οτι. K T post νέου : θεολόγου add. 
BCKk U (A 8. 1. eadem manu) | πρεσβυτέρου ... EvAoképkov (Evp- 
ABH U Enp- C) oin. k 


2. Tob ὁσίου (= 1) Μάμαντο RV H 
post νέου : θεολόγου add. B CK U (A s. l. eadem manu)|| post 
Μάμαντο : τὴ Ξυροκέρκου add. BCk U 


3. Tov ὁσίου πατρὸ ημών Συμεὼν TOU νέου, ἠγουμένου 
µονὴ Tob ἁγίου Μάμαντο RV 


oni. H I ante ὁσίου : αὐτοῦ add. U || post νέου : θεολόγου add. 
ABCKU 


4. Tob ὁσίου καὶ μεγάλου πατρὀ ημών Συμεών TOU 
νέου θεολόγου, πρεσβυτέρου καὶ ἠγουμένου μονὴ του 
ἁγίου Μάμαντο τὴ Ξυλοκέρκου R V 


ὁσίου καὶ μεγάλου : ὁσίου A B ἐν ἁγίοι U | πρεσβυτέρου καὶ ἠγου- 
μένου : ny. kai πρ. A C IL k ny. B | Ξυλοκέρκου : om A B k Evp- 
U Enp- C 


D'aprés ces variantes, nous voyons se former trois 
groupes : RV qui restent en parfait accord. ABC avec 
quelques divergences individuelles, H k U plus hésitants ou 
éclectiques (surtout H U). Il est difficile d'apprécier l'impor- 
tance de la variante qui affecte θεολόγου, car le témoignage 
de R V montre bien qu'un certain flottement existe dès 
le début dans l'appellation de l'auteur. Dans les titres 1-3 
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(ou 2-3 R), Syméon est simplement le nouveau, le jeune, 
par rapport aux Symcons antérieurs ; dans le Litre 4, il 
est nouveau Théologien, par rapport aux Théologiens 
antérieurs, Jean l'évangéliste et Grégoire de Nazianze. 
L'archétype de AB GK semble avoir harmonisé les titres 
sur ce point, mais à une date postérieure, puisque la diver- 
gence ne choquait nullement les copistes de RV au xic 
siécle. En tout cas, on est bien obligé de traduire d'un 
οθίό : Syméon le jeune, de l'autre : le nouveau Théologien, 
car on ne peut ici dissocier νέου θεολόγου comme le vou- 
draient certains] ; mais je ne pense pas non plus que 
Nicétas, l'éditeur des ceuvres, aurait admis une certaine 
atténuation du titre de nouveau Théologien2, dont il est 
probablement l'inventeur et qui caractérise fort bien une 
tendance doctrinale de Syméon. 

Il y a une autre inconséquence, moins saillante tout de 
meme, dans ce titre et elle se retrouve dans les autres 
cuvres, au moins dans les Chapitres et les Catéchéses. 
Syméon est dit tantôt πρεσβυτέρου και ἠγουμένου, tantôt 
ἡγουμένου καὶ πρεσβυτέρου. L'ordre constant observé par 
R V, le premier, semble plus normal ; dans les Chapitres 
une seule famille prend l'ordre inverse, tandis que les 
Catéchèses seraient plutôt favorables à ce dernier, quoique 
avec beaucoup de variantes. Il faut donc admettre une 
certaine indifférence de la part des Byzantins pour l'ordre 
des deux termes, car les copistes auraient été plus vigi- 
lants si le premier avait paru seul légitime. Les divergences 


1. Voir à ce sujet la discussion sur l'exégése de nouveau théologien 
par B. Krivochéine «The writings of St Syméon the Now Theolo- 
gian : dans Or. Chr. Per., 20, 1954, 315-327. 

2. Catéchèses (SC 96), préface, p. 154-156. 11 me semble que le 
manque d'uniformité dans les titres tient surtout au fait que les 
cuvres de Syméon n'ont pas été réunies en un corpus systématique ; 
finalement, au moins en dehors des Cal., ces variantes se réduisent à 
pou de chose et n'ont pas d'intention doctrinale ; elles résultent 
comme beaucoup d'autres des aléas do la copie manuscrite. 
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de ce genre, s'il est avéré qu'elles sont anciennes, prouvent 
simplement qu'une «édition » manuscrite ne peut être 
stéréotypée et que chacune des copies de l'original est à la 
merci d'une distraction ou d'une lubie de copiste, méme 
et surtout dans les titres, qui ne sont pas l'euvre de 
l'auteur et qui donnent lieu à des réactions variées. Il est 
manifeste ici que l’« éditeur » n'a eu aucun souci de la symé- 
trie parfaite entre les quatre titres et qu'il a modifié chaque 
fois un détail ; à plus forte raison les copistes postérieurs 
qui ont tendance à normaliser ou bien à se singulariser. 


b) Division 


L'œuvre est partagée en deux sections inégales, la pre 
miére de 3 discours, ou traités, la seconde de 15. Menu 
des manuscrits qui présentent une numérotation continue 
de 1 à 18, soit dans l'index, soit dans le texte, maintiennent 
en méme temps la division 34-15 au cours de la copie; 
celle-ci est donc primitive. Le titre de deuxiéme livre donné 
à notre collection par Palm. 427 (d’après sa copie : Vatic. 
1782) et Cromw. 8, originaire lui aussi de Patmos, doit étre 
considéré comme appartenant à une collection particulière 
et postérieure des œuvres. Il semble bien qu'à l'origine les 
différentes œuvres ont été présentées en blocs homogènes : 
Chapitres, Catéchèses, Hymnes, etc., et que le mélange des 
genres présenté en particulier par A B C appartient à une 
époque postérieure. Il est remarquable que ces trois 
témoins ont une tradition indépendante non seulement 
pour les Théol. et ΕΙΠ., mais aussi pour les autres œuvres. 

Le volume des Théol. et ΕΙΠ. ne porte pas de titre général, 
à proprement parler. Pour la première partie, la désigna- 
tion Théol. 1, 2, 3 suit immédiatement le nom de l'auteur 
aussi bien dans l'index initial que dans le titre de la section. 
Mais pour la seconde partie nous n'avons pas la méme pré- 
cision ; au début de l'index ἂ ΕΙΠ. 1, βίβλο των ηθικὠν 


κ 


semble réservé uniquement à ce premier traité divisé en 
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douze chapitres ; le discours suivant est désigné comme 
προτρεπτικὀ et non ηθικὀ β'. Cependant l'index général, 
au début du volume, place les titres des 15 pièces sous la 
rubrique : ‘II δύναμι των κεφαλαίων τη βίβλου των ηθικὠν 
A V U, etc. ; dans ce cas, les 15 pièces sont bien considérées 
comme appartenant à un groupe défini tout entier comme 
éthique. Pour la commodité de l'édition nous avons adopté 
les titres généraux βίβλο των Οεολογικών, ... των ἠθικών, 
qui suppléent quelque peu aux hésitations des manuscrits. 


c) Subdivisions 


Seuls Élh. | et 2 sont subdivisés, le premier en 
12 chapitres, le second en 7. Pour ÉIh. 1, à part les fautes 
accidentelles d'omissions de chiffres ou de titres dans des 
copies, il n'y a rien d'anormal. Pour Élh. 2, un accident 
de copie, qui affecte tous les témoins, s'est produit à partir 
du ch. 5. L'énoncé de son titre comporte en effet une énu- 
mération, qui est soulignée ensuite dans le texte par des 
rappels en marge: Tivo τύπο ἠν ὁπαράδεισο ... To ζἁλοντη 
Gor , etc. Mais dans l'index initial du traité, aprés une 
énumération de cinq symboles, le rédacteur passe à la 
ligne comme pour indiquer un nouveau chapitre qui n'est 
pas numéroté dans R V ; apres avoir inscrit en face de ce 
titre le numéro ‘, il donne aux deux suivants le méme 
numéro ζ' répété. Dans le texte les deux manuscrits ont 
les mémes divisions ; ils sont donc d'accord, malgré l'erreur 
du copiste de V dans l'index. 

Des manuscrits plus tardifs, B D M,ontinscrits numéros 
dans l'index, sans introduire pour cela les divisions corres- 
pondantes dans le texte. Seul U est parfaitement consé- 
quent sur ce point. En effet, dans l'index, il a modifié la 
rédaction de maniére à supprimer la dualité apparente du 
ch. 5 ; au lieu d'écrire comme les autres Τίνων τύπου εφερον, 
il a ajouté ἐν ὦ τίνων τύπου : ce qui rend évidente l'unité 
du chapitre. Mais, de la part de U (ou de son archétype), il 
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s’agit là d’une véritable révision. À comporte un grattage 
qui l'apparente sur ce point à U ; en effet, te numéro :, 
gratté devant Tivov τύπου ,estreporté au chapitre suivant, 
mais le manuscrit comportait en réalité 8 numéros comme 
B DM. 

En somme, nous constatons que le texte se présente exté- 
rieurement comme le plus soigné ou le plus proche d'une 
édition dans R V, les plus anciens témoins. Titres, subdi- i 
visions et sommaires appartiennent plus probablement à 
l'éditeur ; mais il est vraisemblable que l'auteur lui-ménffl 
a donné à ses divers traités un titre distinctif : IhéologiqM, 
Hure d'élhique, proireplique. Il est seulement difficile de dire»- 
ce qui s'est produit au moment de la mise en ordre de la 
collection et ce qui est dû exactement à Nicétas Stcthatos 
ou à ses collaborateurs ; à ce point de vue les Hymnes 
seront plus instructifs. Malheureusement nos deux témoins 
les plus anciens R et V, mutiles à la fin, n'ont pas de 
colophon. 


d) Gloses cl scolies 


La plupart des mss, à la suite de R V, donnent des notes 
marginales qui sont cette fois exclusivement un travail 
d'éditeur. Je n'ai pas tenu compte dans l’apparat des 
petites remarques telles que fpa, σηµεἰωσαι, ὡραῖον. Il 
faut signaler cependant que R V placent toujours ces móle 
aux mémes endroits, presque sans exception : preuve 
évidente d'une proche parenté des deux exemplaires. Un { 
accord aussi étroit sur un point secondaire, en des copié! 
de date trés rapprochée, signifie que les deux copies repro?; 
duisent dans le méme atelier un modèle préétabli. Il n'y < 
qu'une note (ΕΙ. 11, G61) dans II, niais il garde un certain 
nombre de σηµείἰωσα... La famille A B C K se partage ici en 
deux ; CK omettent toute note marginale, tandis que AB 
reproduisent celles de R V et en ajoutent une personnelle 
(Théol. 1, 89) ; dans ce dernier groupe cependant, le* 
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remarques du genre βρα, etc., sont moins nombreuses ou 
placées ailleurs. 

A priori on peut admettre que l'accord de R V nous 
donne la totalité des notes qui accompagnaient les pre- 
miéres copies du texte ; mais l'accord n'est pas absolu et 
cela nous oblige à examiner le rapport des témoins 


IL. RV4A(F-U) Élh. I 5,32; 22,123,145; 2 5,7 ; 3 154: 
4, 464 ; 5, 301 ; 10, 105; 10, 641 (4-Π). 

2. R V4-U : Théol. 3,110. Élh. I (index), 29 ; 6,385 ; 
11, 585 ; omission de A. 

3.V -|-A 4- U: ΕΙΠ. 13, 53: omission de R. 

4. V +A : Élh. 6, 130 ; omission de R-j-1J. 


Nous verrons que les omissions de texte dans R ont été 
en général soigneusement rétablies en marge ; il semble 
cependant que deux notes ont échappé à ce réviseur. 
Mais A en omet quatre ; comme ce témoin ne commet pas 
les omissions de R, on pourra en déduire que les notes de 
AB proviennent d'une collation faite sur un manuscrit 
de type V ; en eifet, étant donné que G K omettent toutes 
les notes, nous ne savons pas si elles se trouvaient réelle- 
ment dans l’archétype de la famille ou si elles se sont 
introduites par contamination dans A B. Quant au ms. U, 
il a ajouté de son propre chef un grand nombre de notes, 
surtout dans Élh. 4 ; je n'ai retenu de sa manière que 
quelques spécimens (Élh. I 1, 136; 12, 55; 16, 148 ; 4, 
945 ; 9, 209 ; II, 357), qui ont un certain intérêt. 

Je n'examinerai pas en détail le caractère de ces 
notes que je reproduis en apparat et en note, dans la 
traduction. Il faut cependant relever pour l'histoire du 
texte celle qui est inscrite en tête <TÉIh. I et que j'ai déjà 
mentionnée : «Je pense que le présent discours a été écrit 
par le Saint aprés les apologétiques, anfirrhétiques et 
théologiques ; c'est pourquoi les Théologiques ont été 
placés avant les Éthiques. » On voit immédiatement l'impor- 
tance de cet aveu de la part de l'éditeur ; il ignorait la date 
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exacte de composition et !a place de l’œuvre dans la vie de 
l’auteur. Et quelle est la valeur exacte des trois qualifi- 
catifs qui désignent l'eeuvre antérieure? S'agit-il de trois 
œuvres différentes ou d'une seule œuvre dont les trois 
adjectifs définissent le genre littéraire? 11 est vraisemblable 
que la seconde hypothése est la bonne, car les discours 
Ihéologiques sont en réalité une apologie et une ceuvre de 
controverse ; le début méme d'£//1. I : “A μὲν οὖν ἁπολογη- 
σασθαι xph, qui a inspiré la note d'éditeur, prouve que pour 
lui Vapologie est constituée par les Théologiques qui pré- 
cédent. Mais comme l'on sait, d'aprés la Vie, que Syméon 
a composé d'autres apologies, on peut se demander si 
Nicétas et scs collaborateurs n'auraient pas commis une 
erreur| ; en tout cas la lecture du texte et la comparaison 
des deux séries de discours montrent que leur opinion se 
justifie et que le rapport entre les deux est réel. 

On n'hésitera pas non plus à attribuer à l'auteur de la 
Vie des notes qui correspondent avec assez de précision 
à des passages de cette œuvre, par exemple les notes 
Élh. 5, 301 : 6, 130, 385 ; elles prouvent que Nicétas 
s'appuie dans le récit sur les écrits laissés par le maitre; 
Certaines scolies, en particulier Élh. | 5, 32-35, semblent 
meme rédigées dans le style des Opuscules de Stéthatos. 
Celui-ci ne cite jamais son maître dans ses propres œuvreaj I 


mais il n'y a aucun doute qu'il s'en est inspiré bien des fois. 


e) Dédicace en vers 


Deux manuscrits seulement ajoutent une dédicace en 
vers composée par un diacre Nicétas, didascale de la 
Grande Église (Sainte-Sophie). Tl est à peu près certain qu» 


1. Plutôt qu'une erreur, je dirais môme que c'est de l'ignorance 
pure et simple. Faute d'avoir précisé dans la Vie la date de cutnpo: 
sition des œuvres cl les étapes de la vie de l'autour, Nicétas noui 
donne l'impression trés nette qu'il ne les connaissait pas, puisque 10 
plupart des £fh. (1-11) sont également des apologies. 


jsà 
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ces vers se trouvaient aussi dans R, dans la partie man- 
quante du début ; comme pour les notes, nous aboutirions 
à un accord R V-f-U, car U ne se trouve jamais seul 
avec VI. D'autre part, les mêmes vers sont reproduits 
parmi d’autres épigrammes réunies en tête de la collection 
des Hymnes ; dans Marcianus 494, f. 266, Nicétas est dit 
diacre et didascale et dans Paris, suppl. gr. 103, f. 15, il 
est seulement diacre et sa poésie est suivie d'une autre 
dont l'auteur, Nicétas, diacre et didascale, est également 
TOU χαρτοφύλακα : neveu du chartophylax. A ne considérer 
que le Marcianus, nous devons admettre que Nicétas diacre 
et didascale est contemporain de Nicolas de Ghônes (note 
marginale de ce métropolite, au f. 269v) et d'Alexis le 
philosophe (colophon, f. 291v). Nicolas de Chónes assistait 
en 1054, à l'excommunication des Latins par Michel Céru- 
laire23et Alexis collaborait vers la méme époque (1050- 
1060, au plus tard 1070-1075) avec Nicétas Stéthatos. Les 
Opuscules de Stéthatos nous ont appris que celui-ci était 
en relations avec deux Nicétas, l'un chartophylax, l'autre 
didascale ; le premier n'est autre que le chartophylax de 
Michel Cérulairc et il est dit en divers textes : le Nicéen, 
fils de Coronitsa, protosynccllc. Pour le second, nous 
sommes au moins certains qu'il ne faut pas l'identifier 
avec Nicétas ὁ του Σερρών (neveu du métropolite de Serrés), 
métropolite d'Héraclée en 111768. 

Que penser maintenant de la précision apportée par le 
Paris, suppl. gr. 103? Le didascale Nicétas serait-il tout 
simplement le neveu du chartophylax Nicétas que nous 
connaissons? Malgré le silence de V U sur ce titre de 
parenté, on est tenté de l'admettre, car le Parisinus 
comporte également cette précision (invérifiable ccpen- 


l. Je ne parle ici que des notes, car, pour le texte, U ne depend 


d'aucun manuscrit déterminé. 
2. P G 120, 737 A. 
3. Nicétas Stéthatos, Opuscules (SC 81), préface, p. 17-21. 
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dant par ailleurs) que le philosophe Alexis devint aussi 
didascale. La seule difficulté, c'est que le nouveau titre 
(diacre, didascale, του χαρτ.) appartient aussi à une autre 
poésie et que le Parisinus ajoute à la collection des épi- 
grammes datées de 1125-1126, signées par Théophylacte de 
Bulgarie et Nicolas de Corfou. Le « neveu du chartophy- 
lax» peut donc s'identifier avec un Nicétas, diacre et 
didascale, plus tardif et distinct de celui qu'a connu 
Stéthatos vers 1050-1060. De toute facon, un didascale 
Nicétas qui écrit l'épigramme pour les Théologiques et pour 
les Hymnes doit se situer dans les années 1050-106C0 
c'est vers cette époque que s'est accompli un travail 
d'édition dans le cercle d'amis de Syméon qui entourail 
Stéthatos. 


3. Classement des manuscrits 


L'analyse de l'apparat critique doit nous permettre de 
préciser les rapports entre les différents témoins ; nous 
avons déjà entrevu l'importance de R V, à côté desquels 
ABCK forment une classe à part. C'est donc surtout 
sur la valeur de la seconde famille que portera notre 
attention et sur celle des manuscrits sans appartenante 
bien définie comme II et U ; des manuscrits incomplets 
comme D et P nous apportent aussi quelques renseigne- 
ments intéressants. 


a) L'accord de R V 


Ces deux manuscrits sont du xie siécle et, à part le fait 
qu'ils sont écrits sur deux colonnes, gardent une certaine 
analogie avec le Paris. 895, ms. des Catéchéses à peu prés 
contemporain. Nos deux exemplaires sont tellement 
proches en des détails secondaires qu'il faut les considérer 
comme issus d'un méme atelier ; ils ont méme division du 
texte avec les mémes initiales au début des mémes para- 
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graphes! ; ils emploient les mêmes signes en marge : une 
virgule pour indiquer les citations, un petit trait ondulé 
parfois pour signifier le discours direct; les remarques ὅρα, 
ὡραῖον et autres, correspondent exactement2. Quel est le 
sens des variantes qui subsistent dans le texte? Prenons 
pour exemple Théol. I. 


omissions de V : 48 δὴ. 73 Θεοῦ, 402 πρὀ. 
variantes de V : 146 αὐτου : αὑὐτών, 167 μὴ : οὐ, 181 
ἐκείνου : αὐτου, 285 αυτού : ἐκείνου, 445 σοφία : σοφία. 


Dans ce meme discours, nous ne relevons qu'une faute 
mineure de R : 25 εἰπομεν pour εἰπωμεν et une omission 
rétablie en marge : 158. On voit tout de suite que V est 
moins soigné que R et que la copie est l'œuvre d'un scribe 
moins attentif. D'autre part la copie de V n'a pas été non 
plus révisée, car ses omissions sont restées inaperçues (par 
ex. Élh. 1 12, 32) tandis que celles de R sont presque 
toujours rétablies en marge ; je dis presque, parce que 
certaines (par ex. Élh. 111, 27) peuvent être de seconde 
main. Il n'y a aucun doute que les deux sont des copies 
indépendantes d'un méme archétype ; on peut les consi- 
dérer comme deux exemplaires de la méme édition, pour 
autant que le terme s'applique à des copies manuscrites 
non stéréotypées. Entre temps l'exemplaire lui-méme a pu 
étre remanié à l'intention d'un nouveau copiste ; mais nous 
étudierons plus loin le rapport avec l'archétype. 


b) Famille ABC K 


La parenté entre ces quatre témoins est évidente ; bien 
que nous ne disposions du texte original K que pour les 


1. Une fois l'initiale de "Iva est omise par R : Élh. 10, 868; un 
petit tiret en marge indique encore oü elle devait étre placée. 

2. Je n'ai pas cru devoir reproduire ces notes insignifiantes. Mais 
il faut souligner que R, plus méticuleux, indique parfois d'un signe 
de renvoi le mot sur lequel porte la note marginale : Élh. | 5, 32-35, 
trois notes dans la méme page. 
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Éthiques 10-15, cela nous suffit pour estimer qu'il offre en 
commun avec G certaines particularités qui le distinguent 
de A BI12Nous avons un premier indice de la formation de 
cette famille dans le fait que tous ces manuscrits, au lieu 
d'être une collection des Thèol.-Élh. pure et simple, sont 
un groupement artificiel d'oeuvres diverses où chacune 
perd de son autonomie primitive et de son unité ; cela se 
vérifie pour les Catéchéses et les Chapitres, mais notre 
collection est en réalité celle qui a le moins souffert de cet 
amalgame. Il nous importe de savoir d'abord qu'elle est la 
valeur réelle de G K et ensuite quel est le rapport général 
de cette famille avec R V. 

A l'intérieur de la famille, nous remarquons une tradition 
commune dont les divisions proviennent des particularités, 
de copie ; mais le ms. B, tout en ayant de nombreuses 
fautes particuliéres, ne se sépare pas substantiellement des 
autres, de A par exemple. Dans G nous trouvons des 
corrections de premiére main, autant que l'on peut en juger, 
et des additions marginales qui rétablissent des omissions 
dans le texte ; or il se trouve que dans la plupart de ces 
cas le témoin G se met en accord avec K. Prenons pour 
exemple ΕΙΠ. 1| ; le trés grand nombre de fois ou A G K 
sont d'accord montre bien qu'il s'agit de copies remontant 
au méme archétype ; voyons les divergences les plus 
notables. 


43 ενα καθ᾽ va À a. corr. G : ἐν καθ ἐν K p. corr. 63, 
109 τη πλάνη AG : τη πλάνη K 

263 ànóiav : ἀῑδίαν AC aóikiav K 

423 àyeiv K i. marg. G om. A 

516 texte en marge Α ; diversement rétabli par C K (et U) 


1. J'avais l'intention de garder les mêmes sigles pour les miM 
communs aux Cal. et aux Thiol. el Élh.: par erreur, j'ai interverti 
A et B. 

2. On admet que l'auteur a employé ενα καθ᾽ b/x adverbialement 
et que l'accord rétabli par C K est une correction inutile. 
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551 voi s. lin. Kom ΑΟ 

628 texte Α K : deux omissions rétablies en marge G 
629 τε p. corr. K : δὲ AC a. corr. K 

670 δεδοικότε p.corr. K : δεδοκότε Ας δεδωκότε à. corr. K 


En deux cas seulement nous pouvons attribuer à K une 
faute de copie personnelle : 109, 263 ; dans deux autres cas 
le même témoin a retrouvé par correction la leçon que 
n'ont pas connue A C : 629, 670. Le rapport particulier 
entre G el K nous apparait lorsqu'une addition marginale 
ou une correction textuelle rétablit l'uniformité entre 
les deux, aux dépens de A : 43, 423. C'est ici que se 
pose la question : C est-il corrige d'aprés K, ou bien ce 
dernier a-t-il profité de la révision faite sur C? Quelle que 
soit la réponse à la question, nous devons admettre au 
moins qu'il y a eu révision, plus poussée et plus soigneuse 
dans K. En effet C porte trace de nombreux grattages et 
des omissions inconnues de K : 516, 628. Mais il faut se 
souvenir aussi que les deux mss sont à peu prés contem- 
porains et que l'un est à Patmos, l'autre à Vatopédi ; je 
croirais donc plutót à une confrontation indirecte, ou bien 
à une dépendance commune d'une copie corrigée. On 
peut exclure avec grande probabilité que K dépende 
directement de C, parce que l'on congoit difficilement que 
les corrections marginales de G n'aient, jamais troublé K. 
En fait, nous pourrions reconstituer l'archétype de toute 
cette famille et constater que les divergences G K ne sont 
qu'un remaniement de l'archétype. 

Pour définir maintenant le rapport de cette famille 
avec R V, reprenons comme exemple Théo!. I. Voici le 
classement des variantes A B G, abstraction faite des 


κ 


leçons particulières à chaque copie. 


incorrections : 6 περὶ, 82 yuuvaoa, 126 εκπορεύεται, 
154 καὶ, 173 σκεπτο , 201 ἁποστολικὴ . 294 ἐντελέσιν, 350 
ὁράτε, 361 ἑνθυμήσθαι, 430 μεταθήναι. 

omissions : 35 ὁ Πατήρ, 98 τι , 137 γένηται, 154 και, 208 
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και - γλοισσών, 232 ὄντων, 375 ζωὴ , 384 παθεῖν, 398 
καὶ τρόμου, 414 εἰ ὑψο , 434 των. 
mots changés : 18 ἀσυνθέτου, 52 μήποτε ... μήποτε. 
transpositions : 16 Πατὴρ μείζων, 128 πρώτον ἑαυτού, 
169 ἀκτιστο . 


Dans tous ccs cas la leçon de R V est préférable, surtout 
évidemment en cas d'incorrection et d'omission. Nous 
verrons plus loin que, d'une maniére générale, en cas de 
désaccord entre R et V, la famille se comporte en témoin 
indépendant et qu'elle remonte par conséquent à l'original 
par un intermédiaire autre que R et V. Dans ce mémáéjI 
discours nous ne trouvons que deux cas : 


247 κτὶστι V-rABC (mion ΚΙ): κτίση RI 
337 ἀξιώσοι R-f-k : αξιώσει V+A B C |-D II ἀξιώσειε U 


Ces leçons, où intervient l'iotacisme, ne sont pas très 
significatives, mais on peut du moins supposer que la 
forme κτίστι a été adoptée comme une forme féminine 
par l'auteur. 

Restent, à l'actif de ABC, seulement deux variantes : 


33 γεννηθέντο ABC : γεννηθέντα R (lacune V) H (Jk 
345 καὶ ABCKk : om. RV DH U. 


L'accord du participe donne lieu à quelques fautes carac- 
téristiques qui doivent remonter à l'auteur ; dans le cas 
de γεννηθέντα, il est clair que l'archétype de A B C a fait la 
correction qui s'imposait. Il doit en étre de meme pour καὶ : 
omis par les deux témoins les plus anciens. Autrement dit, 
les leçons de cette famille isolée ne semblent pas originales. J 


c) Témoins isolés ou contaminés: U cl IH 


Les leçons de ces deux manuscrits ne permettent pa8i*| 
de les ranger à la suite de R ou V ni dans la famille ABC; 
certaines variantes peuvent être fortuites (iotacismes, Ο-ω, 


1. La copie de K (k : Vatic. 1782) confirme la finale -τι qui est 
en litige. Hg 
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etc.), mais d'autres signifient un choix de la part d'un 
copiste. 

U est un témoin trés éclectique. Comme on le voit déjà 
d'aprés les titres, les index et les scolies, il a des particu- 
larités qui viennent d'une certaine révision du texte. Elle 
n'est pas due au copiste du ms., car il commet par ailleurs 
nombre de fautes courantes qui n'auraient pas échappé à 
l'auteur de la révision. Dans Théol. I, U suit en général les 
lecons de R et V pour la plupart des cas oü ABC est 
défectueux ou simplement différent ; cependant il adopte 
parfois les lecons ABC, par exemple dans 16, 35. Lorsqu'il 
y a divergence entre R et V, U suit le plus souvent la leçon 
de V, méme défectueuse : Théol. 1,48, 73 ; Théol. 2,88, 171 : 
mais il est parfois aussi en accord avec R contre V : Théol. 3 
110. ÉIh. 1 8, 11; 1 12, 345 ; 2 7, 114. L'auteur de cette 
recension a donc accompli un travail de critique portant 
sur les divers témoins de la tradition ; la solution adoptée 
n'est pas toujours bonne et pour notre édition ce 
travail reste secondaire et de peu d'intérét. 

H est par lui-méme assez insignifiant et n'a pas de ligne 
de conduite bien nette, car il suit tantôt l'un, tantôt l'autre : 
accord avec RV : Théol. 1,345 ; Élh. 1 5, ΤΊ; 5, 239 

accord avec R : Théol. 1,33; Élh. 27, 114 

accord avec ABC: Théol. 1, 135 : 2, 243 ; Élh. 17,4: 

5, 19, 22, 161, 242, etc. 
Signalons en passant une solution assez élégante d'une 
omission de V : Élh. I 12, 345. Dans lensemble, ce ms. 
suivrait plutót R que V ; bien qu'il ait été copié à Patmos, 
il n'a pas de rapport particulier avec K ; la parenté avec 
ABC doit venir de plus haut et indirectement. 


d) Les manuscrits partiels 


Parmi les manuscrits qui ont reproduit seulement un 
ou plusieurs discours détachés de la collection, je n'ai 
utilisé que P /Paris. 1302) et D (Coislin. 281), facilement 


κ 


accessibles et recommandables par leur âge. Je cite à peine 
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M (Marcian. 575) qui n’a pas plus d'intérêt ici que pour 
l'édition de Nicétas Stéthatosl. 
P est assez éclectique comme le prouvent des passages 
significatifs (Élh. Τ) 
accord avec R contre V AG:ch. 1, 19; ch. 6, 72; 
ch. 12, 324, 345. 
accord avec V contre R A G : ch. 5, 122. 
accord avec AG contre RV :ch. 1, 34; ch. 5, 77; 
ch. 6, 89; ch. 12, 191. 
leçons originales : ch. 2, 4 (-J-U) ; ch. 8, 11 


(+H) ; ch. 10, 179, 180 
(4-0); ch. 12, 82, 2341 


La maniére dont P a résolu certaines difficultés de l'arché- 
type attestées par l'accord des autres témoins indique une 
certaine révision du texte; mais cette révision ne peut étre 
considérée par exemple comme inspirée de la famille A B G 
et de son archétype, puisque P offre des lecons originales 
qui ne passent pas ailleurs. Seuls II et U peuvent avoir eu: 
connaissance de cette recension si la rencontre de ces< 
témoins pour un cas unique n'est cependant pas fortuite. 
Le propre de D, qui contient cinq discours Éfhiques, c'est. :. 
d’être trés peu influencé par les leçons originales de A BG; 
lorsqu'il se rencontre avec cette famille, c'est qu'elle est 
déjà d'accord elle-même avec R V ou l’un des deux. 
Voici des leçons significatives, abstraction faite des fautes . 


x 


individuelles dues à une orthographe assez négligée : 


accord avec R V contre A G : Théol. 1,345 ; ÉIh. 3, 
385 ; 5, 22, 145, 2-42 ; 
11, 238, 252. 


accord avec R contre A G-f-V : Élh. 22, 17, 55; 2 7, 
114 ; 7, 54, 346; II, 
336, 418, 614. 

accord avec V contre AC+R : Élh. 7, 123, 249 ; II, 
256, 452, 570. 


1. Opuscules (SC 81), p. 45, 48. 
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accord avec A C (-f-H) : Élh. 5, 19. 
lecons originales : Théol. 1, 333 ; Élh. 2 
1, 145; 2 5, 35; 3, 
644 ; II, 39, 570. 
On peut conclure de là que D est en grande partie indépen- 
dant et que son accord avec R V, pris ensemble ou indivi- 
duellement, signifie en fait un rapport avec l'archétype du 
texte. Les leçons propres à D ne doivent pas être attri- 
buées au hasard de la copie, car elles exigent une certaine 
attention qui a manqué dans le cas aux autres copistes ; il 
semble que le texte de D remonte à une copie de l’arché- 
type différente de R et V mais encore assez proche, beau- 
coup plus proche en tout cas que celle qui a donné nais- 
sance à A BC. 


4. Leçons caractéristiques 


Nous disposons pour l'édition des Éthiques et Théolo- 
giques d’un nombre suffisant de témoins indépendants 
pour atteindre les leçons primitives. En effet nous devons 
admettre a priori qu'un accord de R et V avec la famille 
AB G K nous donne certainement le texte de l'archétype 
et que les divergences entre les trois témoins principaux 
sont résolues encore de maniére satisfaisante par le recours 
à deux témoins contre un isolé. Nous pouvons ainsi déter- 
miner quelles sont les fautes primitives communes à tous 
les témoins et quels sont les cas de désaccord dans la tra- 
dition qui peuvent dépendre d'un état de l'archétype. 


a) Faules communesl 


Je ne tiens pas compte dans l'établissement du texte 
des variantes portant sur le sigma et le nu euphoniques 


1. N'envisageons ici quo le point do vue paléographique, c'est-à- 
dire l'accord des manuscrits sur des formes irréguliéres ; nous exami- 
nerons plus loin de quelle maniére il faut apprécier, garder ou rejeter 
certaines de ces formes. 
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qui sontsouvent employés à contretemps, devantconsonne; 
jen donne seulement quelques exemples au début, mais je 
normalise leur emploi. 

La faute la plus fréquente serait liotacisme, si l'on 
comptait pour faute la confusion fréquente du futur avec 
le subjonctif aoriste, car il est bien difficile d'éviter sur ce 
point une certaine anarchie, dont nous parlerons ü propos 
du style. En réduisant les corrections au minimum, on 
peut considérer comme faute de iotacisme les cas suivants : 
Élh. 1 12, 63 ; 2 7, 152 ; 4, 283 ; 5, 234. 267, 321 ; 10, 359, 
489 ; 11, 60, 126, 252, 265, 269, 555, 605, 611 ; 15, 64. En 
dehors des verbes, la faute est trés rarel : οἵδεν pour εἰδεν 
( Élh. 8,131); ὑμὼν pour nuwv(Élh. 9,411) ;kviovó. ( Théol. I, 
247) est un féminin possible, de meme peut-être que 
τριμερὶ (Théol. 2, 76) ; pour διακενεἰ -διακενἠ il semble 
qu'il y ait hésitation : Théol. 3, 188 ; Élh. 10, 515, 747. 

La confusion ο-ω est peu fréquente et méme ne semble 
pas venir de l'auteur ; lorsqu'elle se présente par suite d'une 
confusion futur-subjonctif, il faut conclure que si l'on 
écrit © av εσται (ÉIh. 1 12, 270), on peut également consi- 
dérer ὑπόταν γενήσονται (ibid. 242) comme correct; voir 
Élh. 2 7, 84 ; 10. 43 ; 11,360, où le futur attesté par les mss 
est maintenu. On trouve une fois au moins la confusion a-w : 
Élh. 2 2, 38, faute de copie qui doit dériver d'une graphie de 
l'alpha, comme la confusion a -ov |: Élh. 8, 311. Nous 
avons aussi un cas de confusion ot -ov qui doit venir du 
texte original, soit que Fauteur ait été distrait soit que la 
diphtongue füt mal formée. Une confusion ε-η parait 
attestée, mais reste douteuse2. 


1. Dés lors on pourra admettre une double orthographe : ὑγεία, 
ÔyCsia par exemple, puisque les manuscrits sont unanimes pour 
l'accepter dans une méme ligne : ΕΙΠ. 7, 360. C'est une insistance de 
méme genre que ἑστα - ἰσεται: Élh. 1 12, 270.272. En soi τρἰχινο 
serait peut-être préférable à τρύχινο , mais les copies ne l'admettent 
pas : Élh. 7, 208: 8, 171. 

2. Voir plus loin, p. 79. Dans tous les cas où Intervient la confusion 
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Toutes les copies ont maintenu certaines fautes d'accord 
qui tiennent à diverses causes : διεργόντων (génitif mascu- 
lin remplaçant le féminin) Théol. 1, 254 ; τω pour rfi; 
Élh. 6, 170 ; µέλη pour µελών : Élh. | 8, 43 ; κύκλο pour 
κύκλον : Élh. | 12, 171 ; ἐρχομένω pour ἐρχόμενον : Élh. 2 
1, 48 ; ὧν pour Ôv : ÉIh. 9, 480. Nous trouvons en passant 
εἴπεν pour εἰπεῖν, μὴν pour µόνον. Enfin il y a probablement 
quelque omission dans les passages suivants : Élh. | 10, 
146, 179; 2 2, 45; 5,235; 9,95; 11, 251, 366, 437; 
l'erreur est imputable à l'archétype commun. 


b) Discordances 


Nous avons trois rapports possibles entre les princi- 
paux témoins R V et la famille ABC K. 

R V contre A C. 

L'ctat général de la famille A B C K, dont l'accord est 
signalé le plus fréquemment (en dehors de Théol. I et 
Élh. 10-15 surtout) par le siglc AC, indique une certaine 
dégradation du texte oü prédominent les omissions cl les 
incorrections ; dans la trés grande majorité des cas, R V sont 
valables contre A C. Nous devons considérer les bonnes 
lecons de A G comme de véritables corrections opérées sur 
leur archétype. On note des corrections de fautes d'accord : 
Théol. 1,33 ; Élh. 1 5,77 — de copie: Élh. 5 12,145,180 — 
d'omissions de petits mots : Théol. 1,345 ; 3, 243 ; Élh. 4, 
8; 9, 294. Une révision de second degré, portant sur les 
fautes de la famille A B G K, a été effectuée sur C K qui 
retrouvent en général dans ces cas des leçons R VI. 


possible futur-subj. non, il faut se garder d'étre trop ailirmatif ; nous 
sommes aussi embarrassés que l'auteur lui-méme. 

l. Dans Thiol, et Élh. on peut donc éliminer avec la plus grande 
probabilité l'hypothése que la famille A B C K donnerait isolément 
une leçon de l'archétype ; le cas pourrait être différent dans les 
Catéchises, mais Je n'en suis pas bien convaincu, malgré l'existence de 
deux types de texte. 
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R AC contre V. 

Il arrive assez souvent que V soit isolé en apparat ; il 
est alors en désaccord avec R et A C. Les leçons de V préféra- 
bles à celles de R-J-AC sont rares et de peu d'importance : 
Théol. 2, 171 ; Élh. 6, 211 : 10, 715 ; 11, 126. Ce texte a peu 
d'influence sur des témoins secondaires comme P et U (cf. 
Élh. 1 5, 122 ; 7, 123, 249), car ses omissions ne sont pas 
reproduites par d'autres. Ainsi, lorsque V donne isolément 
une forme plus correcte en soi (Élh. IL 353, 360 : là où 
R+AC maintiennent un futur) il faut considérer cette 
dernière leçon comme primitive, car en d'autres cas, les 
trois témoins écrivent, par ex. Élh. 10. 43 : λογισθήσονται. 

V AC contre R. 

Le témoin R est plus soigné que V ; en particulier, il a 
rétabli en marge la plupart de scs omissions ; il est donc 
beaucoup moins souvent isolé que V. La plupart de ses 
fautes sont cependant des omissions : Élh. 1 6, 72 ; 2 2, 55 ; 
5, 87 ; signalons encore une transposition importante 
Élh. 27, 114: une confusion ο-ω: Théol. 1,25. Quelquefois, 
semble-t-il, R a corrigé le texte : Élh. 1 12, 364: mais 
d'autres corrections ont pu exister en marge dans l'arché- 
type et avoir été négligées par les autres copies (Éth. 8, 
346), ou résolues autrement : Éth. | 3, 54. 


c) Corrections de D et P 


Il est intéressant de voir comment deux manuscrits, 
indépendamment de R V et AC, ont corrigé quelques fautes 
certainement primitives. Nous avons vu que D ne se dis- 
tingue pas spécialement par sa correction ; il a amendé 
cependant le texte au moins deux fois. Tous les témoins 
admettent γενήσεται : Élh. 3. 644 ; D écrit avec raison 
γενήσεσθαι, soit qu'il ait corrigé, soit qu'il ait été plus 
attentif une fois pour la lecture d'une abréviation ambigué. 
La seconde leçon paraît de méme nature : Éth. 2 5, 35, 
κατεπαγγελομένοι D : -vov R V -vn AC , la graphie de ou; 


κ 


pouvait prêter à confusion, car nous trouvons ailleurs : 
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Élh. 1 5, ΤΊ ἀγγέλοι AC P : -λου R V. Dans ces deux cas 
nous pourrions avoir une faute de R et V plutôt qu'une 
faute d'auteur. 

Dans P se trouvent trois leçons originales : Élh. 1 10,179, 
addition de διὰ omis par R V ABC ; Éih. | 12, 82, correc- 
tion de κρινομένου oov en κρἰνομένω σοι, plus juste mais 
encore insuffisant; Élh. | 12, 234, rétablissement d'un 
terme exact dans une citation. 


d) Cas particuliers 


Certains passages de tradition un peu confuse doivent 
étre soulignés, car ils témoignent d'un certain désordre 
dans le texte méme de l'archétype, c'est-à-dire, ici, de 
l'auteur. 

1. Éth. 1 2, 4 : του δημιουργού (καὶ add. P U) Θεού VPU: 
δημιουργοὺ rob Θεοὺ R AC k H. Mais R écrit en marge γράφε καὶ 
ὑ-ὑ τοῦ δημιουργού Θεού : note do rédaction ambigué selon que l'on 
ponctue avant ou aprés καὶ; ce qui a pu amener l'addition de P U. 


2. ΕΙΠ. | 6,92: πάλιν ὁ avr RI AC H P U om. V, après un génitif 
abe. εἰπόντο . 


3. Éth. 18, 11 : τεχθήναι---αυτοὐ R U i. marg. AC V om. ΠΡ 


. Éth. 1 12, 345 : τὴ admis par R+P U est omis par AC et V ; 
mais l'omission estcorrigée dans AC par une addition de mots. 

5. Éth. 27, 114 : Σκόπει-- Θεοὺ VAC transp. RD H U. 

6. Éth. 5, 212 : Tà—vonuara AC R‘s om. V. 

7. Élh. ΤΙ, 256 : τὸν AC R‘“« om. V D U. 


Nous remarquons trois cas exactement semblables : 2, 6, 
7; un mot mis en marge par R et omis par V est dans le 
texte de A C; étant donné que l'accord de la famille 
A BC K est indépendant de R et V, nous pouvons suppo- 
ser que ces additions devaient se trouver en marge dans 
l'archétype, comme les a inscrites R, tandis que V, moins 
soigneux, les a négligées. On ne peut cependant exclure 
tout à fait une influence de R sur A G. En 3, nous aurions 
une opération inverse : un texte marginal de l'archétype 
est laissé en marge par V AG, mais remis en place par R ; 
peut-être en est-il de même pour 4. Quant à la transposition 
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faite par R en 5, et suivie par des témoins secondaires, on 
n'en voit pas la raison. Les témoins secondaires hésitent 
dans ces passages, surtout P ; cela paraît normal pour un 
ms. éclectique tel que U. 

En somme, nous pouvons conclure d’après ce bilan que 
le texte nous a été transmis sans accidents ni variations 
notables par les divers témoins et dans une forme trés 
proche de l'archétype. 


5. Le texte de Syrnéon et l'archétype de l'édition 


Jusqu'ici nous avons pris les termes d'archétype et 
d'édition dans un sens assez vague ; il faut préciser mainte- 
nant si l'archétype est l'exemplaire méme de l'auteur ou un 
exemplaire établi par Nicétas comme modèle destiné à 
étre reproduit par les copistes. En d'autres termes, peut-on 
découvrir des traces de dualisme entre un texte présenté 
par Nicétas et le texte rédigé par l'auteur? 

Toute l'histoire du texte de Syrnéon est conditionnée par 
un témoignage explicite de son biographe Nicétas Stéthatosl. 
Lorsqu'il était simple novice au Stoudios, celui-ci eut 
l'occasion de transcrire quelques œuvres du saint d’après 
l'autographe2. Ce n'était là qu'un engouement de jeunesse? 
et ce ne sont pas ces copies qui constituent une édition ou 
qui ont pu servir de point de départ pour la véritable 
édition qui est bien postérieure ; cependant des copies 
semblables ont pu étre faites par d'autres amateurs, sur- 
tout pour les Catéchéses et les Chapitres qui sont représentés 
par un plus grand nombre de copies et dont la tradition est 
devenue de ce fait plus complexe. Quant à Nicétas, vers, 
1035, il avait perdu, de son propre aveu, le souvenir de tous 
les écrits du maître et, lorsqu'une vision le décide à entre- 
prendre l'édition proprement dite, c'est à grand peine qu'il 


1. Vie, ch. XIV, p. 185-207. 
2. Ibid., p. 188-190. 
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réussit à se procurer les écritsl. Il ne peut s'agir dans ce cas 
que des autographes dont une partie était retenue par un 
collectionneur jaloux ; aucun travail d'édition ne pouvait 
étre entrepris sans ces documents authentiques et Nicétas 
ne se mit à distribuer des copies? que lorsqu'il fut persuadé 
d'avoir toute la collection, qui lui permettait en particulier 
d'écrire la Vie. 

En réalité, seule la collection des Hymnes garde encore 
actuellement les traces indiscutables de l'intervention de 
Nicétas dans le travail d'édition. Il écrit la préface et l'un 
de ses collaborateurs et amis fait le travail matériel : titres, 
stichométrie, etc. Pour les Catéchéses et les Chapitres nous 
n'avons rien de tel. Le cas des Théol.-Élh. semble inter- 
médiaire. Si le nom de Nicétas n'apparait pas, plusieurs 
indices montrent son intervention personnelle ou du moins 
celle de son entourage. Tout d'abord, certains mss ont 
conservé la préface en vers du diacre Nicétas, didascale de 
la Grande Église, auquel est dédié le Traité de la Hiérarchie 
de Stéthatos, traité accompagné également d'une lettre 
et d'épigrammes dues à Alexis le philosophe3. D'autre part, 
des notes marginales communes à plusieurs témoins ne 
peuvent avoir été composées que par le premier éditeur ; 
certaines trahissent une parenté évidente avec des lieux 
paralléles des Opuscules de Nicétas4 ; d'autres, véritables 
notes biographiques, montrent comment l'auteur de la Vie 
a utilisé des passages de l'euvre pour tracer le portrait 
du maîtres, qu'il a fort peu connu de son vivant. 


1. Ibid., 140, p. 204. 

2. Πὰσιν ἀφούνω προτίοημι : 140, 15-16, p. 206. Ce présent 
indique que Nicétas, nu moment oü il écrit la Vie (vers 1054), pour- 
suit son ceuvre de diffusion ; cela rend trés plausible l'existence do 
plusieurs copies en dehors de R et V, pour Thtol. cl ΕΙΠ. : ci. schéma, 
p. 70. 

3. Opuscules (SC 81), p. 292-298, 360-364. 

4. Voir p. 214. 


5. D'aprés les notes marginales : ΕἼ}. 5, 301 ; 6, 130, 385. Elles ont 
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Nous n'avons donc maintenant aucune difficulté à 
admettre que les deux mss R et V sont des témoins directs 
de l'édition de Nicétas ; ces deux copies ont trop de traits 
communs jusque dans leur présentation extérieure pour 
ne pas étre du méme atelier d'éditeur. Mais dans une 
édition manuscrite chaque exemplaire différe fatalement 
à la fois du modéle et des autres copies ; les divergences 
entre R et V nous suggèrent seulement que l'archétype 
commun comportait des omissions, des corrections margi- 
nales et des fautes qui ne sont pas invraisemblables de la 
part d'un auteur. Les copies sont dues à des scribes diffé- 
rents et composées à des dates différentes ; les exemplaires 
ne sont pas collationnés entre eux et des options diverses 
se produisent. G'est ainsi que les omissions de R V ne sont 
pas identiques et qu'ils réagissent différemment devant 
les difficultés de l'original. Toutes ces divergences de copie 
ne vont pas jusqu'à nous faire soupconner des modifi- 
cations délibérées de la part d'un éditeur ou de copistes. 
Ges deux copies du xi® siècle nous montrent comment 
deux exemplaires tirés du méme archétype peuvent diffé- 
rer entre eux, quel que soit le respect envers le texte de 
l'auteur et le soin apporté à le reproduire. 

La présence de la famille A B C K et des témoins secon- 
daires (les mss incomplets, surtout D P) pose également 
le probléme du rapport avec l'archétype et avec l'édition 
primitive. Dans le texte des Catéchéses qui nous a été 
transmis, on a reconnu deux types aux divergences assez 
accentuées ; il se trouve que les témoins A B C représentent, 
dans cette collection, un type de texte dont certaines 
variantes, indépendantes de l'édition de Nicétas, rejoin- 
draient une édition antérieure ou le texte de Syméon lui- 


un correspondant ailleurs : « Σημειωτέου ἐυτευθεν ὅτι καὶ ὁ γράσων 
πατὴρ μετὰ σώματο μέσον ἡρπάγη του οὐρανοῦ, w ἐν ἑτέρω κεῖται 
τούτου συντἁγματι. » .Marcianus 494, f. 268, 1. mg. (Hymne 9) ; voir 
Éth. 6 385. 
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mêmel. Cela n’est pas impossible en soi, surtout pour une 
œuvre qui a pu être reproduite avant l'édition de Nicétas. 
En tout cas, la collection des Théol.-Élh. ne suit pas le 
même schéma ; les leçons communes de la famille AB CK 
remontent à un intermédiaire dégradé par rapport à 
larchétype, dont R et V nous donnent une image plus 
fidéle. La plupart des divergences de cette famille sont en 
effet des omissions et des incorrections notoires et les 
variantes que nous retenons doiventétre considérées comme 
de véritables corrections de l'archétype, analogues à celles 
que nous trouvons dans les autres témoins indépendants 
l'un de l'autre : R, V, D, P2. Les leçons propres à C K sont 
le résultat d'une révision partielle et postérieure ; ces deux 
témoins ont omis par exemple toutes les notes d'éditeur 
dont A B retiennent une bonne partie. Si ceux-ci en 
omettent quelques-unes, en particulier celle du début 
d'ZCZh. I, c'est qu'elles avaient perdu leur intérêt pour les 
copistes et les lecteurs ; par contre ils en ajoutentune autre 
de caractére doctrinal dans un passage oü le public du 
xiv? siécle aurait pu trouver matiére à controverse. 
Finalement, les variantes des témoins indépendants de 
R et V, lorsqu'il ne s'agit pas de mss contaminés comme U 
(et peut-étre H, à un degré moindre), doivent s'expliquer 
de la méme façon que les propres variantes de R et V. 
Nicétas a répandu abondamment les copies du texte de 
Syméon ; chaque copie, faite vraisemblablement sur le 
texte original, signifie un traitement nouveau de l'exem- 
plaire, mais n'aboutit pas à ce dualisme que nous trouvons 
dans les Catéchéses et dans l'oeuvre de Nicétas lui-même. 
Au contraire, le texte nous a été transmis ici fidélement, 


1. Catéchèses {SC 96), préface, p. 124, 165 s. 

2. L'accord des mss pour l'emploi au moins une fois de εὐαισοήτω 
(Eth. 3, 543) contraste avec les hésitations reconnues dans le texte 
des Catéchéses: préface, p. 151-153. Mais pour les doxologies, les 
variantes que nous rencontrons ici contredisent l'hypothése émise 
pour expliquer leur état dans les Catéchéses: préface, p. 160. 
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méme avec scs fautes ; la marge d'incertitude qui reste est 
commune à toutes les éditions qui ne disposent plus de 


l'exemplaire d'auteur. 
Nous résumerons ces conclusions dans le schéma suivant: 


Texte autographe 


xl sous-archétype de la famille AB G K 
x2 intermédiaire probable 


contamination. 
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ΠΠ. STYLE ET LANGUE 


l. Le style 


Il est dommage que dans cette collection les Théologiques 
soient placés au début, suivant l'ordre chronologique 
admis par l'éditeur. Ces discours donneront au lecteur une 
impression assez désagréable et trompeuse en définitive, 
car ce n'est pas du meilleur Syméon. Le jargon théologique, 
les répétitions pénibles et, il faut bien l'avouer, la faiblesse 
du raisonnement, ne prouvent qu'une chose, c'est que 
Syméon n'est pas Théologien dans le sens οἳ nous l'enten- 
dons maintenant. Il n'est pas à l'aise dans la théologie spé- 
culative et le fil de son discours s'en ressent. Dés qu'il le 
peut, il s'évade vers les considérations morales, la contem- 
plation des vérités de foi, le sentiment de la présence 
divine dans la jouissance de la lumière de l'Esprit. D'ail- 
leurs, chaque fois qu'il aborde le mystére de la Trinité 
quil voudrait exprimer tout en le sachant inexprimable, 
il insiste sur l'impuissance de la raison et la nécessité de la 
vision par la foi vivante. D'où les exhortations et les 
invectives adressées aux audacieux qui abordent le mystére 
sans avoir la préparation et les dispositions requises ; le ton 
redevient alors vif, direct et incisif. 

Dans les Éthiques, Syméon ne manque pas de traiter les 
mémes thémes théologiques et il prend à parti à diverses 
reprises les théologiens, ignorants et impudents à son avis, 
qui se mélent de science et de dogmes sans l'Esprit. Le ton 
est moins appuyé, moins pédant, et garde continuellement 
cette vivacité et cette limpidité qui sont un des charmes 
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de l'auteurl. Bien que ces pièces soient des traités plutôt 
que des discours destinés à être prononcés, Syméon écrit 
toujours à l'intention d'un auditeur et souvent d'un 
auditeur récalcitrant. De là les interpellations, les exclama- 
tions, les mises en demeure, des amorces de dialogue ; 
beaucoup de développements et d'énumérations commen- 
cent par νόει μοι, ἁκουε etse concluent par un ópa , εἰδε. 
Ces formes oratoires inspirées par le désir de convaincre et 
de convertir sont des plus fréquentes. 

Il est inutile, je crois, de souligner que Syméon doit trés 
peu à la rhétorique si prisée de ses contemporains à Byzance. 
Cependant il était loin d'étre un homme inculte comme ce 
Nicolas Kataskepinos qui écrivait à la fin du xi® siècle la 
vie de Cyrille le Philéote et dont chaque phrase correcte 
est empruntée à un auteur2. Du fait méme que Syméon, 
à la difference encore de son disciple Nicétas, ne cite 
pratiquement personne en dehors de la Bible, il faut 
bien reconnaitre qu'il parle d'abondance, par don naturel 
d'orateur et sans recourir aux artifices du pédantisme. 
Lorsque sa phrase s'engage dans de longues périodes, 
constituées habituellement par une comparaison, elle ne 
trébuche jamais pour tourner court et tomber dans l'obscu- 
rité. A la lecture, certaines de ces périodes paraissent bien 
un peu longues, par exemple la comparaison de Dieu avec 
le bâtisseur d'une résidence royale (£/h. I 1, 87-107), le 
paralléle de la Mére de Dieu et des fidéles, coupé par une 
longue incise (Élh. 1 10, 84-98) ; mais si l'on imagine ces 


l. I. Hausherr, dans son édition d'Éth. 5, note que l'ampleur 
parfois un peu superflue et In limpidité de style qui caractérisent le 
vrai Syméon, fourniraient, s'il en était besoin, un argument contre 
l'authenticité de la Méthode d'oraison hésychasle: Or. Chr. Per., 9, 
1927, p. 173. 

2. Je cite col exemple, parce que ce texte édité par E. Sargologos 
(Subsidia Hagiographica, n. 39) contient des citations encore plus 
nombreuses que celles qui ont été repérées et de Syméon lui-méme; 


x 


voir le compte rendu à paraître dans Peu. des El. Byz., t. 24. 
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passages prononcés devant un auditoire, leur étendue n’a 
rien de choquant, car elle ne nuit pas à la clarté de l’idée. 

L'analyse des discours nous a montré qu'il ne faut pas y 
chercher une idée directrice qui se développerait progressi- 
vement à la maniére d'une thése bien construite ; la pensée 
de l'auteur tourne simplement autour de quelques thémes 
essentiels de sa mystique, non sans digressions ni redites. 
A part Élh. 1-2 qui forment un ensemble conçu selon un 
plan assez élaboré, la ligne du développement n'est jamais 
bien rigoureuse dans la plupart des cas ; l'auteur se contente 
de transitions sans recherche et assez brusques pour revenir 
à l'idée principale. Ces transitions se remarquent surtout 
dans Élh. 1-2, où Syméon a fait un effort particulier de 
composition ; l'éditeur n'a eu qu'à suivre ces transitions pour 
découper l'ensemble en chapitres et y ajouter des titres. 
En comparant les petits traités de Nicétas avec ces deux 
œuvres de Syméon, on s'aperçoit que le disciple imite son 
maître plus que je ne pensaisl, car nous trouvons des deux 
côtés méme manière de présenter le sujet et de passer d'une 
division à l'autre ; mêmes répétitions de œ εἴρηται, qui 
donnent aux discours de Syméon une allure de conférence. 
Les autres discours sont moins rigoureux, comme on peut 
s'en rendre compte par les titres-sommaires rédigés sans 
doute par l'éditeur2. J'ai essayé d'abord de faire cadrer les 
divisions du discours avec celles que suggére le sommaire, 
puis je me suis contenté d'ajouter en manchette des sous- 
titres, plus précis ou plus généraux suivant les cas, pour 
guider le lecteur. Le rédacteur des sommaires a bien 
condensé le théme général et de maniére assez détaillée ; 


1. Nicétas Stéthatos, Opuscules (SC 81), p. 34-30 ; voir, à l'index 
des citations, les rapprochements avec Nicétas. 

2. On remarque en effet, dans le traité de la Hiérarchie, une 
inconséquence de numération des chapitres semblable à celle que 
lon trouve dans Ëth. 2; un collaborateur do Nicétas, Alexis le 
philosophe, a pu y mettre la main commo pour les Hymnes. 
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mais il est possible souvent de couper le texte de plusieurs 
façons, car le plan n’est pas purement logique. 

La plupart du temps, en effet, l'idée est développée soit 
à partir de citations bibliques, soit par images et compa- 
raisons. 

Nicétas a mentionné des œuvres exégétiques de Syméonl. 
En réalité, de móme que les discours théologiques sont aussi 
apologétiques et antirrhétiqucs, de méme le qualificatif 
d'exégétique ne semble pas désigner une œuvre technique 
d'exégése, mais signifie simplement que la pensée de 
Syméon s'appuie toujours sur les textes sacrés et que son 
œuvre peut être considérée tout entière comme une exégèse ; 
nous voyons en particulier que la plupart des Éthiques 
sont des commentaires développés de textes pauliniens : 
Élh. 1, 2, 3, 12, 13. Gela tient sans doute à la conception de 
la théologie mystique de l’auteur qui a senti, un peu 
comme S. Augustin2, le besoin pour les fidèles d'une révé- 
lation semblable à celle dont les auteurs inspirés curent 
besoin pour écrire leur témoignage. Syméon est donc 
exégéte dans le méme sens que théologien ; son vocabulaire 
est en grande partie biblique et surtout néo-testamentaire, 
comme le montre la liste des citations. Ici on pourrait 
faire à son exégèse le méme reproche qu'à sa théologie ; 
il néglige assez souvent le sens littéral, la lettre méme du 
texte, pour le faire cadrer avec une conception, élevée 
sans doute, mais d'inspiration quelque peu personnelle. 
Le cas le plus typique se rencontre dans Élh. 2 ; toute 
l'histoire de la rédemption et de la prédestination s'appuie 
sur l'amplification de deux termes : πλευρά et λήμμα. Or le 
second terme, qui n'est autre que le λείμμα κατ᾽ εκλογἠν de 


1. Vie, 134 35, p. 196. Nicétas no veut pas signaler des titres, mais 


les genres dans lesquels s'est exercé son maitre. 
2. Voir l'étude do A. C. De Vbkr « Revelaro-Revelatio: dans 


Recherches Augusliniennes (suppl. à la Rev. des Et. Aug.), II, 1962, 
p. 350. 
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S. Paul, est interprété non comme le reste (dérivé de λείπω) 
mais comme la part, l’objet de choix (dérivé de λαμβάνω) ; il 
n'y a pas seulement iotacisme, c’est un changement de sens. 
On pourrait multiplier les exemples de transposition, de 
contamination, d'à peu-prés, qui modifient le texte sacré. 
Il est certain que Syméon n'est pas de l'école des «chasseurs 
de mots qui flairent les syllabes»1. Cette désinvolture s'allie 
curieusement à un excés contraire, lorsque Syméon prétend 
détailler en exégéte, sous l'inspiration de l'Esprit, tous les 
membres du corps du Christ, dont le róle est justifié par 
des citations scripturaires2. Comme on le voit, ce genre 
d'exégése ne repose pas nécessairement sur l'intelligence 
intérieure et spirituelle du texte, mais sur des associations 
de mots, d'images et d'idées. 

On a dit de Syméon qu'il avait un don de visionnaire 
particuliérement développé3 ; nous ne prenons pas le terme 
dans un sens péjoratif, mais nous voulons dire qu'il manie 
l'image et les comparaisons avec bonheur, avec une ima- 
gination de poéte et de contemplatif, qui n'exclut pas un 
certain réalisme. Sans négliger les images traditionnelles et 
inséparables du langage mystique et de la pensée grecque : 
la lumiére, le soleil, la mer, les éléments, il a observé le 
inonde de la vie quotidienne d'un œil attentif ; il sait 
placer l'exemple suggestif, pittoresque et parfois satirique. 
Il montre le basileus sur son tróne, l'artisan qui répare les 


1. Du moins il prétend ne pas tomber dans ce défaut qu'il reproche 
à ses adversaires : των λόγων Toi Οηρευταϊῖ , Eth. 4, 439. Je traduis 
l'expression d'aprés Nicétas Stéthatos, Opuscules (SC 81) p. 232, 
27 ; 250, 10; 446, 13 ; mais sc défendre contre ce genre de critiques, 
c'est déjà avouer une susceptibilité d'auteur. 

2. ΠΙΑ. | ch. 6; lith. 4, 547. Mémo développement avec des préci- 
sions d'un réalisme ou d'une naiveté déconcertants, pour no pas dire 
plus, dans Hymne 15. 

3. J. Gouillard, article Syméon: D T C, XIV, c. 2957. On remar- 
quera la prépondérance du sens de la vue et des Images visuelles ou 
en termes de lumière : Élh. 5, Éth. 7 ; cf. Index ; Qo , ὀραν. 
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vieux vases, les ouvriers qui apportent leur tâche, le solitaire 
qui circule en ville absorbé dans sa vision intérieure, 
l'enfant qui joue au soldat, l'armoire de l'âme, la fille de 
l'empereur fiancée au pauvre roturier, les moines mendiants 
en quéte d'aubaines comme des chiens errants. Des discours 
entiers ne sont que des comparaisons prolongées : les 
serviteurs de Dieu /Élh. 7), le médecin des âmes {Εἰ}. 6), 
le rachat du temps /Élh. 12). La vie et le mouvement ne 
sont pas ici purement oratoires, mais se rapprochent du réel 
et donnent à la pensée une clarté et. une simplicité d'expres- 
sion peu courantes dans la littérature byzantine. Pour des 
modernes, ce langage peut sembler encore un peu fade, 
mais pour l'époque et par comparaison avec toute la litté- 
rature d'apparat, ce mystique qui ne songe qu'aux biens 
éternels est bien plus prés de la vie que beaucoup de rhé- 
teurs avec leur style sublime et sophistiqué. C'est que 
Syméon ne parle et n'écrit que pour proclamer son message 
et pour répandre la lumiére qu'il voit; il a l'enthousiasme 
d'un poéte, ou mieux d'un apótre. 


2. La Langue 


Nous devons grouper ici un certain nombre de remarques 
sur des formes ou des choix qui exigeraient une note expli- 
cative en apparat. La langue de Syméon, à la fois sans 
recherche ni négligences délibérées, est la langue courante 
de son époque. Les formes contraires à l'usage classique, 
qui se rencontrent méme dans de bons auteurs comme 
Psellosi, sont plus fréquentes encore chez un moine qui n’a 
pas les mémes prétentions, tout en gardant ce culte de la 


parole inné chez les Byzantins. Les cas que nous allons 


1. E. Rexauld, Élude de la langue et du style de Michel Psellos, 
Paris 1920. Le grand défaut do cet ouvrage, si utile pourtant, c'est 
qu'il ne repose pas sur une édition critique ; c'est un gros inconvénient 
lorsqu'il s'agit précisément de « regratter des syllabes » aussi instables 
que celles qui sont exposées ὃ l'iotacisme. 
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signaler sont plutôt une conséquence de l’évolution de la 
langue que des fautes proprement dites, surtout dans la 
conjugaison. 


a) Fautes ou anomalies diverses] 


Nous avons mentionné, en étudiant l'accord des manus- 
crits, les formes qui doivent remonter à l'archétype. Il n'est 
pas toujours facile de dire s'il y a faute réelle (sur l'accord, 
le genre, les cas) ou s'il s'agit d'une faute matérielle de copie. 
Ainsi ἀσοενούντε , Élh. 10, 270, est attiré par εἰδότε , alors 
que le sens demande ἀσθενούσι; on trouve ὧσι sans raison 
apparente pour εἰσι: Élh. 13, 239 ; δείκνυσι et δεικνύουσι : 
ÉIh. 13, 189 ; 14, 93. On ne peut non plus invoquer ici, pour 
justifier l'auteur, l'incompétence d'un éditeur ou de ses 
copistes ; si l'on rencontre par exemple la confusion des 
génitifs (de type πάντων pour πασών) chez Nicétas2, c'est 
un fait qu'elle ne semble avoir choqué aucun copiste de 
Syméon ; l'auteur lui-méme a donc pu employer ces formes 
par megarde, en suivant le courant /Théol. I, 254 ; ΕΙΠ. 4, 
172, etc.), comme il néglige les augments temporels 
Élh. 5, 178 ; 9, 117 ; 10, 649, 656: 13, 113. 

Le terme qnoi est employé de manière machinale et par- 
fois surprenante pour nous, là où l'on attendrait φημί, ọħ , 
φασὶ: Théol. I, 161 ; ÉIh. 2 1, 144, etc. Mais tandis qu'un 
manuscrit tardif, M, change un de ces φησί en λέγων (ΕΙ. 2 
1,144), aucun autre copiste ne voit là de difficulté. Je pense 
qu'il s'agit, en dehors des citations scripturaires, d'un 
procédé du style familier pour le dialogue : Élh. 5, 23, 75, 
78, 91, 152, 199, etc. 


1. Dans tous les exemples que nous citons ici, nous considérons 
comme leçons d’auteur celles qui sont admises unanimement par R V 
AC ou ù défaut par deux témoins indépendants R AC contre V, 
V AC contre R. Le rapport R V contre AC n'est pas réversible, 
parce que l'accord de R V est celui de deux témoins indépendants, maie 
non celui de AC. 

2. Opuscules (SC 81), p. 138, 9; 224, 22. 
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Syméon emploie l'hendyadys de manière trés courante, 
par un certain besoin de préciser la pensée ou de l'exprimer 
plus fortement ; en réalité ces redondances ne sont pas 
toujours heureuses. On trouve souvent des interrogations 
de type πὠ καὶ riva τρόπον (Élh. I 3, 120; I 9, 78) 
qu'emploie aussi Nicétas ; il y en a toute une série dans 
ÉIh. | 12,228-231, ὀποία-ποτἀπη, πὀτε-βτε, etc. Il faut sans 
doute expliquer de la méme façon ὦ ἁτε [ÉIh. 2 2, 12), qui 
pourrait être une graphie inconsciente de ooa te. La plupart 
du temps l'article n'est pas répété lorsque le terme coor- 
donné précédent possède l'article : Théol. 3, 306, τη ἀμελεία 
και καταφρονήσει ; AC le rétablit souvent, par ex. 
Théol. I, 434. Cette omission de l'article devient parfois 
gênante ; ainsi, ἡ aiv,oppoovoa και συγκὑπτουσα(ἡ Μ.2 1,62), 
oü les deux termes s'appliquent en réalité à deux femmes 
différentes selon l'Évangile ; autre cas, Élh. 10, 326 
l'article oi (βεβαιόπιστοι) me semble valoir pour ἐν γνώσει 
et peut-être εὐτρεπίσαντε devant lequel il aurait dû être 
répétél. Peut-être faut-il expliquer par un raccourci sem- 
blable l'omission de οὐκ /Théol. I, 345) attestée par R V et 
corrigée par la famille AC, et par U d'une autre maniére ; 
en d'autres cas un peu analogues, l'auteur parait avoir 
négligé des répétitions nécessaires : Élh. 1I, 251, 366, 437. 


b) Accidents de conjugaison 


Il y a peu de formes de la langue vulgaire proprement dite, 
telles que Κρύβομεν pour κρύπτομεν : ΕΙΠ. 3,51; mais l'évo- 
lution de la langue produit des confusions inévitables. 

γνώση (ΕΠ. 7,421) est un subj. à sens futur (sur εγνωσα) 
ou un futur yvooei (suryvo00) ; en effet nous avons ailleurs 
κλαύσει [ÉIh. 11,205) ou par iotacisme κλαύση . Le futur 
moyen est oublié. Ce doit être le méme cas dans Élh. 9,359 : 


l. Accident analogue dans un titre, transcrit deux foie, ce qui 
parait exclure l'omission d'un mol aprés l'article τη : Elh. 23, titre; 
voir l'index au début du discours, sans aucune variante. 
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ἁκούσουσι H V : ἀκούσωσι (subjonctif = futur) Ας: mais 
l'alternance -ουσι -w01 est variable selon les manuscrits : 
Élh. 2 2,191 : 9,360 ; 12,27; 14 105. 

διδούντα : Élh. 7, 418, 580 ; 14,249, confusion des verbes 
en -u1 avec les contractes. 

ἀναυάλλεσαι : Élh. 6, 360, deuxième personne en -εσαι, 
comme dans Élh. 11, 632: σύρει καὶ µισΟουσαι (pour 
μισθοί). Devant un pi λογίσεσαι coordonné à uñ sinn : Élh. 
3, 385, un reste perplexe ; la forme originale λογίσεσαι est 
attestée par R V D, déformée en ÀoyioeoOa par AC, nor- 
malisée en λογίση par Ul ; il pourrait y avoir ici en plus une 
faute de copie λογίσησαι : λογίσεσαι, comme Élh. 7, 123, 
μετέρχεται : μετέρχεται2. Enfin une forme comme αἰδεσοή- 
ται dans Élh. | 12, 190 (R V : -Οήσεται AC) paraît remon- 
ter aussi à l’auteur qui emploie cependant αἰδεσοη ; c'est 
une forme médio-passive analogue à τιΟηται et son emploi 
est aussi plausible que celui d'un infinitif comme aioOavOn- 
ναι: Élh. 6, 384. 


c) Subjonctif cl futur 


En partant du fait que le subjonctif et le futur sont 
réellement confondus et pratiquement équivalents, il faut 


x 


se résoudre à ne pas corriger ces cas. Il y a cependant des 
erreurs manifestes où l'iotacisme introduit une confusion 
secondaire avec l'optatif (ει-η, o1-n)2 ; je considère aussi 
comme erreur d'orthographe une forme comme ὀψώμεθα qui 


1. Comparer ce cas avec Élh. 3, 644 où un γενήσεβθαι est corrigé 
par D en γενήσεται; on peut hésiter entre faute do grammaire ou 
faute de copie dans l'archétype. 

2. Une confusion paléographique ε-η ne me parait pas fréquente, 
sinon dans une écriture trés cursive, comme celle du Palmos 706. 
il est plus que probable quo Syméon a écrit μετέρχεται (V AC D) 
corrigé par R ; en effet nous trouvons un δέχεται (R V ΑΟ: Élh. 13, 
37) corrigé seulement par K en δέχηται. Seul V commet la confusion 
inverso -ηται pour -εται: 11, 570, qui peut s'expliquer par la forme 
de ligature. 
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me semble inexistante au méme Litre que ἑλεὑσηται. Voici 
les cas les plus caractéristiques : 


propositions indépendantes avec futur et subj. aor. 
coordonnés : Élh. 1 12, 66, ἐπιστομίσει καὶ παραγγείλη ; 
Γ 12,250, φθέγξεται Kai einn ; 22,172, ἁπώσεται και ἐξώσει... 
γένηται... γεννηΟἡ ; 4, 418, προτιμήσει και ἀνενέγκη ; 5, 63, 
ἐπιγνώσεται καὶ iðn (: £óoriotac. R V AC) ; 6, 455, οὐκ ἐση, 
iðn ; 7, 784, πὠ ἐξέλθωμεν καὶ καταμάθωμεν ; 10, 462, 
TOOEV γνωσόμεθα καὶ καταμάθωμεν: 10,855, ἀκούσει kai iðn 
(: ἴδοι iotac. R V AC); 11,60, οὐκ εἰσελεύσεται οὐδὲ κατάσχη 
(: «χει iotac. RV AC); 14, 85 ἀνάψομεν, προσενέἐγκωµεν. 
On voit déjà que la conjugaison normale du futur est bien 
connue (προτιμἠσει, ἐξώσει, φθέγξεται) et que les formes de 
subjonctif interviennent le plus souvent dans les verbes 
irréguliers usuels. Il faut considérer ἁκούσει comme un 
futur possible (comme ailleurs ἀκούσουσι : 9, 359), tandis 
que κατάσχει est un pur iotacisme, car le futur καθέξει est 
bien usité. De méme, en écrivant ido1, l’auteur et les 
copistes pensent certainement à l'équivalent du futur 
Ίδη (cf. 6, 455 : iðn ) ; 
conjonctions suivies d'un indicatif (futur) ou d'un subj. 
aor. équivalent (isolé ou coordonné) : 


Ste οί ὀπηνίκα. Élh. | 1.132, ὅτε κλαύσεται καὶ ἀποκαλυφθή; 
I 12, 164, ὁστηνίκα κτησόµεοα καὶ γενώμεθα; 22, 164 (après 
ὅταν παραβἠ) ὅτε παραβἠ, λατρεύσει, φἀγγ) ; 4, 294 ὅτε θελἠ- 
σουσι καὶ ἀσχοληθώσι; 5,115 δτεπροσγένηται; 5,281 ὅτε iðn 
(cf. 1. 317, οτε χρονίσει) ; 7, 293 ὅτε γένηται καὶ ἀποδυσό- 
μεοα. 

ei. Élh. 4, 326, εἰ εὐρεθή ; 4, 882, εἰ ἐπιδώσει, EITA 
συστεἰλη καὶ ἀποκρύφει ; 5, 99, εἰ ἐννοήσωμεν ; 5, 122, 
εἰ cinn ; 5, 176, εἰ δυνηΟη ; 10. 579, εἰ oro uev, κἀμψομεν, 
πεισθώμεν (suivis d'un ἀξιωοθώμεν indépendant) ; Il, 251, 
εἰ TIUNOEL ... παράσχη (AC : -χει R VD) ακούσει ; 
12, 44 εἰ καταλάβη καὶ χωρήσουσιν; 15,64 εἰ γένηται, 
οὐ μόνον ἴδη (ἴδοι Ιοίας. codd). Notons les formes παράσχει 
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et ἁκούσει (I I, 251), pour lesquelles on admet un traite- 
ment différent. 

cl uñ. Élh. 3, 115, εἰ μὴ ἀνοίξομεν ; 5, 131 εἰ μὴ γένηται ; 
5, 267, εἰ μὴ ión (: ἴδοι Ιοίας. R V AG) ; 7, G6, εἰ ur] γένηται 
και é&et ; 10.488, εἰ ur] φωτισοΟἠ, λάβη (:Aàootriotac. R V AC); 
Il, 212, εἰ un κλαύσω; 11.242, εἰ uñ πλουτίσει. 

Avec les conjonctions qui gouvernent un subjonctif, 
l'introduction d'un futur équivalent est plus rare ; plu- 
sieurs cas sont discutables ou ambigus à cause des confu- 
sions ο-ω, ε-η. 

Élh. 10, 39 ὦ àv λογισθήσονται, προσάξουσι; 5, 443, iva 
ἴδω καὶ γενήσομαι (AC : -σωμαι R V); 5,458 ἵνα γένωμαι 
καὶ συνέσοµαι ; 10, 358, ἵνα μὴ εὑρεοήσεται καὶ ἐξέλοη (U : 
-0οι iotac. R V AC). 

Avec ἐὰν les cas peuvent étre différents, car il ne s'agit 
plus que d'une confusion subjonctif-indicatif et non d'un 
rapport subjonctif-futur : 10, 573, ἐὰν παρατἀξησθε ... 
ἰστασθε ; 12, 26, ἐὰν τρέχουσιν (RV AC) : -χωσιν U), βλέπει, 
ὅρα. Mais il arrive que l'iotacisme joue aussi son rôle ; je 
corrige quelquefois : I 12, 55 ἐὰν εὑρήση (:-σει RV AG): 
II, 317, ἐὰν εγκατάλειψη {(:-ψει RV AC). Dans ces cas 
en effet, comme en 6. 346, 11, 238. nous n'avons aucune 
raison de maintenir un futur, pas plus que nous ne devons 
admettre ailleurs de faux subjonctifs du type ὀψώμεοα: voir 
les notes sur 11,360, 703. 


d) Oplalif 


D'aprés ce qui précéde, nous éliminons l'optatif qui 
provient manifestement d'une confusion secondaire avec 
un futur ou un subjonctif aoriste, suivant le type : 5, 63, 
ἐπιγνώσεται καὶ ἴδη (: ἴδοι iotac. RV AC). Cependant on 
ne corrigera pas systématiquement les optatifs introduits 
par εἰ, εἰ urj, et qui sont assez fréquents dans l'usage 
byzantin : 7, 779, εἰ uñ λάβοιμεν; 12, 116, εἰ χρήσοιτο. 
Ce sont des cas oü l'iotacisme ne peut étre invoqué. 
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Plusieurs fois l’auteur paraît avoir hésité à la troisième 
personne de l'optatif présent: 5,21, εἴποι U {: εἴποιεν RV D 
εἴποιε AG H) ; 5, 234, sinoi U (: sinn R AG εἴπει V); 5, 
242, Ἰσχὺσειὴ V AG (: ἰσχύσειεν ἡ R D II U par euphonie?) ; 
10, 501, et λέγοιτι corr. (: λέγοιεν BV AG). On voit que U 
essaye de rectifier chaque fois, comme il apparait claire- 
ment dans un autre cas : Théol. I, 337, ρύσαιτο και 
ἀξιώσοι R : αξιώσει V AD II ἀξιώσεις (accordé avec 
ρύσαιτο) U. 


e) Alternances ou disjonctions 


Par suite de toutes ces interférences, nous nous trouvons 
devant de véritables anacoluthes ou plutôt des alter- 
nances ou des disjonctions, car elles se produisent assez 
normalement aprés ἀλλά ; nous en avons des exemples 
typiques: 3, 316-317, εἰ μὴ γένηται, ἀλλὰ ἑλλείψειε; H, 
269, εἰ yvw, ἀλλά fôot, où l'optatif pourrait avoir un 
autre sens qu'en 5, 267; II, 630, ἐάν ... μὴ dnevéykn, 
ἀλλά σύρει καὶ μισοθούσαι. On remarque en effet que la 
forme normale, dans la plupart des cas que nous avons 
cités, est en téte et que la forme coordonnée change par 
souci d'expression ou de variété : φθέγξεται kai ειπη ; οὐκ 
ἐση, ἀλλά 10n , etc. Ainsi en est-il dans de simples énumé- 
rations : II, 228 μηδεὶ κροὺσειε, ur] εἰσελεύσεται ; aux 
alentours de la méme page (1. 275 s.) se rencontre d'ailleurs 
une suite de répétitions oü alternent subjonctifs et futurs. 
Le cas le plus curieux est certainement : 12, 115-117, ei 
χρήσοιτο, κρυβηΟἠ, ὑπενέγκοι. 

Il y a donc lù une certaine anarchie, que l'on ne peut 
ramener à des régles bien définies et surtout pas à celles de 
la langue classique ; nous corrigeons le moins possible, 
en essayant à chaque pas de trouver le valeur exacte du 
mode verbal. 
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f) Participe 


Certaines fautes d'accord peuvent étre liées à l'emploi 
plus ou moins régulier du participe et à la confusion de sa 
déclinaison : Thiol. 1,254 ; ÉIh. 1 8, 43 et | 1,401 : attribut 
au nominatif, participe au génitif ; 2 1,49 ; 4, 172 ; 9, 480: 
confusion de genre. Il existe des nominatifs absolus : Élh. 
I 9, 64; I 10, 147; I 12, 352 ; inversement le génitif 
absolu se substitue à un nominatif qui serait normal : 
ΕΙΠ. 16, 89 ; 1, 12, 82; 2 7, 96: 9, 365 ; 11, 416. 

Ces remarques suffiront pour prévenir le lecteur que le 
texte admet des incorrections apparentes ou móme réelles, 
c'est-à-dire des formes non classiques, mais admises par 
l'usage du temps ou par l'auteur peu soucieux d'exactitude 
grammaticale. 
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Note sur la présente édition 


Le texte de base nous est fourni par les mes R et V 
dont l'accord nous rapproche le plus de l’archétype, et 
probablement de l'exemplaire d'auteur. L'apparat four- 
nira donc toutes les variantes de ces témoins principaux, 
à part le sigma et le nu euphoniques qui ont été négligés, 
peut-étre à tort pour les grammairiens. La famille ABC K 
est représentée par deux témoins A C, collationnés l'un 
entiérement et l'autre pour contróle des lecons de la famille ; 
à partir du discours 10 s'ajoute la collation de K pour 
l'étude du groupe secondaire formé par C K à l'intérieur de 
cette famille par suite d'une révision. La collation deA CK 
et les leçons signalées en apparat ont double intérêt ; elles 
servent tout d'abord d'arbitre, comme témoin  indé- 
pendant, pour départager R V en cas de désaccord ; 
ensuite, comme c'est le seul groupe de manuscrits qui forme 
une famille, il était nécessaire de fournir les éléments suffi- 
sants pour juger de sa valeur par rapport à R et V. Les 
autres manuscrits complets ou partiels, méme quand ils ont 
été collationnés entiérement, ne sont cités que dans la 
mesure oü leur témoignage intéresse l'histoire du texte, en 
particulier le rapport avec l'archétype et les deux premiers 
témoins. 

Pour ce travail, j'ai disposé au point de départ d'un 
dossier établi par Mgr Louis Petit (t 1927). Il comprenait 
une copie du texte faite sur le Panteleimon 1225 (copie 
lui-méme de V) et les collations de Coisl. 291 et Paris. 1610. 

Les citations de Syrnéon sont loin d'étre toujours 
précises et littérales, même quand il annonce qu'il cite en 
propres ternies, διαρρήδην. Les différences ne sont pas 
signalées de façon systématique ; certains termes et certains 
passages utilisés dans une intention dogmatique quelque 
peu tendancieuse sont indiqués de diverses maniéres, soit 
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en note, soit par la disposition des guillements dans le 
texte grec. Comme des textes favoris sont fréquemment 
répétés, nous renvoyons quelquefois aux lieux parallèles, 
niais il faudra surtout consulter l’index des citations pour 
se rendre compte de ces répétitions. La citation n'est mise 
entre guillemets que pour des phrases entières et des 
expressions littérales d'une certaine étendue ; là encore il 
est difficile d'adopter un systéme bien rigoureux ; l'impor- 
tant, c'est que l'on puisse se rendre compte du nombre et 
de l'importance des termes scripturaires. 

Les notes qui renvoient au texte frangais sont un peu 
disparates ; elles se rapportent à des difficultés du texte 
grec, de l'exégèse biblique, et surtout aux thèmes princi- 
paux de mystique de Syrnéon dont l'essentiel est rappelé 
en introduction. Le caractère méme de l'œuvre demandait 
de préférence des renvois aux textes paralléles de l'auteur, 
plutôt qu'une recherche des sources anciennes sous- 
jacentes, d'autant plus que l'auteur se répéte fréquemment, 
corrige quelquefois et admet des contradictions apparentes 
ou réelles, que l'on ne peut résoudre sans une confrontation 
de toutes les ceuvres apparentées. Les renvois aux Caté- 
chéses et aux Hymnes restent dans les généralités, puisque 
la première œuvre paraît dans cette collection et que 
les Hymnes sont en préparation ; je cite ceux-ci suivant la 
numération du Paris. Suppl, gr. 103. Les renvois inté- 
rieurs aux différentes piéces de la collection éditée seront 
complétés évidemment à l'aide de l'index oü sont rassem- 
blés les termes principaux de psychologie et de doctrine 
mystique ; il faut accorder une certaine importance dans 
cet index aux termes concrets, mémes rares ou peu répétés, 
à la fois parce que l'auteur utilise volontiers métaphores 
et comparaisons et que ces termes permettent de déceler 
des influences ou de simples rapports avec les autres auteurs. 

On ne peut s'astreindre dans une traduction à reproduire 
toutes les particularités du texte grec ; je veux parler ici 
de l'extérieur : ponctuation, division des propositions, 
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correspondance des tirets et des parenthèses. Dans un 
style plutôt oratoire comme celui de Syméon, la parenthèse 
par exemple est assez frequente ; dans le texte français je 
la rends plusieurs fois d'une autre maniére ou, inverse- 
ment, j'ajoute une parenthése au texte frangais ; il en est 
de méme pour la ponctuation, qui ne joue pas toujours le 
méme róle dans les deux langues. Si la traduction, comme 
je l'espére, est claire et fidéle, ce sera en grande partie gráce 
à la révision du R. P. Paramcllc, que je remercie de toutes 
scs remarques et de sa collaboration, en méme temps que le 
R. P. Périchon qui a révisé les épreuves. 


SIGLES 


Vaticanus 1782 
Marcianus 575 
Parisinus 1302 


Coislinianus 291 
Coislinianus 292 
Valopedinus 667 
Coislinianus 287 
Bodleianus Cromwell 8 
Palmiacus 427 


Vatican. Begin. 25 
Parisinus 1610 
Valopedinus 666 


RITAwz> 
«επ Ὁ” 


Lecture de l'apparat 


Généralement nous avons deux groupes de valeur 
différente R V et AC, le premier signifiant l'accord des 
deux inss les plus anciens, le second celui de la famille 
A 13 C K. Donc lorsque R ou V ou AC sont cites isolément, 
surtout en cas de lecon rejetée, la lecon admise est attestée 
par les autres témoins, c'est-à-dire R-]-V ou V-|-AC ou 
R4-AG. 

Les manuscrits mentionnés en téte de chaque discours 
après citantur ne sont cités que pour les cas particuliers où 
ils entrent dans l'apparat, par rapport à R V et AC. 

Lorsqu'on ne veut considérer qu'une leçon particulière 
(généralement des rapports internes à la famille ABC K), 
on a recours à des exposants pc Il {post corr., supra lin., etc.) ; 
ainsi pc signifie le plus souvent qu'un témoin a corrigé, 
mais que l'on ignore la forme antérieure ou bien qu'elle se 
confond avec celle de la famille. 

Des additions sont indiquées par le signe +. 

Pour les renvois intérieurs d'un discours à l'autre, le 
numéro du discours est précédé de la lettre T (Théolo- 
giques 1-3) ou E (Éthiques 1-15) ; il faut se rappeler que 
Élh. 1 est divisé en 12 ch. et Élh. 2 en 7 ch. 


ΤΟΥ ΟΣΙΟΥ ΚΑΙ ΜΕΓΑΛΟΥ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ ΣΥΜΕΩΝ 
ΤΟΥ ΝΕΟΥ ΘΕΟΛΟΓΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ ΚΑΙ ΗΓΟΥΜΕΝΟΥ 
ΜΟΝΗΣ ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΜΑΜΑΝΤΟΣ ΤΗΣ ΞΥΛΟΚΕΡΚΟΥ. 


ΘΕΟΛΟΠΚΑ ΚΑΙ HOIKA 


Στίχοι ιαμβικοὶ Νικήτα του θεοφιλέστατου διακόνου καὶ 


διδασκάλου τὴ ἁἅγια του Θεοὺ μεγάλη εκκλησία . 


H επιγραφἡ 


Ταὐτα βδέλυγμα πατρί τω σεβασμἱω, 
Πλἠν πἰστεω Mvdeiyua tn uñ μόνον. 


‘Q ἀλλον εἰδότε σε θειον Μωσέα, 
5 ἐξ obpavob τε μάλλον ἠπερ ἐξ ópov 
τὰ μυστικὰ λαβόντα πανσέπτου πλάκα 
ἐκ χειρὃ αυτού τοὺ Θεοὺ και Δεσπότου 
καὶ δόντα πασι προξένου σωτηρἰα 
τὰ σωστικἀ σου πανσόφου , πάτερ, βίβλου , 
lo τιμώμεν ὦ μἀλιστὰ oe np ἀξίαν, 


Versus post indicem praevium ponit V post Theologica Ὁ ante 
collectionem Hymnorum Paris. Suppi, gr. 103 et Marcianus 494 
om. cett. Versus jam edidit /X1latius : v. PG, 120, 307-308. 

1-3 ᾿Ἐπιγραφὴ post versus ponunt V Paris. Mare. 


NOTRE GRAND ET SAINT PÈRE, SYMÉON ΙΕ 
NOUVEAU THÉOLOGIEN, PRÊTRE ET HIGOUMENE DU 
MONASTERE DE SAINT-MAMAS DE XYLOKERKOS. 


THÉOLOGIE ET ÉTHIQUE 


Vers fambiques de Nicétas, le trés cher à Dieu, diacre et 
didascale de la sainte Grande Église de Dieul. 


Adresse 


Ces vers, objet de répulsion pour notre vénéré Pére, 
ne sont qu'un témoignage de ma fidélité. 


Sachant que tu es un nouveau Moise divin, toi 
qui, du ciel plutót que de la montagne, 

as reçu les trés vénérables tables mystiques 

de la main de Dieu méme, notre Maitre, 

et qui as donné à tous comme garants de salut 
tes livres salutaires pleins de science, Pére, 
nous t'honorons de notre mieux selon ton mérite, 


1. C'est nu méme personnage qu'est dédiée la Hiérarchie de 
Nicétas Stéthatos dont la composition doit se situer vers les 
années 1050-1060 ; voir /nlrod., p. 53-54. 
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w μυσταγωγὸν ἐνθέων διδαγμάτοιν 
καὶ πρἀξιν αὐτην καὶ θεωρἰα βάθη, 
πολλοῖ εφικτὰ μηδαμώ πεφυκότα, 
σαφἠ προθέντα Toi θέλουσιν εἰδέναι 
καὶ μή φθόνω φεὐγουσιτούτων την θέαν. 
Φλεχθεὶ yàp αυτό ἀνθρακι τρισηλἰφ b 


ψυχήν, λόγον, vovv, καὶ καθαρθεἰ τὰ φρένα, 


φέγγει ὁμοῦ τε καὶ φλογἰζει τοῖ λόγοι . 


Tob μεν πονηροὺ πυρπολεὶ τε καὶ φλέγει, 


χρηστοὺ δὲ φωτίζει τε καὶ σώζει ολω 
συγγράμμασι ooi aogévo πειθηνἰοι . 
Ώνπερ τὸ πλήθο , kà)Ao , ὑψο καὶ βάθο 
καὶ Tb κραταιὸν ισχὺο νοημάτων, 
διδαγμάτων τε ποικίλα διακρίσει 

Ti ἐξιχνιάσειεν ; ΤΗ σιγἠ μόνη 


τοὺτοι TÒ σεπτὸν νοῦν ἔχων τι προσνέμοι, 


νικὠώσι μήκει και κράτει τὰ των λόγων ; 


a. 1s. G, 6. b. Cf. Grégoire de Nazianzc, Or. 31, 14 


149 À ; Jeon Damascene, De fide orth.i PG 94, 829 B. 
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: PG 30, 


27 μήκει, κράτει corr. : -Kn, -τη omnes (quod stare posset ; tunc 


post προσνέμοι signum interrogationis ponendum) 
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toi qui inities aux enseignements inspirés de Dieu, 

toi par qui la pratique etles profondeurs de la contemplation, 

qui ne sont nullement accessibles à beaucoup, 

sont présentées avec clarté à ceux qui veulent les connaître 

et que leur malveillance n'écarte pas de cette vision. 15 

Enflammé toi-même, âme, raison et intelligence, 

au charbon» du soleilb trinitairel, et purifié intérieurement, 

par tes paroles tu rayonnes à la fois et lu brûles. 

Tu embrases et tu consumes les mauvais, 

mais tu éclaires et tu sauves entiérement les bons 20 

par tes écrits agréablement persuasifs. 

Leur nombre, leur beauté, leur élévation et leur profondeur 

leur puissance tirée de la vigueur des pensées, 

leur variété dans l'explication des enseignements, 

qui pourrait les sonder? N'est-ce pas le silence seul 25 

qu'un homme sensé accorderait en hommage à ces écrits, 

qui l'emportent en étendue et en force sur les œuvres 
[littéraires? 


l. Le charbon du *triple soleil» ajoute au texte d'Isaie une 
comparaison de Grégoire de Nazianzh reprise par Jean Damascene 
.Mais il est curieux de constater que Syméon critique celte méta- 
phore, au moins dans l'usage qu'en faisaient des contemporains : 
voir Élh. 9, 34-36. Le didascale, me semble-t-il, n'a composé ces vers 
quo pour les trois TAM., dont lo nombre est indiqué symboliquement. 
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ΚΠΙΝΑΞ» 


Θεολογικδ πρώτο καὶ κατὰ TOv τ-.Όεμενων τὸ πρώτον ἐπὶ τοῦ 
Πατρὸ . 

Θεολογικδ δεύτερο καὶ κατὰ τῶν ἐπιχειρούντων Οεολογεῖν ἀνευ 
Πνεύματο ἁγίου. 

Θεολογικδ τρίτο καὶ ὅτι ei τι ὃ Πατἠρ τούτο καὶ ὃ TiO καὶ et 
τι ὃ Tið τούτο καὶ τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον : και ὅτι ἐν ταῦτα πνεύμα 
δμότιμον, δμοούσιον καὶ δμόΌρονον. 


‘H δύναμι τῶν κεφαλαίων τὴ βίβλου τών ηθικών 


A' Μερικἠ τι «φυσιολογία περὶ τη τοὺ κόσμου κτίσεω καὶ τη 
πλάσεω τοὺ Ἀδαμ καὶ ἑτέρων αναγκαιότατων ὑποθέσεων. 

Β' Προτρεπτικὀὸ ἐκ προοιμίων εἰ μετάνοιαν καὶ εἰ τὸ ρητὸν τού 
Αποστόλου ' αΟὀ προέγνω τούτου καὶ προόρισε » καὶ εἰ τα ÉËN . 
F" Εἰ τὸ ρητὸν τοὺ ᾿Αποστόλου l-/ o λέγει ' a Καὶ εἶδον τὸν τοιούτον 
εἰ τρίτον οὐρανόν ἁρπαγέντα καὶ ἀκούσαντα ἀρρητα ρήματα, à οὐκ 
ἐξόν ἀνΟρωπω ἀκοῦσαι. » 

Δ' Περὶ ἀἁπαοϊία καὶ τῶν ἐν αὐτὴ κατὰ προκοπὴν χαρισμάτων καὶ 
δωρεών : καὶ τὶ ἡ τελείωσι τη πνευματικἠ κατὰ Χριστόν ηλικἰα . 
Ε' Κατὰ TOv οἰομένων ἀγνώστω ἐχειν A ἑαυτοῖ tò Πνεύμα τὸ 
ἁγιον, μή ἐπαισθανομένων δὲ καθόλου τη ἐνεργεία αυτού ' καὶ περὶ 
TOV λεγόντων μὴ δὐνασθαί τινα τών ανθρώπων κατὰ την παρούσαν 
ζωήν δρὰν τὴν δόξαν αὐτοῦ ' καὶ ἀπόδειξι διὰ χρήσεων περὶ τούτου 
καὶ καθεξἠ περὶ τινων τοὺ λόγου ζητήσεων. 

C' Περὶ ἀπαθεία καὶ évapérov ζωὴ καὶ ὁπω Xp τὸ οἰκείον 
ἐκκόπτειν θέλημα καὶ εἰ ὑψο ἀνίρχεσθαι τελειότητο " καὶ περὶ 
συναφεία Θεοὺ πρὸ ψυχήν καὶ ψυχἠ πρὸ σώμα καὶ ἐνώσεω TWV 
τριών παραδόξου : καὶ πρ TOUTOI, περὶ πνευματικἠ ἰατρεία καὶ 
όπω xpi Οεραπεὺειν TOU ψυχικὼ ἀσθενοῦντα . 

Z' Περὶ τῶν δουλευόντων Θεώ, Tive τε εἴεν καὶ ὀποιοι καὶ ποδαποἰ 
καί τί ἐστιν ὃ μετανοών καὶ ἡ ἐργασία αὐτοῦ καὶ Ti ὃ τὴν ἁσκητικὴν 
ζωήν μετερχόμενο καὶ ἡ ἐργασία αὐτοῦ καὶ Ti ὃ δουλεύων Θεφ καὶ 
10 έργου αὐτοῦ : kai ὁτι, idv μὴ τὰ ἀρετὰ κτησώμεθα, οὐδέν nu 


' 


ἡ ἁπαλλαγὴή μόνον vOv παθών ὠφελήσει. 


Index : A V tantum colligo. Singulis capitibus inscriptio Τοῦ 
αὐτοὺ praemittitur 
14 ρήματα om. A } 28 ποταποἰ A 


TABLE 


Premier théologique, contre ceux qui soutiennent l’antériorilé 
appliquée au Père. 

Deuxième théologique, contre ceux qui mettent la main à la 
théologie sans avoir I Esprit-Saint. 

Troisiéme théologique, si le Pére est quelque chose, le Fils l'est 
aussi; et si le Fils est quelque chose, l'Esprlt-Saint l'est aussi ; et 
que les trois sont esprit unique à égalité d'honneur, d'essence et do 
tróne. 


La portée des chapitres du livre des Éthiques 


I. Essai sur la nature (et la gráce) concernant la création du 
monde, la formation d'Adam cl autres sujets des plus importants, 


IIl. Exhortation dés l'exordo à la pénitence et sur la parole de 
l'Apótre : - Ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés » 
et la suite. 


III.Sur la parole de l'Apótrc, où il dit : « J'ai vu cet homme ravi 
jusqu'au troisiéme ciel ; il a entendu des paroles ineffables qu'il n'est 
pas possible à un homme d'entendre. : 


IV. Surl'impassibilité et les grâces et dons attachés À son progrès ; 
et quelle est la perfection de la stature spirituelle selon le Christ. 


V. Contre ceux qui s'imaginent posséder de maniére inconsciente 
en eux l’Espril-Saint sans ressentir aucunement son action ; et 
sur ceux qui disent qu'aucun homme au cours de la vie présente 
ne peut voir sa gloire ; et démonstration par citations concernant 
ce sujet et, à la suite, sur quelques questions (concernant) la parole 
(humaine). 

VL Sur limpassibilité et la vio vertueuse: et comment il faut 
briser la volonté propre et monter au sommet de la perfection ; et 
sur l'union de Dieu avec l'àme et de l'àme avec le corps et le paradoxe 
de l'union des trois ; et de plus, sur la médecine spirituelle et comment 
il faut soigner ceux dont l’âme est malade. 


VIL Sur ceux qui servent Dieu : qui sont-ils et comment et d'où ; 
qui estle pénitent et quelle est son activité : qui est celui qui poursuit 
la vie ascétique et quelle est. son activité ; qui est celui qui sert Dieu 
et quelle est son œuvre. El que, si nous n'acquérons pas les vertus, 
le seul affranchissement des passions ne nous servira de rien. 
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H' Περὶ αγάπη Θεοῦ καὶ πίστεω καὶ ὁπω τι ἐγκύμων γίνεται 
τη τοῦ Θεοῦ Αγάπη καὶ περὶ ἑλλάμψεω καὶ θεωρία φωτὸ καὶ 
μυστικἠ δμιλία τοῦ Πνεύματο . 

Θ' Περἰγνώσεω Αληθινἠ καὶ ὁτι ἡ τοῦ Θεοῦ γνώσι οὐκ ἐκ μαθημά- 
των ἁλλ ἐκ καθαρότητο καὶ τη ἀνωώθεν χάριτο ἑπιγίνεται τῷ 
σπουδαἰω... 

Γ Περὶ τη φοβέρα τοῦ Κυρίου ηµέρα καὶ τὴ μελλούση κρίσεω., 
© ὁτι καὶ πρὸ τοῦ θανάτου ἐνθεν rn καθαιρομένοι διὰ δακρύων ἐν 
ἡμιν ἐνεργεῖται... 

IA' Περί τη ζωοποιοὺ νεκρώσεω τοῦ Ἰησού καὶ Θεοῦ τη ἀεὶ 
γινομένη εὐαισθήτω ἐν τοῖ τελείοι ... 

IB' Ει τὸ ρητὸν τοῦ ᾿Αποστόλου TÒ λέγον : « Εξαγοραζὀμενοι τὸν 
καιρὀν, ὁτι αἱ ἠμέραι πονηραἰ εἰσι » kai πώ ἐξαγοράζεταί τι φρονίμω 
τὸν καιρὸν τὴ παροὐση Gor. 

IT" E: τὸ Εητὸν τοῦ ᾽Αποστόλου 10 φάσκον : «Ὁ πρώτο ἀνθρωπο 
ἐκ yr]. xoikó , δ δεύτερο ἀνθρωπο ὃ Κύριο ἐξ οὐρανοῦ ο καὶ πώ 
τὸν xoikóv ἀποτιθέμεθα ἀνθρωπον, ἐνδυόμεθα δὲ τὸν Χριστόν, συγγενεἰ 
αὐτοῦ καὶ αδελφοί χρηματίσαντε . 

IA' Περὶ ἑορτῶν kai ὁπω xph ἑορτάζειν καὶ τίνων σύμβολα 'à 
τελούμενα ἐν vrai ἑορταῖ καὶ κατὰ των ἐναδρυνομένων ἐν αὐταῖ ::: 
IE' Περὶ ησυχία καὶ ὃποία ἐργασία ὀφεΌχι ἰχεσθαι ὁ ἐν ταύτη 
ἀνδρείω προσκαρτερών. 


48 καὶ οπι. Α 


TABLE 95 


VIII. Surl'amour de Dieu et la foi ; cl comment un homme conçoit 
en lui l'amour de Dieu ; et sur l'illumination de la lumière, sa contem- 
plation et l'entretien mystérieux de l'Esprit. 


IX. Sur la véritable connaissance ; et que la connaissance de 
Dieu no provient pas, pour le fervent, de l'étude mais de la pureté 
cl de la grâce d'en haut. 


X. Sur le redoutable Jour du Seigneur et le jugement futur : 
que móme avant la mort, pour nous qui dés ici-bas sommes purifiés 
pas les larmes, il se réalise... 


XI. Sur la mort vivifiante de Jésus-Dieu, qui se produit toujours 
do maniére bien sensible chez les parfaits... 


XII. Sur la parole de l'Apótre qui dit : « Rachetez le temps, car 
les jours sont mauvais. : El de quelle maniére l'on peut avec sagacité 
racheter le temps de la vie présente. 


XIII. Sur la parole de l’Apôtro : «Le premier homme, qui est de 
torre, est terrestre; le second homme, le Seigneur, est du ciel.» 
El comment nous nous dépouillons de l'homme terrestre pour revêtir 
le Christ, dont nous sommes appelés parents et frères. 

XIV. Comment il faut célébrer les fétes et ce que symbolisent les 
actes quo nous y accomplissons ; et contre ceux qui en font une 
occasion de gloriole... 


XV. Du recueillement et quelle est la conduite que doit observer 
celui qui s'y applique courageusement. 
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ΒΙΒΛΟΣ ΤΩΝ ΘΕΟΛΟΓΙΚΩΝ 


ΘΕΟΛΟΓΙΚΟΣ ΠΡΩΤΟΣ 


Και κατὰ των τιθέµενων τὸ πρώτον erri του Πατρὸς. 


Τὸ περὶ Θεού λέγειν ἡ φθέγγεσθαι καὶ τὰ κατ᾽ αὐτὸν 
ἐρευναν καὶ τὰ ἀνέκφορα ποιειν εκφορἀ καὶ τὰ πασιν 
ἀκατάληπτα ὦ καταληπτὰ ὑπεμφαίνειν τολµηρα ἀν εἴη 
καὶ αὐθαδου ψυχἠ ἐνδειγμα. Καὶ τούτο πάσχουσιν οὐχ 
ὅσοι ἁφ᾽ εαυτὠν τι λέγειν τολμῶσι μόνον περὶ Θεού, ἀλλα 
καὶ ὅσοι τὰ πρὸ αιρετικοὐ πάλαι λαληθέντα παρὰ των 
θεσπεσίων θεολόγων καὶ γραφή παραδοθέντα ἁποστηθίζουσί 
τε καὶ πολυπραγμονούσα, οὐχ ἵνα πνευματικὴν τινα ὠφέλειαν 
καρπώσωνται, ἀλλ᾽ tva Οαυμάζωνται παρὰ των ἀκουόντων 
ἐν πότοι καὶ συνεδρίοι καὶ θεολόγοι ἐπιφημίζωνται ' ὃ καὶ 
μάλλον λυπεἰ µε καὶ ἐν aónuovia Toci, ἐννοοῦντα τὸ φρικτὸν 
του ἐγχειρήματο καὶ τὸ TOi τολμητίαι ἀποκείμενον 
κρίμα. Ola δὲ φασι των θείων κατατολμώντε |! Κατὰ τούτο, 


Codices R V ΑΒΟΚ II U (fragm. D, : 333-426) 

Titulum Βίβλο Twv Οεολογικων composui || Initio Τοῦ αὐτού, in 
fine εὐλόγησον πἁτερ add. codd. ut infra (quae omisi) 

6 παρά : περὶ ABC 


1. Je propose ce titre d'après le colophon do Cromwell 8 (H), 
et par analogio avec celui des Eth. qui est mieux attesté ; voir Introd., 
p. 48-47. 

2. L'adversaire ou les adversaires que Syméon prend à partie 
dans les Théol. et aussi en divers passages des Élh. ne sont guère 
connus. Nous n'avons pas de témoignage extérieur surces controverses 


LIVRE ΡΕ THÉOLOGIE] 


PREMIER DISCOURS THÉOLOGIQUE 


Contre ceux qui soutiennent l’antériorité appliquée au Père. 


| Parler ou discourir sur Dieu, 
Une théologie 


nouvelle explorer tout ce qui le concerne, 


donner une expression à l'inexpri- 
mable et présenter comme compréhensible ce qui pour 
tous est incompréhensible, ce serait l'indice d’une âme 
téméraire et présomptueuse. Ce n’est pas seulement la 
maladie de ceux qui s'aventurent à parler de Dieu de 
leur propre autorité, mais aussi de ceux qui récitent par 
cœur ce que les théologiens inspirés de Dieu ont dit autre- 
fois contre les hérétiques et qui nous a été transmis par 
écrit, et qui le retournent en tout sens, non pour y 
cueillir quelque profit spirituel, mais pour étre admirés 
de ceux qui les écoulent dans les banquets et les 
réunions et pour s'attirer un renom de théologien. Cela 
m'attriste et m'inquiéte d'autant plus que je songe à 
l'énormité de la tentative et au jugement qui attend ces 
téméraires. Que ne déclarent-ils pas témérairement contre la 
divinité | La seule raison pour laquelle — dit l'adversaire* — 


et la présentation des théses adverses est toujours trés sommaire et 
sans doute tendancieuse. Le seul nom que l'on puisse avancer est 
celui d'Étienne do Nicomédie, qui occupa une fonction élevée dons 
la hiérarchie et dans le haut enseignement ecclésiastique 

I. Hausherr, Vie de Syméon le Nouveau Théologien, LI-LVI ; 
J. Darrouzes, Épistoliers byzantins du A'* siécle (Paris 1960), 
p. 246. 
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φησἰ, μόνον μείζων ὃ Πατὴρ τοῦ Tioó-, καθ᾽ ὃ αἰτιό ἐστι 
τη ὑπἀάρξεω του Tioó. Kai ἡ ἀνθυποφορά : μείζονα του 
Τιοῦ τὸν Πατέρα πώ φἠ ; Ὅτι δή, φησί, μείζων ὁ Πατήρ 
τοῦ Tio — λέγω δὲ ἀντί του πρώτο — ' ἐκ του Πατρὸ 
γὰρ. Ταῦτα τη καινἠ κενοφωνία αὐτὼν καὶ ἀσυνέτου 
θεολογία , τὴν αιτίαν δι nv tata πρὸ TOv θεολόγων 
ἐλέχθησαν προ αιρετικοὺ ἀγνοούντων ` τὴν γὰρ δύναμιν 
TOV γεγραμμένων νοήσαι uñ ἱκανὼ ἐχοντε , κενεμβατοῦσιν 
καὶ à λέγουσιν c βέβαια και αληθή καὶ OÙTW εχοντα 
διαβεβαιοῦνται. Ip οὐ εικότω οὐκ ἀφ᾽ ἑαυτών, ἀλλ᾽ ἐκ 
τοῦ διδἀάσκοντο ἀνθρωπον γνώσιν! μυσταγωγούμενοι, TP 
ὑπηχοῦντι άνωθεν πειθόμενοι Πνεύματι, εἰπωμεν ὡδε. 

Εἰ ἁδιαίρετο rjv, ὦ οὗτοι, καὶ ἐστι καὶ ἐσται ἀεὶ ἡ παναγἰα 
Τριὰ , ἡ TO παν ἐκ τοῦ uñ βντο παραγαγοῦσα, Ti ἐδίδαξε, 
τὶ ἐνενόησε μέτρα καὶ βαθμοὺ . πρώτον καὶ δεύτερον, 
μειζον καὶ ἐλαττον ἐν αὐτὴ ; Ti Toi ἀθεάτοι καὶ ἀγνώστοι 
καὶ πάντη ἀνερμηνεύτοι καὶ ἁκατανοήτοι ταῦτα ἐξέθετο ; 
Τὰ yàp ἀεὶ ηνωμένα καὶ ἀεὶ ωσαύτω οντα, ἀλλήλων πρώτα 
εἶναι οὐ δύνανται. Εἰ δὲ πρώτον βούλει σὺ τὸν Πατέρα 
εἰπειν τοῦ Τἰοῦ, o ἐξ αὐτοῦ yevvnOévro , καὶ κατὰ τούτο 
μάλλον kai μείζονα, λέγω σοι κἀγώ πρώτον eivai Tob Πατρδ 
τὸν Tióv : εἰ un yàp oùto ἐγεννηθη, οὐκ αν πατήρ ὃ Πατήρ 
ὠνομάζετο. Εἰ δὲ προτάσσει ὁόλω τοῦ Tiob τὸν Πατέρα 
καὶ πρώτον αὐτὸν ὦ αἰτιον τη τοῦ Τὶοῦ γεννησεω 
ονομάζει, καὶ TO εἰναι τοῦ Tiob αἰτιον ἀποβάλλομαι. 


JL Jn 14, 28 b. Ps. 93, 10 


16 μείζων post Πατήρ ABC U || 18 ἀσυνέτου : ἀσυνθέτου ABC || 
25 εἴπωμεν : -ομεν R || 33 γεννηθέντο : -τα R H U (lacuna V) j 


35 ὁ Πατήρ om. ABCk U 


1. Il faut traduire littéralement le terme αἶτιο : cause, non principe, 
parce qu'il s'agit de préciser la portée du ternie pour signifier la 
génération du Fils. On peut déduire du fait que Syméon n'est pas 
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le Père est plus grand que le Fils:, c'est qu'il est causel de 
l'existence du Fils. Et je réplique : comment dis-tu le Pére 
plus grand que le Fils? Si précisément, dit-il, le Père 
est plus grand que le Fils — je dis équivalcmment : anté- 
rieur —, c'est qu'il vient du Pére. Telles sont les vaines 
nouveautés que proclame leur théologie insensée, alors 
qu'ils ignorent la raison pour laquelle les théologiens ont 
parlé de cette facon contre des hérétiques. Incapables de 
saisir le sens véritable des écrits, ils avancent dans le vide 
et présentent avec assurance ce qu'ils disent, comme 
assuré, vrai et correspondant à la réalité. C'est à eux 
justement que nous en avons, non de notre propre autorité, 
mais en tant qu'initiés par celui qui enseigne à l'homme la 
scienceb : cédant à l'Esprit qui se fait entendre d'en-haut, 
parlons maintenant. 


ο δις Si la toute sainte Trinité était, est 
et sera à jamais indivisible, elle qui a 

tiré l'univers du non-étre, dites-donc, vous autres, qui a 
enseigné, qui a congu des mesures et des degrés en elle, un 
premier et un deuxiéme, un grand et un moindre? Qui a 
exposé clairement cela pour les personnes invisibles, 
inconnues, absolument inexprimables et inconcevables? 
En effet les personnes à jamais unies et qui sont à 
jamais dans le méme état ne peuvent étre antérieures 
l'une à l'autre. S'il te plait de dire le Pére antérieur au Fils 
en tant qui est engendré de lui et que, méme encore 
sous ce rapport, il est aussi plus grand, je te dis de mon 
côté que le Fils est antérieur au Père, car si le Fils n'avait 
pas été engendré, le Pére n'aurait pas été nommé Pére. 
οἱ tu places absolument le Père avant le Fils et que tu le 
nommes antérieur, en tant que cause de la génération du 
Fils, je rejette également qu'il soit cause du Fils. En effet 


cité dans lu querelle du Pater.major me est (1157-11C6), que son 
ceuvre présente n'a guére eu d'échos parmi les théologiens. 
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᾿Ὑπόνοιαν yàp παρέχει ὅτι οὐκ ἦν ὁ Υιό πρὸ του γεννηΟήναι 
καὶ θέλων ἐγεννήθη ἡ un θέλων, καὶ θέλοντο του Πατρὀ 
ἡ ur θέλοντο , καὶ £yvo ὁτι ἐγεννήθη καὶ nmw ἡ οὐδαμώ 

‘Opa ει 000 ἁτοπία , iva ur] λέγω βλασφημία , ἐκ των 
τοιούτων ἐμπίπτομεν συζητήσεων. *H τοίνυν τὸ πρώτον 
λέγειν του Yioo τον Πατέρα ἀπόδραοι, καὶ τηνικαύτα τὸ 
αἰτιον λέγειν σε τὸν Πατέρα δεξόμεθα ' ἡ τούτο σου λἐγοντο , 
τὸν λόγον οἰκονομούντε ἐν κρίσει, τὸ γε νυν εχον καὶ αὐτὸ 
παραιτούμεθα * τα γὰρ ἀεὶ, WOTEP εἴρηται, ἠνωμένα καὶ 
aei ὠσαύτω ὀντα ἀλλήλων αἰτια εἶναι οὐ δύνανται. Mn δή 
ἐννοήση προῦπάρξαι ποτὲ τού Yioo τὸν Πατέρα καὶ οὐτε 
πρώτον OÙTE μεἰζονα καλέσει avTOv TOÙ Y10Ù ' τό γὰρ 
προὐπὰρξαν πρώτον àv κληΟήσεται τού ἐξ αὑτοῦ γεννηθέντο 
ἡ προελΟόντο ἡ ποιηθέντο , ὁ δὲ μήτε προὠν, μήτε ποτὲ 
γεγονω ἡ γενόμενο πρώτο τοὺ συναϊδίου καὶ συνανάρχου 
Υιού, ἀλλ᾽ όλο ὧν ἐν ὁλφ τῳ ὁμοτίμω YIw, ω καὶ ὁ Y10 
ἐν ὁλω τω ὁμοουσίω Πατρὶ, zt πρώτο τοὺ συναϊδίου 
κληΟήσεται; Et δὲ αἰτιον λέγει τοὺ Ὑιοὺ τὸν Πατέρα, 
φημἰ κἀγώ, εἰ urj που ὑπόνοιαν ἐμποιει ὁτι ἦν ποτέ ὁ 
Θεὸ μόνο, ire οὐκ rnv ὁ Y10 , καὶ Οτι ἐγέννησεν αὐτόν 
ὑστερον αἰτιο γενόμενο τη αὐτοὺ ὑπάρξεω , ὅπερ σε 
πόρρω τοὺ Θεοὺ καὶ τὴ ἀληθείᾳ ἀπάγει, w ἀσεβούντα, 
καὶ μετὰ TOV λεγόντων ασεβώὠν τὸν Yióv υπὸ τοὺ Πατρὀ 
γεγενῆσθαι ποιεὶ ^ τούτο yàp καὶ τὸ μόνον ἑννοήσαι πάση 
ἀθεότητο καὶ ἀσεβεία ἐστὶν. 

Aitiov yàp τοὺ γεννωμένου vioù τὸν πατέρα εἰναι ἐπὶ τη 
σωματικἠ γεννήσεω λέγομεν” ἐπὶ δὲ τη θεὶα και 
ανυπάρκτου ὑπάρξεω καὶ ἀγεννήτου γεννήσεω καὶ ἀνυποσ- 
TÜTOU ὑποστάσεω καὶ ὑπερουσίου οὐσιώσεω , ἡ τὶ ἕτερον 


a. P», 111. 5. b. Cf. Joan Damascène, De /Ide orlh., PG 
94, 820 B. 


48 0: om. V U δὲ Η || 52 μήτε... μήτε ποτὲ: μήτε ... μήποτε k 
μήποτε ... μήποτε ABC j| 54 δλο : -w BC H 
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tu laisses soupçonner que le Fils n’existait pas avant d’être 
engendré, qu'il a été engendré selon qu'il l'a voulu ou non, 
ou selon que le Pére l'a voulu ou non, qu'il a pu connaitre 
ou non le fait et le mode de sa génération. 

Tu vois quelles inconvenances, pour ne pas dire quels 
blasphémes, nous pouvons commettre par suite de ces 
recherches. Par conséquent, ou bien renonce à cette expres- 
sion : le Pére antérieur au Fils, et alors nous admettrons 
que tu dises : le Pére est cause ; ou bien, si tu maintiens 
la premiére expression, nous-mémes portant un jugement 
sur cette affirmation:, nous refusons également dans ces 
conditions la seconde. Gar, nous l'avons dit, les personnes 
à jamais unies et à jamais dans le méme état ne 
peuvent être cause lune de l’autre. Ne va donc pas 
timaginer que le Pére a existé avant le Fils, et tu ne le 
nommeras pas antérieur à lui ni plus grand que lui. L'étre 
qui préexiste pourra étre dit antérieur à celui qu'il a 
engendré, produit ou créé ; mais celui qui n'est pas pré- 
existant, celui qui n'est jamais devenu et ne devient 
jamais antérieur au Fils, éternel et sans commencement 
comme lui, et qui est au contraire tout entier dans le Fils 
entier, de méme dignité, ainsi que le Fils est dans le Pére 
entier, de méme essence, comment sera-t-il dit antérieur au 
coétcrnel? Et si tu dis que le Pére est cause du Fils, je 
veux bien le dire aussi, n'était que tu donnes en quelque 
sorte â soupçonner qu'il y eut un moment où Dieu était 
seul, lorsque le Fils n'existait pas, et qu'il l'a engendré 
plus tard, devenant ainsi cause de son existence. Cela te 
méne bien loin de Dieu et de la vérité, comme un impie ; 
cela te met au nombre des impies qui disent que le Fils est 
créature du Pére ; or le seul fait d'envisager cela par la 
pensée est un comble d'athéisme et d'impiété. 

Nous disons bien que le pére est cause de la naissance du 
fils à propos de la naissance du corps" ; mais à propos de 
l'existence divine qui n'est pas existence, de la génération 
qui n'est pas génération, de la substance qui n'est pas sub- 
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εἴπω οὐκ οἶδα, ὃ πρώτον λέγων ανάγκη καὶ δεύτερον δνομἁσαι 
καὶ τρίτον, Prep ἐν τη παναγία Τριάδι ἐμφασιν δλω οὐκ 
ἐχει λέγεσθαι. TO γὰρ μετρεῖν τὰ αμέτρητα καὶ τὰ ἀρρητα 
λέγειν καὶ τὰ ἀφθεγκτα φθέγγεσθαι ἐπισφαλὲ υπάρχει καὶ 
ἐπικίνδυνον. Τοιγαροῦν καὶ ἐπί τη ἀρρητου καὶ θεία του 
Θεού Λόγου γεννήσεω αἰτιον μὲν toù Γἰοῦ λέγομεν τὸν 
Πατέρα, ὦ vovv λόγου καὶ πηγἠν ρεύματο καὶ Εἰζαν των 
κλάδων αὑτη , πρώτον δὲ οὐδαμώ , Eva μὴ τὸν αριθμόν 
πλεονάσωμεν, ει τρει OEOÙ την αδιαἰρετον και μίαν 
θεότητα διαιροῦντε. Οὐτε γὰρ πρώτον, οὐτε δεύτερον, OÙTE 
τρίτον, οὐ μειζον, οὐκ ελασσον ἐστιν ἐννοήσαι ἡ εἰπεῖν ἐν 
τη ἁδιαιρέτφ καὶ ἀσυγχύτω Τριάδι ' ἀφθεγκτα yàp πάντη 
καὶ ἁρρητα καὶ ἁκατανόητα τὰ τη θεία καὶ υπερουσίου 
φύσεω καὶ ἀνθρωπίνω vot ακατἀληπτα. Ei βούλει δὲ καὶ 
ἁλλω γυμνάσαι τὸν λόγον καὶ μαθεῖν ὦ ἁκατάληπτὸ 
ἐστιν ὃ ἐκ τοὺ ur ÔVTO τὸ παν οὐσιώσα OEÙ , καν τὸ 
Πνεύμα προτάξη , εἰ γε καὶ οὕτω Οεολογεῖν ἐξεστι, τού 
Yiob καὶ toù Πατρὸ , ὑλην ἐν αὐτω εὑρήσει καὶ TOV 
συναϊδίων ὦ ὁμοουσίων τὴν συμφυίαν. Kai opa w ἁκα- 
τἀληπτατὰ τὴ θεἰα φύσεω τοι ἀνθρώποι ἡμῖν. « Πνεύμα, 
φησἰν, ὁ Θεό a» καὶ πάλιν : «Τὸ δὲ πνεύμα ὃ Κύριὀ 
ἐστιν”. » Εἰ οὖν πνεύμα ὃ Θεὸ καὶ τὸ πνεύμα ὁ Kopió 


a. Jn 4, 24 b. II Cor. 3, 17 


73 Θεοὺ om. V U | 82 γυμνάσαι k*'l : yvuväoat ABC H | 
89 nota marg. Πρόσεχε ὁ ἀναγινώσκων (va, όταν εὕρη τὸν ἁγιον 
τοῦτον λέγοντα ὁτι ὁ Θεὀ πνεύμα ἐστι, καὶ βλάβη , ἀδιακρίτω Toi 
λεγομένοι προσοχῶν, ἡ τὸν ἁγιον κατακρίνη ὦ σύγχυσιν TOV τριών 
ὑποστάσεων τη ὑπερουσίου Οεότητο δογματἱζοντα καὶ σαδελλίζοντα 
TỌ ἐνὶ. Ὅταν γὰρ λέγει ὁτι ὃ Χριστδ πνεύμα ἐστιν ἡ ὁ Πατἠρ, οὐδέν 
ἀλλο λέγει ὁτι ἁσώματὸ ἐστι : πνεύμα yàp ὁ Θεὸ , ἠγουν ἀσώματο 
ΑΒ 


l. Les termes οὐσία cl dérivés sont traduits généralement par 
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stance, du don de l’essencel suressentiel et je ne sais quoi 
encore, si l’on désigne un premier, il faut également nommer 
un second et un troisième : façon de parler qui u’a absolu- 
ment aucune signification dans la très sainte Trinité2. En 
effet mesurer le non mesurable, dire l'indicible, énoncer 
lineffable est une entreprise risquée et périlleuse. En 
vérité, méme à propos de la génération divine et ineffable 
de Dieu Verbe, nous disons bien que le Pére est cause du 
Fils, comme l'intelligence l'est de la parole, ou la source du 
courant, ou la racine des rameaux, mais non pas qu'il est 
antérieur, de peur de multiplier le nombre en partageant 
l'unique et indivisible divinité en trois dieux. Car on ne 
peut concevoir ou dire ni premier, ni second, ni troisième, 
ni grand, ni petit, dans la Trinité qui est sans division ni 
confusion ; en effet, il est absolument impossible d'énoncer, 
d'exprimer et de concevoir les propriétés de la nature divine 
suressentielle et l'intelligence humaine ne peut les com- 
prendre8. Si tu veux encore exercer autrement, ta raison 
et apprendre combien Dieu, qui a donné l'étre à l'univers 
en le tirant du non étre, est incompréhensible, supposons 
que tu places l'Esprit avant le Fils et le Pére, si vraiment 
il est permis à un théologien de parler ainsi, tu trouveras 
en lui la parfaite identité de nature des personnes coéter- 
nelles en tant que consubstantielles. Vois donc comme les 
propriétés de la nature divine nous sont incompréhen- 
sibles à nous autres hommes. « Dieu est esprit* » est-il dit ; 
et encore : «Le Seigneur est l'esprit». » Si donc Dieu est 


essence et parfois par substance, ilre; cependant ὁμοοὺσ'ο eat traduit 
selon la tradition consubstantiel. 

2. Il faut joindra 3περ à AéyeoOa*. pour en faire le sujet de la 
périphrase &£ueaoiv οὐκ ἔχει; pour le terme ἱμφασι avec ce sens 
voir La mpe, Patristic Greek Lexicon, s.v. 

3. Terminologie de Denys, que Syméon ne cite jamais ; cf. Théol. 3, 
110, app. 
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ἐστι, που ἡ πατρότη ἑἐνταύθα καὶ ἡ υἱότη , iva καὶ πρώτον 
καὶ μεῖζόν μοι ἐν τη θεία καὶ ἁκαταλήπτω φύσει, ὦ OÙ, 
καινὲ θεολόγε, διδὠ καὶ λέγη καὶ ἀριθμή . 

Ιωάννη «Ἐν ἀρχὴ nv ὃ Λόγο :» έφη Οεολογώὠν, 
καὶ οὐχ ὃ Πατήρ. Σὺ δὲ, καὶ τούτου βαθύτερα ὑπὸ τη 
αὐτοσοφία ‘Inoov μυσταγωγηθεἰ , δίδω ἡμῖν καὶ τω 
κόσμω παντὶ τὸ πρώτον ἐν TE Πατρὶ, ἵνα καὶ δεύτερον 
τούτου τὸν Yióv απὀδειξη και τρίτον αὖοι TO Πνεύμα τὸ 
ἁγιον, κηρύσσων ἡμῖν ὦ ἀλλο τι θεολόγο τοὺ πρώην 
βαθύτερο τε καὶ τω Yio τοὺ Θεού οἰκειότερο ἕτερον 
εὐαγγέλιον; ; Τη βλασφημία ! Ho , εἰπὲ, ὃ τὴν τριθεἰαν 
ἡμῖν δογματίζων ὑπούλω , οὐκ εἶπεν ἡ θεολόγο «φωνή, 
ὃ ἐπιστήθιο τοὺ Χριστού ' «Ἐν ἀρχὴ nv ὁ Πατήρ», 
ἀλλ᾽ « Ἐν ἀρχή nv ὃ Λόγο » ; Διά Ti δὲ οὐκ εἴπεν ὃ Yid , 
ἀλλ᾽ ὃ Λόγο, ἡ iva διδἀξη nuà ὁτι οὐτε Υἱδ ἀπὸ tivo 
ἐγνωρίζετο πρὸ Tob κατελθεῖν καὶ σαρκωθήναι τὸν Θεόν 
Λόγον, οὐτε Πατήρ ὃ Θεὀ ; οὐχ ὅτι οὐκ ἠν ἡ τα πάντα 
παραγαγούσα τρισυπὀστατο Οεότη , ἀλλ᾽ ὅτι οὑπω hy 
γνωρισθἑν τὸ τη οικονομία μυστήριον. Μετὰ yàp τὴν 
ἑνανθρώπησιν τού Θεοὐὺ Λόγου καὶ Πατήρ ὃ Θεδ καὶ 
Πατήρ ἐγνωρίσθη ἡμῖν tot πιστοῖ καὶ Υἱδ Θεοὺ ὁ 
σαρκωθεὶ δι nuà Θεδ Λόγο κατὰ τὸ ὑπὸ τοὺ Πατρὸ 
ἁνωθεν εἰρημένον ' qnoi γὰρ ' « OùTO ἐστιν ὃ Yiò μου 
ὃ αγαπητὀ ' αὐτοῦ ἁκούετεθ.» Καὶ ὃ Υἱὁ Ἰ «Πάτερ 


a. Jn 1, | b. Gal. 1, 6 c. Mattb. 17, 5 


91 ὦ σὺ (ki*®) : ὦ à σὺ ABC II | 98 τι om. ABCK 


1. Note AB (p. 102) : «Lecteur, prends garde, lorsque tu rencontres 
chez le Saint que Dieu est esprit, do le tromper aussi en donnant aux 
termes uno attention sans discernement, ou de reprocher au Saint 
d'affirmerla confusion des trois hypostases de la divinité suressentielle 
et le dogme sabellien de l'unité. En cfTet, lorsqu'il dit que lo Christ, 
ou bien le Pére, est esprit, il no dit pas autre chose que : il est 
incorporel ; car « Dieu est esprit », cela veut dire incorporel. » Cette 
note n'est pas dans l'édition de Nicétas, mats parait bien nécessaire; 
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esprit et si le Seigneur est l'espritl, où sont ici la paternité 
et la filiation, pour que toi, ó moderne théologien, tu me 
proposes l'antérieur et le majeur, que tu emploies ces 
termes et ces nombres pour la divine et incompréhensible 
nature ? 


Li notion de irinite JCan a dit en théologien : « Au 
commencement était le Verbe»» et 
non : le Pére. Et toi, est-ce aprés avoir recu de Jésus, la 
sagesse méme, une initiation plus profonde que celle de 
Jean, que tu nous proposes, à nous et au monde entier, ce 
ternie de premier appliqué au Père, pour nous démontrer 
aussi que le Fils est second aprés lui et l'Esprit à son tour 
troisième? Tu nous prêches un autre évangile!, en te 
faisant passer pour un autre théologien plus profond que 
que l'ancien et plus intime avec le Fils de Dieu. Quel 
blasphéme ! Pourquoi — dis-lc, toi qui veux nous suggérer 
sournoisement le dogme du trithéisme — la voix du Théolo- 
gien, de celui qui a reposé sur la poitrine du Christ, n'a- 
t-clle pas dit: « Au commencement était le Père » mais : 
oAu commencement était le Verbe»? Pourquoi n'a-t-il 
pas dit non plus : le Fils, mais : le Verbe, sinon pour nous 
enseigner que le Fils n'était connu de personne avant que 
Dieu Verbe ne descende et ne s'incarne, ni Dieu en tant 
que Père? Non que la divinité en trois personnes, qui a 
produit l'univers, n'existát point, mais parce que le 
mystère de l'incarnation n'était pas encore connu. Car 
c'est depuis l'incarnation de Dieu Verbe et que Dieu 
Pére fut connu aussi comme Pére par nous les croyants 
et que Dieu le Verbe, incarné pour nous, fut connu comme 
Fils de Dieu d'aprés la parole prononcée d'en-haut par 
le Pére qui dit : « Celui-ci est mon Fils bien aimé ; écoutcz- 
lec». Et le Fils dit : «Pére juste, le monde ne t'a pas 


elle aurait été aussi trés utile dans £/h. 10, 310-349, où la distinction 
du nom commun et du nom propre est moins claire qu'ici et que dans 
Thiol. 3. 
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δίκαιε, καὶ ὃ κόσμο σε οὐκ εγνω, ἐγὼ δὲ σε έγνωνα » καὶ 
αδθι ' « Ἐγνωρισὰ σου τὸ ὀνομα TOi ἀνθρώποι ” » καὶ 
πάλιν ' « Πάτερ. δόξασόὀν σου τὸν Υιόν, ἵνα καὶ ὁ Yid σου 
δοξάση σε” » καὶ' «Ἐγώ καὶ ὃ Πατήρ εν éouev* ». Εἰ 
τοίνυν καὶ μετὰ τὴν σάρκωσιν του Θεοῦ Λόγου ἐν ὁ Yió 
καὶ ò Πατήρ εἰσι, πολλω μάλλον πρὸ τὴ σαρκώσεω . 

Καὶ σκόπει μοι ovvero των ρημάτων τὴν δύναμιν. 
Λέγει γὰρ ' « Ἐγὼ καὶ ὁ Πατήρ εν ἐσμεν » καὶ προέταξεν 
ἑαυτὸν του Πατρὀ . Ti τούτο ; "Iva δείξη τδ ἐν πὰσιν 
ισότιμον καὶ ὁμόδοξον ἑαυτοῦ μετὰ ToU Πατρὀ καὶ ori 
οὐτε ὃ Πατήρ πρώτο , καν αἰτιο τοὺ Ὑἱου, οὐτε δεύτερο 
ὃ Υιό, καν ἐκ τοὺ Πατρὸ , οὐτε τρίτον τὸ Πνεύμα τὸ 
ἁγιον, καν ἐκ Too Πατρδ ἐκπορεύηται. Ei γὰρ ἐν ἐξ αρχἠ 
ἡ Τριὰ καὶ τούτο καλείται κατὰ τὰ υποστάσει Τριὰ, 
ἁρα τὸ ἐν οὐτε ἑαυτοῦ πρώτον δύναται eivai, οὐτε TOV σὺν 
αὐτώ ὑποστάσεων : οὐδέ γὰρ προὐπέστη τοὺ ετέρου τὸ 
ÉTEPOV, ἵνα τὸ προὐποστὰν πρώτον TOÙ ἐξ αὐτοῦ λάμψαντο 
γένηται. Μια γὰρ θεότη ἡ guia Τριὰ καὶ τούτο διὰ τὰ 
πρόσωπα, ὥσπερ εἴρηται«, καὶ τὰ ὑποστάσει καλείται : 
ἐπεὶ δὲ μερίζεται μὲν ἀμερίστω , ἠνωται δὲ ἀσυγχύτω , 
µία καλείται Τριὰ © Θεὀ , un προὐπὰάρξαντο τούτων võ 
οὐδαμὼ πω , ἡ τοὺ Πατρδ αὐτοῦ τοὺ Υιού, ἡ τοὺ Γιου 
αὐτοὺ τοὺ Πατρὸ , ἡ Tov ἀμφοτέρων τοὺ Ι]νεύματο , Eva 
καὶ πρώτον TOU ετέρου τὸ ἑτερον γένηται >` σύνδρομον yàp 
τὴν àvapxov ἐσχον ἀρχὴν καὶ συναΐδιον. 

Τοιγαρούν ει Θεὸ ἡ Τριὰ . ἄφραστο , ἀναρχο , AKTIOTO , 
ακατἀάληπτο , ἁμέριστο , μήτε νοηθήναι παρ᾽ ημών μήτε 
ρηΟἠναι δυναμένη. "Iva δὲ μὴ τὴ µακρα σιωπἠ λήθην Θεού 
παντελή νοσησωμεν καὶ ὦ ἀθεοιτινε ἐν TO κὀσμωγ διάξω- 
μεν, συνεχωρήθη ἡμίν κατὰ TO ἐγχωροῦν τὴ ἀνθρωπίνη φύσει 
λαλεῖν τὰ περὶ Θεού καὶ τών θείων, καθ ἀπὸ TOv θείων 


a. Jn 17, 25 b. Jn 15, 15 C. Jn 17, 1 d. Jn 10, 30 
e. Ci-dessus, 1. 69 f. Éphés. 2, 12 
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connu, mais moi je t'ai connu :» et encore : «J'ai fait 
connaitre ton nom aux hommes" » et de nouveau : « Pére, 
glorifie ton Fils, afin que ton Fils te glorifie® » et: e Moi et 
mon Pére nous sommes und.» Par conséquent, si le Fils 
etle Pére sont un meme aprés l'incarnation de Dieu Verbe, 
à plus forte raison avant l'incarnation. 

Examine attentivement avec moi la portée de ces 
paroles. 11 dit : « Moi et mon Père, nous sommes un » et il 
se nomme avant le Pére. Pourquoi cela? C'est pour nous 
montrer qu'il est absolument égal lui-même au Père en 
dignité et en gloire, et que ni le Pére n'est premier, bien 
que cause du Fils, ni le Fils second, bien que venant du 
Pére, ni l'Esprit troisiéme, bien qu'il procéde du Pére. Si en 
effet la Trinité est une dés le principe et si elle est ainsi 
appelée Trinité selon les personnes, l'un ne peut étre anté- 
rieur ni à lui-méme, ni aux autres personnes qui sont avec 
lui ; car l'une n'a pas préexisté à l'autre de sorte que ce qui 
préexiste soit anterieur à l'éclat jailli de lui. C'est une 
divinité unique que la Trinité unique, ainsi nommée, 
comme j'ai dit-, à cause des personnes et des hypostases ; 
mais, parce qu'il est divisé sans division et qu'il est uni sans 
confusion, Dieu est appelé Trinité une, car l'une de ces 
personnes n'a jamais été préexistante, ni le Pére par rapport 
au Fils, ni le Fils par rapport au Pére, ni les deux parrapport 
à l'Esprit, de sorte que l'un soit antérieur à l'autre ; leur prin- 
cipe qui est sans commencement est simultané et coéternel. 

La Trinité est donc un Dieu unique : inexprimable, sans 
commencement, incréée, incompréhensible, indivisible, 
elle ne peut étre ni congue ni énoncée par nous. Mais de 
peur qu'un silence prolongé ne nous donne la maladie d'un 
oubli total de Dieu et que nous ne vivions dans le monde 
comme des athéesf, il nous a été concédé de parler de Dieu 
et de ce qui le concerne suivant la capacité de la nature 
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ἁποστόλων Kai των Οεοπνεύστων πατέρων ημών ἐδιδάχθημεν, 
ὦ αν συνεχὴ την περὶ αὑτοὺ μνήμην ἁναλαμοανοντε 
δοξάζωμεν τὴν αὐτοῦ αγαθότητα kai τὴν περὶ ημὰ φιλἀν- 
θρωπον oikovouiav αὐτου. ‘Husi δὲ, oi γἠ καὶ σποδὀ a, 
ὥσπερ ἑαυτοὺ οἰονεὶ ἀγνοήσαντε ει ἀμετρίαν ἐπεκτεινὸ- 
μενοι, τὰ ἀγγέλοι καὶ πἆσαι Tta οὐρανίαι δυνάμεσιν 
ακατἀληπτα καὶ ἀνέκφορα ἐξερευνὰν καὶ πολυπραγμονεἰ, 
νοεῖν τε καὶ ἐπινοεῖν καὶ ἀναπλάττειν οὐ φρίττομεν, αλλ wW 
ἀπιστοί TIVE καὶ πάντη των τοὺ Χριστού μυστηρίων αμύητοι 
οὑτω καὶ φρονούμεν καὶ αφειδώω λαλούμεν ἀναισχύντφ 
ψυχἠ τα περὶ Θεού. 

Εἰπέ οὖν μοι, ὦ OÙTO , ò τὰ τη θεία φύσεω μὴ φειδόμενο 
ἐρευναν : πιστεύει ὃτι ἐστὶ OEO τρισυπόστατο , ἀναρχο, 
ἀκτιστο,, ακατἀληπτο , ανεξιχνίαστο,, ἁόρατο , μήτε νφ 
καταληπτὸ . μήτε λόγο) ρητὸ , καὶ ὅτι rv ἀεὶ ὁ AUTO , 
μήτε apxrv ηµερών b, μήτε χρόνων ἡ αιώνων ποτὲ ἐσχηκώ , 
άλλα ἀεὶ ov ; Nai, pnoiv. Ei οὖν τούτο πιστεύει ὅτι hy, 
ὥσπερ καὶ ἦν, μόνο Θεὸ ἡ ayia Τριὰ , ὅτε δὲ ἠοουλήθη, 
τὸν ουρανόν καὶ τὴν γην καὶ πάντα τὰ ἐν αὑτοῖ ἐκ τοὺ uñ 
Όντο ει τὸ εἶναι παρήγαγε καὶ τὰ οὐρανίου πὰσα δυνὰ- 
μει ἐποίησεν, εἴτα καὶ τὸν ἀνθρωπον τούτων ἁπάντων 
ἐποίησεν ἐσχατον, καὶ οὐδέν ἐστιν ἡ TOV ἐν τώ οὐρανω 
ἡ TOv ἐπὶ τη γη ἡ τῶν ἐν Toi καταχθονἰοι ὃ μή παρήχθη 
καὶ γέγονεν ἐξ οὐκ ὄντων, μόνο δὲ ὁ τούτων ποιητἠ kai 
KTIOTN Θεὀ ἀκτιστο , ἀναρχο , καὶ ἀεὶ ov καὶ προ πάντω 
Qv, τὶ καὶ αὐτό οὐ σιωπἠ καὶ φόοω τὸν δημιουργόν προσ- 
κυνεῖ , καθὰ πασαι τῶν οὐρανών αἱ δυνάμει , ἄλλα τὸ av 
ἀφεὶ ἐπισκέπτεσθαι, τὴν ἀκατάληπτον αυτοὺ φύσιν τολμ 
καὶ αὐθάδει περιεργἀζη pux ; Οὐ φρίττει Lr] που σκηπτ 


a. Gen. 18, 27 b. Héb. 7, 3 
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humaine, d'après les enseignements reçus des apôtres 
divins et de nos péres inspirés de Dieu, afin que, renou- 
velant continuellement le souvenir de Dieu, nous soyons 
en mesure de glorifier sa bonté et sa bienveillance à notre 
égard dans l'incarnation. Et nous, terre et cendre», comme 
si nous ignorions notre propre nature, nous tendons à la 
démesure ; ce que les anges et toutes les puissances célestes 
ne peuvent comprendre ni exprimer, nous ne craignons pas 
de le sonder, de l'analyser à loisir, de le concevoir, de l'ima- 
giner et de le figurer ; comme des incroyants ou des gens 
nullement initiés aux mystéres du Christ, voilà comment 
nous concevons et nous exprimons sans crainte et avec 
impudence ce qui regarde Dieu |! 


Dis-moi donc, toi qui ne crains pas 

OrcomeiaitsanccirC de scruLer la naturC divine: CrOIS-tu 
que Dieu est en trois personnes, sans 

commencement, incréé, incompréhensible, inexplorable, 
invisible ; que l'intelligence ne peut le saisir, ni la parole 
exprimer; qu'il était depuis toujours identique à lui- 
méme, qu'il n'a jamais eu de commencement de jours b, 
d'années ni de siécles et qu'il est éternellement? Certes, 
dis-tu. Si donc tu crois ceci: que la sainte Trinité était, 
comme elle l'était en réalité, Dieu unique et que, lorsqu'elle 
l'a voulu, elle a amené du non étre à l'étre le ciel, la terre et 
ce qu'ils contiennent, et crée toutes les puissances célestes, 
qu'elle a ensuite créé l'homme en dernier lieu, qu'il n'y a 
rien dans le ciel, ni sur terre, ni sous terre, qui n'ait été tiré 
et produit du néant, et que Dieu seul, l'auteur et le créa- 
teur, est incréé, sans commencement, existant éternelle- 
ment et avant toutes choses (si tu crois cela), pourquoi donc 
toi n'adores-tu pas en silence et avec crainte l'auteur du 
monde, comme toutes les puissances des cicux? Pourquoi, 
au contraire, négligeant de t'examiner toi-méme, cherches- 
tu avec témérité et insolence à découvrir sa nature incom- 
préhensible? Ne crains-tu pas qu'un éclair tombant d'en- 
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ἁνωθεν κατελθὠν παρανἁλωμὰ σε ποιήσει πυρὸ ; Ei γὰρ 
ἁκτιστο , ἀναρχο , καὶ ἀεὶ καὶ πρὸ πάντων Trjv ἡ τρισυπὸσ- 
TATO μονὰ ὁ Θεὀ , πάντα δὲ, eire δρατὰά, eire ἀόρατα, εἴτε 
ενσώματα, εἰτε ἁσώματα, εἴτε γινωσκόμενα παρ᾽ ημών, 
cite ἀγνοούμενα, διὰ τη ὁμοουσίου καὶ αδιαιρέτου Τριάδο 
τὴ µια παρήχθη θεότητο,, πῶ , εἰπὲ, τὰ παραχθέντα τὸν 
παραγαγὀντα καὶ τὰ γεγονότα τὸν ἀεὶ ὀντα, τὰ κτιστὰ τὸν 
ἁκτιστον, και τὸν àvapxov τὰ ὑστερον παρ᾽ ἐκείνου λαοόντα 
την ὑπαρξιν, ἐπιγνώναι T oio καὶ 000 καὶ ὁπω ἐγεννήθη 
BAw δυνήσονται ; Οὐδαμώ , εἰ μὴ οσον πάντω ὁ ποιητἠ 
αὐτὸ τών ποιηθέντων ἑκάστω, ὥσπερ δήἠ πνοήν καὶ ζωήν, 
ψυχὴν τε καὶ vovv καὶ λόγον χαρίζεται, οὐτω καὶ τὴν περὶ 
αὐτου γνώσιν φιλανθρώπω καθ᾽ ὅσον συμφέρει δωρήσεται. 

AAAc δὲ πὠ εἰποι ἁρα TO ποιηθὲν ἐκ Θεού τὸν ἑαυτοῦ 
ποιητὴν ἐπιγνώναι ; Ἁμήχανον ἑτέρω τούτο γενέσθαι καὶ 
πασι πἀἁντη αδύνατον. Άλλα yàp kai τὸ μέτρον τὴ γνώσεω 
κατὰ TO μέτρον τὴ πἰστεω ἡμῖν τοῖ πιστεύουσιν ει 
αυτὸν δέδωκεν, ὦ αν ἡ γνώσι τὴν δίχα γνώσεω πίστιν 
ἐπιδεβαιώση καὶ βεβαιωθή διὰ τὴ γνώσεω ὁ τον λόγον 
κατηχηθεἰὶ καὶ πιστεύσα Ti ἐστὶ Θεὸ , ει ὃν διὰ του 
λόγου τὴ διδασκαλία ἐπίστευσεν. Τούτην οὖν διὰ ποικίλων 
καὶ πολυτρόπων σημείων λαμβάνουσιν οἱ πιστοἰ, δι᾽ αινιγμὰ- 
των, δι᾽ ἑσόπτρων, διὰ μυστικών καὶ ἀνεκφράστων ενεργειών, 
διὰ θείων ἀποκαλύψεων, δι ἑλλάμψεων ἀμυδρών, διὰ 
θεωρία TOv λόγων τὴ κτἰσεω , καὶ ετέρων πολλών ἐξ ὧν 
καθ᾽ ἑκάστην αὖξει ἡ πίστι TOV τοιούτων καὶ ει ἀγάπην 
Θεού ἀνεισιν. OÙ μόνον δὲ ' ἀλλὰ γὰρ καὶ πληροφορεί 
αὐτοῦ ὁ Θεὀ , ὥσπερ τοὺ ἀποστόλου , διὰ τὴ αποστολή 


a. Act. 17, 25 
181 ἐκείνου : αὐτοῦ V | 201 Αποστολἠ : -λικἠ ΑΒΟΚ 
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haut ne te consume de son feu? En eliet, si Dieu, unité en 
trois hypostases, est incréé, sans commencement, existant 
éternellement et avant toutes choses, si tous les étres 
visibles et invisibles, corporels ou incorporels, connus de 
nous ou inconnus, ont été produits par la Trinité consub- 
stantielle et indivisible, l'unique divinité, comment, dis- 
moi, si nous comparons les étres produits au producteur, 
ceux qui ont commencé d'exister à celui qui est toujours, 
les créés à l'incréé, à l'étre sans commencement ceux qui 
ont recu de lui l'existence dans le temps, comment ceux-ci 
pourront-ils percevoir de quelque facon la nature, la 
grandeur et le mode de sa naissance? Jamais, si ce n'est 
dans l'exacte mesure oü l'auteur des étres créés, de méme 
qu'il accorde â chacun le souffle* et la vie, l'âme, l'intelli- 
gence et la raison, lui accorde également par amour des 
hommes, autant qu'il convient, le don de le connaître. 
Autrement, comment donc pourrais-tu dire que l'étre 
créé par Dieu connaît son propre créateur? En dehors de 
là, pas moyen d'y parvenir et personne absolument n'en 
est capable. Mais la mesure de notre connaissance, il nous 
l'a bien accordée, à nous qui croyons en lui, à la mesure de 
notre foi, afin que la connaissance confirme la foi indépen- 
dante de la connaissance et que, par la connaissance, celui 
qui a entendu la parole et qui a cru soit confirmé dans sa 
certitude que celui à qui il a cru par l'enseignement de la 
parole est bien Dieu. Cet enseignement, les fidéles le 
reçoivent par signes variés et multiples, par énigmes, par 
miroirs, par pouvoirs mystiques et ineffables, par révéla- 
lations divines, par illuminations voilées, par contempla- 
tion des raisons de la création, et bien d'autres moyens, 
gráce auxquels leur foi augmente de jour en jour et s'éléve 
jusqu'à l'amour de Dieu. Ce n'est pas tout, car Dieu leur 
donne la méme certitude qu'aux Apótresl grâce à l'envoi et 


ot d'autres semblables, que l'appellation nouveau Théologien doit 
signifier nouveau S. Jean, comme l'admet I. Hausherr : Orient. 
Chr., 9, 1927, p. 102. 
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καὶ παρουσία του αγίου Πνεύματο καὶ φωτίζονται 
τελεώτερον καὶ διδάσκονται διὰ τοῦ φωτὸ , ὦ ἁρρητο 
καὶ ανέκφραστο, ἀκτιστο και αιώνιο καὶ ðo καὶ 
ἁκατατὰληπτὸ ἐστιν ὁ Θεὸ . Πάσαν γὰρ γνώσιν καὶ 
ἐπίγνωσιν καὶ πάντα λόγον σοφία καὶ λόγον γνώσεω 
μυστικωτέρα , πρὀ δὲ καὶ θαυμάτων ἐνέργειαν καὶ προφη- 
teia χάριν και γένη γλωσσών καὶ ερμηνείαν γλωσσών 
Αντιλήψει τε καὶ κυβερνήσει πόλεων καὶ λαού, καὶ 
ἐπίγνωσιν των μελλόντων αγαθών, καὶ τὴ βασιλεία TOv 
οὑρανών ἐπίτευξιν, υιοθεσἰαν τε καὶ αυτό TO ἑνδεδὺσύῦαι 
Χριστὸν καὶ τὸ εἰδέναι τα μυστήρια Χριστού καὶ τὸ γνώναι 
τὸ περὶ NUA τη οικονομία αὐτου μυστήριον καὶ ἁπαξαπλὼ 
πάντα, ὅσα μὲν οι ἁπιστοι ἀγνοούσιν, ἡμεί δέ, οἱ καταξιω- 
θέντε εἶναι πιστοὶ, εἰδέναι καὶ φρονεἰν καὶ λέγειν δυνάμεθα, 
διὰ μόνου τού Πνεύματο ἐκδιδάσκονται. 

Ἐκ τούτων οὖν καὶ TOV τοιούτων πληροφορούμεθα xai 
βεβαιούμεθα ὃτι αὐτὸ ἐστιν ὁ τὰ πάντα ποιήσα Θεὀ , ὁ 
καὶ παραγαγὠν ημὰ XOÙV λαβὼν ἀπὸ τὴ γὴ , ὁ vobv καὶ 
λόγον καὶ ψυχὴν νοερὰν ἡμῖν χαρισάμενο , ὁ κατ᾽ εικόνα 
καὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν” αὐτου ποιήσα ημὰ καὶ τὸ σκότο τὴ 
αγνωσία ἀἁποδιώξα ἡμών : καὶ αὐτὸ ἐστιν ὁ τὰ υπὲρ 
ημὰ ἐκ TOV καθ᾽ nud ἁἀμυδρὼ πω καταξιώσα ὦ ἐν 
σκιὰ ὑποδείξαι ἡμῖν ἀφ᾽ ov καὶ ἐμάθομεν, δι᾽ ὧν καὶ ὁρώμεν, 
παρ᾽ ov καὶ πιστεύομεν, ὁτι ὥσπερ τον VOUV τὸν ἡμέτερον 
καὶ τὴν ψυχὴν καὶ αὐτόν ἡμῶν τὸν ενδιάθετον λόγον ἐν τὴ 
πλὰσει του σώματο ἡμῶν ἁμα παρήγαγε, — τὸ yàp εἰπεῖν 
ÔTI «επλασεν ὁ Θεὸ τὸν ἁνθρωπον, χοὺν λαβών ἀπὸ τὴ 
yf] , καὶ ἐνεφύσησεν ει τὸ πρόσωπον αυτοὺ πνεύμα ζωή 
καὶ ἐγένετο αὐτω ει ψυχήν ζώσανὰά » δείκνυσιν ὃτι συνυπήρχε 
τὴ ψυχἠ ὁ νου ἡμών καὶ ὁ λόγο , μὴ προὐπάρξαντο EVO 
ἐξ αὑτών μηδὲ προὐποστάντο , ὦ ἐν ὄντων ἁμα TOV τριών 


a. I Cor. 12, 8-10 b. Id. 28 ο. Gen. 1, 26 d. Gea. 2, 7 
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à la présence de l’Esprit-Saint ; ils sont illuminés plus 
parfaitement et, par cette lumière, ils apprennent combien 
Dieu est indicible et inexprimable, incréé et éternel, sans 
fin etincompréhensible. En effet toute connaissance et tout 
discernement, toute parole de sagesse et toute parole de 
connaissance plus mystique, et aussi le pouvoir des miracles 
et le don de prophétie, les langues diverses et leur inter- 
prétation-, la protection et le gouvernementé des cités et 
du peuple, le discernement des biens futurs et l'acquisition 
du royaume des cieux, l'adoption (divine) et le fait même 
de revêtir le Christ, de savoir les mystères du Christ, de 
connaître le mystère de l'économie (du salut) à notre égard, 
en un mot tout ce que les incroyants ignorent et que nous, 
aprés avoir recu la faveur de la foi, nous pouvons savoir, 
penser et dire, tout cela vient uniquement de l'enseigne- 
ment de l'Esprit. 


Par ces moyens et d'autres sem- 
blables, nous sommes pleinement 
assurés et convaincus que c'est Dieu lui-méme qui a fait 


Analogie 


toutes choses, qui nous a produits en prenant la poussière 
du sol, qui nous a accordé intelligence, raison et áme 
intellectuelle, qui nous a faits à son image et à sa ressem- 
blancel, qui a écarté loin de nous les ténèbres de l'ignorance. 
C'est lui qui a daigné nous faire entrevoir de maniére encore 
voilée, comme en ombre, les réalités qui nous dépassent, à 
partir de celles qui sont à notre portée ; par elles nous 
avons appris, à travers elles nous voyons, d’après elles 
nous croyons ceci: de méme qu'il a produit notre intelligence, 
notre âme et jusqu'à notre langage intérieur, en méme 
temps qu'il a formé notre corps, — car le fait de dire : 
à Dieu forma l'homme en prenant la poussière du sol et il 
souffla sur son visage un souffle de vie et cela devint pour 
lui une áme vivanted» montre que notre intelligence 
et notre raison ont existé en méme temps que l'áme, sans 
que l'une ait préexisté ou soit présupposée, car les trois 
ensemble sont un et nous ont été donnés pour étre un 
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καὶ εἰ ἐνπνεύμα ζωή δοθέντων ἡμῖν — ὥσπερ οὃν ἐν τούτοι 
ob προῦπήρξεν ἐν οὐδέ προὐπέστη του ετέρου TO ÉTEPOV, 
µια οὐσία ὕντων καὶ PÜOEW , OÙTW οὐδέ ἐν τὴ ἁγία καὶ 
δμοουσίω καὶ ὁμοτίμω Τριάδι προὐπήρξε του ἑτέρου τὸ 
ÉTEPOV. Οὐδέ γὰρ εσχε ποτὲ ὃ ποιητὴ τὴ εἰκόνο Θεό ., 
τρισυπόστατο WV, προὐποστάν TOV τριών ἐν, ἀλλ᾽ ἁμα 
τα τρία εν ὃ Θεὸ καὶ τὸ ἐν ὠσαύτω aci τρία. 

Τούτο τοιγαροῦν δμολογούντε πιστεὺομε καὶ TALV 
άλλοι οἱ οὐ τολμηρὀν τὰ περὶ Θεοὺ λέγειν καὶ ἐρευναν 
διαμαρτυρόμεθα οτι ἐστὶ Θεὸ τρισυπόστατο, Πατήρ 
Ὑιὸ καὶ ἁγιον Πνεύμα, ἡ ἁγία Tpià , εἰ nv βεοαπτίσµεθα ᾽ 
ὃ εκ TOV εἰ ἡμα γεγενημένων ενεργειὼν καὶ χαρισμάτων 
toù Πνεύματο καὶ ἐξ αὐτῶν TOV ιερὼν θεσμών τε καὶ 
εὐαγγελίων ἐὐεβαιώθημεν. Ho δὲ Τριὰ ἡ πότε ἡ οποἰα 
καὶ ποδαπἠ., ἡ οὖσα KTIOTI TOV ὁλων, οἱ κτισθέντε οὐκ 
ἴσμεν nuei . Εἰ δὲ οὐκ ἴσμεν, ὡσπερ οὐδέ οἰδαμεν, πόσων 
ἐσμὲν σκηπτὠν ἀξιοι, περὶ ὧν οὐκ οἰδαμεν λέγοντε ; TO 
yàp μὴ ov τῶν γεγενημένων απἀντων μηδὲν, μήτε TOV 
δρωμένων, μήτε τών αορἁτων, TW εἰδέναι δυνάμεθα, nusi 
οἱ ὁρατοί καὶ KTIOTOI, οἱ φθαρτοἰ, οἱ αισθητοἰ, οἱ τυφλοὶ 
καὶ ἀφώτιστοι ; Καὶ ταύτα, ὥσπερ Teixo μέσον ημών καὶ 
Θεοὐ τῶν αμαρτιών ημών προκειμένων καὶ διειργόντων 
nuà àm αὐτοῦ, ὃ εἰ ur διὰ μετάνοια ἀνέλωμεν ἡ καὶ 
ὑπεροώμεν, οὗ μόνον οὐ γνώναι Θεόν δυνηθώμεν, ἀλλ" 
οὐδ᾽ οτι ἀνθρωποὶ ἐσμεν εἰσόμεθα. Τού γὰρ «φραγμού 
ἱσταμένου καὶ χωρίζοντα ημὰ ἀπὸ τοὺ φωτὀὸ, πὠ ἐν 


247 κτἰστι (V ABC : πίστι k) : χτίστη R, ci. Inlrod., p. 58 | 
254 διειργόντων omnes (masc. pro fem.) 


l. Le thème de l'image sera repris par Nicétas Stéthatos : 
Opuscules (SC 81), p. 422; et. Thiol. 2, 135 s. ; Élh. 3, 172, etc. La 
triade adoptée ici par Syméon ((vov , λόγο , ψυχἠ νοερὰ) n'est guère 
attestée ailleurs. Celte analogie tend à montrer l'unité divine et non 
à expliquer les processions en elles-mêmes, comme dans S. Augustin; 
voir à ce sujet les remarques de F. Refoulé, «La date de la lettre à 
Évagre », dans jRcch. de Sc. Rd. 49, 1961, p. 537 8. 
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unique souille de vie — de même donc que, dans ce cas, 
aucune des parties n'a préexisté ou n'est présupposée par 
rapport à l'autre, à cause de l'unité d'essence et de nature, 
de méme, dans la sainte Trinité identique par l'essence 
et par la gloire, aucune des personnes n'a préexisté à 
l'autre. Car Dieu, le créateur de l'imagel, qui est en trois 
personnes, n'a jamais eu une personne préexistante à 
l'autre ; les trois ensemble sont un, Dieu, et de la méme 
facon l'un est éternellement trois. 


Ce que professe donc notre foi, ce 

de la connaissance dont nous Portons témoignage à tous 
les autres pour qui il n'est pas témé- 

raire d'exprimer ni d'explorer les choses de Dieu, c'est que 
que Dieu est en trois, Pére, Fils et Esprit-Saint, la sainte 
Trinité au nom de laquelle nous avons été baptisés : c'est 
ce que nous assurent les pouvoirs et les charismes de 
l'Espritl survenus en nous ainsi que les définitions sacrées 
et les évangiles eux-mémes. Mais pourquoi et quand une 
Trinité? Quelle est sa nature, son origine, à elle, la créatrice 
de toutes choses? Nous,les créatures,nous ne le savons pas. 
Et si nous ne le savons pas, comme en fait nous ne le 
savons pas, combien de foudres ne méritons-nous pas en 
parlant de ce que nous ignorons? Comment, en effet, ce qui 
n'est aucun des étres créés, visibles ou invisibles, peut-il 
étre connu de nous, visibles, créés, corruptibles, sensibles, 
aveugles et sans lumiére? Et cela, alors que nos péchés se 
dressent comme un mur entre nous et Dieu et nous 
séparent de lui ; si nous ne le détruisons pas, ou si nous ne 
le franchissons pas au moyen de la pénitence, non seule- 
ment nous ne pourrons connaitre Dieu, mais nous ne 
saurons méme pas que nous sommes hommes. Car, tantque 
la cloison reste debout et nous sépare de la lumiére, 


2. Le» charisme» sont mie sur le méme pion que la Tradition et 
le» Évangiles ; voir fntrod., p. 27-28. 
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OKÔTE». διάγοντε εαυτοὺ καταμαθειν ἰσχύσομεν, ἡ oroiot 
ἐσμεν καὶ ποδαποἰ, ἡ moù καὶ πόθεν φερόμεθα, ἡ ποὺ 
ἁπαγόμεθα καὶ tive ἐσμὲν ἐν ἁληθεία ἐπιγνωσόμεθα ; Ei δὲ 
"ua αυτοὺ ἀγνοοῦμεν, πολλὠ μάλλον τὸν βντα ἁσυγκρίτω 
υπέρ nua ; El γὰρ μὴ ἑαυτοὺ ἡγνοούμεν, οὐκ àv τολμηρὠ 
περὶ Θεού ἐφοεγγόμεοα ' τὸ yàp περὶ Θεού καὶ των θείων 
λέγειν ἀφωτίστου ὀντα ημὰ καὶ κενοὺ Πνεύματο ayiov, 
άγνοιαν ἡμων εαυτών ἐμφανίζει. Καὶ εικότω |) εἰ γὰρ 
ἑαυτοῦ ἀκριβώ ἐγινώσκομεν, οὐδέ εἰ οὐρανὸν ἀτενίσαι 
οὐδέ τὸ pw τοὺ κόσμου τούτου βλέπειν-, οὐδὲ πατεῖν τὴν 
γην αὐτήν ἀξίου ἀν rua ἑαυτοὺ ἐλογισάμεθα πώποτε, 
ἀλλ᾽ ὑπδ γην κατορύξαι προεθυμήθημεν àv. 

Ti yàp σ.καθαρτότερον, εἰπέ μοι, τοῦ μετὰ οἰησεω καὶ 
ὑπερηφανία διδάσκειν ἐπιχειροῦντο τὰ τοῦ Πνεύματο 
àveu Πνεύματο ; Ti μιαρώτερον TOÙ uñ μετανοήσαντο καὶ 
προκαθἁραντο εαυτόν, ἀλλὰ τούτο μὲν ἀφέντο , διὰ μόνη 
δέτη ψευδωνύμου γνώσεω ὑκαίτη ἐξω σοφία βουλομένου 
Οεολογειν καὶ περὶ των βντων καὶ ἀεὶ ὀὐσαύτω βντων 
τολμηρὠ διαλέγεσθαι ; Εἰ γὰρ και μηδὲν tepov ἁμαρτήσα 
ἐστίν, ὅπερ αδύνατον, τούτο δὲ αὐτὸ μόνον ὑπόδικον κρίσεω 
αιωνίου καθίστησι τὸν τοιούτον, επειδἠ « ακἀθαρτο παρὰ 
Κυρίω πα ὑψηλοκάρδιο ?^». ΕΙ τοσούτον yàp ἀνοία 
ἐξώκειλαν των τοιούτων TIVÉ , WOTE μηδὲ λέγειν μηδὲ 
νομίζειν ἡμαρτηκέναι αὐτοὺ. Tr μανία ! Οὐδεὶ ava- 
µάρτητο , εἰ ur set ὁ Θεὸ ' «Πάντε γὰρ» φησἰν 


«ἡμαρτον » ὁ Ocio ᾿Απὀστολο , «καὶ υστεροὐνταιτὴ δὀξη 


a. Jn 11,9 b. 1 Tim. 6, 20 c. Prov. 16, 5 


1. La coincidence de la vision de sol cl do la vision do Dieu est 
affirmée très fréquemment. Lo principe est déjà dans Évagre 
et S. Maxime : I. Haushkrr, «Le traité de l'oraison d'Évagre le 
Politique >, dans Rev. d'Atc. et de MyR. 15, 1934, p. 145 ; M. Vîllbr, 
«Aux sources de la spiritualité de S. Maxime», ibid. 11, 1930, 


p. 255 s. 
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comment, dans l'obscurité où nous vivons, serons-nous 
capables de nous connaître nous-mêmes? Comment 
saurons-nous véritablement quels nous sommes et d’où 
nous sommes, où nous marchons et d’où nous venons, où 
nous sommes conduits et qui nous sommes? Or si nous 
nous ignorons nous-mêmes, à plus forte raison ignorons- 
nous celui qui est incomparablement au-dessus de nous. 
En effet, si nous ne nous ignorions pas nous-mêmes, nous 
ne parlerions pas de Dieu témérairement., car parler de 
Dieu et de ce qui le concerne sans être illuminé et en étant 
privé de l'Esprit-Saint révèle notre ignorance de nous- 
mémesl. Et c'est juste, puisque, si nous avions de nous- 
mémes une connaissance exacte, jamais nous ne nous 
serions jugés dignes de lever les yeux vers la lumiére de ce 
monde: ni méme de fouler la terre; nous nous serions 
empressés plutót de nous enfouir sous terre. 

Qu'y a-t-il de plus impur, dis-le moi, que celui qui entre- 
prend avec présomption et orgueil d'enseigner les choses 
de l'Esprit sans l'Esprit? Quoi de plus repoussant que 
celui qui n'a pas fait pénitence et ne s'est pas purifié à 
l'avance et qui, négligeant ce soin, décide cependant d'étre 
théologien par la seule force de la pseudo-connaissanceb 
et de la sagesse profane? et de disserter témérairement sur 
ceux qui existent et sont toujours identiques à eux-mêmes? 
Admettons qu'il n'ait pas commis d'autre péché, ce qui est 
bien impossible : de ce seul fait, un tel personnage est déjà 
soumis à la sentence du jugement éternel, parce que 
«tout orgueilleux est impur devant le Seigneur® à. Certains 
de ces gens-là ont sombré dans une telle démence qu'ils 
ne veulent ni dire ni penser qu'ils ont péché. Quelle 
folie! Personne n'est sans péché, sinon Dieu seul; 
car l'Apótre divin dit : « Tous ont péché et sont privés de 


2. Syméon ne peut concevoir uno théologie formelle comme 
science abstraite ; le véritable théologien est celui dont la foi se 
manifeste par des charismes, et en premier lieu par la vision: Elh. 5. 
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του Θεού, δικαιούμενοι δωρεὰν τὴ αὐτοὺ χάριτιξ ». El δε, 
κατὰ τὸ ὁσιον λόγιον, οὑδεί ἀναμάρτητο ei ur ei ὃ 050?" 
καὶ πάντε ἠμµαρτον καὶ ὑστερούνται τη δόξη τοὺ Θεού, 
ὁ λέγων uñ ἠμαρτηκέναι, ὦ οὐκ οἵδεν, ἴσον ἑαυτὸν ποιεἰ 
τω Θεω καὶ ἐστιν ὁμοιο τω εἰπόντι ^ « Θήσω τον θρόνον 
μου ἐπὶ των νεφελών καὶ ἐ'σομαι ὁμοιο τω “Τψίστωθ. » 
ΕΙ δὲ ἡμαρτηκέναι ομολογεί , δεῖξόν μοι τὴν γνησίαν ὑπὲρ 
των ημαρτημένων ἐξομολόγησιν, τὴν προ τον ἀναδεξάμενόν 
σου TOD λογισμοὺ πνευματικὸν πατέρα πῖστιν ειλικρινή, 


T 


τὴν ὑποταγήν, τὴν ἑν TOi εὐτελέσιν εργοι ὑπακοήν, τὴν 
ἐν TOÏ ὑποδεεστέροι των ἁδελφών ὑπηρεσίαν, τὴν ἐν voi 
ἀσθενούσι διακονίαν, ETI δὲ τὴν ἀπδ ψυχἠ ταπείνωσιν, 
τὸ ἀσχημάτιστον, τὸ ἁπλαστον καὶ ἀνυπόκριτον ἠθο . Kai 
εἰ ἐνδ'αΟέτορ γνώμη ψυχἠ ὑποκάτω πάντων ἑαυτὸν ἐσχε , 
00εν ἡ διηνεκἠ κατἀνυξι καὶ τὰ χαροποιἁ δάκρυα τίκτονται, 
ἀφ᾽ ὧν καὶ δι ov ἡ κἀθαρσι ἐπιγίνεται τὴ ψυχἠ τω 
σπουδαίο) καὶ ἡ των Too OEOÙ μυστηρίων ἐπίγνωσι , καὶ τότε 
λάλει περὶ θείων καὶ ανθρωπίνων πραγμάτων, κἀγὼ σου 
των λόγων γνωρίσω τὴν δύναμιν. 

Ὁ γὰρ καρπὀ καὶ τδ ἐργον τὴ μετανοία ταὐτὰ εἰσιν, 
à τὴν μὲν àyvoiav ἁποδιώκουσι, τὴν δὲ γνώσιν ὁμοῦ προσ- 
τιθέασι ᾿ γνώσιν δὲ λέγω τὴν περὶ NUA πρώτον καὶ TWV 
καθ᾽ MU , ἐπειτα TOV ὑπὲρ nuà καὶ rov θείων rov Toi 
ἁμετανοήτοι ἀθεάτων καὶ ἀγνωστων μυστηρίων, φημὶ δὴ 
τὴ καθ ημὰ πἰστεω , ἦν obóei ἀν πλουτηση πρὸ τὴ 
ἐργασία τὠν εἰρημένων, εἰ καὶ πάσαν εγκύκλιον διέλθοι 
φιλοσοφίαν ' εἰ δέ μή ταύτη ἐν μετοχἠ γένηται πλούσια, 
ἐν σκότει βαθυτάτω διἀξει τὴ αγνωσία τὸν τη ζωὴ 


a. Rom. 3, 23-24 b. Le 18, 19; Jn 3,5 c. Is. 14, 14 


285 αὐτου: ἐκείνου V (cf. 181) 294 εὐτελέσιν Oe; ἑντ- ΑΒ U 
308 δή : δὲ ΑΒΟΚ 


l. Nous avons Ici un cas typique du traitement des citations; 
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la gloire de Dieu, justifiés gratuitement par sa grâce».» 
Or si personne, d’après la parole sacréel, n’est sans péché 
en dehors de Dieu seulb, si tous ont péché et sont privés 
de la gloire de Dieu, celui qui se dit sans péché sc fait, 
d'une manière qui lui échappe, l'égal de Dieu ; il est sem- 
blable à celui qui a dit : «Je poserai mon trône sur les 
nuées et je serai semblable au Trés lIlaut0. » Mais si tu 
avoues avoir péché, montre-moi l'aveu authentique de tes 
fautes, la confiance sincére à l'égard du pére spirituel qui 
a reçu tes pensées, la soumission, l'obéissance dans les 
cuvres viles, le service des fréres les plus indigents, 
lassitancc aux malades, de plus la profonde humilité de 
l'àme, la conduite sans déguisement, ni faux semblant, ni 
masque ; montre si tu t'es mis, dans la pensée intime de 
l'âme, au-dessous de tous : autant de dispositions qui 
engendrent la componction continuelle et les larmes béa- 
tifiantes, desquelles et par lesquelles le fervent obtient la 
purification de l'àme et le discernement des mystéres de 
Dieu. A ce moment-là donc, parle des choses divines et 
humaines et je connaîftrai la valeur de tes paroles. 


Κας ος de ii. Le fruit et la besogne propre de la 

pénitence, voila précisément ce qui 
chasse l'ignorance et procure du méme coup la connais- 
sancc. Par connaissance, j'entends tout d'abord celle de 
nous-mémes et de ce qui nous concerne, ensuite celle de 
ce qui nous dépasse et des mystéres, divins qui sont invisi- 
bles et inconnaissables pour ceux qui n'ont pas fait péni- 
tence ; (les mystéres), dis-jc, de la foi qui est notre et dont 
personne ne peut acquérir la richesse avant d'avoir pratiqué 
les vertus mentionnées, méme s'il a parcouru tout le cycle 
de la philosophie ; s'il n'a pas obtenu la foi en abondance, 
il passera tout le temps de sa vie dans l'obscurité la plus 


un texte de Luc se combine avec un texte do Jean oü s'introduit 
un terme étranger, αναµἁρτητο : voir plus bas Théol. 2, 22. 
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αὑτοὐ χρόνον. ΕΙ yàp καὶ ἐν γράμμασι κεῖνται καὶ mapa 
πάντων τὰ θεἰα καὶ περὶ των θείων πάσιν ἀναγινώσκονται, 
ἀλλά μόνοι ἐκείνοι ταύτα αποκαλύπτονται τοῖ θερμώ 
μετανοήσασι καὶ διὰ τη εἰλικρινοὐ μετανοία καλώ 


καΟαρθεΐσι, καὶ τοσούτον, καθ᾽ ὁσον ἡ αναλογία καὶ TO 


' 


μέτρον ὑπάρχει τη avTOv ueravoia ὁμοὺ kai καθάρσεω 


oi καὶ φανερούνται τὰ βάθη του Πνεύματο : καὶ ἀφ᾽ ov 
ò λόγο πηγάζει τη του Θεοῦ σοφία καὶ γνώσεω *, ὡ 
ποταμὸ πολύρρου κατακλύζων τὰ φρένα TOV εναντίων. 
Tot δὲ γε ἄλλοι ἁπασιν άγνωστα kai κεκρυμμένα ὑπάρχει: 
και µηδόλω Αναπτυσσόµενα ὑπὸ τοῦ διανοίγοντο τὸν vovv 
των πιστῶν εἰ τὸ συνιέναι τὰ γραφὰ 4. Kai εικότω 

« Tò γὰρ μυστὴριὀν µου, φησἰν, ¿uoi καὶ Toi ἐμοῖ - ». 
Τοίνυν καὶ δοκούσι βλέπειν ur βλέποντε οἱ τοιούὐτοι καὶ 
ἀκούειν μηδόλω ἁκούοντε καὶ συνιέναι ασύνετοι ὁὀντε , 
αἴσθησιν των ἀναγινωσκομένων λαοεῖν μὴ δυνάμενοι. Kai 
καθάπερ ἑκαστο TOv απἰστων φρονεῖν οἴεται uñ φρονών, 
καὶ εἰδέναι τι δοκεῖ μηδέν ολω εἰδώ . — εἴ τι γὰρ καὶ 
οἵδε, κακὠ οἶδεν, ὃ καὶ χεἰρον πάση αγνωσία ἐστὶν — 
OÙTW , οἰμαι, καὶ οὗτοι. Δοκοῦντε γἀρ εἰναι σοφοἰ, μωροί 
TO ντι γεγὀνασιν', ὥσπερ ἐξεστηκότε καὶ εκφρονε τὰ 
εαυτώὠν ἡμέρα οι δυστυχεἰ διερχόμενοι καὶ μηδέν TOV τού 
Χριστού μυστηρίων εἰδότε, ὦ δει WV τη οἰήσεω καὶ 
ὑπερηφανία ρὑσαιτο ñua ὁ Θεὸ ᾿Ισραἠλ καὶ μιμητὰ 
γενέσθαι τη αὐτοῦ ταπεινώσεω ἀξιώσοι. 


a. Cf. I Cor. 2, 10 b. Rom. 11. 33. I Cor. 12,8 c. Cf. Matth. 
13, 13 d. Le 24, 45 e. Mémocitation dans Nicétas Stéthalos, 
Opuscules (SC 81), p. 280 ; cf. A. Resch, Agrapha (Texte und Unter- 
eueh. N.F. XV, 3-4, Leipzig, 1916), p. 108. f. Rom. 1, 22 


333 τὰ ἑαυτὼν inc. fragm. D || 33" ἀξιώσοι R Cp k : -σε», AO 
D H V -oeie U 
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profonde de l'ignorance. Certes les vérités divines qui 
concernent la divinité sont consignées par écrit et peuvent 
étre lues par tous et pour tous ; cependant elles ne sont 
révélées qu'à ceux qui ont fait pénitence avec ardeur et 
qu'une pénitence sincére a convenablement purifiés, et 
cela, en proportion et à la mesure de leur pénitence et de 
leur purification. C'est à ceux-là que sont révélées les pro- 
fondeurs de l'Esprit»; ils produisent de source la parole 
de la sagesse et de la connaissance de Dieub comme un 
fleuve abondant qui submerge l'esprit des adversaires. 
Mais, pour tous les autres, ces vérités restent inconnais- 
sables et cachées0 ; elles ne leur sont jamais dévoilées par 
celui qui ouvre l'intelligence des fidéles à la compréhension 
des Écritures*l. Rien de plus normal, car il est dit : « Mon 
mystère est à moi et aux miens-. » Ceux-ci par conséquent 
croient voir, mais ne voient rien ; ils croient entendre et 
n'entendent rien, comprendre, et ils ne comprennent rien, 
puisquils ne peuvent prendre conscience de ce qu'ils 
lisent. Et de méme que chaque incroyant s'imagine penser, 
alors qu'il ne pense pas, et croit savoir quelque chose, 
quand il ne sait rien du tout — car méme s'il sait quelque 
chose, il le sait de la mauvaise façon : ce qui est pire que 
n'importe quelle ignorance —, de méme, je pense, en est-il 
pour ces gens-là. Croyant étre sages, en fait ils sont deve- 
nus fous f, les malheureux, qui passent leurs journées comme 
des insensés hors d'eux-mémes et ne savent rien comme il 
faut des mystéres du Christ. Que le Dieu d'Israél nous 
délivre de leur présomption et de leur orgueil et qu'il nous 
accorde de devenir des imitateurs de son humilitél. 


1. Il est vraisemblable que Syrnéon range parmi ces incroyants 
et cee malheureux insensés tous ceux qui, comme Étienne de 
Nicomédie, n'accordaient aucune autoiilé aux révélations et à la 
sainteté do Syrnéon le Pieux, maitre du Nouveau Théologien. 
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Ταύτη οὖν τη οδού, φημῖ δή τη μακαρία ταπει- 
νοφροσύνη , ὁ παρεκκλίνων καὶ ἐξω που, δεξιὰ τυχὸν ἡ 
ἀριστερά, βαδίζων καὶ πορευόμενο καὶ τοῖ ιχνεσι TOU 
’Inooù καὶ Θεοὺ ur καταδεχὀµενο επεσθαι, πὠ ει τὸν 
νυμφώνα αὐτοῦ συν αὐτὼ εἰσελεύσεται; M συνεισελθών 
δέ, πώ την αὐτοὺ δόξαν θεάσεται; Mh Οεασάμενο δὲ 
ταύτην, πῶ τὰ κατ᾽ αὐτὴν ἡ τὰ περὶ αὐτήν ἀλλοι ἐκδιηγησε- 
ται; IIo. περὶ ov οὐκ οἶδε καὶ οὐκ ἐθεάσατο πώποτε εἰπεῖν 
καθόλου τολμήσειεν ; Εἰ δ᾽ ἐπιχειρήσειε περὶ τοιούτων καὶ 
τηλικούτων διδάσκειν, ρα τοὺ τοιούτου ανθρώπου ἐστιν 
ἐπὶ τη γη ἀφρονέστερο ; TApa οὐχὶ καὶ αυτών των 
τετραπόδων κτηνῶν ἀλογώτερο εσται καὶ παντάπασι 
κτηνωδέστερο ; Πάντα yàp, ὦ δρᾶται, τὰ ἀλογα ζώα 
τὴν εαυτών φυλάττει καὶ φύσιν καὶ τάξιν, καὶ toù ἰδίου 
opob ἑκαστον αὐτῶν οὐχ υπερβαίνει ποτὲ. Οὐτο δὲ ὃ χειρ! 
Θεού πλασθεἰ , ὁ λόγω καὶ αὐτεξουσιότητι παρ᾽ αὐτοῦ 
τιµηθεἰ , οὐκ ει δέον ἐχρήσατο τη αξία, οὐδὲ τὴν ιδίαν 
ἐπέγνω ασθένειαν, οὐδέ ἐνέμεινεν ἐν τοῖ ὑπὸ τοὺ Θεού 
ἐντεθεῖσι τη φύσει αὐτοὺ ἀγαθοῖ, οὐδέ vt τών ιδίων 
όρων ἐστη ἡ τὰ εαυτού µέτρα συνήκεν ' ἀλλ᾽ w ὁ Εωσφόρο 
ý καί ὁ Ἀδάμ ὑστερον, ὁ μὲν ἀγγελο ov, ὃ δὲ ἀνθρωπο , 
κατεπαρθέντε TOÙ ποιητοῦ, θεοὶ γενέσθαι προεθυμήθησαν, 
οὐτω οἶμοι καὶ OÙTO , τοὺ ὀρου τη ιδία φύσεω ὑπερβὰ 
καὶ τῶν ὑπὲρ αὐτὸν ἐπιθυμήσα καὶ φαντασθεἰ , οὐ διὰ 
ταπεινώσεω καὶ χριστομιμήτου πολιτεία πρὸ ὑψο 
πνευματικὴ γνώσεω ἀνελθειν ἠβουλήθη, ἀλλα διὰ ὑπερηφα- 


345 καὶ (ABCk) : om. RV DH U (cf. Inircd., p. 58) | 
350 δρῖται : -τε ΑΟΚ (dubie B) |] 357 ἑαυτοῦ : -trwv AB || 361 
αὐτὸν VJ’ : -τὠν U || ἐπιθυμήσα : -μήσοαι sic ABC 


1. Les ternies κατ᾽ αὐτὴν - περὶ αὐτὴν ne doivent pas signiflor une 
distinction théologique bien piécisc du genre essence-attributs; 
ailleurs cependant, Syméon emploie encore les deux expressions 
(Thiol. 2, 37) qui semblent une simple redondance ; cf. Thiol. 3,134. 
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Dans ces conditions, celui qui 


Nécessité . s'écarte de cette route, je veux dire 
de la purification 1 αν " 
et de l'humilité *a bienheureuse humilité d esprit, 


en posant le pied en dehors et en 
avançant soit à droite soit à gauche, et qui n'accepte pas 
de suivre les traces de Jésus Dieu, comment entrera-t-il 
avec lui dans sa chambre nuptiale? S'il n'est pas entré 
avec lui, comment contemplera-t-il sa gloire? S'il n'a pas 
contemplé celle-ci, comment racontera-t-il à d'autres ce 
qu'elle est en elle-méme et ce qui la concernel? Comment 
aurait-il la témérité de dire quoi que ce soit sur ce qu'il 
ignore et qu'il n'a jamais vu? Et s'il entreprenait d'ensei- 
gner sur des sujets d'une telle importance, existe-t-il sur 
terre un homme plus insensé que lui? N'est-il pas vrai qu'il 
sera plus loin de la raison que les quadrupédes eux- 
memes et de toute façon plus bestial? En effet, tous les 
animaux sans raison, comme on le constate, restent 
attachés à leur nature et à leur rang ; aucun ne dépasse 
jamais ses propres limites. Or cet étre qui a été formé par 
la main de Dieu et qui a regu de lui la dignité de la raison 
et du libre arbitre n'a pas fait un usage convenable de 
son titre, ni reconnu sa propre faiblesse ; il ne s'en est pas 
tenu aux avantages déposés par Dieu dans sa nature, il 
n'est pas resté dans scs bornes et n'a pas compris ses 
propres limites2. Au contraire, comme Lucifer et, plus 
tard, Adam — l'un, ange, l'autre, homme — se sont révol- 
tés contre le Créateur en prétendant devenir dieux, de 
méme, hélas ! cet homme franchit les limites de sa propre 
nature et se laisse emporter par le désir et l'imagination 
vers ce qui le dépasse : il a voulu monter jusqu'au sommet 
de la connaissance spirituelle non par lhumilité et en 
suivant l'exemple du Christ, mais par l'outrecuidance et 


2. Même thème palrielique chez Nicètas pour remettre A leur 
place les savants : laïques * : Opuscules (SC 81), pp. 276-278. 
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νια και ἐπάρσεω οἱἰονει πλίνθου τὴ ψευδωνύμου 
γνώσεω b ἀλλοθεν ἁλλου συλλέξα καὶ δι᾽ ἐπιμόνου μελέτη 
ἐξοπτησα αὐτοὺ . διὰ φιλοδοξία τε καὶ ἀνθρωπαρεσκία 
μετὰ οἰήσεω οἰκοδομήσα AÙTOÙ , πὐργονῦ θεολογία καὶ 
πνευματική γνώσεω κτησασθαι προσεδόκησε ᾽ πρὸ δέ, 
καὶ ει οὐρανοὺ ἡ καὶ υπέρ τοὺ οὐρανοὺ εἰναι οἰόμενο 
καὶ ὑπεράνω αὐτῶν ἰστασθαι φανταζόμενο,, περὶ TOÙ 
ποιήσαντο τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γην και πάντα τὰ ἐν αὐτοί 
διαλέγεται. Τὸν τοιοῦτον οὖν Ti ἀρα καλέσειεν ἀνθρωπον, 
ἡ τῶν κτηνῶν αὐτῶν ἶσον ἡ ολω αἰσθησιν ἐχοντα ; Εἰ γὰρ 
ὁ κατ᾽ εικὀνα Θεού πλασθεἰ a ἀνθρωπο καὶ καταξιωθεἰ 
ἰσαγγέλου καὶ ἀθανάτου ζωὴ , διὰ μια εντολἠ Θεοῦ 
παράβασιν οὐ μόνον τὴ ἀγγελικὴ εκείνη διαγωγἠ . ἀλλὰ 
καὶ τὴ αιωνίου ζωή , δικαίω ἀπεστερήθη, θανάτω καὶ 
φθορἁ καὶ κατάρα καταδικασθεἰ , Ti πείσονται &pa oi ἐξ 
αὑτοῦ γεννώμενοι ἁπαντε καὶ ἐτι TOÙ XOÏKOÙ την εικὀνα 
φορούντε - καὶ Οεολογεῖν ἀνάγνω ἐπιχειρούντε ; 

᾿Αλλὰ γὰρ εἰπε μοι, πα τι ὁ περὶ Θεοῦ καὶ rov θείων uñ 
διδάσκεσθαι, ἄλλα διδάσκειν επιχειρὠν, εἰ ἐκ τού αδου 
πρώτον ἀνήλθε καὶ προ τη γη γέγονα, καὶ πὠ τοῦτό 
σοι παθειν ἐξεγένετο, καὶ διὰ ποιων TOV ἐπ-.στηριγμάτων 
καὶ ἐπιοάσεων, διὰ τίνων δὲ καὶ ὁποιων τῶν συνεργησάντων 
καὶ βοηθησάντων πρὸ την àvàoaoiv. Ἀνελθών δὲ ὑδωδώ 
καὶ βρύων φθοράν, μάλλον δὲ ὑπὸ τοὺ θανάτου κρατούμενο 
καὶ νεκρὸ ὧν ἐτι, πὠ ἐζησα καὶ ισχυρότερο γέγονα 
τοὺ θανάτου καὶ τὰ ἐκείνου χεῖρα διαδράναι ἐξίσχυσα ; 
Φράσον otv ἡμῖν καὶ εἴθ᾽ OÙTW ἐρει πάντω καὶ πὠ μετὰ 
τὸ ἀνελθεῖν ἐκ τού ἁδου καὶ ἐπιβήναι τὴ γη τὴ τε φθορά 
ἀπηλλάγη καὶ τὴ κατάρα ἠλευθερώθη . Εἶτα διδάξει 
NU πώ πάλιν ἀνηχθη απὀ τὴ γἠ , ποἰαι χρησάμενο 
βαθμίσι, ποίοι πτεροἰὶ πετασθεὶ ὑψώθη πρὸ οὐρανοῦ , 


a. Gen. 11,3 b. ! Tim. 6.20 c. Gen. 11, 4 d. Gen. 1,27 
e. I Cor. 15, 49 
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l'orgueil. Il à comme ramassé de-ci de-là les briques* d'une 
pseudo-connaissance", il les a cuites par une méditation 
assidue et aprés les avoir assemblées en édifice prétentieux 
par amour de la gloire et avec le souci de plaire aux 
hommes, il s'est flatté de posséder une tour* de théologie 
et de connaissance spirituelle ; de plus, se croyant déjà 
aux cieux ou méme au-dessus des cieux et s'imaginant 
qu'il se dresse tout à fait au-dessus, il disserte sur le 
Créateur du ciel et de la terre et de tout ce qu'ils contien- 
nent. Un tel étre, qui voudrait donc le dire homme, ou 
légal des animaux eux-mêmes ou doué d'une sensibilité 
quelconque? Car si l'homme formé à l'image de Dieud et 
bénéficiaire d'une vie immortelle, égale à celle des anges, 
a été privé à bon droit, par suite de la transgression d'un 
seul commandement de Dieu, non seulement de cette 
condition angélique, mais de la vie éternelle, et condamné 
à la mort, à la corruption et à la malédiction, quel sera 
donc le sort de tous ceux qui naissent de lui et qui, bien 
qu'ils portent encore l’image du terrestree, se mêlent de 
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Eh bien ! qui que tu sois, toi qui te méles d'enseigner 
sur Dieu et les choses divines au lieu d'étre enseigné, dis- 
moi si auparavant tu es remonté de l'enfer pour venir sur 
terre et comment tu as atteint ce résultat. Par quels écha- 
faudages et quelles marches, avec quels collaborateurs 
et avec le concours de quels aides as-tu fait l'ascension? 
Une fois en haut, fétide et infecté de pourriture, ou plutót 
n'étant encore qu'un cadavre au pouvoir de la mort, 
comment as-tu repris vie, surmonté la mort et réussi à 
échapper à ses mains? Raconte-nous donc cela et puis tu 
nous diras aussi certainement de quelle maniére, aprés 
étre remonté de l'enfer et étre revenu sur terre, tu as été 
affranchi de la corruption et délivre de la malédiction. 
Ensuite tu nous apprendras comment encore tu as 
été élevé de terre, de quels échelons tu t'es servi, avec 
quelles ailes tu t'es envolé jusqu'au sommet des cieux, sur 
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ποιου ἁρματο ἐπιβὰ . ἐν σώματι wv xopi σώματο », 
ὑπερέβη αὑτού , moia σε νεφέλη ὑπέλαβε. Δειξον ἡμῖν 
ταύτα kai δίδαξον ὑπὲρ TOv τοιούτων ημὰ kai τότε δεξόμεθὰ 
σε περὶ Θεοῦ μετρίω πω καὶ μετὰ φόβου καὶ τρόμου 
λέγοντα. Εἰ δὲ xopi Tov εἰρημένων τούτων, TOV ἀεὶ 
μυστικώ γινομένων ἐν τοι ει ἀνδρα τέλειον ει μέτρον 
ηλικία τοῦ πληρώματο ἀναδεδραμηκόσι Χριστοῦ», καὶ 
προ τη πρἀξεω τών εντεταλμένων υπὸ Θεοῦ φθέγξασθαι 
τολμηρὠ ἐπιχειρήσει, ὦ μαινόμενον καὶ ἐκφρονα καὶ 
δαιμονωντὰ σε ἁποστραφησόμεθα, ἐπειδὴ οὐτε Haia ἀνευ 
τοῦ φλογεροῦ ἁρματο ϐ ἐκείνου σωματικὼὠ πρδ οὐρανὸν 
ἠρθη, οὐτε ὁ δεσπότη ημῶν καὶ Θεὸ ἀνευ τη ὑπολαβούση 
αὐτὸν νεφέλη 4 τοῦ Πνεύματο . 

Καίτοι καὶ τον "Ηλίαν αὐτὸν δίχα τοῦ ὀφθέντο ἁρματο , 
ὥσπερ τὸν 'Evox*, μεταθεῖναι ἀπδ τη γη ει οὐρανὸν 
ισχυε καὶ αὐτὸ πάλιν ὁ Δεσπότη vev νεφέλη καὶ TOV 
συνεπομένων ἀγγέλων ει οὐρανοὺ ἀνελθειν ἠδύνατο, ἀλλα 
τούτο οὐ moisi. Ti τοῦτο ; "Iva διδἀξη hud ὀὁτι καὶ ὁ νου 
ἡμῶν δἑεταἰ τἰνο πάντω τοῦ ἀναφέροντο αὐτὸν ει τὸν 
οὐρανὸν καὶ τὰ ἐκεῖσε θεάματα ὑποδεικνύοντο αὐτω kai 
τὰ μυστήρια τοῦ Θεοῦ ἑκκαλύπτοντο ' ὦ γὰρ οὐκ ενδέχεται 
ἀνευ πτερύγων ει ὑψο πετασθήναι πτηνόν, OÙTW οὐδὲ 
vovv ανθρώπου ἀναοήναι πρὸ τὰ ἐξ ὧν ἐξέπεσεν, εἰ μή τὸν 
προάγοντα καὶ ἀναφέροντα αὐτὸν σχἠ. Αλλω δὲ καὶ iva 
δι᾽ αὑτὼν TOV Épyov πιστώσηται τὴν τοῦ δούλου καὶ τὴν 
ιδίαν ὁ Δεσπότη ἀνάληψιν καὶ εἰ OÙPAVOÙ ἀνοδον καὶ 
διδάξη ua uñ λόγοι μὀνοὶ ἐξαπατάσθαι καὶ πάντα 
ἀνθρωπον πιστεύειν πνευματικὸν εαυτὸν εἶναι λέγοντα, ἀλλα 


a. 11 Cor. 12, 3 b. Éphôs. 4, 13 c. II Rois 2, U 


d. Act. 1,9 c. Gen. 5, 24 
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quel char tu es monté avec ton corps, pour monter sans le 
corps: plus haut que les cieux, et quelle nuée t'a élevé. 
Montre-nous cela, renscigne-nous sur ces questions et nous 
accepterons alors que tu parles de Dieu avec quelque 
mesure et avec crainte et tremblement. Mais si, sans ces 
conditions qui se réalisent toujours mystérieusement 
chez ceux qui ont atteint l'état d'homme fait, la mesure de 
la stature parfaite du Christ, si, avant de pratiquer les 
commandements de Dieu, tu te livres témérairement à 
la prédicationl, nous te fuirons comme fou, hors de 
sens et possédé du démon, puisque ni Élie n'a été élevé 
aux cieux avec son corps sans son char de feuG, ni notre 
Maitre et Dieu sans la nuée* de l'Esprit qui l'a soulevé. 

Or (Dieu) était bien capable de transporter aussi Élie 
de la terre au ciel sans le char qui apparut, comme il le 
fit pour Énoch', et le Maître pouvait lui-même monter aux 
cieux sans la nuée et sans l'escorte des anges ; et cependant 
il ne le fait pas. Pourquoi cela? C'est pour nous apprendre 
que notre intelligence à son tour a besoin absolument de 
quelqu'un qui l'éléve jusqu'au ciel, qui lui en montre les 
visions et qui lui révéle les mystéres de Dieu ; en effet, pas 
plus que l'oiseau ne peut se déployer en l'air sans ailes, 
l'intelligence de l'homme ne peut davantage remonter là 
d’où elle est tombée, si elle n'a quelqu'un pour la guider 
etla porter en-haut. D'autre part, le Maitre veut garantir 
par les œuvres mêmes l'ascension et la montée au ciel de 
son serviteur et la sienne propre ; il veut nous apprendre 
qu'il ne faut pas se laisser prendre aux seules paroles ni 
croire tout homme qui se déclare lui-méme spirituel ; 


l. La sainteté des moeurs n'est pas suffisante pour accomplir 
un ministére sacré ; la vocation doit étre confirmée d'en-haut par 
des charismes : voir Eth. 11, titre. De méme le sacrement du 
baptéme doit étre confirmé par une prise de conscience de la gráce et 
par la vision : Élh. 1 12, 181 ; Élh. 10, 323 s. 
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ἀπὸ του βίου ka.i τών πρἀξεων αὐτοῦ πρότερον βεβαιουμένου , 
καὶ μάλιστα ἐὰν ταῖ του Κυρίου καὶ τῶν αποστόλων καὶ 
TOV ἁγίων πατέρων διδασκαλἰαι συνάδωσιν οἱ λόγοι αὐτοῦ 
καὶ αἱ πράξει, καὶ τηνικαῦτα προσδέχεσθαι καὶ ἀκούειν 
τοὺ λόγου αὐτοῦ oO λόγου Χρίστου ' εἰ δ᾽οὖν, ἀλλ᾽ εἰ καὶ 
νεκροὐ ἁνιστα, καν μυρία ἄλλα θαύματα ἐπιδείκνυται, W 
δαίμονα αὑτὸν ἀποστρέφεσθαι καὶ μισεῖν, καὶ μάλιστα όταν 
νουθετούμενου μὴ καταδεχόµενου ὁρώμεν μεταθεῖναι τὸ 
ίδιον φρόνημα, ἀλλ᾽ ETI ἐμμένοντα τη πεπλανημένη γνώσει 
αὐτοῦ καὶ ει οὐρανοὐ οἰόμενον τδ πολίτευμα" καὶ τὴν 
διαγωγἠν ἐχειν. 

Οὐτω γὰρ ἀνωθεν υπὸ TOV αποστόλων Χρίστου καὶ TWV 
θεσπεσίων πατέρων ἡμῶν τη θεοπνεύστου μυσταγωγηθέντε 
διδασκαλία, ἀποτρεπόμεθα τὰ διακόνου TOV ει μηδὲν 
ÉTEPOV εὐκαιρούντων b, ἡ ει τὸ περιεργἀζεσθαι καἰπολυπραγ- 
μονεἰ τὰ καὶ ἀγγέλοι ἀνέφικτα, κενοφωνία ' κρατοῦμεν 
δέ τὴν ομολογἰαν” ἡμῶντη πἰστεω ἁσινῆ και ακράδαντου, 
ἦν ἀνωθεν παρ᾽ αὐτῶν παρελάβομεν, τὴν ἐν Πατρὶ καὶ Yip 
καὶ ἁγίω Πνεύματι τη µια θεότητα καὶ ἀσυγχύτου καὶ 
αδιαιρέτου Τριάδο , ἐν ἡ βεβαπτίσμεοα, δι ἡ καὶ ζώμεν 
καὶ γινώσκομεν καὶ νοοῦμεν, ὑφ᾽ rv καὶ ἐσμεν καὶ ει αιώνα 
αιώνων ἐσόμεοα, w ἐξ αὗτη ἑσχηκότε τὸ εἰναι καὶ τὸ εὐ 
εἰναι τη τὸ παν ἐξ οὐκ οντων παραγαγούση σοφία, LEO’ ἡ 
καὶ μετασταίημεν TOV ἐνταῦθα ει γαληνοὺ λιμένα ζωὴ 
ἀκηράτου, ἐένθα πάντων εὐφραινομένων ἡ κατοικἰαὰ καὶ ὁ 
χώρο TOv ἑορταζόντων ἐν Πνεύματι, ἡ πρέπει naoa δόξα, 
τιμὴ καὶ προσκύνησι , νυν καὶ aei καὶ ει τοὺ αιώνα TOV 
αιώνων ᾽αμήν. 


a. Phil. 3,20 b. Act. 17,21 c. IUb.4,14 d. CL Ps. 86, 7 
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mais qu'il faut se fier d'abord à sa vie et à ses actes, et, 
que c'est surtout au cas oü ses paroles et ses actes s'accor- 
dentavec renseignement du Seigneur, des apótres et des 
saints péres, qu'il faut recevoir et entendre ses paroles 
comme paroles du Christ. Sinon, méme s'il ressuscite des 
morts, méme s'il se distingue par mille autres prodiges, il 
faut le fuir et le hair comme un démon, surtout lorsque nous 
constatons que, malgré les avertissements, il n'accepte 
pas de modifier son opinion personnelle, mais qu'il persiste 
dans sa connaissance pervertie et s'imagine que son genre 
de vie» et sa conduite sont dans les cieux. 

C'est ainsi que, apres avoir été initiés d'en-haut par 
l'enseignement inspiré des apótres, du Christ et des péres 
divins, nous repoussons les voix vides et vaincs de ceux 
qui se complaisent" uniquement à fouiller et fureter sans 
cesse dans un domaine inaccessible même aux anges. Nous 
nous en tenons avec une fermeté inébranlable à la pro- 
fession de la foi8 que nous avons recue d'en-haut par eux, 
la foi en l'unique divinité du Pére, du Fils et de l'Esprit, 
cette Trinité sans confusion ni division dans laquelle nous 
avons été baptisés, par laquelle nous vivons, nous connais- 
sons et nous pensons, au pouvoir de laquelle nous sommes 
et nous serons pour l'éternité, parce que nous avons recu 
d'elle, qui a tiré l'univers du néant avec sagesse, et l'étre et 
le bien-étre : avec elle puissions-nous étre transférés d'ici- 
bas vers le port tranquille de la vie incorruptible, là oü 
est la demeure de tous ceux qui sont dans la joiell etla place 
de ceux qui sont en féte dans l'Esprit, à qui convient 
toute gloire, honneur et adoration, maintenant et tou- 
jours et dans les siécles des siécles. Amen. 
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ΘΕΟΛΟΓΙΚΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ 


Και κατὰ τών «πιχ«ιρούντων θεολογειν aveu Πνεύματο . 


Ὁ ἀνωθεν εἰληφώ την του Θεού αἴνεσιν ἐν TW στόματι 
διὰ παντὀ περιφέρειν:, ὁ ἀνοίγων τὸ στόμα αὐτοῦ καὶ 
ἑλκύων πνεύμα ζωὴ b ευρυχωρότερον σπουδάζει τοὐτο 
καθ᾽ ὡραν ποιεἰν ει ἀφθονωτέραν ὑποδοχήν τοὺ λόγου τὴ 
ζωὴ , ὃ ἐστιν ὁ ἁρτο ὁ ἐκ του οὐρανοὺ καταβαϊνωνβ, 
περὶ οὐ εἴρηται ᾿ « Πλάτυναν τὸ στόμα σου καὶ πληρώσω 
auTO*I ». Τοίνυν καὶ ὁ γενέσθαι τοιούὺτο ἀξιωθεἰὶ ἀπὸ τοὺ 
Θεοὺὐ δύναται ἐντετυπωμένην ἁπαξ καὶ οἰονεί ἐσφραγισμένην 
TQ ἠγεμονικω τὴ ψυχἠ την περὶ Θεού ἐννοιαν ἔχειν διὰ 
παντὸ ἐνυπάρχουσαν τὴ ψυχἠ, δύναται δὲ καὶ κατὰ τὴν 
ἀποστολικὴν υποθήκην πάντοτε χαίρειν, ἁδιαλεϊπτω προσβύ- 
χεσθαι, ἐν mavti εὐχαριστεῖν-, πάντα ει δόξαν Θεού ποιειν, 
καν gite ἐσθίη, καν εἴτε πῖνη f, υπὸ τοὺ ἁρτου δηλαδή τὴ 
ζωὴ  διηνεκὠ τρεφόμενο TE καὶ δυναμούμενο . loù 
τοιούτου καθεύδοντο ἡ καρδία £ypriyope* καὶ ἐγρηγορότο 
οὐδέποτε τού Θεού καθ᾿ οἰονδήποτε τρόπον χωρίζεται ' καὶ 
τοὺτο δηλῶν ὁ ᾿᾽Απόστολο λέγει: «Ὁ κολλώμενο τὴ 
γυναικὶ ἐν σώμά ἐστι καὶ ὁ κολλώμενο τῳ Κυρίω ἐν πνεύμα 
ἐστι᾽». «Πνεύμα yàp ὁ Osó καὶ vob προσκυνούντα 
αὐτὸν ἐν πνεύματι καὶ ἀληθεία δει προσκυνεῖν *. » Τοιγαροὺν 


a. Ps. 33,2 b. Ps. 118, 132 c. Jn 6, 50 d. Pe. 80, H 
e. I Thess. 5, 17 f. I Cor. 10, 31 g. Cant. 5,2 h. I Cor. 6, 
16-17 i. Jn4,2-i 


Codices R V AC k citatur U 
7 ἀπδ : ὑπὸ Cas U J 13 ἐσΟίει, πίνει iotac. R V 


DEUXIÈME DISCOURS THÉOLOGIQUE 


Contre ceux qui mettent la main à la théologie sans avoir 
I'Espritl. 


Celui qui a reçu d'en-haut la grâce d'avoir sans cesse- 
à la bouche la louange de Dieu, celui qui ouvre sa 
bouche et aspire un souille de vie", s'efforce de le (aire de 
plus en plus largement pour accueillir avec plus d'abon- 
dance la parole de vie, ce pain descendant du cielc dont il 
est dit : a Ouvre ta bouche et je la remplirai*l. » Celui donc 
qui a été jugé digne par Dieu d'entrer dans cet état, peut 
avoir la pensée de Dieu imprimée une fois pour toutes et 
comme scellée dans la partie supérieure de l'àme, imma- 
nente pour toujours à son âme ; il peut encore, suivant la 
recommandation de l'Apótre, se réjouir en tout temps, 
prier sans interruption, remercier en toutes choses, faire 
toutes choses à la gloire de Dieu, soit qu'il mange, soit 
qu'il boivef, car il est, à vrai dire, nourri continuellement 
et réconforté par le pain de vie. Quand cet homme dort, 
son cœur veille* ; et, s'il veille, il n'est jamais ni d'aucune 
facon éloigné de Dieu ; c'est ce que montre l'Apótre en 
disant : « Celui qui s'unit à la femme est un seul corps 
(avec elle) et celui qui s'unit au Seigneur est un seul esprit 
(avec lui)b.» Car « Dieu est esprit et ceux qui l'adorent, 
doivent l'adorer en esprit et en vérité ' ». Il est donc vrai 


1. Titres équivalents dans Éth. 5 et 9; Cal. 33; les répétitions 
à l'intérieur du discours indiquent le lion avec le discours précédent, 
sans progrès réel do la pensée. 
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και ὁ οὑτω συναφθεἰ πνευματικὠ TO Θεώ, WOTE ἐν πνεύμα 
γενέσθαι μετ᾽ αὐτοῦ, ἁμαρτάνειν οὐ δύναται * φησί γὰρ ἡ 
θεολόγο φωνή ' «Ει τούτο ἐφανερώθη ὁ Υιό τοὺ Θεού, 
ἵνα τὰ αμαρτία ημών ἀρη και αμαρτἰα ἐν αὐτώ οὐκ ἐστι 

πα ὁ ἐν αὐτώ μένων οὐχ αμαρτάνει, πα ὁ ἁμαρτάνων οὐχ 
εώρακεν αὐτὺν οὐδέ ἐγνωκεν αὐτόνά. » Καὶ πὰλιν >` « IIa 
ὁ γεγεννημένο ἐκ τοὺ Θεού αμαρτίαν οὐ ποιεῖ, ὁτι σπέρμα 
αὐτοὺ ἐν αὐτώ μένει, καὶ οὐ δύναται ἁμαρτάνειν οτι ἐκ 
Θεού γεγέννηται Ῥ. » 

Et οὖν πα ὁ ἁμαρτάνων τὸν Θεόν οὐχ ἑώρακεν οὐδὲ 
εγνωκεν αὐτὸν, ὁ δὲ γεγεννημένο ἐκ τοὺ Θεοῦ αμαρτίαν οὐ 
Totei, τέκνον χρηματίζων αὐτου, θαυμάζειν μοι επεισιν ἐπὶ 
τοὺ πολλοὺ TOv ἀνθρώπων OÙ πρὺ τοὺ γεννηθήναι ἐκ τού 
Θεού καὶ τέκνα χρηματίσαι αὐτού, Οεολογειν και περὶ Θεού 
λέγειν οὐ φρίττουσι. Διὰ δἠ τούτο και ὁταν περὶ θείων καὶ 
ανέφικτων πραγμάτων ἀκούω τούτων τινὰ φιλοσοφούντα 
καὶ ἀνάγνω Οεολογούντα καὶ τὰ περὶ Θεοὺ καὶ τὰ κατ᾽ 
αὐτὺν ἐξηγουμένου ἀνευ τοὺ συνετίζοντα Πνεύματο , 
φρίττει µου τὸ πνεύμα καὶ oiovei εξω ἐμαυτοῦ γίνομαι, 
ἀναλογιζόμενο καὶ σκοπών τὸ πάσιν ἀκατάληπτον τὴ 
θεότητο καὶ ὁπω , τὰ ἑν ποσἰν ἁγνοούντε καὶ αὐτοῦ 
MU , περὶ rov ἀνεφίκτων uiv ἀφοβὶ«ζ Θεού καὶ τόλμη 
φιλοσοφεῖν προθυμούμεθα, καὶ ταύτα κενοὶ Πνεύματο 
ὀντε τοὺ ταύτα φωτἰζοντο ἡ καὶ αναπτύσσοντα καὶ αὐτὸ 
τούτο τὸ περὶ Θεοῦ λέγειν τι ἁμαρτάνοντε . El γὰρ τὸ 


a. I Jn 3, 8, 5-6 b. IJn 3, 9 


37 καὶ àvàyvo ... Θεού Cm* om. A 


1. II y a toujours quelque ambiguïté dans cet emploi do πνεύμα 
eu rapport avec certains textes bibliques (7 Cor. 6, 17 ; Jn 4, 24) 
que les Péres ont souvent interprétés en pensant à la troisiéme 
Personne ; voir Th. de Régnon, Éludes de théologie positive, sur la 
sainte Trinité, III, 128-130. 11 faut entendre «l'unité d'Esprit » ainsi 
que « l'unité du Christ» (avec ses membres) comme une conséquence 
de la grâce. Lieux parallèles : voir surtout Thiol. 1, 8 ; Éth. 10, 345. 
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aussi que celui qui est uni à Dieu spirituellement jusqu'à 
devenir avec lui un seul espritl, ne peut pécher? ; car la 
voix du Théologien déclare : « C'est pour cela que le Fils de 
Dieu a paru, pour enlever nos péchés ; et il n'y a pas de 
péché en lui. Quiconque demeure en lui ne pèche pas ; 
quiconque péche ne l'a pas vu et ne l'a pas connull. » Et 
encore : à Quiconque est né de Dieu ne commet pas le 
péché, parce que la semence de Dieu reste en lui ; et il ne 
peut pécher, parce qu'il est né de Dieub. » 


Si donc quiconque péche n'a pas 

théologiens vu Dieu eL ne |a pas connu, et si 
quiconque est né de Dieu ne commet 

pas le péché, parce qu'il est son enfant en titre, c'est pour 
moi un sujet d'étonnement que la plupart des hommes, 
avant d'étre nés de Dieu et d'avoir obtenu le litre d'enfants, 
ne redoutent nullement de s'adonner à la théologie et de 
parler de Dieu. C'est précisément pour cela que, si je viens 
à entendre certains d'entre eux philosopher sur des sujets 
divins et inaccessibles, faire de la théologie en étal d'impu- 
reté et expliquer les vérités de Dieu et ce qui le touche sans 
l'Esprit qui donne l'intelligence, je tremble en espritet je me 
mets comme hors de moi, rien que de calculer et de consi- 
dérer combien la divinité estincompréhensible pour tous et 
comment, ignorant ce qui est à nos pieds et nous ignorant 
nous-mémes, nous n'avons rien de plus pressé que de philoso- 
pher, sans crainte de Dieu et avec témérité, sur ce qui nous 
est inaccessible, et cela, tout en étant vides de l'Esprit qui 
éclaire ce domaine et nous le dévoile : nous nous mettons 
en faute du fait méme que nous parlons de Dieu. Il est 


2. Il y a une nuance entre ne peut pécher et ne péche pas. Cependant 
Syméon veut parler certainement dans le méme sens que Da ma scene : 
PG 94, 924 A (=> Gr égoire du Nazianze, Or. 38, 11 : PG 26, 344 A); 
cf. Théol. 1, 286. Syméon parla selon la conviction personnelle du 
mystique qui so sent à l'abri du péché grücc à l'Esprit : cf. ΕΙΠ. 4, 
192 s., sur l'état des impassibles. 
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γνώναι μόνον ἑκαστον εαυτόν χαλεπὸν καὶ Kou ὀλίγοι 
φιλοσοφούμενον, μικροὺ δὲ οὐδ᾽ ὀλίγοι ἐν τῷ καιρφ TOUT 
και τη γενεὰ ταύτη, vika καὶ ὁ τη φιλοσοφία pw 
ἐσδέσοη τη βιαἰα popà καὶ ἀντιπνεύσει τη κατασχούση 
ημὰ ἀμελείᾳ και TOV πραγμάτων TOU βίου, vta? Aat- 
τομένοι TOV αιωνίων τὰ μηδενὸ ἀξια καὶ μηκέτ᾽ ὀντα ἡ 
οὑδαμώ οντα, ἄλλοτε ἆλλω μετατυπούμενα καὶ ὁρον ur 
ἐχοντα στἀσεω , πολλώὠ μάλλον τὸ γνώναι Θεὸν χαλεπώτερον 
καὶ προσέτι πάντη ἁλογον καὶ ἀσύνετον και φύσιν Θεού 
καὶ ουσίαν ἐξερευνάν. ᾿Αλλὰ Ti τὰ εαυτὠν αφέντε , ὦ οὗτοι, 
καλώ διατίοεσοαι, τὰ περὶ Θεού καὶ rov θείων ἐξερευνατε ; 
Μεταοήναι δει πρώτον ἡμα ἐκ τοὺ θανάτου ει την ζωήν”, 
EIO’ οὐτω δέξασθαι σπέρμα ἐν ἑαυτοῖ ἀνωθεν τοὺ ζώντο 
Θεού καὶ γεννηθήναι ὑπ᾽ αυτού, ὦ χρηματίσαι τἐκνα αὐτου, 
καὶ ἑλκύσαι Πνεύμα ἐν Toi εγκάτοι " καὶ OÙTW AAAUTO- 
μένου τὰ περὶ Θεού φθέγγεσθαι, καθόσον oióv τε και ἀπὸ 
Θεού ἑλλαμπόμεθα. 

Τὸ δὲ νὺν εχον πἰστευἑ μοι ει Eva Θεὀν, ὁ καὶ οὕτω 
Οεολογεἰν ἐφιέμενο , τὸν μὴ παρ᾽ ετέρου γεγονότα TIVO 
(οὐδὲ yàp nv πρὸ αὐτοὺ τι πρεσούτερον οὐτε γέγονε), μήτε 
πεποιηκότα εαυτόν, ὦ τινε TOV λίαν ἀνοήτων ὑπέλαβον 
(αυτομάτω γὰρ τὸ μὴ ὃν γενέσθαι ἀδύνατον), τὸν ἀεὶ 
ὄντα καὶ προὀντα καὶ ἀῑδίω ἐσόμενον ἑνα Θεὸν ἐν τρισὶν 
ὑποστάσεσιν. Οὐδέ γὰρ ἀνυπόστατον τὸν ἐνυπόστατον καὶ 
τρισυπόστατον φαίη τι αν, πρεσδεύων ópOo την ἀλήθειαν, 


a. Jn 5, 24 b. Ps. 50, 12; 118, 131 


58 οὗτω codd. | 60 οὕτω K V (cf. Introd., p. 61, S3) 


l. C'est une vague esquisse do l'argument d'immanence ; Avv- 
πόστατο se traduit difficilement : v. Th. de Régnon, Études... 
sur la sainte Trinité, I, 277, citant Jean Da mascene, Dialectica, 44 : 
PG 94, 616-617. Damascene montre que lo terme se dit par rapport 
ù l'exislenco (ὑπαρξι) ou à la substance (οὐσία : traduction de 
Régnon). Parmi les textes paralléles cités par La mpe (Patristic Greek 
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déjà malaisé à chacun de se connaître soi-même et peu y 
réussissent en vrais philosophes ; peu s’en faut même que 
ce petit nombre ne soit réduit à rien à notre époque et 
pour cette génération, alors que l'amour de la philosophie 
s'est éteint, sous la violente poussée en sens contraire du 
reláchement régnant et des affaires de la vie, chez ceux qui 
échangent les biens éternels contre les biens sans valeur, 
qui n'existent déjà plus ou qui n'existent pas vraiment, 
puisquils changent au gré des circonstances et n'ont 
aucune borne oü s'arréter. Dans ce cas, combien plus 
malaisé de connaitre Dieu | De plus, il est tout à fait 
contraire à la raison et au bon sens de scruter la nature et 
l'essence de Dieu. Eh | vous-là, pourquoi renoncez-vous à 
mettre de l'ordre chez vous pour scruter les choses de 
Dieu et ce qui le touche? 11 nous faut avant tout passer 
de la mort à la vie* ; c'est la condition pour recevoir d'en- 
haut le germe du Dieu vivant et être engendrés par lui, 
de facon à devenir ses enfants en titre, puis pour attirer 
l'Esprit dans nos entrailles! et énoncer, grâce à sa lumière, 
ce qui concerne Dieu, dans la mesure oü cela est possible 
et oü nous sommes illuminés par Dieu. 


Pour le moment, toi qui désires par- 

image d/taTrlnlté lcr de Dieu dans ccs conditions, crois, 
je ten prie, en un seul Dieu, qui n'a pas 

été produit par un autre, car rien n'existait avant lui et 
rien ne l'a devancé dans le temps ; qui ne s'est pas non 
plus fait lui-même, comme certains particulièrement 
stupides l’ont soupçonné, car il est impossible que le 
non-être passe de lui-même à l'être. Dieu est de toute 
éternité, il préexiste et il sera perpétuellement Dieu unique 
en trois hypostases. Car on ne saurait déclarer inexistant 
celui qui existe en soi et en trois hypostasesl, si l'on veut 


Lexicon, s.v.) voir surtout Basile 16 Grand, Ado. Eun. 5,1: PG 
29, 749 B. 
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ἀλλ᾽ ἐκ TOV κατ᾽ αὐτὸν τὰ υπὲρ αὐτὸν διδασκόμενο ἐν 
τρισίν ὁμοουσίοι προσώποι προσκυνεῖ τὴν μίαν θεότητα. 
Εἰ γὰρ τὸ κατ᾽ εικόνα TOi πάθεσι μὴ συνέἐχεὲ τε καὶ συνεζὀ- 
φωσε, πρώτον μὲν ἐπιγνοὺ ἐπίσταται εαυτὸν οτι δὴ ψυχὴν 
ζώσαν kai ἑνυπόστατον παρὰ TOU κτίσαντο εἴληφεν, αὐτη 
δε τριμµερὶ ἐστι, vovv καὶ λόγον τὰ συνεπόμενα ἐχουσα ' 
και οὐτω ἐκ TOV κατ᾽ αὐτὸν τα. περὶ Θεοὐ vo σοφωτάτω 
και λαμπροτάτω νοεἰ. Κινείται γὰρ νοεἰν ἀπδ τοὺ κινοῦντο 
άνωθεν Πνεύματο ὀτι δὴ ὁ Θεὸ καὶ Πατήρ. ὃ τδ παν ἐξ 
οὐκ οντων TO ἑαυτοῦ Λόγω ὑποστησάμενο και δυνάμει TOU 
Πνεύματο αὐτοῦ συνεχών αὐτδ καὶ διακρατών, γέννα τὸν 
ὁμοούσιον ἀχρόνω καὶ ἀῑδίω  Yióv µηδαμώ ἐξ αὐτοῦ 
χωριζόμενον, μεθ᾽ οὐ καὶ τὸ θειον Πνεύμα συνεκπορεύεται, 
ὁμοούσιον ov τώ Yiw, ἐξ ὁμοουσίου Πατρὸ . Οὕτω δὲ 
καλώ mepi Θεοῦ voov καὶ ἁμα ὁμολογών, κατ᾽ εικόνα τοῦ 
κτἰσαντο εαυτόν ἀποδείκνυσι ψυχήν λογικὴν τε καὶ νοερὰν 
καὶ ἀθάνατον περιφέροντα, vo καὶ λόγω TOi ὁμοουσίοι 
καὶ ἐνυποστάτοι δεδημιουργημένην ' εἰ δ᾽ οὖν, ἀλλ᾽ ἀνουν 
πάντω καὶ ἆλογον κατηγορεὶ εαυτόν. Πόθεν γὰρ àv ἀλλοθεν 
καὶ ἐκ ποιων APA TOv χαρακτήρων κατ᾽ εικόνα τοῦ κτἰσαντο 
ἐσται, τών θείων ἐκπίπτων ιδιωμάτων ; Ει δὲ ταῦτα μὲν τι 
ἑαυτω προσμαρτυρεὶ καὶ ópOo ἐπιγράφεται, τὸν δὲ ποιητὴν 
ἑαυτοῦ καὶ Θεὸν ἁλόγω τὼν εἰρημένων ἀποστερεἰ τὸ γε 
ἐφ᾽ ἑαυτόν, οὐδέν μοι TOv εθνικών διενήνοχεν ὁ τοιοῦτο | 
δκνώ yàp εἰπεῖν κτηνῶν ἡ ἑρπετὼν καὶ θηρίων. 

Ἐγωγε οὖν πιστεύω οτι, ὥσπερ οὐ προὐπέστη ἡ προῦφἰσ- 
TATAL ἡ ψυχἠ Tob voð η ὃ νοῦ τοῦ ë αὐτοῦ γεννωμένου 
λόγου, ἀλλ᾽ ἁμα μὲν ἐχουσι τὸ εἶναι ὑπὸ Θεοῦ, ὁ δὲ vob 
τὸν λόγον ἀπογεννα καὶ ἐξάγει δι᾽ αὐτοῦ τὴν βούλησιν τη 


76 τριμερὶ (of. κτίστι T 1, 247): -ρὴ G τριὴμερὸ k | 77 vo 
(CP??) νοῦ A I 88 δεδηµμιουργημένον V U [| 94-137 τών εθνικών — 
τὴν ἁγίαν lacuna folio deperdito B || 95 καὶ θηρίων C™* om. A 


1. Formule assez curieuse où filiation et procession se confondent 
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servir correctement la vérité ; mais celui qui apprend 
ce qui le dépasse d'aprés ce qui le touche, adore la divinité 
unique en trois personnes consubstantielles. En efTet, s'il 
n'a pas brouillé par les passions et obscurci l'image, il se 
reconnaît d'abord lui-même avec la certitude qu'il a reçu 
de son Créateur une âme vivante et immanente et que 
celle-ci est tripartite, puisqu'elle comporte l'intelligence 
et la raison ; et puis donc, d'aprés ce qui le touche, 
il congoit d'une intelligence trés experte et trés claire ce 
qui touche Dieu. L'Esprit, qui meut d'en-haut, le met en 
effet en mouvement pour comprendre que Dieu le Père, 
qui a donne existence à l'univers en le tirant du néant par 
son propre Verbe et qui en maintient la cohésion et la 
durée par la puissance de son Esprit, engendre hors du 
temps et éternellement le Fils consubstantiel qui n'est 
nullement séparé de lui, avec lequel le divin Esprit procédel, 
consubstantiel au Fils, du Pére consubstantiel. C'est en 
ayant ainsi une juste intelligence de Dieu, que l'homme, en 
méme temps qu'il fait profession de foi, se montre lui-méme 
à l'image du Créateur, puisqu'il est doué d'une âme raison- 
nable, intelligente et immortelle, qui est créée par une intel- 
ligence et une raison consubstantielles et immanentes. 
Sinon, il s'accuse lui-méme d'étre absolument sans intel- 
ligence ni raison. Comment en effet ou de quelle autre facon 
sera-t-il à l'image de son Créateur et en vertu de quels traits, 
s'il déchoit des propriétés divines? D'autre part, si quelqu'un 
s'atteste composé de ces parties et se les attribue correc- 
tement, mais que, contrairement à la raison, il prive Dieu 
son Créateur des propriétés énoncées, autant qu'il dépend 
de lui, un tel homme ne différe en rien pour moi d'un paien, 
car je n'ose dire : des bétes, des reptiles et des fauves. 

De mon cóté, voici ce que je crois. De méme que l'àmc 
n'a pas préexisté et ne se constitue pas préalablement à 
l'intelligence, ni l'intelligence avant la raison qu'elle 
engendre, mais qu'elles reçoivent l'existence simultanément 
de Dieu, que l'intelligence engendre la raison et produit 
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ψυχἠ , οὕτω οὐδέ ὁ Πατήρ και Θεὸ , ἡ τοὺ Yioù, ἡ τοὺ 
Πνεύματο προῦπέστη, ἀλλ᾽ ὦ ὁ vob ὑπάρχει ἐν τὴ ψυχἠ 
τὸν δὲ λόγον ἐχει παρ᾽ ἑαυτω, τω ὁμοίω τρόπω ὁ Θεὸ καὶ 
Πατἠρ ἐν dAw ὑπάρχει τω Πνεύματι τω ἁγίω καὶ τὸν Θεὸν 
Λόγον γεγεννηµενον ἐχει ὅλον ἐν ἑαυτω ' και ζαθαπερ 
αδύνατον δίχα ψυχἠ λόγον ἡ vovv εἰναι, οὑτω ἀμήχανον 
Υιόν ovv Πατρὶ ἀνευ ἁγιου λέγεσθαι Πνεύματο. IIo γὰρ 
τὸν ζώντα Θεὀν δίχα ζωή ὑπάρξαι ποτέ ; Gwh- γὰρ καὶ 
ζωοποιὸόν] τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον. Toiyapodv ὁμολόγει μοι 
τὸν Πατέρα οὐ προόντα γεννώντα, τὸν Yióv οὐχ ὑστερον 
γεννηθέντα ἡ γεγονότα, τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον ἐκπορευτὸν 
μὲν, ovvaióiov δὲ καὶ ὁμοούσιον αὐτώ σὺν Yio τω Πατρὶ 

προσκύνει ὅλον τὸ ἁγιον Πνεύμα ἐν ὅλω καὶ μόνω τω 
συνανάρχω Πατρὶ, καὶ ὅλον τὸν Πατέρα ἐν ὅλω και μόνω TP 
συναϊδίω Yiw καὶ ὅλον τὸν Yióv ἐν ðw καὶ μόνω τω Πατρὶ 
καὶ τω Πνεύματι, τὴν μίαν τρισυπόστατον καὶ συναίδιον 
καὶ ὁμοούσιον, αδιαἰρετὸν τε καὶ ἀσύγχυτον οὐσίαν καὶ 
φύσιν, ὦ μίαν τῶν όλων αρχἠν καὶ éva Θεόν τὸν δημιουργὸν 
τοὺ παντὸ , επειδὴ καὶ ἐν ὅλω τω ἐνυπὰρχοντί σοι vo, 
(ν᾽ ἐκ TOV κατὰ σὲ τὰ ὑπὲρ σὲ μυσταγωγούμενο τὴ εἴκόνο 
μὴ ἐπιλλάθη, ἡ πρὸ αὐτοῦ ἡ ιώΟη , ολο ὁ λόγο ἐστὶ 
καὶ τὸ πνεύμα ἐν τοῖ δυσίν ἡ ψυχἠ ἁδιαιρέτω , ἀσυγχύτω . 
Τούτο yàp ἡ εικὠν καὶ τοῦτο πεπλουτηκαμεν ἀνωθεν τὸ 
ἁφομοιωθήναι Θεώ To Πατρὶ καὶ τὴν εικόνα φέρειν τοὺ 
γεγεννηκότο καὶ κτίσαντο ᾽ ταύτη γὰρ καὶ ἀνθρωπον 


a. Cf. Éth. 10, 376 (exégèse do Jn 1, 4) b. Jn 6, 63 


103 ὑπάρχει om. V | τῳ ἁγίφ Πνεύματι transp. ΑΟΚ || 104 καὶ 
Cp om. A K 106 Πνεύματο λἐγεσοχι transp. AC || 123 Oeo Ορκ: 
TỌ Θεφ Ak 


1. Si lo sens parait clair, la construction l'est un peu moins. 
Syméon a adopté la trilogie νου -λόγο - ψυχἠ νοερά (Théol. 1, 210] ; 
πνεύμα s'introduit probablement ici comme synonyme de ψυχή, bien 
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par elle la volonté de l’âme, de même Dieu le Père non 
plus n'a pas préexisté au Fils ni à l'Esprit; mais, comme 
l'intelligence est dans l'àme et posséde la raison imma- 
nente en elle, pareillement Dieu le Pére est dans tout 
l'Esprit-Saint et il a tout entier en lui-méme Dieu le Verbe 
engendré ; et de méme que l'intelligence et la raison ne 
peuvent exister sans l’âme, de meme il n'y a aucun moyen 
de nommer le Fils avec le Père sans l’Esprit-Saint. 
Comment donc le Dieu vivant existerait-il sans la vie ! Or 
c'est l'Esprit-Saint qui est vie* et vivifiantll. Professe dès 
lors avec moi que le Pére engendre sans préexister, que le 
Fils n'est pas engendre postérieurement ni dans le devenir, 
que l'Espril-Saint procéde mais reste, avec le Fils, coéternel 
et consubstantiel au Père lui-même. Adore l'Esprit-Saint 
tout entier dans le Père entier, unique et sans commence- 
ment, le Père tout entier dans le Fils entier, unique et 
coéternel, le Fils tout entier dans le Père entier et 
unique et dans l'Esprit; adore l'essence et la nature 
unique en trois hypostases, coéternelle, consubstantielle, 
sans division ni confusion, congue comme principe unique 
de toutes choses, le Dieu unique, le Créateur de l'univers ; 
car, dans l'intelligence entiére que lu possédes — afin que, 
initié par ce qui te touche à ce qui est au-dessus de toi, tu 
ne perdes pas de vue l'image dont tu as été honoré de sa 
part — la raison réside tout entière, et l'esprit (l'âme) est 
dans les deux sans division ni confusionl. Voilà en quoi 
consiste l'image, la richesse, que nous avons recue d'en- 
haut : étre faits à la ressemblance de Dieu le Pére et porter 
l'image de celui qui nous a engendrés et créés. C'est pour 


que les byzantins et Syméon lui-rnCmc réservent ce terme pour un 
autre usage (cf. p. 134, η. 1) ; il semble que ἡ ψυχἠ doit être considéré 
comme une glose destinée à préciser le sens de πνεύμα venu le premier 
sous la plume de l'auteur ; une glose semblable est introduite dans 
une citation (ΕΙΠ. 2 1, 44). Sinon ἡ ψυχή, malgré l'article, serait pris 
comme attribut. 
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προσκυνούντε μίαν αὐτω προσάγομεν τὴν τιμὴν, © vovv 
ἐχοντι και ἐμψύχω και λογικῳ, οὐ διαιρούντε ἡ προτιμῶντε 
τούτων ἐν TOV τριών, ἀλλ᾽ ὦ αδιαίρετα ἐχοντι τὰ τρία ἐν 
ἑαυτω καὶ ἀσύγχυτα ' καὶ οὐχ ὦ τρἰα ὄντα, ἀλλ᾽ o 
ἀνθρωπον va, προσκυνοῦμεν και τιμώμεν αὐτὸν διὰ τὴν 
κοινήν εικόνα του κτἰσαντο . 

Οδτω μ.οι ἐκ τῶν θείων ιδιωμάτων wv ἐπιφέρη voov καὶ 
τὰ περὶ Θεού τοὺ ταὐτὰ σοι δωρησαμένου, ὦ va. Θεὸν 
εὐσεοώ τὴν ayiav καὶ ὁμοούσιον καὶ συνάναρχον προσκύνει 
Τριάδα καὶ opa οἱοι σε τετίμηκεν ὁ Θεὸ ἀγαθοῖ , δηµιουρ- 
γησα σε KAT εικόνα αὑτοῦ καὶ Toi αὐτοῦ συνδοξάσα σε 
ἰδιώμασιν. ᾿Ισότιμον ὁμολογοῦμεν καὶ ὁμοούσιον καὶ ὁμο- 
δύναμον τον Πατέρα σὺν Yio καὶ τω Πνεύματι, τὴν αγίαν 
Τριάδα, ὦ μίαν αρχἠν καὶ εξουσἰαν καὶ κυριότητα * ισὀτιμον 
ἰσοι καὶ ὁμότιμον καὶ ὁμοούσιον τὸν ἐν σοἱ νοὺν σὺν τω λόγω 
καὶ τη ψυχή, ὦ µια ὀντα οὐσία καὶ φύσεω . Τούτο yàp 
ἡ τιµή καὶ τὸ εἶναι ἀπὸ Θεού, ἵν᾽ ὦ πατέρα καὶ δημιουργὸν 
οι ἐξ αὐτοῦ γεννηΟέντε καὶ γεγονότε γνωρἰζωμεν καὶ 
σεβώμεθα τὸν Θεόν. Τοίνυν καὶ εἰ ἑνὸ λείπεται τούτων ὁ 
ἀνθρωπο τῶν τριῶν, ἀνθρωπο εἶναι οὐ δύναται ' καν yàp 
τὸν νουν συστεἰλη , συνέστειλε αὐτω καὶ τὸν λόγον καὶ 
καν τὴν ψυχήν, συνανεῖλε ταὐτη 
κὰν μόνον τὸν ενδιάθετον λόγον, 


ἐσται ἁνου καὶ ἀλογο 
τὸν νοὺν καὶ τὸν λόγον 
ἀνενέργητον τὸ ολον ζωον πεποίηκα . Νου yàp uñ προϊέμενο 
λόγον οὐδὲ λόγον ετέρου εἰσδέξεται ' πώ γὰρ, ὁ ἁπαξ 
Κωφευθεἰ καὶ τη οικεία παρακινηθεἰὶ φύσεω ; Καθάπερ 
yàp τὸ ἀναπνεὶν nuci φυσικὠ ἐχομεν καὶ τὸ πνεύμα ἐν 


"uiv αὐτοί, καὶ ἐὰν ur], ἀλλ᾽ ἐκλείπομεν ἁμα, OÙTW καὶ ὁ 


139 !σθι καὶ ὁμότιμον Cm« om. A 


(1) Sur ce thème île l'image, voir Théol. 1, 236, note : É/ft. 3, 141 
s.; Index, a. v. εἰκών. 
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cela également que, lorsque nous saluons un homme, 
l'hommage que nous lui rendons en tant que doué d'intelli- 
gence, d'áme et de raison, est unique ; nous ne distinguons 
pas, nous ne donnons pas la préférence à l'une des 
trois parties, nous considérons le sujet qui a les trois en 
lui sans division ni confusion ; nous ne saluons pas et nous 
n'honorons pas trois étres, mais un homme unique à 
cause de l'image commune du Créateurl. 

Concevant ainsi, je t'en prie, d'aprés les propriétés 
divines que tu portes, celles de Dieu qui te les a accordées, 
adore pieusement comme un Dieu unique la sainte Trinité 
consubstantielle et sans commencement dans son unité ; 
considére de quels avantages Dieu t'a gratifié en te créant à 
son image et en te faisant l'honneur de participer à ses pro- 
priétés. Nous professons que le Pére, par rapport au Fils et 
à l'Esprit, est de gloire égale, de méme essence, de méme 
puissance : c'est la sainte Trinité, principe, pouvoir et 
souveraineté uniques ; sache que l'intelligence en toi est de 
gloire égale, de méme gloire et de meme essence que la 
raison et l'àme, du moment qu'elle appartient à une 
essence et à une nature uniques. Notre honneur et le fait 
de tenir l'existence de Dieu aboutit en effet à ceci que nous, 
qui sommes nés de lui et créés par lui, nous le reconnais- 
sions et le vénérions comme Père et Créateur. Il est. vrai 
que, si l'homme manque d'une de ces trois parties, il ne peut 
étre homme ; si on lui enléve l'intelligence, on lui enléve 
du méme coup la raison et il n'aura ni intelligence ni 
raison ; si c'est l'àme, on enlève avec elle l'intelligence et 
la raison ; si c'est le langage intérieur seulement, voici 
que l'on réduit à limmobilité tout l'étre vivant. Car 
l'intelligence qui n'émet pas de parole ne recevra pas non 
plus la parole d'autrui. Comment le pourrait-elle, en effet, 
une fois amputée et détournée de sa propre nature? Car 
de méme que la respiration et le souffle nous viennent de la 
nature et que, si nous en sommes privés, nous tombons 
aussitôt en faiblesse, de méme l'intelligence possède en 
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νου TO λογιστικὀν QvOIK(O ἐχει £v ἑαυτώ, OÙ µην ἄλλα yàp 
καὶ τὸ τὸν λόγον ἀπογενναν * εὰν οὖν του φυσικώ ἀπογεννὰν 
στερηθἠ, oiovei τεμνόμενο και διχοτομούμενο TOU συνόντο 
αὐτω λόγου, νεκρούται καὶ ει οὐδὲν ἐστι χρήσιμο . Και iva 
σαφέστερον, ὃ λέγω, ἐκ TOV σωματικὠ ἐπισυμβαινόντων 
ποιήσωμαι, εικὀνα του λόγου την ὠδίνουσαν τεκεῖν λήψομαι. 
Καθάπερ οὖν ἡ συλλαβοῦσα τὸ βρἐφο γυνἠ, ἐὰν μή ει τὸν 
ἐπιτήδειον φυσικὼὠ τέκη καιρὸν, σὺν αὐτω τὸ ἐμβρύω 
ἀπόλλυται, οὕτω δἠ καὶ ὁ ἡμέτερο νου τὸ γεννὰν ἀεὶ τὸν 
λόγον φυσικω λαοών ἐκ Osov, ὃν αδιαίρετον ἐχει καὶ 
συνουσιωμένον ἐν ἑαυτώ, ἐὰν τούτον ἀνέλγ) , συνανεῖλε καὶ 
τὸν τούτου γεννήτορα. 

Μετάβηθι τοιγαρούν. εἰ δοκεῖ, τη διανοἰα πρὸ τὰ πρωτὀ- 
τυπα καὶ μάθε àkpiDo βτι ὁ τὸν Υιόν τοὺ Ocot ἀπαρνούμενο 
και αὐτόν ἀπαρνεῖται τὸν τούτου γεννήτορα. Ὁ δὲ τὸν 
Πατέρα καὶ τὸν Ὑιὸν ἀπαρνούμενο , πὠ οὐχὶ καὶ τοὺ 
αγίου ΙΠνεύματο αρνητὴν εαυτὸν καὶ μὴ βουλόμενο 
ἀποδείκνυσιν ; Ὁ τοίνυν ἡ μείζονα” ἡ ἑλάττονα ἑνα τούτων 
TOV ἄλλων προσώπων ἁποκαλών, οὑπω τοὺ βυθοὺ τῶν 
παθών την κεφαλήν τοὺ νοὸ ἀνενήξατο, ἵνα καὶ δυνηθἠ 
βλέψαι rot νοεροῖ ὀφθλαλμοῖ καὶ ἐπιγνώναι καλὼ ἑαυτὸν 
κἀκεῖθεν μαθεῖν ὅτι, © οὐκ ἐστι μείζων ὁ vob τη ψυχή, 
οὐδέ ἡ ψυχή TOÙ νοὸ , οὐδέ ὁ λόγο τών ἀμφοτέρων μείζων 
ἡ ἐλάττων, οὕτω οὐδέ ὁ Πατήρ τοὺ Ὑιού, ἡ ὁ Ὑιὸ τοὺ 
Πατρὀ , ἡ τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον τούτων δἠ TOV συνανάρχων 
καὶ ὁμοτίμων μειζον ἡ ἐλαττόν ἐστιν ' ὅλω γὰρ ταύτα 
ἐν τη αγία καὶ ὁμοτίμω Τριάδι οὐ χρἠ ἐννοεῖν. Ἑννόει 
μοι, ἀνθρωπε, τὰ ὑπὲρ σὲ ἐκ TOV κατὰ σὲ καὶ ἀφ᾽ ὧν εἰκὼν 


a. Thiol. 1, 14 


170 µεἰζονα... ἐλάττονα ένα V U : µειζον (Oc) ἐλαττον R ΑΟΚ 
+ ἐν O k 


1. Thème initial do Thiol. | ; les deux discours ont même but et 
sont de la mime époque. 
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elle-même par sa nature propre la faculté raisonnable et 
bien sûr aussi le pouvoir d'engendrer la parole ; donc, si 
elle vient à étre privée de cette faculté naturelle d'engen- 
drer, comme coupée et séparée de la raison immanente, 
elle dépérit et n'est plus bonne à rien. Pour rendre mon 
affirmation plus claire à l’aide de ce qui se passe dans le 
corps, je prendrai comme image de la raison l'enfantement. 
Comme la femme qui a congu un enfant risque de périr 
avec son fruit méme, si elle ne le met pas au monde au 
temps voulu par la nature, ainsi notre intelligence a reçu 
elle-méme de Dieu, avec sa nature, la propriété d'engendrer 
continuellement la parole qui est inséparable d'elle et 
inhérente à son essence : si on supprime cette (parole 
engendrée), on supprime en méme temps son auteur. 


Unité de la Trinité Tourne-toi maintenant par la 
pensée, si tu veux bien, vers le proto- 

type et apprends précisément que celui qui nie le Fils de 
Dieu, nie également celui qui l'engendre ; et celui qui nie 
le Pére et le Fils, comment ne se montre-t-il pas aussi, 
méme malgré lui, négateur de l'Esprit-Saint? Si quelqu'un 
donc appelle l'un d'eux supérieur» ou inferieur aux autres 
personnesl, c'est qu'il n'a pas encore fait émerger la téte 
de son intelligence hors de l'abime des passions de façon 
à pouvoir se servir de scs yeux intellectuels, se bien 
connaître lui-même et apprendre par là ce qui s'ensuit: de 
méme que l'intelligence n'est pas plus grande que l'áàme, 
ni l’âme que l'intelligence, ni la raison supérieure ou 
inférieure aux deux, de méme ni le Pére par rapport au Fils, 
ni le Fils par rapport au Père, ni l'Esprit-Saint par rapport 
à eux, à la fois sans commencement et égaux en dignité, 
n'admettent ni supériorité ni infériorité ; car ces concep- 
tions ne doivent absolument pas s'appliquer à la sainte 
Trinité égale en dignité. Je t'en prie, homme, conçois ce qui 
te dépasse d'aprés ce qui te touche et d'aprés les traits 
qui te font paraitre image de Dieu. Établi en dignité au- 


155 


160 


165 


170 


175 


180 


185 


190 


195 


200 


205 


210 


144 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 


ἐδείχθη Θεοῦ ' των àÀAcv απάντων χτισμάτων ὑπερτιμηθεί 
τη του λόγου ἀξία, δι᾽ οὐ καὶ ἀρχει καὶ βασιλεύει αὐτών, 
ἴσθι ὁτι, WOTEP ὁ νου ὁ ἀνθρώπινο διὰ του λόγου — 
καλόν γὰρ asi καὶ διὰ παντὸ τοῦ λόγου ἐν Toi αὐτοῖ 
διατρίβειν, ὦ ἀν δυνηθἠὴ τρανωθήναι τὰ αισθητἠρια καὶ 
γνώναι καλώ τὰ ἑν σοὶ κεκρυμμένατη βασιλεία μυστήρια 
— καὶ ἡ ψυχἠ διὰ των δὺο τούτων γνωρίζεται, οὕτω καὶ ὁ 
Θεὀ καὶ Πατήρ διὰ του uovoyevod Tioó καὶ Λόγου αὐτοῦ, 
καὶ τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον διὰ των συναϊδίων Πατρὸ καὶ 
Tiob ἐγνωρίσθη ἡμῖν roi motoi καὶ γνωρίζεται. 

Kai καθάπερ τοῦ νοῦ τὸν λόγον γεννώντο . τὸ τη ψυχἠ 
θέλημα, o κοινὸν ἀμφοτέρων, τοῖ ἀκούουσι γνώριμον 
γίνεται ἡ διὰ ζώση φωνὴ ἡ διὰ γραμμάτων, μὴ συγχεομένων 
αὐτῶν δηλαδή ἡ διαιρούμενων ει τρία, ἀλλ᾽ ἐν ἐνὶ ἑκάστφ 
QUO τῶν τριών νοουμένων ἢ δρωμένων ἐν µια τη οὐσία καὶ 
ἐν évi τώ Οελήματι, οὕτω μοι νόει καὶ eboefo ὁμολόγει καὶ 
€i τη αγία καὶ ὁμοουσίου καὶ αδιαιρέτου Τριὰδο τὸν 
μὲν Πατέρα γεννὰν ἁφράστω τὸν Θεόν Λόγον, ὃν ἐν ἀρχή 
ἐσχεν ἐν ἑαυτῶ» καὶ ἐχει γεγεννημένον ἀχωρίστω καὶ 
ὑπὲρ λόγον, τὸν δὲ Tióv γεννᾶσθαι τὸν ἀεὶ ἁδιαιρέτω πρὸ 
τὸν γεννώντα Πατέρα ὀνταί συναϊδίω καὶ unóauo ἐξ 
αὐτοῦ χωριζόμενον, τὸ δὲ ἁγιον Πνεύμα ἐκ τοῦ Πατρὀ 
ἐκπορεύεσθαι συμφυὲ ον καὶ συνηνωμένον τοῖ ὁμοουσίοι 
Πατρὶ τε καὶ Tio, ὦ συμπροσκυνούμενον καὶ συνδοξαζὀ- 
μενον αὐτοῖ παρὰ πάση πνοὴ . Τούτων ἐν καὶ τὸ αὐτὸ 
θέλημα γνώριζε, ἐπειδὴ οὕτω πάσι Toi ἑλβαμπομένοι 
ἁνωθεν καὶ ἡμῖν Toi ταπεινοῖ γνωριζὀμενόν τε καὶ ἀποκα- 
λυπτόὀμενὀν ἐστιν ἐν ἁγίω Πνεύματι εὐδοκία τοῦ Πατρὀ 
δι᾽ Tioó. Τούτων τὴν ὑπερούσιον οὐσίαν τὴ μια θεότητὀ 
τε καὶ βασιλεία - ινα πάλιν ἐπὶ τοῖ αὐτοῖ γένωμαι, τη 
μνήμη καὶ τῷ λόγω ἁγιαζόμενο — τρισυπὀστατον πἰστευε 


a. Jn 1, 2 b. Ibid, πρὀ τὸν Θβόν 
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dessus de Louies les créatures par le privilége de la raison, 
avec laquelle tu régnes sur elles en souverain, sache que 
l'intelligence humaine se reconnait à la raison il est bon 
en effet de revenir sans cesse et tout au long du discours au 
meme point, pour que lu puisses avoir les sens éclairés et 
que tu acquiéres une parfaite connaissance des mystéres 
du royaume cachés en toi — et l'áàme se reconnaît grâce 
aux deux ; de méme, Dieu le Pére nous a été connu et nous 
est connu, à nous fidéles, par son Fils Unique, son Verbe, 
et l'Esprit-Saint par le Pére et le Fils coéternels. 

De meme que, lorsque l'intelligence engendre la parole, 
la volonté de l'áàme se fait connaître des auditeurs de vive 
voix ou par écrit, comine quelque chose de commun à ces 
deux parties — et il est clair que ces parties ne sont pas 
confondues ni divisées en trois, mais que les trois sont vues 
ou concues ensemble en chacune, dans l'essence unique et la 
volonté unique —, de méme, au sujet de la sainte, consubs- 
tantielle etindivisible Trinité, conçois et professe avec piété 
que le Pére engendre sans parler Dieu Verbe qu'il avait en 
lui au commencementf et qu'il garde engendré sans divi- 
sion et au-dessus de (toute) parole, que le Fils est engendré 
tout en étant à jamais inséparablement auprès du Pére:» 
qui l'engendre sans jamais s'éloigner de lui, que le Saint- 
Esprit procéde du Pére tout en étant de meme nature que 
le Pére et le Fils consubstantiels, et uni à eux, en tant 
qu'adoré et glorifié avec eux par tout souffle de viel. En 
eux reconnais volonté unique et identique, puisque tous 
ceux qui sont éclairés d'en-haut, et notre humble personne, 
nous le reconnaissons ainsi, et que cela nous est révélé 
dans l'Esprit-Saint avec le bon vouloir du Pére par le Fils. 
En eux, — pour en venir de nouveau au méme point, en y 
consacrant ma mémoire et ma parole — l'essence suressen- 
tielle de l'unique divinité et royauté esten trois hypostases : 


1. Réminiscence probable de ce passage dans Nicótas, Opuscules 
(SC 81), p. 420-422; il insiste plus spécialement sur l'exégése du Logos. 
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καὶ TIOTEUWV συνομολόγει μοι τρανὠ καὶ ἀνυποστόλώ , ὦ 
μήτε ει ἐν συγχεομένων TOV τριών υποστάσεων, μήτε 
διαιρούμενων ει τρία TOV φυσικὼὠ ηνωμένων ' ἐν γὰρ ἐνὶ 
τούτων ἑκάστω τὰ συναμφότερα νοούμενα καθορώνται, bi 
µια τη οὐσία και φύσει καὶ δόξη καὶ évi τώ Οελήματι. Ταὐτα 
ἑνα Θεὸν πἰστευε. πάντων ποιητὴν και δημιουργὸν ορατὠν 
τε καὶ αοράτων. 

Ὁ γὰρ TIOTEUWV ὁτι ὁ Θεὸ πάντων ἐστί ποιητὴ καὶ οτι 
τὰ πάντα ἐξ οὐκ δυτών παρήγαγε, τὰ τε ἐν οὐρανω, τὰ TE 
ETİ τη γη καὶ τὰ ἐν TOi καταχθονἰοι , υπὀ Θεού κτισοεἰ ; 
μένει TOV ιδίων όρων ÈVTÒ , τὸν πεποιηκότα γινώσκων ' 
καὶ προ αὐτόν τον γενεσιουργὸν απὀ τη καλλονἠ ἀναγόμε- 
νο TOV κτισμάτων-:, ανυμνεἰ καὶ δοξάζει αὐτόν W 
δημιουργόν τών απάντων καὶ οὐδαμώ την ἀκατάληπτον 
αὑτού φύσιν περιεργἁὰζεται. Οἵδε yàp κτἰσμα εαυτὀν εκείνου 
καὶ τἆλλα πάντα, ὦ εἰρηται, αὐτὸν δὲ τὸν τοὺ παντὸ 
ποιητήν, ἀκτιστον, ἀναρχου, ἀκατάληπτον, ἀυερμήνευτον, 
ανεξιχνίαστου, ἀεὶ ὀντα και προὀντα. Οὐ yàp rjv χρὀνο ποτὲ, 


ὁτε οὐκ ἦν ὁ OgÓ , — τοὺ γὰρ αιώνα αὐτὸ ἐποίησε καὶ 
πρὸ πάση ἀρχἠ αὐτὸ rnv, o μήτε αρχήν περὶ αὐτὸν 
ἐννοεισθαι μήτε TÉAO εὐρίσκεσοαι — ἀλλ᾽ ἠν μεν ἀναρχο, 


εστι δὲ TOV όλων ἀρχή καὶ ota ἀῑδίω ει ἀπειρου καὶ 
ἀτελευτήτου αιώνα ὁ απρὀσιτο , ὁ αόρατο , ὁ ανεκδιήγητο , 
ὁ ἀφραστο , ὁ ztàoiv ακατανόητο τοῖ ὑπ᾽ αὑτοῦ γενομένοι,, 
ὃ καὶ ἠγυοήοη ἡμῖν περὶ πολλοὺ πρότερου θεοὺ πλανω- 
μένοι καὶ λατρεύουσι τη KTIOE1b καὶ προσκυνούσιν εἰδώλοι , 
γηίυοι οὖσιν ἐτι καὶ ταπεινοῖ, ὃ και κατελεήσα ἡμών 


a. Sag. 13, 5; Rom. I, 20; cf. Nicétas Stéthatos, Opuscula 
(SC 81), p. IGO, 5 b b. Rom. 1,25 (cf. Elh. 2 2, 122) 
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Ι. Le texte de la Sagesse cl de Paul nous autorise, plus que ne 
l'admet Syméon, à distinguer des vérités naturelles et des vérités 
révélées, une théodicée et une théologie. D'aulrc part, cette insistance 
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crois-le et professe avec moi cette foi, clairement et sans 
réserve, en disant que les trois hypostases, unies par nature, 
ne sont ni confondues en une ni divisées en trois ; en chacune 
des trois, en eiiet, les deux autres sont vues par l'intelli- 
gence, dans l'essence, la nature et la gloire uniques et dans 
la volonté unique. Crois qu'elles sont Dieu unique, auteur 
et créateur de toutes choses visibles et invisibles. 

Si quelqu'un croit, en effet, que Dieu est auteur de tous 
les étres et qu'il les a tous tirés du néant, ceux qui sont au 
ciel, sur terre et dans les enfers, il reste, créature lui-même 
de Dieu, à l'intérieur de ses propres limites en reconnaissant 
son auteur ; ramené vers le Créateur lui-méme par la beauté 
des créatures“, il le célèbre et le glorifie comme le démiurge 
de l'univers et ne se méle aucunement de scruter l'incom- 
préhensibilité de sa naturel. Il sait qu'il est sa créature, 
ainsi que tous les autres étres, comme il a été dit, et que 
Lui est l'auteur de l'univers, incréé, sans commencement, 
incompréhensible, inexprimable, insondable, existant 
éternellement et préexistant. En aucun moment, en effet, 
n'existait un temps où Dieu n'existait pas — car c'est 
lui qui a fait les siècles et il existait avant tout commen- 
cernent, au point qu'on ne peut à propos de lui ni concevoir 
de commencement ni trouver de fin — ; il était sans 
commencement, il est le principe de l'univers et il sera 
éternellement pour des siécles infinis et illimités l'inacces- 
blc, linvisible, linexprimable, l'indicible, celui que ne 
peut comprendre aucun de ceux qu'il a faits. C'est lui qui 
nous estresté inconnu, tant que nous tournions auparavant 
autour de plusieurs dieux, que nous adorions la créationll 
et que nous nous prosternions devant les idoles, tant que 
nous étions encore terrestres et que nous rampions. C'est 
lui qui a eu pitié de notre ignorance et qui a condescendu à 


sur rincompréhensibililé de Dieu contraste avec tous ces efforts 
de définition et d'exégése et rend inutiles également les raisons 
d'analogie. 
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τὴν ἀγνοιαν, TOOOUTOV συγκατέβη τη ασθένεια ημών, 
οσον iva γνώμεν ὅτι εστὶ OEO τελεία | pi , εν Πατρὶ καὶ 
Yio καὶ ἁγίω Πνεύματι εὐσεοώ δφείλουσα προσκυνεῖσθαι. 
Όποια δὲ ἐστι τη οὐσία, ἡ ποδαπἠ τη ιδέα, ἡ που, η TOON 
τω μεγέθει, ἡ πὠ τη συνουσία ἡ τη ενώσει, ου µονον οὐκ 
ἀνθρώποι ἐννοῆσαι γἐγονὲ ποτὲ, ἀλλ᾽ οὐδέ ταῖ VW ὑυναμεσι 
καταληπτὸν ἐξεγένετο T τη ὑπερουσίου φυσεω ἁκατα- 
ληπτον. 

Καὶ μὴ μοι τὰ ἀπὸ τη θεὶα Γραφή λέγειν επιχείρηση 
θεολογία ' mp γὰρ τὰ βλἀσφημου ἐκεῖναι TOV αιρετικών 
αντιθέσει πρὸ τὠν θεολόγων ἐρρέθησαν. ᾿Αλλ᾽ εκεἰνο 
ἐννόει μοι, ὁτι ἀπρόσιτο οὖσα ἡ θεἰα φύσι καὶ ἀκατανόητο 
δηλονότι, τὸ δὲ ἁκατανόητον πάντη καὶ ἀφραστον ' αὐτὸ 
γὰρ πολλάκι , ὃ κατανοοῦμεν του εἰπεῖν, ἐκφράσαι 6λω 
οὐκ ἐφικνούμεθα. Τὸν οὖν ἀόρατον καὶ ἀκατανόητον καὶ 
τούτο παρὰ πάση μαρτυρούμενον τη θεοπνεύστου γραφή 
τι ανθρώπων ἡ αγγέλων ἑρμηνεύσαι ἰσχύσει; Οὐδεί 
οὐδαμὼ ‘OÙ γάρ δύναταί ποτὲ τὸ μηδὲν ον ὑπὸ ανθρώπινη 
ἐννοία ἐννοηθήναι καὶ ἐνσημανθήναι ὀνόματι. Παρίστησι δὲ 
nca θεἰα Γραφἠ διὰ πασών TOv περὶ Θεού λεγομένων 
εννοιών τε καὶ λέξεων οτι εστιν, οὐχ οἷο δὲ ἐστι, προσ- 
μαρτυρούσα μόνον αὐτώ τὸ ἀεὶ εἶναι καὶ τὸ ὃ ov.*, Θεδ ὁ 
ἀεὶ OV, τρισυπόστατο , παντοδύναμο , παντοκράτωρ. παντε- 
πόπτη . KTIOTN καὶ δημιουργό τών ἁπάντων, ἀνενδεή , 
υπερφυἠ , τοσουτον παρ᾽ ημὼν γινωσκόμενο , OOOV τι 


! 


πέλαγο ἀόριστον ὑδάτων θαλάσση 0, ἐν νυκτὶ παρὰ τὸν 


a. CL Thiol. 3, 111 b. Ex. 3, 14 ο. CL Syrné« 
Chapitres (SC 51), p. 74, n. 11-13 


243 οὐκ (où post ἐννοήσαι U) om. RV 262 καὶ om. V 
I. Par son indifférence aux citations précises, Syméon se distingu 


de la plupart des byzantins et en particulier de son disciple Nicétai 
compilateur de métier, plus que théoricien. 
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notre faiblesse au point de nous faire connaître que Dieu 
est Trinité parfaite en Père, Fils et Esprit-Saint, qu'il faut 
adorer avec piété. Mais quelle est son essence? Quelle 
est sa forme et où est-elle? Quelle est sa grandeur? 
Quel est son mode d'union et d'unité? Non seulement 
il n'est jamais arrivé aux hommes de le concevoir, mais 
les puissances d'en-haut elles-mémes n'ont pas accédé 
à linaccessible intelligence de sa nature suresscn-ticlle. 


Fol et Écriture n'ecssaie Pas de me citer ,cs 
explications théologiques tirées de la 


sainte Écriturel ; car elles ont été énoncées par les théolo- 
giens contre les objections blasphématoires des hérétiques. 
Je te prie de concevoir plutót que la nature divine, étant 
inaccessible, est par le fait méme inconcevable; et l'incon- 
ccvablc est absolument inexprimable ; car souvent cela 
méme que nous concevons pour le dire, nous ne parvenons 
pas du tout à l'exprimer. Dans ce cas, qui des hommes ou 
des anges aura la force d'expliquer l'invisible et l'incon- 
cevable, attesté comme tel par toute l'Écriture inspirée de 
Dieu? Absolument personne, car ce qui n'est rien» ne peut 
jamais étre congu par un esprit humain ni signifié par un 
mot2. Or toute la divine Écriture, à travers toutes les 
notions et les expressions appliquées à Dieu, nous expose 
cuil est, mais non qui il est3 ; elle nous apprend seulement 
par son témoignage qu'il est éternellement et qu'il est celui 
qui cstb : Dieu, celui qui est éternellement, en trois hypo- 
stases, qui peut, qui domine et qui voit tout, auteur et 
créateur de l'univers, sans aucun besoin et transcendant ; 
il nous est connu dans la mesure oü quelqu'un voit 
l'immensité infinie des eaux de la mer®, lorsqu'il se tient 


2. Voir ci-dessous, Théol. 3, 111. 
3. Cf. Basile le Grand, Adv. Run. 1,14: PG 29, 545. 
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αἰγιαλὸν ἱστάμενο και λαμπάδα φαίνουσαν κρατών, καθορἀ. 
Τοῦ γὰρ όλου TOv ἀπειρων ἐκείνων θαλασσών πόσον οἰει 
pav τὸν τοιοῦτον ; Πάντω μικρὸν ἡ οὐδέν. Πλἠν ὁμω 
ἀκριβώ βλέπει τὸ ὑδωρ ὁὀποιον και ἁπλανώ , εἰ καὶ uñ 
ἐφικνειται EÏTEIV ποταπὀν. Και οἶδε μὲν ὁτι θάλασσα τὸ 
δρώμενον καὶ οτι πέλαγο αχανὲ καὶ ὁτι θεαθήναι ὅλον 
ὑπ᾽ αὐτου TOV οὐκ ἐνδεχομένων ἐστὶ * τὸ δὲ ὅλον, εἰ καὶ uñ 
ὅρα, αλλά δοκεἰ πω καθοραν ἀπὸ τοῦ upov καὶ TO ἀπειρον 
TOV ὑδάτων τεκµαἰρεσθαι. 

Εἰ δοκεῖ δὲ, καὶ παραδείγματι ἁμυδρώὠ TO σκοπὼὠ τοῦ 
λόγου χρησόμεθα. Ἐάν οὖν ἀνθρωπὸ τι nnp τὰ ὀψει 
un θεασάμενὀ ποτὲ πηγἠν ὕδατο εὑρεθή, ἡ τοῦτο αὐτὸ τὸ 
ὕδωρ ὁποῖόν ἐστι ur] εἰδώ , ἦν δὲ ἀπειρο τούτου καὶ ἀγευσ- 


το ' abt δὲ ἐξηγοὺ τούτω τὰ περὶ τὴ φύσεω TOV 
ὑδάτων kai ὁτι, φησἰ, καλόν tT ὕδωρ, Aiuva καὶ φρέατα 
καὶ θαλάσσα ποταμών υποτιθέμενο ' ὃ δὲ ἤρετο μαθεῖν 


τὴν φύσιν, τὴν ιδέαν, τὴν ποιότητα, αυτὴν αὐτου τὴν ποσότητα 
καὶ πὠ κινείται καὶ πόθεν τὴν ἀρχήν ἐχει καὶ πω διὰ 
παντὸ ἐκχεῖται καὶ οὐκ εκλεἰπει. Ti πρὸ ταῦτα αν τω 
πυνθανομένω σου ἀπεκρίθη ; Έγωγε οὖν οἰμαι, κἀν εἰ 
λίαν διαθατικώτατο ἠσθα καὶ θεωρητικότατο TV διάνοιαν, 
οὐδαμώ παραστήσαι TO λόγω ἴσχυσα τὴν τούτου ἀρχὴν 
καὶ οὐσίαν καὶ κἰνησιν, οὐδ᾽ δποῖόν ἐστι τη ποσότητι καὶ 
ποιότητι διδάξαι τὸν ἀπείρω περὶ τὴν μέθεξιν καὶ θεωρίαν 
ἐχοντα τοῦ τοιούτου καν ποσὠ ἠδυνηθη . Εἰ δὲ περἰ ρεούση 
καὶ δρωμένη καὶ κρατουμένη οὐσία οὐτω οὐκ ἐφικνοὐμεθὰ 
τι εἰπειν ἡ διερμηνεῦσαι τω λόγω TOi πυνθανομένοι ημών, 
Ti ἐστιν ἡ φύσι αυτὴ καὶ πόθεν ἡ ἐκ ποίων ειδών τὴν 
σύστασιν ἐχει, TW OV τι τῶν ἀγγέλων ἡ TOV απάντων 
αγίων τού ἀγνοοῦντα τὰ περὶ Θεοῦ καὶ τὰ κατ αὐτὸν 
διδάξαι, OÏ0 ἐστιν ὃ τὸ παν οὐσιώσα καὶ Tiva τὰ τὴ 


291 nuóv ΟΞ : ἡμῖν A 
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la nuit prés du rivage, un fanal allumé à la main. Que voit 
cet observateur, crois-tu, de la totalité de ces mers infinies? 
Bien peu de choses en somme, sinon rien. Mais cependant 
il apergoit distinctement et sans erreur la nature de l'eau, 
sil ne parvient pas à dire d’où elle vient. 11 sait fort bien que 
ce qu'il voit est la mer, que c'est un océan sans fond et 
qu'il n'est pas dans les choses possibles pour lui de le voir 
en entier ; quant au tout, bien qu'il ne le voie pas, il a 
cependant l'impression de le contempler en quelque sorte 
d’après la partie et de conjecturer l'infinité des eaux. 

οἱ tu veux bien, nous allons prendre un exemple indirect 
en vue de la démonstration. Supposons qu'il se trouve un 
homme privé des yeux qui n'ait jamais aperçu une source, 
ou qui ne sache pas ce qu'est cette chose, l'eau : il n'en a 
aucune expérience, il ne l'a jamais goûtée ; et toi, tu lui 
débites les propriétés naturelles de l'eau, tu lui dis que 
l'eau est belle, en prenant comme exemple les lacs, les puits 
et les mers formées par les fleuves, alors qu'il a demandé à 
connaítre sa nature, son aspect, sa qualité et méme sa 
quantité, comment elle se meut, oii elle prend commence- 
ment, comment elle se répand partout et ne manque pas. 
Que dirais-tu donc à celui qui te pose ces questions? Pour 
moi, je le pense, méme si tu avais l'esprit le plus pénétrant 
et le plus spéculatif, tu ne serais pas capable le moins du 
monde de représenter par la parole l'origine de cet élément, 
ni son essence, ni son mouvement, et tu ne pourrais 
nullement enseigner quelle est sa qualité et sa quantité à 
celui qui n'a aucune expérience relative à l'usage et à la vue 
de l'élément. Or, si à propos d'une substance fluente, 
visible et tangible, nous ne parvenons pas à dire nià expliquer 
par la parole à ceux qui nous interrogent quelle est sa 
nature, d’où elle vientet de quels éléments elle estcomposée, 
comment l'un des anges ou de tous les saints sera-t-il 
jamais capable le moins du monde d'enseigner à ceux qui 
ignorent les propriétés de Dieu et ce qui le concerne, de 
quelle nature est celui qui a donné l'existence à l'univers 
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οὐσία και δόξη αὐτοῦ, ἰσχύσει καν ολω ποτὲ ; Οὐδέ! àv 
οὐδαμώ . Ὁ δὲ γε ἰδεῖν καν ποσὠ ἀξιωθεί τὸν Θεὸν ἐν 
τη ἀπροσίτῳ δόξη τοῦ άπειρου καὶ θείου φωτὸ αὐτοῦ TO 
τρόπῳ, w προειρήκαμεν, διδασκαλία ετέρου οὐ δεηθήσεται ' 
έχει γὰρ αὐτὸν ὅλον ἐν ἑαυτῶ μένοντα καὶ κινούμενον καὶ 
λαλοῦντα καὶ μυσταγωγοῦντα αὐτόν τὰ κεκρυμμένα τούτου 
μυστήρια κατὰ τὸ ὑπ᾽ αὐτοῦ εἰρημένον δσιώτατον λόγιον | 
« T μυστήἠριόν µου] φησἰν, ¿uoi καὶ Toi ἐμοῖ *. » 

"Αλλω δὲ Οεἁσασθαι τοῦτον ἁμήχανον εἰ urj διὰ τη TOv 
ἐντολῶν αὐτοῦ ἀκριοοῦ φυλακὴ , ur παραφθειρόμενη 
δηλονότι τη ἁμελεία καὶ καταφρονήσει τὴ εργασία αυτών 
ἐν μηδενὶ μηδαμώ , ἀλλὰ διατηρουμένη καὶ ἐργαζομένη 
ἐμμελὼ καὶ σπουδαίω . Τοιγαροῦν «καὶ ὁσοι τώ κανόνι 
τούτω στοιχήσουσιν”» «οὐ μακρὰν εὑρεθήσονται τη 
βασιλεία TOv οὑρανώνε » ἀλλά κατὰ αναλογίαν τη σπουδή 
καὶ τὴ μετὰ προθυμία καὶ ἐν χαρα εργασία αὐτῶν, ἡ 
συντομώτερον ἡ βραδύτερον, πλεῖον ἡ ἐ'λαττον, τὸν μισθὀν 
τὴ θεοπτία κομίσονται καὶ κοινωνοὶ θεία γενήσονται 
φύσεω a καὶ θεοἰ θέσει καὶ vioi Θεοῦ χρηµατίσουσιν ἐν 
Χριστώ Ἰησοῦ vo Κυρίω ημών, o ἡ δόξα καὶ TO κρἀτο σὺν 
To Πατρὶ καὶ τῷ παναγίω Πνεύματι, νυν καὶ ἀεὶ καὶ et 
τοὺ αιώνα TOV αιώνων ' ἁμήν. 


a. CL Théol. 1, 325 b. Gal. 6, 16 c. Mc 12, 34 
d. Il Pierro 1, 4 
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et quels sont les traits de son essence et de sa gloire? Non, 
personne n'en sera jamais capable ! Quant à celui qui a 
été jugé digne de voir Dieu tant soit peu dans la gloire 
inaccessible de sa lumière divine et infinie, de la manière que 
nous avons déjà dite, il n'aura pas besoin de l'enseignement 
d'un autre? ; il a en lui-mème à demeure Dieu tout entier, 
qui se meut, qui parle et qui l'initie à ses mystéres cachés, 
suivant la très sainte parole qu'il a dite : « Mon mystère est 
à moi et aux miens*. » 

Mais on ne peut parvenir à sa contemplation autrement 
que par la garde exacte de scs commandements, c'est-à- 
dire si leur pratique n'est entachée d'aucune espéce 
d'altération par la négligence et le mépris, mais observée 
et mise en cuvre avec un soin fervent. Par conséquent 
«tous ceux qui s'en tiendront à cette régleb ne se trouve- 
ront pas loin du royaume des cieuxO» ; en proportion de 
leur ferveur et de leur pratique empressée et joyeuse, tót 
ou tard, plus ou moins, ils emporteront le salaire de la 
vision de Dieu et deviendront participants à la nature 
divine-3 ; ils seront en titre dieux par adoption et fils de 
Dieu en Jésus-Christ Notre-Seigneur, à qui gloire et sou- 
veraineté avec le Pére et l'Esprit trés saint, maintenant 
et toujours dans les siécles des siécles. Amen. 


l. Amorce des développements contenus dans Élh. 3 et 9. De 
méme, la théorie de la connaissance expérimentale, et surtout par 
expérience visuelle, sera développée dans Εἰ}. 5. 
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Kat οτι, et τι o Πατἠρ. τούτο και ὁ Υιὸ , και et τι ὁ Y10$, 
τούτο και τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον, και ὅτι εν ταῦτα πνεύμα 
ὁμότιμον, ὁμοούσιον καὶ ὁμόθρονον. 


Acsi μὲν ὃ Θεό ὑὐμνοὑμενό τε καὶ παρ᾽ ημών δοξαζόµενο 
ò àvapxo Πατήρ. ὃ συνάναρχο Ὑιό τοὺ Πατρὸ . τὸ 
συναίΐδιον καὶ δμοούσιον τοὺ Ilarpó καὶ τοὺ Υιού πανἁγιον 
Πνεύμα, ἡ uia ταύτα φύσι καὶ δόξα καὶ συμφυΐα, ἡ δμοούσιο 
τριὰ , ἡ uia Οεότη , ἡ ομότιμο οὐσία καὶ τρισυπόστατο , 
ἡ TOv ὁλων ἀρχὴ καὶ ὑποστατικὴ καὶ δημιουργό δύναμι, ἡ 
δμόθρονο, ἡ ὁμόδοξο , ἡ uia εξουσία καὶ παντοκρατορικἠ 
κυριότη καὶ βασιλεία, ει Θεὀ καὶ εστι καὶ λέγεται, ὃ 
ποτὲ μὲν μονὰ θεωροὐμενὸ τε καὶ πιστευόμενο μοναδικ 
παρ᾽ ημών καὶ λατρεύεται, ποτὲ δὲ τριὰ δμολογοὺ 
τριαδικὠ ἀνυμνεῖται ἐν διηρηµέναι ταΐϊ ὑποστάσεσι 
ὦ παρ᾽ αὑτού τοὺ EVÓ τη τρισυπόστατου θεότητο κυρίου 
ἡμών Ιησού Χριστοῦ μεμυσταγωγήμεθα, βαπτἰζειν προτρε- 
πομένου εἰ ὀνομα Πατρὀ καὶ Yioù καὶ ἁγιου Πνεύματο : 
καὶ πάλιν οὑτω λέγοντο ' «Ὁ Πατἠρ μου μείζων μού 
EOTIV*» ἑτερον εαυτόν παρὰ τὸν Πατέρα δεικνύντο , καὶ 
«᾿Εγώ ἀπ᾿ ἑμαυτού ποιῷ οὐδένῶ » καὶ πάλιν ' «Ἑρωτήσω 


a. Maith. 28, 19 b. Jn 14, 28 c. Jn 8, 28 


Codices ut supra 
5 ἡ ante uia om, V 10 καὶ superfluum 
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Si le Père est quelque chose, le Fils l'est aussi, et si le Fils 
est quelque chose, l’ Esprit-Saint l’est aussil ; et les trois sont 
esprit unique à identité d'honneur, d'essence et de trône. 


^ jamais, celui que nous appelons Dieu dans nos hymnes 
et nos louanges, le Père éternel, le Fils coétcrnel du Père, 
le très saint Esprit coéternel et consubstantiel du Père et 
du Fils, qui sont nature, gloire et origine uniques, la trinité 
consubstantielle, la divinité une, l'essence d'égale dignité 
en trois hypostases, le principe de toutes choses, la puis- 
sance qui fait subsister et qui crée en siégeant sur le même 
trône et dans la même gloire, le pouvoir unique, la royauté 
et la souveraineté toute-puissante, (à jamais) ce Dieu estet 
est dit Dieu unique. Tantót c'est l'unité que nous considé- 
rons par la foi, et nous lui rendons un culte de façon une ; 
tantót nous professons la foi en la trinité, et nous louons la 
Trinité dans les hypostases distinctes, comme nous a initiés 
notre Seigneur Jésus-Christ, l'Un de la divinité trinitaire, 
lorsqu'il nous commande de baptiser au nom du Père et 
du Fils et du Saint-Esprit.. Il dit en outre : « Mon Père est 
plus grand que moi0», pour montrer qu'il est distinct du 
Père ; puis : «Je ne fais rien de moi-même et encore : 


1. Construction semblable dans Chapilres (SC, n. 51), 1, 89, 95, 
p. 67-G8. On pourrait penser que le titre est rédigé par l'auteur 
lui-même ; cela no mo parait pas évident pour les titres des ËIh. 
(ni des Hymnes] : v. Introd., p. 50. 
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τὸν Πατἐρα» καὶ άλλον παρἀκ7.ητον πέμψει ὑμῖν τὸ Πνεύμα 
τὴ ἁληθεία ὃ παρὰ toù Πατρὸ ἐκπορεύεται! », ἄλλον 
πάλιν παράκλητον ὀνομάζων τὸ Πνεύμα. 

Εντεύθεν οὖν ἡμῖν ἡ χάρι ἐννοεῖν δίδομαι TO ἐν κατὰ 
πάντα τὴ τρισυποστάτου και ὁμοουσίου Οεότητὁ τε καὶ 
βασιλεία καὶ τὸ ταὐτὸν καὶ ωσαύτω ον TOV αὐτὴ ὑποσ- 
τάσεων τὴ ἀῑδίου δόξη και αχώριστου ἐνότητο, ὦ 
εἰδέναι όλον ἐκεισε eivai τὸν Πατέρα μετὰ toù Πνεύματο , 
ἐνθα όλο ὁ Υιὸ καὶ Θεὸ δνομάζεται, και όλον ἐκεισε εἶναι 
τὸν Yióv διὰ toù Πνεύματο ἐν oï ἱλο ὁ Θεὀ καὶ Πατὴρ 
ἀνυμνεῖται, καὶ ολον ἐκεισε εἰναι τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον, ἐνθα 
ολο ὁ Πατὴρ τω Yio συνομολογεῖται καὶ συνδοξάζεται. 
Οὐτω δὲ μυσταγωγηθέντε παρὰ τοὺ Πνεύματο ταύτα 
οὑτω ἐχειν οµοουσίω καὶ ὁμοτίμω τὰ πρόσωπα. EİT οὖν 
ἀσυγχύτου εἰναι τὰ ὑποστάσει αὐτῶν καὶ αδιαιρέτου 
ἁμα ἐν τὴ µια τούτων καὶ θεἰα τών όλων ὑποστατικὴ φύσει 
τε καὶ αιτία. ὁπόταν προ τὸν Πατέρα και Θεὸν ἀναγώμεθα 


35 τω συναναφέροντι Πνεύματι διὰ τοὺ Λόγου καὶ τὰ χειρα 


40 


45 


ἐκτείνωμεν πρὀ αυτὸν καὶ τὰ ὄμματα, « Πάτερ ἡμῶν » 
λέγομεν « ὁ ἐν Toi οὐρανοῖ c ». Ὁπηνίκα δὲ tw μονογενεῖ 
toù Πατρὀ Ὑἱώ ἐν τω συνετἰζοντι Πνεύματι προσερχόμεθα 
τὰ εὐχὰ ἀποδούναι, « Ὁ μονογενήὴ Yió », λέγομεν «ò 
συναΐδιο Λόγο τού Θεοὐ καὶ Πατρὀ,, ὁ μόνο ἐκ μόνου, 
ὁ ἐκ Θεοὐ Θεό , ὁ ἀναρχο ἐξ ἀνάρχου, ὁ ἐξ ἀῑδίου ἀῑδιο , ὁ 
ἐξ αιωνίου αιώνιο , τὸ ÈK TOÙ φωτό qo , ἡ ék TÀ Gor] ζωή, 
Ò ἐκ TOÙ απροσἰτου απρὀσιτο , ὁ ακατἀληπτο ἐξ ακατἀληπ- 
του, ο ἀφραστο ἐξ ἀφράστου, ὁ ἀναλλοίωτο ἐξ αναλλοἰωτοΛ, 
ὁ ἁκατανόητο ἐξ ἁκατανοήτου, ἱλάσθητι vrai ἁμαρτίαι 
ἡμῶν ». Οὐτω δὲ και τὸ Ιϊνεύμα τὸ ἁγιον ἐπικαλούμενοι 
λέγομεν ' «Τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον το ἐκ τοὺ Πατρὀ ἀφράστω 
εκπορευόµενου καὶ Or Υιοὺ ἡμῖν ἐπιφοιτῶν TOi πιστοῖ , 
Πνεύμα ζωή καὶ συνέσεω , Πνεύμα ἁγιωσύνη καἰτελειὀότη- 


a. Jn 14, 16 b. Jn 15, 26 c. Maith. 6, 9 


34 ἀναγόμεοα R {dubie V) | 37 λέγομεν : -οντε AC U || post 
οὐρανοῖ : λέγοντε add. V 
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kx Je demanderai au Père» et il vous enverra un autre conso- 
lateur, l'Esprit de vérité qui procéde du Péreb », désignant 
ainsi l'Esprit comme second consolateur. 

Unité de la Trinité La gráce nous donne par là de 
concevoir l'unité absolue de la divinité 
et de la royauté dans les trois hypostases consubstantielles, 
l'identité et la permanence des trois hypostases dans la 
gloire éternelle et l'unité indivisible. De la sorte nous 
savons que le Père est tout entier avec l'Esprit, là où Dieu 
le Fils est nomme en entier, que le Fils est tout entier par 
l'Esprit là où Dieu le Père est loué en entier, que le Saint- 
Esprit est tout entier, là où le Père est affirmé en entier et 
glorifié conjointement avec le Fils. Tel est le mystére que 
nous enseigne l'Esprit : les personnes sont ainsi identiques 
en essence et en dignité, c'est-à-dire que les hypostases 
sont ensemble sans confusion ni division, dans leur nature 
divine et unique, cause de subsistance pour toutes choses. 
Par conséquent, lorsque nous sommes élevés vers Dieu 
le Pére, sous l'action de l'Esprit qui nous enléve avec lui 
par le Fils, et que nous tendons vers lui nos mains et nos 
regards, nous disons : a Notre Père qui es dans les cieuxc. » 
Lorsque, dans l'Esprit qui donne l'intelligence, nous 
approchons du Fils unique du Pére pour lui présenter nos 
vœux, nous disons : a Fils unique, Verbe coéternel de Dieu 
le Pére, unique (né) de l'unique, Dieu de Dieu (né) sans 
commencement de celui qui est sans commencement, 
éternel de l'éternel, perpétuel du perpétuel, lumière de 
la lumière, vie de la vie, inaccessible de l'inaccessible, insai- 
sissable de l'insaisissable, inexprimable de l'inexprimable, 
immuable de l'immuable, incompréhensible de l'incompré- 
hensible, pardonne-nous nos fautes.» De méme, pour invo- 
querl'Esprit-Saint, nous disons : a Esprit-Saint, qui procédes 
indiciblement du Pére, et par le Fils habites en nous, les 
fidéles, Esprit de vie et d'intelligence, Esprit de sain- 
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TO , Πνεύμα τὸ ἀγαθόν, τὸ σοφὀν, τὸ φιλάνθρωπον, τὸ ἠδὺ, 
τὸ ἐνδοξον, τὸ τρέφον ὁμοὺ καὶ ποτίζον, τὸ ελεούν, TO 
φωτίζον, τὸ δυναμούν, Πνεύμα θειον ὑπομονη , Πνεύμα 
xapà µεταδοτικὀν, εὐφροσύνη, σωφροσύνη, σοφία, 
γνώσεω , πραὀτητο , ἀμνησικακία , ἁμεριμνία TOV KÜTO, 
θεωρία TOv ἀνω, διωκτήριον ακηδἰα , ἀμελεία ἀπελατήριον, 
περιεργἰα καὶ πονηριὰ φυγαδευτήριον, Πνεύμα μυστηρίων 
δηλωτικὀν, àppaoov ουρανών βασιλεία, προφητεία πηγή, 
διδασκαλία κρατήρ. αμαρτία ἀναιρετικόν, ueravoia Οὐρα, 
την εἰσοδον τοῖ ἀγωνιζομένοι ὑποδεικνὺον oia δή θυρωρό . 
Πνεύμα ἀγάπη . ειρήνη, πστεω , ἐγκρατεία. Πνεύμα 
πόθου καὶ πόθον εμποιούν, ἐλθέ καὶ ἑνσκήνωσον καὶ μεῖνον 
ἐν ἡμιν ἀχωρίστω , ἁδιαιρέτω , ἁγιάζον καὶ μεταποιοὺν 
καὶ φωτίζον ημών τὰ καρδία, o ὁμοούσιον καὶ ὁμότιμον 
TO Yio καὶ τῷ Πατρὶ καὶ w θεοὺ TOÙ ὑποδεχομένου σε 
εργαζόμενον καὶ πάσαν μεν αμαρτίαν ἐξαφανίζον, πάσαν 
δὲ ἀρετὴν συνεισφέρον τη εἰσόδω σου, οὐκ έξωθεν ταῦτα 
συνεπαγόμενον, ἀλλ᾽ αὐτό εκεἰνο ὑπάρχον παν ὁτιοὺν καὶ 
ἐστιν ἀγαθόν : ἐν οἱ γὰρ ἑγκατοϊκήσει , ἐχουσιν οὐσιωδώ 
ἐν ἑαυτοῖ τὸ παν αγαθὀν. » 

Τοιγαρούν καὶ οὐχ ὦ διαιροῦντε τὸ ἀτμητον τη ολικἡ 
ἑνὰδο , τρισὶ Οεοἳ καὶ οὐχ ἐνὶ τον ὑμνον προσφέρομεν, 
ἀλλ᾽ ὦ ἐν τώ Πατρὶ τὸν Yióv καὶ τὸ Πνεύμα, ἐν δὲ τω 
Yio τὸ Πνεύμα καὶ τὸν Πατέρα, ἐν δέ tw Πνεύματι τὸν 


DIS ' D 


Πατέρα προσκυνούντε καὶ τὸν lióv ' à καὶ μίαν φὺσιν 
δὀξάζοµεν µια τρισυπὀστατου θεότητο , ὁμοούσιον, ὁμοδύ- 
ναμον, αὐτοδύναμον, παντοδύναμον, αὐτοθέλητον, συναίδιον, 
συνάναρχον, υπερούσιον, ἀσὐγχυτόν τε καὶ αδιαἰρετον. Οὐ 
γὰρ ἀλλο καὶ ἆλλο καὶ ἀλλο ἑτέρα καὶ ἑτέρα καὶ ἑτέρα 
φύσεω , την μὴ τεμνομένην ἐνάδα τε καὶ θεότητα διαιροῦντε , 
φρονοῦμεν, εἰ ἐκφύλου ἀλλοτριότητα ἁἀσυνέτω ἐκκλίνοντε , 


76 παντοδύναμον om. R || 78 ἑτέρα καὶ ἑτέρα Cms om. A 
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teté et de perfection, Esprit bon, sage, aini des homines, 
doux, glorieux, qui nourris et qui abreuves é la fois, qui 
épargnes, qui illumines, qui fortifies, Esprit divin de 
patience, Esprit qui communiques la joie, l'allégresse, la 
tempérance, la sagesse, la science, la douceur, l'oubli des 
injures et des soucis d'ici-bas, la vision des biens d'en-haut, 
qui chasses la torpeur, qui éloignes la négligence, qui mets 
en fuite la curiosité et la malice, Esprit qui dévoiles les 
mystéres, gage du royaume des cieux, source de prophétie, 
coupe d'enseignement, remède du péché, porte de la péni- 
tence, qui indiques, comme un portier, l'entrée aux 
lutteurs, Esprit de charité, de paix, de foi, de modération, 
Esprit de désir et qui provoques le désir, viens, habite 
et reste en nous sans division ni séparation possibles ; 
sanctifie, transforme et illumine nos cœurs, toi qui partages 
l'essence et la dignité du Père et du Fils et, rendant dieux 
ceux qui t'accueillent, efface toute faute et apporte toute 
vertu par ton entrée ; car tu n'as pas à nous procurer cela 
en le prenant au dehors, étant toi-même substantiellement 
tout ce qu'il peut y avoir de bien ; ceux en qui tu viendras 
résider, en effet, possèdent substantiellement en eux- 
méincs tout le bien. » 

Par conséquent aussi, ce n'est pas à trois dieux, au lieu 
d'un seul, que nous offrons notre hymne, comme si nous 
divisions lindissoluble unité du tout; notre intention est 
d'adorer dans le Père le Fils et l'Esprit, dans le Fils 
l'Esprit et le Pére, dans l'Esprit le Pére et le Fils ; nous les 
glorifions comme nature une de la divinité une en trois 
hypostases, de méme essence, de meme puissance, qui peut 
par elle-méme, qui peut tout, qui décide par elle-méme, 
coéternelle, toute sans commencement, suressentielle, sans 
confusion ni division. Car nous ne pensons pas qu'il y a 
un étre, un autre, puis un autre, de telle nature, d'une 
autre, puis d'une autre, divisant ainsi l'unité et la divinité 
indécomposables, en recourant ü contresens à des diffé- 
rences étrangéres à sa nature, mais nous avons connu les 
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ἀλλ᾽ ἑνα ταύτα Θεόν ἁδιαιρέτω TAİ ὑποστάσεσι διαιρούμενου 
καὶ ἀσυγχύτω τὴ ἑνότητι τη μια οὐσία ἐνούμενον 
ἐγνωμεν, ολον ἐν Tai ὑποστάσεσι ἐνιζόμενον και ολον ἑν τη 
ὑπερουσίω ἐνάδι τρισσούμενον ' τὸν αὐτὸν τρία TOT προσώ- 
ποι και ἐν τη ἑνότητι τη οὐσία εἰτε φύσεω χρή λέγειν. 

Οὐτω yàp καὶ ὃ μονογενὴ αὐτδ Υἱδ τοῦ Πατρὀ τὸ 
κατὰ πάντα ὁμότιμον καὶ ὁμοούσιον καὶ ὁμόθρονον ἑαυτοῦ 
μεθ᾽ ἁμα Tov ὁμοουσίων Πατρὸ καὶ Πνεύματο πασιν 
ἡμῖν διετράνωσεν οὑτω εἰπών ' « Ἐγώ καὶ ὃ Πατήρ εν 
ἐσμεν». Καὶ πάλιν ἑτέρωθι περὶ του Πνεύματο , τὸ ἐκ 
τη οὐσία ἐκείνη ἀπαραλλάκτω εἰναι δηλῶν, οὕτω φησὶ : 
«Τὸ Πνεύμα τὴ αλήθεια, ὃ παρὰ toù Πατρδ εκπορεὺε- 
ταιθ». Q γὰρ ¿ë ὀφθαλμοῦ, ἦτοι πηγἠ ὕδατο , ὑδωρ ὃ 
ποταμὸ ἐκπορεύεται, οὕτω ἐκ Θεοὺ τοὺ Πατρὸ Θεδ 
ἐκπορεύεται τὸ Πνεύμα, ðb καὶ φησι ' « Πνεύμα ὁ Θεὸ καὶ 
TOÙ προσκυνοῦντα αὐτὸν ἐν πνεύματι καὶ αλήθεια δει 
προσκυνεῖϊνῶ ». Εἰ οὖν ὁ Πατἠρ πνεὐμὰ. ἐστι, καὶ ὁ ἐξ αὐτοῦ 
γεννηθεὶ Ὑἱδ πνεύμα δηλονότι ἐστί ' καὶ τούτο δηλῶν 
ὁ Παύλο έλεγε ` « TO δὲ πνεύμα ὁ Κύὑριὸ ἐστινά. » Εἰ 
γὰρ καὶ σάρκα ἀνέλαβεν, ἀλλὰ καὶ ταύτην θεώσα ' πνευμα- 
τικἠν ἀπειργάσατο. Πνεύμα τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον, οτι ἐκ του 
Πατρδ ἐκπορεύεται καὶ διὰ τοὺ Ὑιού δίδοται Toi ἀναξίοι 
ἡμῖν, οὐχ © un Οἐέλον πεμπόμενον ἡ διανεμ,όμενον, ἀλλ᾽ W 
δι ἐνδ τὴ Τριάδο . αὐτοὺ Tob Υιού, τὰ τω Πατρἱ δοκοῦντα 
ὦ οικεἰα θελήματα ἐκπληρούν. Tr] γὰρ φύσει καὶ τὴ οὐσία 


a. Jn 10, 30 b. Jn 15, 28 c. Jn 4, 24 d. II Cor. 3, 17; 
cf. Théol. 1, 89 e. Cf. Elh. | 3, 53 


93-95 Ὁ, γὰρ — ἐκπορεύεται το Πνεύμα C**K om. A 


l. On a dit un peu trop rapidement que la transposition do 
ὀφθαλμόὸ ou sens de source n'est pas attestée ailleurs que chez 
Grégoire de Nazianze : F. Refou1é, » La date de la lettre à Evagro », 
dans Itech. de Sc. Rel., 49, 1901, p. 525. Le P. Purame!le relève une 
autre citation dans Chrysostome : PG 55, 570 A, et le Thésaurus 
d'ÉTiRNNE renvoie de Grégoire de Nazianze à lu lettre 24 de Simocalta 
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trois comme un seul Dieu indivisiblement divisé en hypo- 
stases, unifié sans confusion dans l'unité d'une essence 
unique. Il est entièrement un dans les hypostases, et 
entiérement trinitaire dans lunité surcssentielle ; il faut 
déclarer le meme «trois» dans les personnes et «unn 85 
dans l'unité de l'essence ou nature. 

C'est ainsi que le Fils unique du Pére nous a clairement 
indiqué à tous son identité absolue de dignité, d'essence, 
de règne avec le Père et l’ Esprit consubstantiels, en disant: 
«Moi et mon Père nous sommes untt. » Et de nouveau 
ailleurs, au sujet de l'Esprit, il signifie qu'il provient de 90 
cette essence sans aucune mutation, en ces termes : a L'Esprit 
de vérité qui procéde du Péreb. » En eliet, comme le fleuve 
en tant qu'eau provient d'un cil, c'est-à-dire d'une source 
d'eaul, de méme l'Esprit procéde en tant que Dieu, de 
Dieu le Pére ; c'est pourquoi il est dit aussi : a Dieu est 95 
esprit et ceux qui l'adorent, doivent l'adorer en esprit et en 
vérité®. » Si donc le Père est esprit, il est évident que le Fils 
engendré par lui est également esprit ; c'est ce que Paul 
indiquait en disant : « Le Seigneur est l'esprit*. » Bien qu'il 
ait assumé la chair, en effet, il l'a cependant divinisée et 100 
rendue spirituelle. L'Esprit-Saint est esprit parce qu'il 
procéde du Pére et qu'il est donné par l'intermédiaire du Fils 
aux indignes que nous sommes : non qu'il soit envoyé et 
donné en partage contre son gré, mais parce qu'il accomplit 
comme volontés propres le bon vouloir du Pére, par l'Un 
de la Trinité, le Fils lui-même2. Car sous le rapport de la 105 


qui parle des puisatiers à la recherche des « yeux d'eaux »: Hercher, 
Epislolographi graeci (éd. Didot), p. 770. Le terme devait étre assez 
courant, peut-étre méme populaire. 

2. Syméon ne semble jamais adopter la formule ἐκ μόνου τοῦ 
Πατρδ : cf. Thiol. 1. 125; 3, 47. Et lorsqu'il emploie, ici et dans 
les autres passages cités, la formule διὰ τοῦ Tiob, il s'agit de la 
mission ad extra: ce qui reviendrait équivalemment, pour la procession 
ad inlra, à la formule photienne, non au diagramme : du Pire par le 
Fils. Voir le terme trés curieux : συνεκπορεὀῖται, Théol. 2, 83. 
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καὶ τη θελήσει ἁμέριστο ἡ ayia Tpià , Tai δὲ ὑποστάσεσι 
προσωπικὀ ὀνομάζεται Πατἠρ, Tiò καὶ ἁγιον Πνεύμα, 
ει ὧν ταυτα Ed , ὀνομα δὲ αὐτοὺ Tpià , ὃ, ὑπεράνω 
παντὸ ὀνόματο δὃδνομαζομένου “ καὶ λόγου καὶ ρήματο wv, 
ὑπέρκειται και πάση διανοίᾳ κατάληψιν ὑπερεκπίπτει, 
μηδὲν ov. 

ΚΑλλὰ σὺνε ἐντεῦθεν πὠ ἐν τὰ τρία ἡ ayia λέγει Γραφή. 
Καλόν yàp πὰᾶλιν τα αὐτὰ ἐν TOi αὐτοῖ ἀναλαβεῖν καὶ 
εἰπεῖν, ἐπειδὴ καὶ τὸ ἐντρυφαν TOi τοιούτοι ἀει ἠδονην 
εμποιεῖὶ τῳ τὰ τοιαῦτα Οεοπρεπὠ εἰδότι τρυφαν και τὰ 
ψυχικὰ αισθήσει αὐτου ὁ λόγο ὁ θειο καθαγιάζει. 
« Πνεύμα » φησὶν «ὁ Θεὸ », τούτο δὲ καὶ ὁ Tiò , ὥσπερ 
εἴρηται. Εἰ οὖν « ὁ Θεόὸ πνεύὐμὰ ἐστι» καὶ « TO πνεύμα ὁ 
Κύριο » καὶ ὁ Κύριο πνεύμα παρὰ τη θεία καλείται 
Γραφή , ἐν πνεὐμὰ ἐστιν ἐν τρισὶ προσώποι EIT’ οὖν ὑποσ- 
τὰσεσι γνωριζόμενον ὁ Θεόὸ (καθὠ ἐφη τούτο παραδηλών 
ὁ Tiò «εν »), ισοδύναμον, ὀμόθρονον, ὁμοφυέ , ὁμοούσιον. 
Ταῦτα διὰ τούτο οὑτω εἴρηται πνεύμα ἐν, iva μηδεμίαν 
ανισότητα ὑπεροχἠ ἡ ὑφέσεω ὑπολάβη ἐν voi τρισὶ τὴ 
Τριὰδο προσώποι . μήτε µην βλω καθ᾽ οἰονδήποτε τρόπον 
ἐν αὐτοῖ χωρισμὸν : οὐ γὰρ δια. τούτο, ἀλλ᾽ ὁπω διὰ μόνων 
TOV ονομάτων τὰ πρόσωπα, αὐτα δὴ τὰ ὑποστάσει , 
ἐκδιδαχθή , εἴρηνται. Οὐτω ταύτα μαθών καὶ οὐτω καλώ 
τὰ περὶ Θεού μυσταγωγηθεἰ , μηδέν περαιτέρω πολυπραγμο- 


û. Épilés. 1, 21 b. Cf. Ju 10, 30; 17, 22 


107 ante ἁγιον : τὸ add. À del. C || 110-111 nota nig. Διὰ τὸ 
ἁχατὰληπτὸν φησιν ὁ ἁγιο τοῦτο Διονύσιο R U τοὐτὸ ante φησιν 
transp. V | 123 οὕτω I. mg. V 


l. Note marginale RVU : «C'est à cause de l'incompréhensibilité 
de Dieu que saint Denys dit cela. » La réflexion, qui doit étre de 
Nicétas Stéthatos, porto sur μηδὲν ov : Denys, De div. nom. 1, 1; 
4, 22; 8, 5 : PG 3-4, 588 D, 732 D, 893 A. On peut se demander d'où 
provient la variante dans la note et la divergence entre R et V ; 
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nature, de l'essence et de la volonté, la sainte Trinité est 
indivisible, et par rapport aux hypostases elle reçoit les 
noms personnels de Père, Fils et Saint-Esprit ; c'est un Dieu 
unique et. son nom est Trinité, car placé au-dessus de tout 
nom qui est nommé”, de toute expression et de toute 
parole, il est transcendant ; et n'étant aucune chosel, il 
dépasse outre mesure la compréhension de toute entende- 
ment. 

Eh bien! comprends maintenant comment la sainte 
Écriture déclare un les trois. 11 est bon, en effet, de repren- 
dre au méme point et de redire les mémes choses, puisque 
le fait de se complaire dans ces considérations provoque 
sans cesse une jouissance chez celui qui sait s'y complaire 
de la maniére qui convient à Dieu, et que la parole divine 
sanctifie les sens de son âme. « Dieu est esprit» dit l'Écri- 
ture ; et le Fils l’est également, comme nous avons dit. Si 
donc « Dieu est esprit» et « le Seigneur est l'esprit », et si 
le Seigneur est appelé esprit par la divine Écriture, Dieu 
est esprit unique2 connu en trois personnes ou hypostases 
— comme le Fils a dita unb» pour nous le faire entendre —, 
dans légalité de puissance, l'unité de tróne, de nature et 
d'essence. Si ces personnes sont donc ainsi dites esprit 
unique, c'est afin que tu ne soupçonnes dans les trois 
personnes de la Trinité aucune inégalité, ni supériorité, ni 
infériorité, encore moins une division qui les affecte en 
quelque maniére que ce soit; car ce n'est pas pour cela 
qu'elles sont nommées, mais pour que tu apprennes l'exis- 
tence des personnes, des hypostases elles-mémes, par les 
seuls noms. Ainsi renseigné et suffisamment initié ainsi aux 
choses de Dieu, ne pousse pas plus loin des recherches 


τὀὗτο peut être ambigu à côté de ἀζατάληπτον et aurait pu être corrigé 
par R ; cependant les transpositions de mots sont plus fréquentes 
dans V ; malgré cela, je serais tenté de voir dans V une rédaction 
antérieure modifiée par une nouvelle copie plus soignée. 

2. Ici aucune ambiguïté sur le sens de πνεύμα: et. Théol. 2, 90. 
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vov ἐκζητήσή , πίστει δὲ μόνη ταυτα παραδεξἀµενο μέχρι 
τούτου στήθι, ακατἀληπτα πάντη τὰ ὑπὲρ ταῦτα καὶ πληρο- 
φορούμενο καὶ ὑμολογών. 

"Iva δὲ ειδἠ καὶ τα τη θεἰα φύσεω Ίδια, nw ὁ Θεὲ 
καὶ τὰ περὶ Θεὸν καὶ τα ἀπὸ Θεού καὶ τὰ ἐν τῷ Θεω πάντα 
ἐν φω ἐστιν, ἐν ἑκάστη των υποστάσεων προσκυνούμενον 
καὶ ἐν πασιτοῖ ἰδιώμασιν αὐτοῦ καὶ χαρίσμασι καθορώμενον, 
καὶ οὕτω σε ταυτα μυσταγωγήσομεσ/). «Ὁ Θεὸ pw 
ἐστι' » καὶ φω ἀπειρὸν τε καὶ ἀκατάληπτον ' τὰ γὰρ περὶ 
αὐτὸν pw εἰσιν ἐνοὐμενὰ τε καὶ διαιρούμενα TOT προσώποι 
ἁδιαιρέτω καὶ — iva καθ’ ἐν σοι τὰ αδιαἰρετα διαιρών εἰπω 
— ὁ Πατήρ φω ἐστιν, ὁ Yió qo ἐστι, τὸ Πνεύμα τὸ 
ἁγιον pw 0 ' ἐν tavta Qo ἁπλοῦν, ἀσύνθετον, ἀχρονον, 
συναιδιον, ὁμότιμον καὶ ὁμόδοξον. Πρὀ τούτοι καὶ τὰ 
ἐξ αὐτοῦ πάντα pw εἰσιν ὦ ἐκ φωτό ἡμῖν χορηγούμενα ' 
ἡ Gor qo, ἡ αθανασία qo , ἡ πηγῆ τὴ ζωὴ oo, τὸ 
ύδωρ τὸ Gov pw , ἡ αγἁπη, ἡ ειρήνη, ἡ ἀλήθεια, ἡ Οὐρα τὴ 
βασιλεία των οὑρανών, αὐτή pw ἡ βασιλεία των οὑρανών 
ὁ νυμφῶν Qo , ἡ παστὰ , ὁ παράδεισο , ἡ τοῦ παραδείσου 
τρυφἠ, ἡ yr] των πραέων, οἱ στέφανοι τὴ Gor , αὐτὰ τα 
των αγίων ενδύματα pw ' ὁ Χριστό ὁ Ιησού , ὁ σωτήρ 
καὶ βασιλεὺ τοῦ παντὸ , qo ' ὁ ἁρτο τὴ ἀχράντου 
σαρκὀ αὑτοῦ φω , τὸ ποτήριον του τιμίου αὐτοῦ αἱματο 
Qo , ἡ ἀνάστασι αὑτοῦ PW , τὸ πρόσωπον αὐτοῦ φω ! | 


t 


α η 
χεἰρ, ὁ δάκτυλο , τὸ στόμα αὐτοῦ Pw , οἱ ὑφοαλμοι αὐτοῦ 


qo ' ú Κύριο pw , φωνἠ αὐτοῦ ὦ ἐκ φωτὀ qo, ὁ 
Παράκλητο «o : ὁ μαργαρίτη,, ὁ κὀκκο τοῦ σινάπεω , 


η 


ἡ ἀμπελο ἡ ἀληθινή, ἡ ζύμη, ἡ ἐλπὶ , ἡ πίστι φω . 


a. 1Jn 1, 5 b. Cf. Grégoire de Nazianze, Or. 31, 3: PG 36, 136 


137 οὕτω R V || 147 αὐτή — των οὐρανών oin. V || 155-156 
ὁ Παράκλητο pw om. R 


1. La recommandation, méme ai elle s'adresse à d'autres que les 
moines, reste dans la ligne de la spiritualité monastique orientale ; 


voir à ce sujet les remarques de A.-J. Fbstugiëre, Ces moines 
d'üricnt. 1. Culture ou sainteté (Paris 1961), p. 75 s. 
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indiscrètesi ; ayant reçu cela uniquement par la foi, tiens- 
ten là ; sois assuré et professe que tout ce qui est au 
delà est parfaitement insaisissable. 


Mais pour gue tu saches aussi les 
propriétés de la nature divine, com- 
ment Dieu et ce qui concerne Dieu et ce qui vient de Dieu 
et ce qui est en Dieu est tout à la fois lumiére unique, 


Dieu est lumiére 


adorée en chacune des personnes et constatée dans toutes 
ses propriétés et ses dons, nous allons t'initier également 
sur ce point, a Dieu est lumière-», une lumière infinie et 
incompréhensible2. Lumière est ce qui le concerne, en étant 
commun et divisé sans division entre les personnes ; et pour 
les citer une à une, comme en divisant l'indivisible, le Père 
est lumière, le Fils est lumière, l'Esprit est lumièreb ; les 
trois sont lumière unique, simple, sans composition, hors 
du temps, dans une éternelle identité de dignité et 
de gloire. Ensuite, tout ce qui vient de Dieu est lumière et 
nous est réparti comme venant de la lumière : lumière la vie, 
lumière l'immortalité, lumière la source de vie, lumière 
l'eau vive, la charité, la paix, la vérité, la porte du 
royaume des cieux ; lumière le royaume des cieux lui- 
même ; lumière la chambre nuptiale, le lit nuptial, le 
paradis, la volupté du paradis, la terre des doux, les cou- 
ronnes de vie, lumière les vêtements eux-mêmes des saints ; 
lumière le Christ Jésus, le sauveur et le roi de l'univers, 
lumière le pain de sa chair immaculée, lumière le calice de 
son sang précieux, lumière sa résurrection, lumière son 
visage ; lumière sa main, son doigt, sa bouche, lumière 
ses yeux ; lumière le Seigneur, sa voix, comme lumière de 
lumière ; lumière le Consolateur, la perle, le grain de 
sénevé, la vigne véritable, le levain, l'espérance, la foi 
lumiére ! 


2. L'exposé de Syméon peut avoir un rapport direct avec Gr 6goire 
de Nazianze, Or. 31,3: PG 36, 136. 
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Ταῦτα τοιγαροῦν kai ἑτερα τούτων, ὅσα αν διὰ προφητών 
και ἀποστόλων ἀκούει λεγόμενα περὶ τη ἀνεκφράστου καὶ 
160 υπερουσίου θεότητο , αυτὴν οὐσιωδώ τὰ πάντα &ivai μοι 
νόει τὴν μίαν ὑπεράρχιον ἀρχήν, τὴν ἐν μονάδι τριαδικοὺ 
προσκυνουμένην φωτὸ . ΕΙ γὰρ Θεό ἐν Πατρὶ καὶ Yio 
και ἁγίω Πνεύματι, φω ov ἀπρόσιτὸν τε καὶ προαιώνιον, 
ὃ καὶ πολυώνυμον ὑπαρχον καλεἰται πάντα τὰ εἰρημένα καὶ 
165 τούτων ετερα πλείονα ' καὶ οὐ μόνον ταὗτα καλείται, ἀλλά 
καὶ £vepyel, © παρὰ rov ἐξ αὐτη τη πεἰρα διδαχθέντων 
και τη θεωρία πιστωθέντων καὶ βεβαιωθέντων περὶ TOV 
προσόντων καλών τω ὑπεραγάθορ Θεώ ἐμαθον. Kai iva πρὸ 
τοῖ εἰρημένοι καὶ ἐτερὰ σοι φώτα Θεοῦ παραδηλώσω 
170 τινὰ, ἡ ἁγαθότη αὐτου pco ' τὸ ἑλεο αὐτου, ἡ εὐσπλαγχνία, 
ὃ ἁσπασμὸ αὐτου PW , ἡ χρηστότη αὐτου qo ἡ ρἀβδο , 

ἡ βακτηρἰα καὶ ἡ παρἀκλησι * αὐτου oo . 
Εἰ δὲ καὶ ἐν ἡμὶν τα πλείονα τούτων ἡ kai πάντα προσεῖναι 
λέγονται, ἀλλ᾽ ἡμῖν μὲν ὦ ἀνθρώποι , ἐκείνφ δὲ ταῦτα 
175 πρόσεστιν Ὁ Oso. Kai, iva μὴ κατοκνήσω καθ᾽ εν σοι 
ταῦτα πάλιν εἰπεῖν, Πατὴρ δνομάζεται ὃ Θεὀ , πατὲρε 
καλούνται καὶ TOV ἀνθρώπων οἱ πλείονε * Yid Θεοῦ ὃ 
Χριστδ καὶ Θεὀ , vioi πάλιν ανθρώπων nusi : Πνεύμα 
Θεοῦ Tt πανἁγιον Πνεύμα, πνεύματα λέγονται καὶ ημών 
180 αἱ ψυχαὶ ' ζωὴ ὃ Θεὀ , ζην λεγόμεθα καὶ usci ^ ἀγάπη ὃ 
Θεὀ , ἀγάπην ἐχουσιν ει ἀλλήλου καὶ οἱ λίαν αμαρτωλοί. 
Ti οὖν ; Τήν Tov ἀνθρώπων ἀγάπην καλέσει Θεὸν ; "Anaye 
τη βλασφημία | *AAAX* ειρήνην τὴν ει ἀλλήλου ἐν TO 
μὴ διαμάχεσθαι ἡ ἀμφιοάλλειν περὶ Tivo , τοῦτο εἰποι 


a. Ps.22,4 


180 λεγόμεθα : -ouev V U 


I. Si le discours est bien do la période des difficultés soulevées 
par Étienne de Nicomédie, de méme que les deux précédents, il y a 
ici allusion à Syméon le Pieux, lo maître du Nouveau Théologien ; 
cf. Éth. 9, 230. 
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Tout cela, par conséquent, et tout le reste que tu entends 
dire à l’occasion par les prophètes et les apôtres au sujet 
de l'inexprimable et suressentielle divinité, conçois-le, 
je te prie, comme étant par essence l'unique principe, 
supérieur à tout principe, qui est adoré dans l’unité de la 
lumière trinitaire. Car Dieu est un en Père, Fils et Esprit- 
Saint, lumière inaccssible, et antérieure à tous les siècles ; 
il supporte toutes les dénominations et peut être désigné 
par tous les noms usités et par bien d’autres encore. Et cela 
n'est pas uniquement une pure dénomination, mais un 
pouvoir d'agir, comme me l'ont enseigné ceux qui l'ont 
appris par l'expérience memel et que la contemplation a 
renseignés avec certitude sur les biens inhérents au Dieu 
infiniment bon. Et pour te montrer de plus, en passant 
quelques autres lumières de Dieu : sa bonté est lumière ; 
lumiére sa pitié, sa miséricorde, son étreinte ; lumiére sa 
bienveillance ; lumiére son sceptre, sa houlette et sa conso- 
lation ». 

D'ailleurs, si la plupart de ces noms, et méme tous, 
s'appliquent à nous, c'est en tant qu hommes que nous les 
portons, mais lui c'est en tant que Dieu2. Et pour ne pas 
hésiter à te les répéter encore un à un : Dieu est appelé 
Pére et la plupart des hommes également sont nommés 
péres. Le Christ-Dieu est Fils de Dieu, et nous autres en 
retour fils des hommes ; l'Esprit-Saint est Esprit de Dieu, 
et notre âme aussi est dite esprit; Dieu est vie, et nous 
sommes dits vivre ; Dieu est amour, et l'amour mutuel 
existe méme chez les grands pécheurs. Quoi donc? Tu vas 
appeler Dieu l'amour humain? Loin de nous ce blas- 
phéme ! Alors, la paix entre nous, qui consiste à ne pas se 
livrer à des disputes et à des attaques pour aucun sujet, 
c'est cela que tu appellerais ola paix qui dépasse toute 


2. Comme on le voit, il n'est pas besoin nécessairement de révéla- 
tion et de visions personnelles pour appliquer l'analogie cl des notions 
communes à Dieu et aux hommes. 
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εἶναι « εἰρήνην την ὑπερέχουσαν πάντα vovv» » ; Όυμενουν. 
"ARR αλήθειαν Θεοῦ τὸ ur] εἰπεῖν σε λόγον ψευδἠ πρὸ 
τινα; Οὐδαμώ . Ὥσπερ γὰρ λόγοι μὲν ἀνθρώπων ρευστοἰ 
καὶ διακενεῖ . ὁ δὲ του Θεοῦ Λόγο ζών TÉ ἐστι καὶ ἐνυπόσ- 
τατο καὶ ενεργή ", Θεὸ ἁληθὴ , οὕτω δήἠ kai ἡ αλήθεια, 


ò Θεὀ , ὑπὲρ ἐννοιαν καὶ ὑπὲρ λόγον ανθρώπων ἑστὶν 
ἁτρεπτο , ἀρρευστο , ἐνυπὀστατὸ TE ὑπάρχει καὶ Gov. 
O$To τοιγαροῦν οὔτε τὸ ὑδωρ τὸ παρ᾽ ἡμίν ὦ τὸ ὕδωρ 
εκεἰνο τὸ Gov, οὔτε ὁ ἁρτο ὁ παρ᾽ ἡμῖν ὦ εκείνο ὁ ἁρτο 
ἐστίν, ἀλλα καθάπερ ἁνωθεν εἴρηται, ἁπαντα qo εκείνα 
καὶ qo ἐν ὁ Θεὸ, οὐ μετασχών τι τὴ μετοχὴ ἐκείνου 
μέτοχο ἀμφοῖν γίνεται πάντων wv εἴπομεν ἀγαθών. Γίνεται 
δέ καὶ mpo καὶ ταπεινό ' ταῦτα δὲ πάλιν Qo σὺν Toi 
εἰρημένοι εἰσί, μᾶλλον δὲ σὺν TO φωτὶ εχει καὶ ταῦτα ὁ 
ἐχων ἐκεῖνο τὸ Qo 

Άλλα yàp συνάμα τούτοι καὶ ἐγρήγορσι e λέγεται ὁ 
OEO , ὦ διεγείρων πρὸ τὰ καλὰ τὴν ψυχήν του ανθρώπου 
ἐφ᾽ ἠν κατοικεὶ, ὃ αὐτὴ γίνεται παν αγαθὀν ’ yaX οὐχ 
ὑστερεῖται, ἐνοικον ἐχουσα τὸν Θεὸν ἡ τοιαύτη, παντὀ 
ἀγαθούά, ἀλλ᾽ ἐμπίπλαται καὶ περισσεύει ἀεὶ ἐν πασι τοῖ 
ἀπορρήτοι ἐκείνοι ἀγαθοὶ του Θεού, συνδιαιτωμένη καὶ 
συνευφραινομένη Tai τάξεσι τών οὐρανίων δυνάμεων, 
Ov γένοιτο καὶ πάντα NU ἐπιτυχεῖν καὶ ἐν ἀπολαύσει 
τούτων πλούσια γενέσθαι, χάριτι καὶ φιλανθρωπία τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοὺ Χριστού, ὦ ἡ δόξα καὶ τὸ κρἀτο σὺν 
TO Πατρὶ καὶ τω ἁγίω Πνεύματι, νυν καὶ ἀεὶ καὶ εἰ τοὺ 
αιώνα TOV αιώνων ' αμήν. 


a. Phil. 4, 7 b. Héb. 4, 12 c. Jér. 1, 12 : ἐγρήγορα ἐγώ: 
d. Ps. 33, 11 : οὐκ ἐλαττωθήσονται παντὸ ἀγαθοῦ 


185 εἰναι-κβί V | 188 διακενἠ RA (cf. E 10, 747) 


THEOLOGIQUE III, 185-211 169 


intelligence*»? Certes pas! Alors, c'est la vérité de Dieu 
de ne pas dire soi-même une parole mensongère à quel- 
qu'un ? Jamais de la vie ! De méme, en effet, que les paroles 
des hommes sont transitoires et tombent dans le vide, 
tandis que la Parole de Dieu est vivante, substantielle et 
efficace*», vrai Dieu, de méme, Dieu, la Vérité, transcende la 
pensée et la parole humaines ; il est immuable et inva- 
riable, subsistant par lui-méme et vivant. Ainsi donc, ni 
l'eau que nous voyons n'est comme cette eau vive, ni 
notre pain comme ce pain ; mais, comme il a été dit plus 
haut, tout cela est lumiére et Dieu est lumiére unique : 
celui qui y participe devient, par sa participation, parti- 
cipant de tous les biens des deux genres que nous avons 
dits. Il devient en outre doux et humble, ce qui, aussi bien 
que le reste, est encore lumiére ; ou plutót celui qui a 
cette lumiére, avec la lumiére, posséde le reste. 

Eh bien ! avec tout cela, Dieu est dit aussi réveil& parce 
quil éveille au bien l'àme de l'homme en qui il vient 
habiter. Il devient pour elle tout bien ; cette âme qui a 
Dieu en elle à demeure ne manque d'aucun bienll, mais 
elle est toujours pleine à déborder de tous ces biens 
ineffables de Dieu ; elle fréquente les rangs des puissances 
célestes et se réjouit avec elles. Puissions-nous tous obtenir 
ces avantages et entrer dans la jouissance de leur richesse, 
par la gráce et la bonté de Notrc-Seigneur Jésus-Christ, à 
qui gloire et souveraineté avec le Pére et le Saint-Esprit 
maintenant et toujours dans les siécles des siécles. Amen. 


185 


190 


195 


200 


205 


210 


10 


15 


20 


25 


ΒΙΒΛΟΣ Των HOIKoN 


ΛΟΓΟΣ Α' 


Κεφάλαια του λόγου 


' 


α'. Μερικἠ τι «φυσιολογία περὶ τη τοῦ κόσμου κτίσεω καὶ τη 
πλάσεω τοῦ Ἀδάμ. 

p. Ilepi tn παραβάσεω καὶ τη È opia του Ἀδάμ. 

Y'. Περὶ τη τοῦ Λόγου σαρκώσεω καὶ κατὰ Tiva τρόπον δι᾽ ἡμδζ 
ἐσαρκώθη. 

δ'. IIo adO1 ἡ κτἰσι μέλλει ἀνακαινισθήναι καὶ γενέσθαι καινούὺ 
οὐρανού καὶ καινὴν γην κατὰ τὸν θειον ᾿Απὀστολον. 

€. ᾿Οποἰα ἰσται ἡ ἐσχατη λαμπρότη τὴ KTIOEW ' ἐν φ καὶ περὶ 
ἀγγέλων καὶ περὶ ψυχἠ . 

' IIo. ἑνοῦνται τῳ Χριστφ καὶ Θεφ καὶ ἐν γίνονται μετ᾽ αὐτοῦ 
πάντε οἱ ἁγιοι. 

G. IIo δει πληρωθήναι τὸν àvo κόσμον καὶ ὁποὶὸ τι ἐστι καὶ 
κατὰ Tiva τρόπον πληρωΟήσεται. 

n. "Οτι εἰ μὴ πάντε οἱ προωρισμένοι κατὰ γενεὰ καὶ γενεὰ 
τεχΟήσονται £w ἐσχατη ηµέρα καὶ πληρωθήσονται, ὁ VW κόσμοι 
οὐ πληρωθήσεται. 

0. Ei τὸ βητὸν τοῦ Εὐαγγελίου: «Ὡμοιώοθη ἡ βασιλεία TOv 
οὐρανῶν βασιλεύ » Καὶ Ti ἐστιν ὁ γάμο ὁ μυστικὸ τοῦ Θεοῦ. 

VU. "Οτι καὶ πάντε οἱ ἅγιοι τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ ἐν ἑαυτοῖ συ 
βάνουσι τη Θεοτόκο) παραπλησἰίω καὶ γεννῶσιν αὑτὸν καὶ γεννάται 
ἐν αὑτοῖ καὶ γεννώνται ὑπ᾽ αὐτοῦ ' kai HW vioi καὶ ἀδελφοί καὶ 
μητέρε αὐτοῦ χρηματἰζουσιν. 

ια. Εἰ τὸ ξητὸν τοῦ Εὐαγγελίου * o Καὶ ἀπέστειλε vob δοὺ 
αὐτοῦ καλέσαι τοὺ κεκλημένου εἰ TOU γάμου καὶ οὐκ ἠθελον 
ἐλοεῖν. d 


Codices RV AC citantur HPUK 
Do inscriptione v. Inlrod., p. 48-49. Numeros in indico ot in 


toxtu om. AC 

3 titulum f' om. A ante tit. a' restituit Ck || 6-7 καινοὺ — 
γην do accusativo, v. Inlrod., p. 83 || 14 εἰ: oi V AC k || 18 βασιλεῖ: 
àvOponzo p. V βασιλεία A || 20-21 kai γεννάται ἐν αὐτοὶ om. V 


LIVRE ΡΕΤΗΙΟΟΕΙ 


I. ESSAI SUR LA NATURE ET LA GRACE 


Chapitres du discours 


l. Essai sur la nature (et la grâce) concernant la création du 
monde et la formation d'Adam. 

2. La transgression d'Adarn et son exil. 

3. L'incarnation du Verbe et de quelle manière 1] s'est incarné 
à cause de nous. 

4. Comment toute la création doit étre renouvelée plus tard et 
doivent survenir « Cicux nouveaux et terre nouvelle » selon l'Apótre 
divin. 

5. Quelle sera l’ultime splendeur de la création. Où il est parlé 
également des auges et de l'áme. 

6. Comment les saints sont unis au Christ-Dieu et deviennent tous 
un avec lui. 

7. Comment doit étre consommé le monde d'en-haut; quelle est 
sa nature et de quelle maniére il sera consommé. 

8. Que, tant que tous les prédestinés, de génération en génération, 
n'auront pas été enfantés jusqu'au jour supréme et n'auront pas 
atteint la plénitude, le monde d'en-haut ne sera pas consommé. 
9. Sur la parole de l'Evangile : « Le royaume de Dieu est semblable 
à un roi... » EL ce qu'est le mariage mystique de Dieu. 

10. Que tous les saints conçoivent on eux-mêmes le Verbe de Dieu 
presque comme la Mére de Dieu ; ils l'engendrent, il est engendré en 
eux et ils sont engendrés par lui. Et de quelle maniére ils lui tiennent 
lieu de fils, de fréres, de mére. 

11. Sur la parole de l'Evangile : « ll envoya ses serviteurs appeler 
ceux qui étaient invités aux noces et ils ne voulurent pas venir. : 


l. Pour les discours Ethiques, en raison de la longueur des titres 
qui sont plutót des sommaires, nous détacherons des premiers mots 
un titre plus bref. Dans l'édition de Nicétas le prologue du premier 
traité n'est pas suffisamment mis en valeur, comme le demanderait 
le texte. Notre titre transpose Μερική τι φυσιολογία (titre do Grégoire 
de Nysse, In Hexam.}, mais donne bien le sens particulier de physio- 
logia qui désigne la nature concréte de l'homme élevé à la gráce, 
déchu et racheté, et non la nature abstraite. De méme l'Eucharlstie 
reléve do cette conception « physique »: cf. Elh. | 1,166 s. 
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ιβ’. "Οτι où χρἠ zpó τὴ ἐργασία τών ἐντολών καὶ τὴ ει ἀρετὴν 
προκοπἠ τε καὶ τελειώσεω τὰ κεκρυμμένα μυστήρια τὴ βασιλεία 
TOV ουρανών ἐρευναν τῶν αμύητων τινὰ ' καὶ ὅτι ἐν τη δευτέρα του 
Κυρίου ἐλεύσει πάντε ἀλλήλου γνωρίζουσιν oi ἁγιοι. 


ΛΑ μὲν οὖν ἀπολογήσασθαι καὶ εἰπεῖν εδει πρὺ τοὺ 
ἀντιδιατιθεμένου ἡμὶν καὶ τὰ πίκρα γλωσσαλγία αὐτῶν 
αἱ τὸ προσπεσὸν ἁπαν ὁμοῦ κατασύρεται, καν EÏ τι TOV 
τιμιωτέρων ἐστίν, ἱκανὼ εχει καὶ ὦ ὁ Λόγο τον λόγον 
εὐώδωσεν, iva μὴ ἐξ ἡμῶν ἡ τὰ τὴ εὐδρομία του λόγου 
καὶ Tov εὐστόχων βολίδων αὐτου, ἀλλ᾽ ἡ άνωθεν καὶ ἀπὸ 
τη τοὺ Πνεύματο συμμαχία , παρ᾽ οὐ πὰσιν εὐοδούται τὸ 
κατορθούμενον. Χρεών δὲ ἁρτι τὴ πρὀ ἐκείνου λήξαντα 
στἀάσεω ἰδειν καὶ κατασκοπήσαι καὶ σκέψασθαι Tiva τὰ 
υπὸ Θεού χαρισΟέντα ἡμῖν», Παύλω τω Οεἰω πειθομένου , 
Ti ὁ πλούτο 6 τὴ προ ñua αὐτου ἁγαθότητο ὃν ἡμιν 
ἀπ᾽ αρχή ἐχαρίσατο κτἰίσεω , Ti ἡ πλάσι ἡμῶν καὶ πὼ 
παρέβηµεν τὴν δοθεισαν άνωθεν ἐντολὴν καὶ vov αθανάτων 
εκείνων àyaOov ἐξεπέσομεν, Ti δὲ ὁ vov βίο καὶ Ti ὁ 
κόσμο οὐτο ὑφ᾽ ον καὶ μεθ᾽ ὃν τὸ παν ὁράται κινούμενο”, 
καὶ Tiva τὰ μετὰ ταύτα διαδεξόµενα τοὺ προσκυνητὰ τὴ 
Τριάδο "ua. Ἔ"Ἀρξομαι δὲ εντεύθεν, αρχἠν τού λόγου 
ποιούμενο τὸν Θεὀνῶ. 


a. I Cor. 2, 13 b. Éphés. 1,18 c. Cf. Grégoire de Nazianzo : 
PG 35, 408 A 


27 τελειότητα ΑΟΚ || 29 post indicem inscriptionem ponunt 
codices (cf. Introd., p. -18-49) deinde titulum primi capituli Μερική, 
ut infra | Nota marg. Οἶμαι (ὅτι U) τὸν παρόντα λόγον μετὰ τού 
ἁπολογητικοὺ καὶ αντιρρητικοὺ καὶ Οεολογικοὺ (καὶ 0. oui. U) 
γράψαι τὸν ἁγιον : διὰ τοὺτο καὶ τών ηθικὠν οἱ ΟεολογικοΙ προετέὲ- 
θησαν B V U 

| οὖν om. A i. mg. C | 14 ἐκείνων om. A C 


1. Co début motive certainement la note marginale d'édition 
(apparat) «Je pense que le présent discours a été écrit par le Saint 
après les apologétiques, antirrhéliques et théologiques; c'est pourquoi 
les Ihéologiques ont été placés avant les éthiques. » On n'aura aucune 
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12. Qu'il n'appartient pas à quelqu'un des non-initiés do scruter 
les mystères cachés du royaume des Cieux sans la pratique préalable 
des commandements ni le progrès dans la vertu jusqu'à la perfection. 
Ét qu'au deuxième avènement du Seigneur tous les saints se connaí- 
tront entre eux. 


Voilà donc la réplique que nous devions à nos adversaires 
et aux excés de leur langue amérel, à laquelle rien ne 
résiste de ce qu'elle touche, méme ce qu'il y a de plus sacré. 
Elle est suffisante et conforme à la bonne voie oü le Verbe 
a mené notre parole2, de sorte que le mérite de la parole 
menée à bonne fin et de ses traits qui atteignent au but ne 
vienne pas de nous mais d'en haut et mais de l'alliance de 
l'Esprit, grâce ἃ qui tous peuvent suivre la bonne voie 
jusqu'au succés. Mais, à peine en avons-nous fini avec leur 
réfutation, qu'il nous faut voir, observer et examiner quels 
sont les dons que Dieu nous a accordés», si nous en croyons 
le divin Paul, quelle estla richesseb de sa bonté à notre égard, 
celle dont il nous a gratifiés dés l'origine de la création, de 
quelle nature est notre formation, comment nous avons 
transgressé le commandement donné d'en-haut et perdu 
l'excellence des biens étemels, quelle est notre vie actuelle, 
quel est ce monde présent sous l'influence duquel et 
aprés lequel tout se montre en mouvement, quel sort est 
réservé par la suite aux adorateurs de la Trinité que nous 
sommes. .Je vais commencer dés maintenant en mettant, 
au début du discours, Dieu. 


difficulté à admettre que la note est de Nicétas cl que le théme de 
Élh. | (voir surtout ch. 12) et des suivants fait écho à celui des Thiol. : 
v. Inlrod., p. 8. Mais en réalité la plupart des Élhiquu sont 
également des oeuvres de controverse. 

2. Formule reprise par Nicétas : Opuscules (SC 81), p. 144, 78, 1. 
On remarquera aussi que Nicétas imite Syméon dans ses propres 
traités (prologues, transitions, nombreux lieux communs) plus que 
je ne l'avais pensé au premier abord : op. cil., p. 35. La composition 
do Éth. | montre bien qu'il s'agit d'un traité et non d'un discours 
devant un auditoire réel. 
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α'. Μερική τι φυσιολογία 
περὶ 1$ τοὺ κόσμου κτίσεω και τὴ πλάσεω του Ἀδάμ. 


O Θεὀ οὐχὶ τὸν παράδεισον μόνον, ὦ ἁὰν τινε οἰονται, 
TOi πρωτοπλάστοι δέδωκεν ἐξ αὐτὴ ἀρχή , OÙTE ἀφοαρτον 
μόνον ἐκεῖνον ἐδημιούργησεν, ἀλλὰ πολλὼ μάλλον πρὸ 
εκείνου TV ἁπασαν γην, ταύτην δἠ ἦν ημεὶ κατοικούμεν, 
και τὰ ἐν τη γη ἁπαντα. OÙ μήν ἀλλά καὶ τὸν οὐρανὸν καὶ 
τὰ ἐν αὐτω ἐν πέντε ἡμέραι παραγαγῶν, τη ἐκτη ημέρα 
έπλασε τὸν Ἀδάμ καὶ πάση τη ὁρωμένη κτἰίσεω κύριον 
αὐτὸν καὶ βασιλέα κατέστησε. Καὶ οὐτε ἡ Eva παραχΟεῖσα 
ἦν τότε οὐτε μὴν ὁ παράδεισο, ἀλλ᾽ οὐτο ὁ κόσμο ὥσπερ 
τι παράδεισο υπὸ τοὺ Θεού γέγονεν ει, ἀφθαρτο μὲν, 
υλικὸ δὲ καὶ αισθητὀὸ παραχοεὶ ' τούτον, ὦ εἴρηται, 
τώ Ἀδάμ καὶ roi ἐξ αὐτοῦ ει ἀπόλαυσιν δέδωκεν. Ἀλλὰ 
uñ φανἠ σοι τούτο παράδοξον, ἀνάμεινον δὲ τὸν λόγον καὶ 
ἐξ αὐτὴ τὴ θεἰα Γραφή ἀποδείξει τούτο σαφέστατα. 
Γέγραπται yàp * «Ἐν ἀρχὴ ἐποίησεν ὁ Θεὸ τὸν οὐρανόν 
καὶ τὴν yrv : ἡ δὲ γη rv αόρατο καὶ ακατασκεύαστο :. » 
Καθεξἠ δὲ τὰ λοιπὰ ἁπαντα ἐργατη τού Θεού δημιουργία 
ἀκριοώ ἐξηγούμενο , μετὰ τὸ εἰπεῖν : « Καὶ ἐγένετο εσπέἐρα 
καὶ ἐγένετο πρωὶ, ἡμέρα πἐμπτηῦ », έπηγαγε ' « Kai 
εἶπεν ὁ Θεὸ ' ποιήσωμεν ἀνθρωπον κατ᾽ εικόνα ἡμετέραν 
καὶ καθ᾽’ ὁμοίωσιν καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ιχθύων τὴ θαλάσση 
και TOV πετεινὼν TOU οὐρανοῦ καὶ TØV κτηνῶν καὶ πάση 
τὴ YÅ καὶ πάντων TOV ερπετὼν TOV ἑρπόντων ἐπὶ τὴ 
γη . Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸ τὸν ἁνθρωπον, κατ᾽ εικόνα Θεού 
ἐποίησεν αὐτὸν, ἆρσεν καὶ θήλυ ἐποίησεν αὐτοὺ °. » Άρσεν 


δὲ καὶ θήλυ λέγει οὐχ o. τη Eóa ἠδη γενομένη , ἀλλ᾽ ὦ 


a. Gen. 1, 1-2 b. Gen. 1, 23 c. Gen. 1, 26-27 


Tituli partem Μερική τι φυσιολογία om. RV (quam ante 
prooemium scr.) | 15 yàp : dé AC (| 17 tà oma post ἁπαντα R PJ 
19 ἐπήγαγεν R P (Inlrad. p. 61 etS3) || 22 οὐρανοῦ καἰη-πάντων V 


Hu 
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1. Essai sur la nature (et la grâce) concernant la Création 
du monde et la formation d'Adam. 


Dieu ne s'est pas contenté, comme peuvent le penser 
certains], de donner à nos premiers parents, dés l'origine, 
le seul paradis, ni de le créer incorruptible isolément ; mais 
bien plutôt, avant lui, aprés que toute la terre — celle même 
que nous habitons — et tout ce qu'elle contient, et le ciel 
aussi et ce qu'il contient, curent été produits en cinq 
jours, c'est alors, le sixiéme jour, qu'il forma Adam et 
l'établit souverain et roi de toute la création visible. Or, à 
ce moment-ià, ni Evc, ni encore moins le paradis, n'avaient 
été produits ; seul avait été produit par Dieu comme un 
paradis ce inonde, incorruptible sans doute, mais matériel et 
sensible. G'est celui, comme je l'ai dit, qu'il donna en jouis- 
sance à Adam et à ses descendants. Ne va pas crier au 
paradoxe, attends la suite du discours qui te montrera cela 
le plus clairement du monde d’après l'Écriturc divine 
elle-méme. Il est écrit, en effet : «Au commencement, 
Dieu fit le ciel et la terre ; et la terre était invisible et 
informe».» Ensuite sont énumérées en détail toutes les 
autres œuvres de la création du monde par Dieu ; après 
avoir dit : « Il y eut un soir et il y eut un matin ; ce fut 
le cinquiéme jour» », l'Écriture ajoute : « Et Dieu dit : 
Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance 
et qu'ils dominent sur les poissons de la mer et sur les 
oiseaux du ciel et sur les animaux et sur toute la terre 
et sur tous les reptiles qui rampent à terre. Et Dieu fit 
l'homme ; il le fit à l'image de Dieu, il les fit mâle et 
femelle. » L'Écriture dit « mâle et femelle », non pas pour 
indiquer qu'Éve était déjà créée, mais parce qu'elle était 


l. Los opinions des anciens sur le paradis sont exposées par 
Anastase le Sinalte : PG 89, 540-541, 961-970. 
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ἐν τη του Ἀδάμ TAEUP obon καὶ αὑτφ συνούση καὶ 
τοῦτο μετὰ ταῦτα σαφέστερου γνώσεσθε. « Καὶ εὐλόγησεν 
αυτού ὃ Θεὀ λέγων ' αὐξάνεσθε καὶ πληθύνεσοε καὶ 
πληρώσατε την VPY καὶ κατακυριεύσατε αυτὴ καὶ ἀρχετε 
TOV ιχθύων τη θαλάσση καὶ τών πετεινῶν TOD οὐρανοῦ 
καὶ πάντων TOV κτηνῶν καὶ πάση τὴ YÅ καὶ πάντων TOV 
ερπετὠν TOV ἑρπόντων ETİ τη γη *. » 

Opa πὼ τούτον ολον τὸν κόσμον, ὦ ενα παράδεισον, 
TO ἀνόρώπφ ἐξ ἀρχἠ δέδωκεν ὁ Θεὸ ; Ποίαν γὰρ àAAnv 
γην λέγει, εἰ μὴ ταύτην ἐν ἡ kai vov, ὦ εἴρηται, κατοικούμετ) 
nusi , ἑτέραν δὲ οὐδαμώ ; Aid καὶ ἐπιφέρων φησὶ ' « Καὶ 
εἴπεν ὁ Θεὸ ' Ἰδοὺ δέδωκα ὑμῖν πἀντα χόρτον σπόριμον 
σπειρον σπέρμα ο ἐστιν ἐπίνω τὴ γη ' καὶ παν ζύλον ὃ 
ἐχει ἐν ἑαυτω καρπὸν σπέρματο σπορίμου ὑμῖν εσται εἰ 
βρώσιν καὶ πάσι τοῖ Οηρἰοι τὴ γἠ καὶ πάσι Toi πετεινοἰ; 
TOU οὐρανού καὶ παντὶ ἑρπετφ ἑρποντι ἐπὶ τὴ YA » Εἰδε 
πώ τὰ δρώμενα ἁπαντα, τὰ TE ἐν τη γη kai τὰ ἐν τὴ θαλάσση, 
τω Ἁδάμ καὶ ἡμῖν rot ἐξ αὑτοὺ δέδωκεν ει σ,πόλαυσιν 
καὶ οὐχὶ τὸν παράδεισον μόνον αὐτῳφ ἐχαρίσατο ; Ὅσα γὰρ 
τω Ἁδάμ εἴπεν, o προ πάντα ημὰ ταύτα ἐλεγε, καθώ : 
καὶ πρὸ Tob αποστόλου ὑστερον ὃ αὐτδ διὰ TOU ζώντο 
Λόγου αὐτοῦ έφη ' « AA δὲ λέγω ὑμῖν, πάσι λέγω l », ὦ 
εἰδώ ὅτι ει ἄπειρα πλήθη καὶ ἀναρίομητα ἐμελλε τὸ γένο 
ημών πληθυνθήναι ἐπὶ τὴ yr. Ei γὰρ καὶ παραβάντε 
τὴν εντολὴν αὐτοὺ καὶ βιοὺν καὶ ἀποθνησκειν κατακριθέντε 
ει τοσουτον πλῆθο οἱ άνθρωποι ἐγενόμεθα, ἐννόει μοι οσοι 
ἐμελλον εἶναι οἱ ἀπὸ κτίσεω κόσμου γεννηθέντε , εἰ μὴ 
ἀπέθανον, οποίαν δὲ ζωήν καὶ διαγωγήν ἔχειν ἐν ἀφθὰδρτω 
κόσμω ἀφθαρτοι διατηρούμενοι καὶ ἀθάνατοι, αναμἀρτητου 
δηλονότι καὶ ἁλυπου, ἁμέριμνόυ τε καὶ ἁμοχθον διανύοντε 
βίου, ὁπω τε κατὰ προκοπήν τη φυλακὴ TOV εντολών TOU 


a. Gen. 1, 28 b. Gen. 1, 29-30 c. Me 13, 37 


32-33 καὶ πάντων — τη yn L nig. C || 43 καὶ τὰ : τὰ τε V , 46 
ελεγεν R V (Inlrod. p. 61 et 83) | 52 ὁσον V || 54 &xe V 
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dans la côte d'Adam et qu'elle existait avec lui ; c'est ce que 
vous apprendrez plus nettement par la suite : «Et Dieu 
les bénit et il leur dit : Croissez et multipliez-vous et rem- 
plissez la terre et soumettcz-la ; dominez sur les poissons 
de la mer et sur les oiseaux du ciel et sur tous les animaux 
et sur toute la terre et sur tous les reptiles qui rampent à 
terre :.» 

Tu le vois | C'est ce monde tout entier, comme unique 
paradis, que Dieu donna à l’homme dès l'origine. De 
quelle autre terre parle l'Écrîture, sinon de celle-ci — 
dont nous sommes encore à l'heure actuelle, comme je l'ai 
dit, les habitants — et à l'exclusion d'une autre? Aussi 
l'Écríture ajoute : «Et Dieu dit: Voici que je vous ai donné 
toute herbe à semer portant semence qui est à la surface 
de la terre et tout arbre qui a en lui un fruit de semence 
qui peut étre semé ; ce sera pour votre nourriture et celle 
de tout animal de la terre, de tout oiseau du ciel et de tout 
reptile qui rampe à terre0. » Tu l'as vu ! Toutes les choses 
visibles sur terre et sur mer, il les a données à Adam et 
à nous ses descendants en jouissance ; et il ne s'est pas 
contenté de lui faire don du paradis seul. Tout ce qu'il a 
dit à Adam, en effet, c'est comme s'il l'avait dit à nous 
tous, de meme que plus tard lui encore a dit aux apôtres par 
sa Parole vivante : « Ce que je vous dis, je le dis pour 
tous® », parce qu'il savait que notre race devait se multiplier 
sur terre en foules illimitées et innombrables. Car si nous, 
les hommes, malgré la transgression de son commande- 
ment et la condamnation à une vie mortelle, nous sommes 
devenus une telle foule, imagine avec moi combien 
seraient ceux qui sont nés depuis la création du monde, 
s'ils n'étaient pas morts, et quelles seraient leur vie et leur 
conduite dans un monde incorruptible oü ils seraient pré- 
servés incorruptibles et immortels, c'est-à-dire passant 
leur temps sans péché ni chagrin, sans souci ni peine. 
Imagine comment, selon leur progrès dans l'observation 
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Θεού καὶ τη εργασία τῶν αγαθών εννοιών εἰ τελειοτέραν 
ἐμερλον ἀνάγεσθαι κατὰ Kaipov δόξαν τε καὶ ἀλλοίωσιν, 
πλησιάζοντε TO Θεώ xai Tai πηγαζούσαι αὐγαῖ τη 
θεδτητο,, την μὲν ψυχὴν λαμπροτέραν ἑκαστου γίνεσθαι, 
τὸ δὲ αισθητὸν καὶ ὑλώδε σώμα εἰ ἀῦλον καὶ πνευματικὸν 
υπὲρ αισθησιν πᾶσαν μεταποιεϊῖσοαί τε καὶ μεταβἀλλεσοάλ I 1 
ὁπόση δὲ καὶ ἡ ἐκ τη μετ᾽ ἀλλήλων διαγωγἡ εὐφροσύνη 
καὶ ἀγαλλίασι ἡμιν προσγίνεσθαι ἐμελλεν, ἀρρητο πάντω 
τῷ ὃντι καὶ λογισμοῖ ἀνεπίβατο . 

;Αλλ᾽ επἰ τὸ προκείμενον ἐπανέλθωμεν. Ὥσπερ οὖν χώραν 
μίαν ἡ αγρὀν ἑνα, ἵνα τα AVTA πἁλιν εἴπω, οὕτω τον κόσμον 
ἁπαντα TO Ἁδάμ, ὦ εἴρηται, ἐχαρίσατο. Ταύτα δὲ ἐν Tai 
εξ ηµέραι συνετέλεσεν ὁ Θεό ' καὶ ακοὐετἠ θεἰα Γραφἠ 
τούτο δηλούση σαφέστατα. Μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν ' « Kai |! 
ἐποίησεν ὁ Θεὸ τὸν ἀνθρωπον, κατ εικόνα Θεού ἐποίησεν 
αὐτὸν : àpoev καὶ θήλυ ἐποίησεν αὐτοὺ καὶ εὐλόγησεν 
αὐτού ἢ» καὶ τα λοιπὰ καθεξἠ , τότε ἐπήγάγεν οὗτω 
εἰπῶν : « Kai εἶδεν ὁ Θεὸ πάντα 60a ἐποίησεν καὶ 1000 
καλὰ λίαν * καὶ ἐγένετο εσπἐρα καὶ ἐγένετο πρωὶ, ἡμερα 
ἐκτηῦ Ἰ καὶ συνετέλεσεν ὁ Θεὸ ἐν τὴ ημέρα τὴ ἐκτη τὰ K 
ἐργα αὐτου à ἐποίησε, καὶ κατέπαυσεν ὁ Θεὀ ἐν τὴ ἡμέρ7 
τὴ ἑβδόμη απὀ πάντων TOv έργων αὐτου ov ἠρξατο ο Θεὀ 
ποιἠσαιῶ ». Εἴτα βουλόμενο διδάξαι ἡμὰ ὀπω ἐποίησε 
τὸν ἀνθρωπον ὁ Θεὸ καὶ πόθεν, ἀνακεφαλαιωσάμενο τὸν 
« Λύτη ἡ βίβλο γενέσεω 
' « Kai 
επλασεν ὁ Θεὸ τὸν άνθρωπον χοὺν ἀπὸ τὴ yr] », OTEP χρὴ 
ÉVVOEIV οὕτω ' ἐποίησε δὲ ο Θεὸ τὸν ἀνθρωπον χοῦν 


λόγον, OÙTW πω πάλιν Qnoiv 
obpavou τε καὶ yr] , ὅτε ἐγένετο] » καὶ μετ ὀλίγα 


λαβών ἀπὸ τὴ yñ, « καὶ ἐνεφύσησεν ει τὸ πρόσωπον 
αὐτου πνοὴν ζωὴ καὶ ἐγένετο ὁ ἀνθρωπο εἰ ψυχήν ζώσαν”.» 


a. Gon. 1, 27 b. Gon. 1, 31 c. Gen. 2, 2-3 X]. Gen. 2, 4 
c. Gen. 2. 7 


62 μεταυάλλεσοαι : καὶ βάλλεσθαι À μετὰ i. mg. corr. C || 81 ὁ 
Θεὸ τὸν άνθρωπον transp. V | 84-85 ἀπὸ τὴ γἠ — xovv * 
mg. Com. AP U 
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des commandements de Dieu et la mise en pratique des 
bonnes pensées, ils auraient été élevés avec le temps jus- 
qu'à une gloire et une transformation plus parfaites, en 
se tenant prés de Dieu et des clartés qui émanent de la 
divinité ; l'âme de chacun serait devenue plus brillante et 
le corps sensible et matériel aurait été mué et transformé 
en immatériel, spirituel et suprasensiblel. Quels auraient été 
le charme et l'allégresse découlant de notre con duite réci- 
proque, cela ne peut absolument pas se dire ni se concevoir. 

Mais revenons au sujet. C'est comme une contrée 
unique ou un domaine unique, s'il faut encore le répé- 
ter, que le monde entier, je l'ai dit, a été donné à Adam 
par Dieu. Cela fut accompli par Dieu dans les six jours ; 
écoute la divine Écriture qui nous l'indique très clairement. 
Apres avoir dit : « Et Dieu fit l'homme ; il le fit à son 
image; il les fit mále et femelle et il les bénit, etc.».» 
elle continue en ces termes : a Et Dieu vit tout ce qu'il 
avait fait et voici, cela était trés bon. Et il y eut un soir 
et il y eut un matin ; ce fut le sixième jour“. Et Dieu 
acheva, le sixième jour, les œuvres qu'il avait faites et 
Dieu sc reposa le septième jour de toutes les œuvres qu'il 
avait faites depuis le commencement.» Ensuite, pour 
nous enseigner comment Dieu fit l'homme et de quoi il le 
fit, l'Écriturc récapitule le récit et reprend en ces termes : 
« Voici le livre de la genése du ciel et de la terre, quand ils 
furent créés* », et un peu plus loin : « Et Dieu forma l'homme 
poussiére de la tetre» — ce qu'il faut comprendre : Et Dieu 
fit l'homme en prenant de la poussière de la terre — aet 
souilla sur son visage une haleine de vie et l'homme devint 
une âme vivante...» 


l. Dans l'hypothèse do l'immortalité, Syméon conçoit le passage 
de ce inonde à l'autre comme une évolution du matériel à l’immatériel ; 
la conclusion du traité montrera dans le comportement des parfaits 
un début de cette transformation dès ici-bas. 
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Τὸν οὖν τρόπον τη δημιουργία δήλον ποιήσα ἡμῖν, 
τότε καθάπερ ἀνθρωπὸ τι βασιλεὺ ἡ αρχών και πλούσιο 
την ὑπ᾽ αὐτοῦ δεσποζομένην χώραν καὶ γην OÙTE πόλιν 
πάσαν περιτειχίσα μόνον ποιεἰ, οὐτε οἶκον ἑνα περιφρἀξα 
ὑλην αποτελεί, ἀλλα εἰ πολλὰ νῷ μίαν διαχωρίσα , τὴν 
μὲν omopiunv εἶναι ἐα, την δὲ εἰ αμπελώνα ἀφορίζε 
ἑτέραν χέρσον εἶναι ἀφίησιν, ἐν ἑνὶ δὲ μέρει καὶ τόπω 
τερπνὠ τε καὶ περικἀλλει τὰ κατασκηνώσει ποιεῖται, ἑνθα 
καὶ παλάτια οἰκοδομεί καὶ οἰκου κατασκευάζει, λουτρά τε 
κτίζει καὶ παραδείσου φυτεύει καὶ παντοἰα ἑκείσε QATO- 
λαὺσει επινοεὶ καὶ φραγμόν ἐξωθεν τούτων απάντων 
περιτιθει, κλεῖ τε καὶ πύλα ἀνοιγομένα καὶ κλειομένα 
ποιεἰ ' οὐ μόνον δὲ, αλλὰ καὶ φύλακα , εἰ καὶ μηδένα 
πτοεῖται, ἁποκαθιστα, ὦ αν TÖ αὐτοῦ οικητηριον περιφανέἑσ- 
τατο/ καὶ ἐνηλλαγμένον ἡ διὰ πάντων καὶ iva TOi μὲν 
ἀγνώμοσι φγίλοι καἰπονηροἰ καὶ αὐτοῖ τοὶ προσκεκρουκὀσι 
TOV ὑπὸ χείρα καὶ δούλων, εἰ ποτὲ τινε τοιοῦτοι φανώσιν, 
ἀβατο ἑ'σται, τοὶ δὲ γνησίοι καὶ πιστοὶ φίλοι καὶ αὐτοῖ 
τοὶ εὐγνώμοσι δούλοι ακώλυτο ἡ πρὸ αὐτὸν ὑπάρχη 
εἰσοδό τε καὶ ἐξοδο ' οὑτω δἠ καὶ ὁ Θεό TO πρωτοπλάστφ 
ἐποίησε. Μετὰ γὰρ τὸ κτίσαι πάντα ἐξ οὐκ οντων καὶ αὐτὸν 
πλάσαι τὸν ἀνθρωπον καὶ καταπαῦσαι αὐτὸν τη ἑβδομη 
ἠμερα ἀπδ πάντων τών ἐργων αὐτοῦ ov ἠρξατο ποιεῖν, τότε 
ἐφύτευσε τὸν παράδεισον ἐν Ἐδέμ κατὰ ἀνατολὰ *, WOTEP 
τινὰ βασίλεια ἐν ἐνὶ μέρει τοῦ κόσμου τούτον φυτεύσα , καὶ 
ἐΟετο ἑκεί τὸν ἀνθρωπον ὃν ἐποίησε. 

Διατὶ οὖν ἐν τὴ ἐβδομη ηµέρα οὐκ ἐποίησε τὸν παράδεισον 
μέλλοντα γενέσθαι, ἄλλα μετὰ τὴν παραγωγἠν πάση ἁμα 
τη κτίσεω κατὰ ἀνατολὰ τούτον ἐφύτευσεν ; ᾿Επειδἠ ὁ 
Θεὸ , ὦ προειδὠ τὰ πάντα, τἀξει καὶ καταστάσει εὐκόσμφ 
τήν κτἰσιν ἐδημιούργησε καὶ τὰ μὲν επτὰ ημέρα εἰ τύπον 


a. Gen. 2, 3-4 


95 τερπνῶν ΑΟ | περικαλεῖ AC 
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Après nous avoir montré ainsi le mode de la création 
du monde, (Dieu agit) alors comme un roi, un chef ou un 
riche. Celui-ci, dans la contrée ou la terre qui est son 
domaine, ne se contente pas de faire une ville en entourant 
l'ensemble de murs ; il n'en fait pas non plus une seule 
maison en tout et pour tout, mais il divise la surface unique 
en plusieurs parties : il réserve l'une pour les semailles, 
destine l'autre au vignoble, laisse l’autre en friche; 
ailleurs, dans un site agréable et magnifique, il établit 
sa résidence oü, à la fois, il bátit des palais, dispose 
des maisons, édifie des bains, plante des jardins et ménage là 
tous les agréments qu'il peut imaginer, entoure le tout 
d'une clóture extérieure, fait des clés et des portes qui 
ouvrent et qui ferment; non content de cela, bien qu'il 
ne redoute personne, il met en place des gardes pour 
donner à sa demeure le maximum d'éclat et la mettre 
tout à fait à part et afin que l'accés soit interdit aux amis 
ingrats et mauvais, voire aux inférieurs et aux serviteurs 
révoltés, au cas oü il s'en trouverait, mais que les amis 
authentiques et fidéles, aussi bien que les serviteurs 
reconnaissants aient accés prés de lui sans difficulté et 
sortent de méme. C'estainsi précisément que Dieu a agi avec 
le premier homme. En effet, aprés avoir créé toutes choses 
du non-étre, aprés avoir formé l'homme lui-même et s'être 
reposé le septième jour de toutes les œuvres qu'il avait 
faites depuis le commencement, c'est alors qu'il a planté 
le paradis dans l'Édcn, au levant» ; il le planta en un point 
déterminé de l'univers en guise de palais royal, il y plaça 
l'homme qu'il avait fait. 

Pourquoi donc, au lieu de créer au septième jour ce 
paradis qui devait être produit, l’a-t-il planté au levant, 
seulement aprés la production compléte de toutes les 
créatures? C'est que Dieu, qui voyait tout à l'avance, 
a exécuté la création du monde dans un ordre et dans un 
état harmonieux ; il a établi les sept jours comme type 
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TOV ἑπτὰ αιώνων TOV ὑστερον μελλόντων διελοεῖν ἐτα ε, 
τὸν δὲ παράδεισον ἐφύτευσε μετὰ ταύτα, ὦ TOÙ μέλλοντο 

αἰώνο ὅντα σημαντικὀν. Tivo οὖν ενεκεν τὴν ημέραν, 
MTL ἐστιν ἡ ὀγδόη, vrai προλαοούσαι ἑπτὰ οὐ συνήψε τὸ 
Πνεύμα τὸ ἁγιον;; Ἐπειδήπερ TO KDKAW τούτων TOV 
ημερών συναριθμεῖσθαι ταύτην οὐχ ἡρμοζεν, ἐν o πρώτη 
και δευτέρα καὶ καθεξἠ αἱ ἑπτὰ ἀνακυκλούσαιτά ἑβδομάδα 

ἀποτελοῦσι, πολλά ἐν τούτω τὰ πρώτα και τοσαύτα τὰ 

ἑβδόμου ἀπεργαζομένα ἡμέρα, ἀλλ᾽ ἐξώθεν τούτων 
ἐκείνην εἶναι ἐχρὴν ὦ ἀρχὴν ἡ τἐλο un ἐχουσαν. Οὐδέ γὰρ 
νυν μὲν οὐκ ἐστι, μέλλει δὲ γενέσθαι καὶ ἀρχὴν λήφεσοαι M 
ἀλλα καὶ rjv πρὸ TOV αιώνων και ἐστι νυν καὶ εσται εἰ 

αιώνα αἰώνων, ἀρχήν δὲ λαβεῖν λέγεται, ὅτε πὰντω 

ἐλεύσεται καὶ ἡμῖν εσχἁτω ἁποκαλυφθὴ ἀνέσπερο uia 
ηµέρα καὶ ἀτελεύτητο ἐν τῷ καθ᾽ ημὰ γινομένη. 

"Opa δὲ ὁτι οὐδέ γέγραπται * « Ἐποίησεν ὃ Θεὸ τὸν 
παράδεισον », οὐδὲ ὁτι « Eine ' Γενηθήτω, καὶ ἐγένετο», 
ἀλλ᾽ ότι « ἐφύτευσεν αὐτὸν καὶ ἐξανέτειλεν ἐτι ἐκ τὴ yr 
ὃ Θεδ παν ζύλον wpaiov εἰ ὅρασιν καὶ καλὸν ει βρώσιν: », 
καρποὺ παντοδαπεῖ τε και ποικίλου xov μήτε φθειρομέ- 
νου κἀν ὅδλω μήτε ἐκλείποντα, ἀλλὰ νεαροὺ ἀεὶ καὶ 
μάλα δἠ τὸ ἠδύνον ἐχοντα καὶ ἁφραστον τὴν ηδονὴν Toi 
πρωτοπλἁάστοι καὶ την τρυφὴν ἐμποιούντα . Ἔπρεπε καὶ 
γὰρ TOi ἀφθαρτοι αὐτῶν σώμασιν ἀφθάρτον καὶ τὴν 


τροφὴν ἐπιχορηγεῖσθαι ' οθεν καὶ àpoxOo v αὐτῶν ἡ 


a. Gen. 2, 9 


122 ἡ om. AC | 132 ἁποκαλυφθή (ut ἐλεύσεται) fut. || 136 nota 
mg. Tō μὲν «Θεδ ἐποίησεν» ἐκ τοῦ un βντο δηλοῖ, τὸ δὲ apv- 
τευσεν» ἐν τη odon γη δηλοῖ U || 138 παντοδαποὺ AC 


1. C'est la définition attribuée ἃ Maxime le Confesseur 
F. Dikka mp, Doctrina Patrum de Incarnatione Verbi, Munster, 1907, 
p. 296 (et Extra, Anal. Sacra, 1, 142). Syméon envisage, non la 
typologie des sept jours, mais uniquement le symbolisme de 
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des sept périodes de siècles qui devaient se dérouler dans 
la suite, et s'il a planté le paradis après cela, c'est qu'il 
signifie le siècle à venirl. Pourquoi, dans ce cas, l'Esprit- 
Saint n'a-t-il pas joint aux sept jours précédents le jour 
qui est le huitiéme? C'est qu'il ne convenait pas de faire 
entrer ce jour dans le cycle des autres, où le premier, le 
second, et ainsi de suite jusqu'à sept, en se rejoignant, 
constituent le cycle hebdomadaire, dans lequel il y a 
autant de jours du premier rang que du septiéme ; il fallait 
au contraire que ce jour restát en dehors, parce qu'il n'a 
ni commencement ni fin. Car ce n'est pas un jour qui 
n'existe pas à tel moment, qui doit venir à l'existence et 
avoir un début ; au contraire, il existait à la fois avant les 
siécles, existe maintenant et existera dans les siécles des 
siécles ; mais il est dit avoir un début, lorsque simplement 
viendra et nous sera pleinement révélé un jour unique, 
sans déclin et sans fin, qui n'arrive que par rapport à nous. 

Remarque d'ailleurs qu'il n'est pas écrit : e Dieu fit le 
paradis» ni : « ll dit: Qu'il soit! Et il fut», mais ceci : 
«Dieu le planta2 et il fit encore pousser de terre tout 
arbre agréable à la vue et bon pour la nourriture»», avec 
des fruits variés de toute espéce qui ne se corrompaient 
pas du tout et ne faisaient jamais défaut, mais toujours 
frais, pleins de délices et procurant aux premiers parents 
une jouissance délicieuse et ineffable. Il convenait, en 
effet, que leur corps incorruptible füt assuré d'une nourri- 
ture également incorruptible ; ainsi leur séjour ne compor- 


l'ogdoade : Grégoire dp. Nysse, In Psalmos: PG 44, 504 D et surtout 
608-616; voir aussi l'analyse du Florilége d'Étienne Gobar, par 
G. Bardy dans Rev. des ΕΙ. Byz., 5, 1947, p. 14, 16. 

2. Note propre à U : « Dieu créa le monde signifie la création À partir 
du néant ; il planta signifie la création sur la terre déjà existante. » 
Ce manuscrit est assez prodigue de remarques du méme genre ; 
je ne les reproduirai pas en général, car elles ne viennent pas de la 
premiére édition et elles n'ont que peu d'intérét. 
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διαγωγἠ καὶ ακἀµατο ἡ ζωή, ἐν µέσω δηλονότι του NAPA- 
δείσου, ὃν καὶ περιτειχίσα οἰονεὶ πω ὁ τούτου δημιουργὸ 
εἰσοδον ¿Osto αὐτοῖ δι᾽ ἡ εἰσηεσαν και ἐξήεσαν. 


β'. Περὶ τὴ παραβάσεω καὶ τὴ εξορία τοὺ Ἀδάμ. 


Τοιγαροῦν καὶ ἐπλάσθη σώμα μὲν ἐχων ὁ Ἁδάμ ἀφθαρτου, 
ὑλικὸν μέντοιγε καὶ ολον οὑπω πνευματικόν, καὶ Ὁ βασιλεὺὐ 
ἀθάνατο ἐν ἀφθάρτω κόσμω, οὐ λέγω μόνω TO παραδεἰσφ, 
ἀλλ᾽ ἐν πάση τη ὑπ᾽ οὐρανόν, κατέστη ὑπὸ τού δημιουργού 
Θεού. Ἐπεὶ δὲ καὶ νόμον αὐτοῖ δέδωκεν ἐντειλλάμενο μὴ 
φαγεῖν ἐκ μόνου τοὺ ξύλου εκείνου, καταφρονήσα δὲ 
ἠπίστευσε τῳ πλαστουργὠὼ καὶ δεσπότη οὑτω εἰπόντι 
αὐτώ ' «ΤΙ © àv ηµέρα φάγησθε ἀπ᾿ αὐτοῦ, Οανάτω 
ἀποθανεισθε: », πιστότερον τον σκολιον ἡγησάμενο οφιν] 
ούτω εἰπόντα ' « Οὐχί Οανάτω ἀποθανεῖσοε, ἀ»Χ ἡ © àv 
ημέρα φάγητε, ἐσεσθε ὦ θεοὶ γινώσκοντε καλὸν καὶ 
πονηρὀν” ' καὶ ἐφαγεν ἁπ᾽ αὐτοῦ! », εὐθὺ ἐγυμνώθη τη 
ἀφθαρτου καταστολή καὶ δόξη καὶ την τη φθορὰ γυμνό- 
τητα ἑνεδύσατο. ᾿ἰδιον οὖν εαυτὸν γυμνὸν ὁ Ἀδάμ ἐκρύβη. 
καὶ φύλλα συκἠ ράψα περιεζώσατο, την ἀσχημοσύνην 
αὐτοὐ κἀλύψαι πειρώμενο . "OOev καὶ τοὺ Θεοῦ ειπὀντο 
αὐτώ ' « Ἀδάμ, ποὺ εἴθ:» «TÀ φωνἠ σου» pnoiv 
«ἠκουσα καὶ την γύὐμνωσίν μου κατανοήσα , φοβηθεἰ 
&xpbprv*. » Πρὺ μετάνοιαν δέ αὐτόν ἐκκαλούμενο ὁ 
Θεὸ Φφησιπρὸ αὐτὸν ' « Καὶ τὶ ἀνήγγειλέ σοι ὅτι γυμνὸ 
εἴ, εἰ μὴ ἀπὸ τοὺ ξύλου οὐ ἐνετειλάμην σοι τούτου μόνου uñ 
φαγειν, ἀπ᾽ αὐτοῦ έφαγε K; » Ἐπεί δὲ εἰπεῖν ἐκείνο τὸ 
ἡμαρτον οὐκ ἠθέλησε, τοὐναντίον μάλλον μεν οὖν καὶ tiav 


a. Gen. 2, 17 b. Cf. Is. 27, | c. Gen. 3, 5 d. Gen. 3,6 
ο. Gen. 3,9 i. Gen. 3, 10 g. Gen. 3, 11 


Numerum capituli ante Τοιγαροῦν V ante Ἐπεί R cett. 

4-5 του δημιουργού (καὶ add. P U) Θεού Rm« V P U : δημιουργού 
T. ©. ΑΟΚ H R (sed γράφε καὶ ι:ὑπὸ του δ. ©.» scribit i. mg. R) ( 
17 αὐτω : αὑτοῦ AC || 21 τούτου μόνου om. AC 
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tait aucun tracas et leur vie était sans fatigue ; c'était 
au milieu du paradis, que son Créateur avait comme 
clôturé en y plaçant une entrée par laquelle ils pouvaient 
entrer et sortir. 


2. La transgression d'Adam et son exill. 


Il est donc vrai et qu Adam fut formé avec un corps 
incorruptible, matériel certes et non pas encore entiérement 
spirituel, et que c'est en roi immortel dans un monde 
incorruptible, je ne dis pas seulement dans le paradis, 
mais sous toute l'étendue du ciel, qu'il fut établi par 
Dieu le créateur. Cependant il leur avait donné une loi 
en leur interdisant de manger de tel arbre uniquement ; 
Adam ne la respecta pas et manqua de foi à l'égard de 
celui qui l'avait modelé, son. maitre, qui lui avait dit : 
u Le jour où vous mangerez de cet arbre, vous mourrez de 
mort.», tandis qu'il estima plus digne de créance le 
serpent tortueuxb qui lui disait: « Loin de mourir de mort, 
le jour oü vous en mangerez, vous serez comme des dieux, 
connaissant le bien et le mal0... etil en mangeaa. » Aussitót 
il fut dépouillé de son vétementincorruptible et de la gloire 
et revétit la nudité de la corruption. Voyant donc qu'il 
était nu, il se cacha et se fit une ceinture avec des feuilles 
de figuier cousues pour essayer de couvrir sa honte. Et 
puis, comme Dieu lui disait : «Adam, où cs-lu?*^, il 
répond : « J'ai entendu ta voix et je me suis apercu de ma 
nudité; j'ai eu peur et je me suis cachél.» Mais Dieu 
l'invite au repentir en lui disant : « Et qui t'a appris que 
tu es nu? N'est-ce pas que tu as mangé de l'arbre, du seul 
arbre dontje t'avais interdit de manger?»» Or il ne se décida 
pas & dire : « J'ai péché » ; bien au contraire il mit le grief au 


1. Cf. Cat. 5, 191 s. : SC 96, p. 392. 


145 


10 


20 


25 


30 


35 


40 


45 


186 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 


προσήφε TO τὰ πάντα καλὰ λίαν πεποιηκότι Θεώ £v TO 
εἰπεῖν ' « ‘H γυνὴ nv δὲδωκἁ μοι, αυτή ἐδωκέ μοι καὶ 
ἐφαγονα», κἀκείνη πάλιν τω OPEL τὴν αιτίαν ἐπεγράψατο 
καὶ μετανοήσαι καὶ προσπεσεῖν TP Δεσπότη ἡ συγχώρησιν 
ἐξαιτήσασοαι οὐδαμώ ἠοουλήθησαν, τότε αυτοὺ , ὥσπερ 
ἐκ παλατίων βασιλικὠν καὶ οἰκων πανευπρεπώὠν. αὐτοῦ Öd 
λέγω τοῦ παραδείσου, ἑξωθεῖ καὶ εκβάλλει, iva ἐν ταύτη τὴ 
yn ὦ ἐξόριστοι διατελώσι καὶ ὑπερόριοι. 

« Καὶ εὐθὺ ἐταξε τὴν φλογίνην ρομφαίαν τοῦ φυλάττειν 
τὴν εἰσοδον τοῦ ξύλου τὴ ζωή 6», οὐχ © ἐν αὐτώ μελλὀν- 
των πὰλιν TO αἰσθητώ τε καὶ ὑλικῷ παραδεἰσω μετὰ τὴν 
ἀνάκλησιν ἐπανάγεσθαι ' οὐδέ γὰρ διὰ τούτο μέχρι τοῦ VÜV 
ἐτηρήθη, οὐδέ τούτου χάριν οὐ κατηράσατο αὐτὸν ὁ Θεὀ, 
ἀλλὰ διὰ τὸ τύπον αὐτὸν ἐπέχειν τὴ μελλούση ἁκαταλύτου 
ζωὴ καἰἱεικὀνατυγχάνειντἠ ἀῑδίου βασιλεία των οὐρανών ' 
εἰ γὰρ un τούτο rjv, ἐκεῖνον ἐδει καταραθήναι μάλλον, o 
ἐν αὐτώ καὶ τὴ παραοάσεω γενομένη.. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν 
οὐ ποιεὶ, τὴν δὲ λοιπὴν ἁπασαν γην, ἐπεὶ, c εφαμεν, 
ἀφθαρτο nv καθὠ καὶ ὁ παράδεισο , πάντα αὐτομάτω 
προσφέρουσα, iva μὴ κἀκεῖοεν ἐξερχόμενο ὁ Ἀδάμ ἆμοχθον 
ἐχη καὶ αὐθι βίον, κόπων καὶ ιδρὠτων ἀπηλλαγμένον, 
προκατηρἁσατο αὐτήν οὑτω εἰπών ' « Επικατάρατο ἡ yr 
ἐν TOi ἐργοι σου ' ἐν λύπαι AY} αὐτὴν πᾶσα τὰ 


, 


a. Gen. 3, 12 b. Gen. 3, 24 


4] Ensi V [ 45-51 nota mg. Ταῦτὰ ἐστι (om. V) τὰ ἑπτὰ 
Εκδικούμενα R V deinde numeros a'-G' scrib. RV U 


l. Cette remarque atteste que Syméon, comme beaucoup de see 
contemporains, croit à la survivance du paradis sensible, maie non 
comme séjour des bienheureux ; Eth. | 8, 50; Nicétas Stéthatos, 
Opuscules (SC 81), p. 260 s. 

2. La note sur les sept chfttiments avec les numéros mis en marge 
est sans doute une réminiscence : Basier 1e Grano, Ep. 260, EG 32, 
957 C -960 A (cité par Doctrina Patrum, éd. Diekamp, 246, IX) i; 
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compte de Dieu, qui avait fait toutes choses très bonnes, et 
il dit: « C’est la femme que tu m'as donnée qui m'en a donné 
et j'ai mangé*.» Comme celle-ci à son tour imputait la 
faute au serpent et qu'ils ne voulurent pas du tout se 
repentir, ni tomber aux pieds du Maitre en demandant 
pardon, alors eux qui étaient comme en un palais royal 
et dans une demeure des plus nobles, je veux dire le 
paradis, il les chasse et les fait sortir de là, afin qu'ils 
continuent à vivre sur cette terre en exilés bannis hors 
des frontiéres. 

a Et aussitót il placa l'épée de feu pour garder l'accés 
de l'arbre de vieb. » Cela ne veut pas dire qu'à l'avenir ils 
seraient de nouveau ramenés, aprés leur réintégration, 
dans ce paradis sensible et matériel. Ce n'est pas pour 
cela qu'il a été conservé jusqu'à présentl ; ce n'est pas dans 
cette intention que Dieu ne l’a pas maudit, mais parce 
qu'il détenait un symbole de la vie indissoluble à venir 
et qu'il constituait une image du royaume éternel des 
cieux ; car s'il n'en était pas ainsi, c'est lui qui aurait dû 
étre maudit de préférence, puisque la transgression a eu 
lieu dans son enceinte. Mais, loin d'agir ainsi, Dieu s'en 
prend à tout le reste de la terre ; puisqu'elle était incorrup- 
tible, comme nous avons dit, au méme titre que le paradis, 
et produisait spontanément toutes sortes de fruits, afin 
qu'au sortir du paradis Adam ne retrouvát pas une vie 
sans souffrance, exempte de travaux pénibles et de sueurs, 
Dieu la maudit d'avance, en disant : u Maudite soit la terre 
en tes ceuvres8 ; c'est dans l'affliction que tu prendras en 


Tiiéodohf.t, extrait do la chaine : PG 80, 144 apparat ; voir égale- 
ment VHistoire sainte éditée par Vasiub v, Anecdota graeco-byzanlina, 
Moscou, 1893, p. 193 et les citations do Paris suppl. gr. 690 
(Scriptorium, 4, 1950, p. 16), de Vindob. phil. gr. 154 (Peu. des Ét. 
Byz. 20, 1962, p. 230). L'annotateur de Syméon transpose les 
chátiments do Cain /Gen. 4, 11-12) à Adam (Gen. 3, 17-18). 
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ἡμέρα τη ζωή. σου * ἀκάνθα και τριβόλου ἀνατελεῖ σοι 
και φαγἠ τὸν χόρτον τοῦ ἀγροῦ τὸν voi Οηρίοι και Toi 
ἁλόγοι ζώοι ἀφωρισμένον : ἐν ἱδρώτι τοῦ προσώπου σου 
φαγἠ τὸν ἁρτον σου, ἑω τοῦ ἐπιστρέψαι σε ει TV γην ἐξ 
ἡ ἐλήφθη , ὅτι γἠ ei καὶ ει γην ἀπελεύση”". » 

Εικότω οὖν ἐδει τω ει φθορὰν καὶ θάνατον κατενεχθέντι 
διὰ τη παραβάσεοι ρευστὴν kai φθαρτὴν ὠσαύτω γην 
κατοικεῖν καὶ τοιαὐτη ἀξίω μετέχειν τροφή . ᾿Επειδὴ 
γὰρ ἡ άφθονο τρυφή, ἡ ἀφθαρτο καὶ ακἁματο διαγωγἠ 
ει λήθην τών παρὰ Θεοῦ γεγονότων αγαθών καὶ ει KATA- 
qpóvnor αὐτὸν τὴ δοθείση ἠγαγεν εντολή , ἐν κόπω 
κατεδικἀσθη δικαίω καὶ ἱδρώτι τὴν γὴν ἐργάζεσθαι καὶ 
οὕτω κατ᾽ ολίγον ἐξ αὑτὴ ὦ ὑπὸ οικονόμου τινὀ κομίζεσθαι 
τὰ τροφἁ . Εἰδε πὼ καταραθεῖσα ἡ yÅ πρότερον καὶ 
τὴ προτέρα αὐτομάτου βλαστησεω στερηθεῖσα, OÙTW 
τὸν παραβάτην ἐδέξατο ; Οὗ χάριν καὶ διατἰ ; Ἵνα ἐργαζομένη 
μὲν παρ᾽ αὐτοῦ ἐν ἱδρώτι καὶ κόπω παρέχη τὰ ἐξ αὐτή 
συμμέτρω φυόμενα ει αὐτάρκη χρείαν αὐτώ, μὴ ἐργαζομένη 
δὲ μένη ἀκαρπο , ἁκάνθα καὶ τριβόλου μόνον προφέρουι 


a. Gen. 3, 17-18 


55 nota mg. Ἀλλ᾽ ἐρεῖ τι ἁπορων ÔTI, cl ἀφθαρτο ἦν ὁ Ἀδάμ 
καὶ δυνατὸ , εἰ καὶ μή φυσικἡ Ισχὐϊ ἀλλ᾽ ἐπικτήτω, καὶ ἀκάματον εἰχε 
διαγωγἠν,πώ ευκόλω ἐλογίσατο τὸ πονηρὀν καὶ ει τούτο κατένευσεν, 
ἐνθεν ov καὶ ταῦτα. Καὶ φαμὲν δτι τρεπτὀ ἠν καὶ ἀἁλλοιωτό — μόνη: 
γὰρ τὴ θεία φὐσεώ ἐστι τὸ ἀτρεπτον —, τὴν δὲ τροπὴν οὐκ ἀλλω 
δυνατόν εἶναι εἰ μή δι᾽ άγνοια ἡ λήθη ' καὶ εστιν ἡ μὲν λήθη (να 
διηνεκώὠ γρἠγορήἠ, ἡ δὲ ἀγνοια, (να ταπείνιυσιν ἐχη καὶ ὑπακοή] 
προ τὸν ποιητήν : καὶ εἰπερ ἐμακροθύμησε καὶ τὴν ἐντολὴν ἐφύλαξεν; 
ἱμελλεν ἀμφοτέρων γενέσοαι κύριο, λήθη καὶ ἀγνοία, o Qv, 
γινώσκων τὰ πἀντα ὅσα αὐτώ προσήἠκε κατὰ τἠν ρἰκείαντάξιν, μηδέποτε 
ἐλθεῖν ει λήθην τοῦ πεποιηκὀτο καὶ οὑτω ἐξ ἀνάγκη ἀεὶ εἰναι ἐν 
τω καλὠ U || 64 αὐτου AC | 65 προσφέρουσα AC 


1. Note de U : I Mais l’on pourra présenter cello difficulté : si 
Adam était incorruptible et puissant (non par force physique^ 


ÉTHIQUE I, CH. 2, 47-65 189 


elle ta nourriture tous les jours de ta vie ; elle produira 
pour toi des épines et des chardons cl tu mangeras l'herbe 
des champs réservée aux animaux sauvages et sans raison. 
Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front jusqu'à ton 
retour dans la terre d'oü tu as été tiré ; car tu es terre et tu 
retourneras dans la terre*. » 

Dans ces conditions, il convenait parfaitement à celui 
que sa transgression avait réduit à la corruption et à la 
mort, d'habiter une terre également transitoire et péris- 
sable et de prendre la nourriture adéquate qu'il 
méritait. En effet, puisque la jouissance sans restriction, 
le séjour incorruptible et exempt de fatigue l'ont conduit 
à l'oubli des biens venus de Dieu et au mépris de l'ordre 
donnél, il fut condamné avec justice à travailler la lerre 
avec peine et sueur pour en tirer sa subsistance au fur et 
à mesure, comme sous les ordres d'un économe. Tu as 
remarqué comment la terre, aprés avoir été maudite et 
dépouillée de sa germination spontanée antérieure, a reçu 
en cet état le transgresseur : dans quel but et pourquoi? 
C'est pour que, travaillée par lui à la sueur de son front 
dans des conditions pénibles, elle fournisse scs fruits en 
proportion pour satisfaire à son besoin, et si clic n'est pas 
travaillée, qu'elle reste sans fruit, et ne produise que 


mais surajoutée) et s'il avait une vie exempte de peine, comment 
a-t-il conçu facilement le mal et y a-t-il consenti, et cela, à l'intérieur 
(du paradis) ? Nous répondons qu'il était changeant et versatile, car 
l'immutabilité n'appartient qu'à la nature divine. Or le changement 
ne peut survenir que par ignorance ou par oubli ; l'oubli est là pour 
qu'il soit toujours sur ses gardes, l'ignorance, pour qu'il ait l'humilité 
et l'obéissance à l'égard du Créateur. S'il avait vraiment persévéré 
et gardé le commandement, il allait se rendre maître des deux, do 
l'oubli et do l'ignorance, de sorte que, connaissant tout ce qui lui 
revenait conformément à son propre rang, il n'en serait pas venu à 
oublier celui qui l'avait fait et il serait ainsi nécessairement toujours 
dans le bien. - Ces lieux communs viennent sans doute do Grégoire 
de Nazianze et du Damascene, que cite également NicétasStéthatos: 
Opuscules (SC 81), 68 $ 4, 78 $ 16, 104 $ 41. 
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Τοιγαροῦν και ἐξελθόντα Tob παραδείσου αὐτὸν πάσα ἡ 
κτἰσι , ἡ ὑπὸ Ocot παραχθεισα ἐκ TOÙ μὴ ὅντο , θεασαμένη! 
οὐκέτι ὑποταγήναι τω παραοάντι ἐβούλετο : ὁ rio λάμψαι 
οὐκ ἠθελεν, ἡ σελήνη φάναι οὐκ ἐφερε, τῷ ἁστρα ὀφΌήναι 
τούτω οὐχ εἰλοντο, αἱ πηγαὶ βρὺειν οὐκ ἐμελλον ' οὐκ 
ἐβούλοντο ρἑἐειν οἱ ποταμοί, ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἐμελέτα ὁ ἀήρ 
συσταλήναι και μὴ δούναι τώ προσκεκρουκὀτι αναπνοὴν 
TO θηρία και πάντα TO ζώα τη yn, γυμνωθέντα τούτον 
τη πρώην θεασάμενα δόξη,, καταφρονήσαντα αὐτου, 
ἐτραχύνθησαν ἁπαντα εὐθὺ κατ᾽ αὐτου ' ὁ οὐρανό KATA- 
πεσεῖν δικαίω ἐπ᾽ αὐτὸν oiovei πω κεκίνητο και ἡ yr] ἐπὶ 
τοῦ νώτου φέρειν τούτον οὐκ ἐστεγε. 

Ti οὖν; Ὁ δημιουργήσα TO πάντα καὶ πλὰσα τούτον 
Θεό , παραοήναι μέλλοντα προ καταβολἠ κόσμου ytvoo- 
K.WV τὴν εντολἠὴν τὸν Ἀδάμ καὶ τὴν ἐκ παλιγγενεσία αὐτου 
ζωήν καὶ ἀνάπλασιν διὰ τὴ ἐνσάρκου γεννήσεω του 
μονογενοὺ αὐτοὺ Yiob καὶ Θεοὺ προορἰσα,, Ti ποιεἰ ; 
Συγκρατεῖ πἁντα τη οικεἰα δυνάμει καὶ εὐσπλαγχνία καὶ 
ἀγαθοότητι, αναστέλλει τὴν ορμὴν TOV κτισμάτων απάντων, 
εὐθὺ καὶ τοὺτφ TO πάντα ωσαύτω καθυποτάττει, iva τω 
δι᾽ οὐ γέγονεν ἀνθρώπω δουλεύσασα, φΌαρτω φθαρτἠ 
γεγονυῖα, οτε πάλιν ἐκεῖνο ἀνακαινισθὴή καὶ πνευματικὸ , 
ἀφθαρτο καὶ ἀθάνατο γἑνηται, τότε καὶ αὐτή ἐλευθερωθεῖσα 
τὴ δουλεία ἡ KTIO1 ἡ ὑπὸ vob Θεοῦ τω προσκεκρουκὀτι 
ὑποταγεῖσα καὶ αὐτώ ἐκδουλεύσασα συνανακαινισθἠ αὐτω 
καὶ ἀφθαρτωθὴή καὶ πνευματικὴ βλη γένηται ᾿ τοῦτο γὰρ 
πρὸ καταβολἠ κόσμου ὁ πολυεύσπλαγχνο Θεδ καὶ Κύριο 


έ 


προωρἰσατο. 
Άλλα τούτων οὕτω σοφὠ ἐκ Θεού γεγονότων, Tob 


69 èçcpcv AC | 86-87 φθαρτἠ γεγονυία R [| 88 αὐτή R [| 92 
κόσμου om. V | 94 ἐκ Θεού 1. mg. 6 


l. Je n'ai pas rencontré de source (Apocryphes, iconographie 1) 
qui aurait pu inspirer cette description. 
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des épines et des chardons. Par conséquent, lorsqu'il 
sortit du paradis, toute la création tirée par Dieu du 
néant, à sa vue, refusait désormais de se soumettre au 
trangresscur : le soleil ne voulait pas luire, la lune ne 
supportait pas de paraître, les astres hésitaient à se faire 
voir de lui, les sources n'allaient plus jaillir, les fleuves 
refusaient de couler, l'air méditait de se replier sur lui- 
méme et de ne pas donner le souille au révolté ; les fauves 
et tous les animaux de la terre, en le voyant dépouillé 
de sa gloire antérieure, le prirent en dédain et tournérent 
tous leur sauvagerie contre lui ; le ciel était déjà comme 
en mouvement pour s'abattre sur lui avec justice et la 
terre s'impatientait de le porter sur son dosl. 

Que fait alors Dieu, l'auteur de l'univers qui a aussi 
formé Adam? Comme il savait, avant le commencement 
du monde, que celui-ci allait désobéir à son ordre, comme 
il avait prédéterminé que sa naissance à une vie nouvelle 
et sa restauration seraient subordonnées à la naissance 
dans la chair de son Fils unique et Dieu, que fait-il? Il 
retient tous les étres par un effet de sa propre puissance ; 
avec miséricorde et bonté il suspend l'assaut des créatures 
conjurées ; du méme coup il les soumet toutes, comme 
avant, à l'homme. Il veut que la création, assujettie 
à l'homme en vue de qui elle a été créée, en 
devenant corruptible pour (l’homme) corruptible, lorsque 
celui-ci sera restauré À nouveau et deviendra spirituel, 
incorruptible et immortel, qu'elle aussi, alors, soit délivrée 
de sa servitude et, aprés avoir été soumise par Dieu 
comme esclave au révolté, qu'elle soit restaurée avec lui, 
devienne incorruptible et toute spirituelle2. Voilà ce que 
Dieu trés miséricordieux et souverain avait prédéterminé 
avant la fondation du monde. 

Aprés ces événements survenus ainsi gráce à la sagesse 


2. L'idée est dans Rom. 8, 20-21, cité et commenté plus loin 
Eth. | 4, 70 s. 
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παραδείσου ἐκβληθεὶ ὁ Ἁδάμ ἐτέκνωσεν, ἑοΐωσε καὶ 
ἀπέθανεν ‘ οὑτω δὲ ouoiw καὶ οἱ ἐξ αὑτοῦ. Τοίνυν καὶ 
νεαρὰν την μνήμην ÉXOVTE οἱ τότε ἀνθρωποιτη ἐκπτώσεω , 
ὑπδ του Ἀδάμ züàvro Kait Εὖα τούτην ἐκδιδασκόμενρι, 
ἐσέβοντο τον Θεὸν καὶ ὦ δεσπότην ἐτίμων αὐτὸν. Διὰ δἠ 
τοὺτο καὶ ὁ Ἀβελ σὺν to Κάῑν Ουσία ἐκ TOv ὑπαρχόντων 


αὐτοῖ αὐτω προσέφερον ' ὀθεν και επὶ μὲν τοὺ "Αβελ τη 
προσφορὰ και Ουσία προσεσχηκεναι τὸν Osov γέγραπται, 
επὶ δὲ τοῦ Káiv οὐκέτι : kai TOÙTO γνόντα τὸν Kóiv λυπηθήναι 
λέγεται ἑω θανάτου καὶ ἐντεῦθεν πρ φθόνον kai φόνον 
του ἁἀδελφού προχωρήσαι". Ἀλλ᾽ Ἐνώχ μὲν μετὰ ταῦτα 
εὐαρεστήσα Θεώ ὑπ᾽ αυτοὺ μετετέθητι, Ἠλία δὲ ἐν ἁρματι 
ἀνελήφθη πυρὸ ®, rob Θεού δεικνύντο ἐκ τούτων ὅτι, εἰ 
μετὰ την ἀπόφασιν την κατὰ τοὺ Ἀδάμ καὶ τοὺ σπέρματο 
αὐτοῦ ἐξενεχθεῖσαν, εἰ μετὰ τὸ εξόριστου αὐτόν παρ᾽ αὐτοῦ 
γενέσθαι Tob. εὐαρεστήσαντα αὑτού VIOÙ ODTO τη UETA- 
θέσει καὶ μακροζωία ἐτίμησε καὶ τη φθορὰ, ἦτοι τη 
εἰ γην αποστροφἠ καὶ τη ἐν τώ αδη καταβάσεω , αὑτούῦ 
ἠλευθέρωσεν ὑστερον τεθνήξεσθαι ἡ, αληθέστερου εἰπειν, 
ἀλλαγήσεσθαιά μέλλοντα, πόση αν αὐτὸν εκείνον, εἰ uñ 
παρέβη τὴν εντολἠν, ἡ καὶ μετὰ τὸ παραοήναι εἰ μετενόησε, 
δόξη καὶ τιµή καὶ συμπαθεἰα ἠξίωσεν ἐνδον ἑάσα εἰναι 
τοὺ παραδείσου αὐτόν ; 

Οὐτω οὖν enmi χρόνου τα περὶ Θεοὺ κατὰ διαδοχἠν 
διδασκόμενοι ὑπ᾽ ἀλλήλων τὸν ποιητὴν αὐτῶν οἱ παλαιοὶ 
ἐπεγίνωσκον. "Ύστερον δὲ πληθυνθέντων Tov ανθρώπων: 
καὶ TV ἑαυτῶν διάνοιαν ἐκ VEOTNTO ἐπὶ τὰ πονηρὰ ἐκδεδω- 
κότων", εἰ λήθην καὶ ἀγνοιαν τοὺ πεποιηκότο αὑτού 
Θεού κατηνέχθησαν καὶ OÙ μόνον εἰδωλα καὶ δαίμονα w 
θεοὺ ἐσεβάσθησαν, ἀλλὰ καὶ αὐτὴν τὴν κτίσιν τὴν εἰ 


a. Gen. 1, 3-5 b. Gen. 5, 24 c. II Rois 2, 11 
d. Cf. I Cor. 15, 51 e. Gen. 6, | f. Gen. $8, 21 


102 καἰ-τή AC || 105 προσχώρησα». AC | 106 Θεὸν AC | 
111 μεταθέσει χαϊ-τὴ V | 116 δόξη — ἠξίωσεν i. mg. R || 124 
εἰ om. Α 
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de Dieu, Adam, chassé du paradis, eut des enfants, acheva 
de vivre et mourut ; il en fut de même pour ses descen- 
dants. Donc, les hommes de ce temps, qui avaient la 
mémoire toute fraîche de la chute et pleine de ce que leur 
avaient certainement appris sur ce point Adam et Eve, 
vénéraient Dieu et LDhonoraient comme leur maître. 
C'est pour cela que Cain et Abel lui offraient en sacrifice de 
leurs propres biens ; et Dieu, dit l'Écriture, agréa l'offrande 
et le sacrifice d'Abel, mais non celui de Cain. Ce que 
voyant, Cain en éprouva de la tristesse à en mourir, est-il 
écrit, et cela le mena à la jalousie et au meurtre de son 
frére». Mais apres cela ftnoch plut à Dieu et fut enlevé 
d'icib; Élie, d'autre part, fut élevé dans un char de feul. 
Voici ce que Dieu voulait montrer par là : si, aprés avoir 
porté sa sentence contre Adam et sa race, aprés avoir fait 
de lui un exilé, il a ainsi honoré d'un transfert et d'une 
vie prolongée ses descendants qui lui ont plu, s'il les a 
délivrés de la corruption, c'est-à-dire du retour dans la 
terre et de la descente en enfer, eux qui doivent mourir 
plus tard ou, pour mieux dire, être transformés!, alors, 
si (ce premier homme) n'avait pas violé son commande- 
ment, ou du moins s'il s'était repenti aprés l'avoir violé, 
de quelle gloire, de quelle dignité, de quelle bienveillance 
ne l'aurait-il pas jugé digne en le laissant séjourner à 
l'intérieur du paradis? 

C'est ainsi, gráce à la transmission réguliére des uns 
aux autres, au long des áges, des vérités qui concernent Dieu, 
que les anciens reconnaissaient leur Créateur. Par la suite 
les hommes se multipliérent* et, leur pensée se tournant 
dés la jeunesse vers le malf, ils tombèrent dans l'oubli et 
l'ignorance du Dieu qui les avait faits ; non seulement ils 
vénérérent comme dieux des idoles et des démons, mais 
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ὑπηρεσίαν αὐτών ὑπὸ του Θεού δοθεῖσαν αὐτοὶ Osorno- 
σαντε , ταύτη ἑλάτρευσανΆ, εἰ πὰσάν τε ασέλγειαν καὶ 
ακἀθαρτον πράξιν ἑαυτοὺ ἐκδεδώκασιὁν καταμιάναντε 
τὴν γην, τὸν αέρα, τὸν οὐρανὸν καὶ τὰ ὑπ᾽ αὐτὸν ἁπαντα 
TOi πράξεσι rai ἀτόποι αὐτῶν. Οὐδὲν yàp ἐτερον τῶν 
ἄλλων ἁπάντων οὑτω μιαίνει καὶ ἀκάθαρτον τὸ καθαρὀν 
ἐργον ἁπεργάζεται τοὺ Θεού, ὦ TO Οεοποιηθήναι αὐτὸ τούτο 
καὶ λατρευθήναι ioa καὶ Oso παρὰ τὸν πεποιηκότα καὶ 
κτίσαντα. Τοιγαρούν καὶ πάσα ἡ κτἰσι παρὰ vov ανθρώπων 
θεοποιηθεῖσα καὶ προσκυνηθεῖσα κατερρυπώθη και εἰ 
τελείαν κατήχθη φθορὰν * ὅτε δὲ ὁ κολοφών ἐπληρώθη τη 
ἁγαν κακἰα καὶ εἰ ἀπείθειαν ἁπαντε συνεκλείσθησαν ”, 
κατὰ τὸν θεῖον Απόστολον, τότε κατηλθεν επἰγη ὃ Υιό 
τοὺ Θεούὺ καὶ Θεὸ ἀναπλάσαι τὸν συντριβέντα, ζωοποιήσαι 
τὸν τεθανατωμένον καὶ τὸ εαυτοὺ πλάσμα ἐκ τη πλάνη 
ἀνακαλέσασθαι. 

*A»AQ προσέχετε, παρακαλώ, τη ἀκριβεία τοὺ λόγου 
ἐσται γὰρ ἡμῖν τε ωφέλιμο ὁ λόγο καὶ rai μετέπειτα 
γενεαῖ . Χρεών δὲ ἐξ εἰκόνο TIVO την Tob Λόγου σάρκωσιν 
καὶ τὴν ἐκ τη ἀειπαρθένου Μαρία απόρρητον γέννησιν 
αὐτοὺ θεωρήσαι καὶ yvovat kaw TÒ TN οικονομία ἐκεῖθεν 
μυστήριον τὸ ἀποκεκρυμμένον πρὸ Twv αιώνων άεἰ σωτηρίαν 


' 


τού γένου ἡμών. 


v'. Περὶ τὴΦ τοὺ Λόγου σαρκώσεωφ καὶ κατὰ Tiva τρόπον 
81 ἡμὰδ ἐσαρκώθη. 


Καθάπερ οὖν ἐν τη πλάσει πάλαι τη προμήτορο Εὖα 
την τοὺ Ἀδάμ πλευρὰν ἐψυχωμένην ἐλαβεν ὁ Θεὀ καὶ εἰ 
γυναίκα ταύτην ἀνφκοδόμησε — διὰ τοῦτο yàp οὐδέ ἐνεφὺ- 


a. CL Rom. 1, 25 b. CL Éphés. 4, 19 c. Rom. 11, 32 
d. ÉphóS. 3, 9 


425 του om. AC | 134 καὶ προσκυνηθεῖσα om. A i. mg. C 
Titulum {non numerum) capitis om. V 
2 ἐμψυχωμένην ACU (et infra) 
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cette création même que Dieu leur avait donnée pour leur 
service, ils la divinisérent et l'adorérent*; ils étaient 
adonnés à toute sorte de licence et d'impuretéü au point 
de souiller la terre, l'air, le ciel et tout ce qu'il recouvre, 
par leurs pratiques indécentes. En eiiet, aucune autre 
pratique ne souille et ne rend impure l’œuvre pure de Dieu 
comine de la diviniser elle-méme et de la vénérer à l'égal 
de Dieu, au mépris de celui qui l'a faite et créée. Dés lors 
toute la création à son tour, du fait que les hommes l'ont 
divinisée et adorée, fut souillée et réduite à une entiére 
corruption ; et lorsque la méchanceté eut atteint le comble 
de ses excés et que tous furent confinés dans la désobéis- 
sance, selon le mot de l'Apótre divin, alors descendit sur 
terre le Fils de Dieu, Dieu lui-même, pour reformer l'homme 
disloqué, vivifier l'homme mort et rappeler sa propre 
créature de son égarement. 

Eh bien ! faites attention, je vous en prie, à l'exacti- 
tude de ce que je dis ; car ce que je dis sera utile pour nous 
comme pour les générations futures. Mais il faut recourir 
à quelque image pour contempler l'incarnation du Verbe et 
sa naissance inexprimable de Marie à jamais vierge, et 
pour bien connaître le mystère de l'Économiel qui est 
de l'au-delà, qui était caché avant les siécles:] pour le salut 
de notre race. 


3. L'incarnation du Verbe et de quelle maniére il s'est 


κ 


incarné à cause de nous. 


De même donc que, jadis, dans la formation d'Eve, 
notre aieule, Dieu prit la cóte déjà animée d'Adam et en 
bátit une femme — telle est en eiiet la raison pour laquelle 


1. Syméon intervertit les termes de Paul qui parle de Γ« économie 
du mystére»; ci. Théol. 1, 108, et passim. 
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σησεν εἰ αυτὴν ὦ εἰ τὸν Ἀδάμ. πνοὴν ζωὴ , ἀλλα τὸ 
μέρο, ὃ ἐκ τη σαρκὸ αὐτού εἴληφεν, ει σώμα γυναικὸ 
δλόκληρον ἀπετέλεσε * καὶ τὴν ἀπαρχὴν του πνεύματο , ἦν 
σὺν τη ἐφυχωμένη σαρκὶ εἴληφεν, εἰ ψυχὴν ζώσαν τελείαν 
πεποίηκε, τὰ ἀμφότερα ἀνθρωπον ἐργασάμενο ἁμα —, τὸν 
αὐτὸν δή τρόπον καὶ ἐκ τὴ ayia Θεοτόκου και αειπἁὰρθενου 
Μαρία ἐψυχωμένην σάρκα λαβών ζύμην oióvel καὶ μικρὰν 
ἁπαρχὴν ἐκ Tob φυράματο τὴ φύσεω ημών, TOI ἐκ τη 
ψυχἠ ὁμοῦ καὶ του σώματο , ὁ πλαστουργὀ καὶ κτἰστη 
Θεδ ἠνωσε τη εαυτοὺ ἁκαταλήπτω καὶ ἀπροσίτω θεότητι, 
μάλλον δὲ τὴ ἡμετέρα οὐσία όλην τὴ θεότητο αὐτοῦ τὴν 
ὑπόστασιν ἑνώσα οὑσιωδώ , ἁμίκτω τε μίξα αὐτήν 
εκείνη, τὴν ἀνθρωπίνην τὴ εαυτού, οικοδόμησε ταύτην εἰ 
ναὸν ἁγιον ἑαυτω καὶ ἀναλλοιώτω καὶ ἀτρέπτω αὐτὸ ὁ τού 
Ἀδάμ ποιητὴ τέλειο ἐγένετο ἀνθριοπο . 

"Ωσπερ yàp ἐκ τη εκείνου πλευρὰ τὴν γυναίκα ἐποίησε, 
καθὰ πρόσθεν εἱρήκαμεν, οὑτω ἐκ τὴ αὐτοὺ Ουγατρὸ 
Μαρία τὴ ἀειπαρθένου καὶ Θεοτόκου σἀρκα δανεισάμενο 
καὶ ἀναλἀὰβών ἀνευ σπορὰ ὁμοίω ἐγεννήθη τὼ πρωτο- 
πλάστου, iva καθάπερ εκείνο δια τὴ παραβάσεω ἀρχή 
τὴ ἐν φθορὰ καὶ θανάτω γενέσεω ἡμών ἐχρημάτισεν, 
obto ὁ Χριστό καὶ Θεδ διὰ τὴ ἐκπληρώσεω ἀπάση 
δικαιοσύνη  ἁπαρχἠ τὴ ἐν ἀφθαρσία ἀναπλάσεω καὶ 
ἀθανασία ἡμῶν γένηται. Τούτο yàp βούλεται καὶ Παύλο 
οὗτω λέγων ὁ θειο ' « Ὁ πρώτο ἀνθρωπο ἐκ yr] Χχοϊκὸ., 
ὁ δεύτερο ἀνθρωπο ὁ Κύριο ἐξ obpavob ' oio ὁ χοϊκὸ , 
τοιούτοι καὶ οἱ χοϊκοί ' καὶ oio ὃ ἐπουράνιο , τοιοὗτοι καὶ 
οἱ ἐπουράνιοι!. » Καὶ πάλιν ' «᾽Απαρχὴ Χριστὸ , ἐπειτα 


a. CL Matth. 3, 15 b. I Cor. 15, 47-18; cf. £th. 13 


8 άνθρωπον om. A i. mg. G | ἐργασάμενοι A (corr. C?) | 
10 ζύμη ... μακρὰν AC | 31 Χριστὸ : Κύριο A 


1. Sur le thème de la nouvelle Eve dans la théologie byzantine, 
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il ne lui insuffla pas comme à Adam un souffle de vie ; 
mais avec la partie qu'il prit de la chair de l'homme il 
constitua un corps de femme complet et de ce prélévement 
du souffle qu'il prit avec la chair animée il fit une âme 
vivante parfaite, réalisant avec les deux ensemble un étre 
humain —, exactement de la meme maniére, ayant pris 
de la sainte mére de Dieu et toujours vierge Mariel une 
chair animée, comme levain et modeste prélévement tiré 
de la páte de notre nature, c'est-à-dire à la fois de l'àme 
et du corps, Dieu, le modeleur et le créateur, l'a unie à sa 
divinité incompréhensible et inaccessible ; ou plutót c'est 
à notre essence qu'il unit en essence la substance entière 
de sa divinité ; mélant sans confusion celle-ci à celle-là, 
l humaine à la sienne propre, il l'a édifiée comme un temple 
saint pour lui-méme ; sans mutation ni altération, le Créa- 
teur d'Adam est devenu lui-même homme parfait. 

En effet, comme il fit la femme avec la côte d'Adam, 
ainsi que nous l'avons déjà dit, de méme, en empruntant 
à la fille d'Adam, Marie toujours vierge et mére de Dieu, 
la chair qu'il assume sans germe humain, Dieu est né comme 
le premier homme, afin que, de méme que celui-ci par sa 
transgression a joué le róle de principe pour notre nais- 
sance à la mort et à la corruption, de méme le Christ-Dieu, 
par l'accomplissement de toute justice», devint les pré- 
mices de notre nouvelle formation dans l'incorruptibilité 
et de notre immortalité. C'est ce que le divin Paul veut 
exprimer en disant : « Le premier homme tiré de la terre 
est terrestre? ; le deuxième homme, le Seigneur, vient du 
ciel. Tel le terrestre, tels aussi les terrestres ; tel le céleste, 
tels aussi les célestes*-, m Et encore : « Les prémices, c'est 
le Christ; ensuite viennent ceux qui appartiennent au 


voir l'étude de A. Wenger, dans Bulletin de la Soc. d'Él. Mariales 13, 
1955 (Nouvelle Éve II), p. 43 s. Nicétas traite le méme sujet d’après 
son maître : Opuscules (SC 81), p. 424 s. 

2. Cf. ΕΙΠ. 13, commentaire du verset. 


10 


15 


20 


25 


30 


35 


45 


50 


55 


198 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 


ol του Χρίστου:. » Επειδὴ γὰρ ψυχἠ καὶ σώματι τέλειο 
ἐχρημάτισεν ἀνθρωπο ὁμοιο ἡμῖν κατὰ πάντα πλὴν 
αμαρτία b, διὰ τὴ ει αὐτὸν πἰστεω μεταδιδοὺ ἡμῖν ἐκ τὴ 
αὐτου θεότητο , Ovyyevei καὶ rua αὐτου κατὰ τὴν τὴ 
θεότητο αὐτου φύσιν καὶ οὐσίαν ἐργάζεται. Και ὅρα pot του 
μυστηρίου τὸ καινὸν καὶ παράδοξον. Ἐλαβεν ἐξ uwv ὁ 
Θεὸ Λόγο nv κατὰ φύσιν οὐκ εἰχε σάρκα καὶ ἐγένετο 
ἀνθρωπο , ὅπερ οὐκ nv * μεταδίδωσι τοῖ πιστεύουσιν εἰ 
αὐτὺν τὴ αὐτου θεότητο, ἦν οὐδεί οὐδέπω ἀγγέλων ἡ 
ἀνθρώπων ἐκτησατο, καὶ γίνονται θεοὶ, ὅπερ οὐκ ἡσαν, 
θέσει καὶ χάριτι ' ούτω γάρ χαρἰζεται αὐτοῖ εξουσίαν του 
vioù Θεού γίἰνεσθαιῦ, 610 καὶ ἐγένοντο καὶ ἀεὶ ωσαύτω 
γίνονται καὶ οὐδέποτε TOÙ μὴ γίνεσθαι λἠξουσι. Καὶ ἀκουε 
Παύλου τούτο παραινούντο τοὺ θείου ' « Καὶ καθὠ 
ἐφορέσαμεν TV εικόνα τοὺ χοϊκού, φορέσωμεν καὶ τὴν 
εικόνα τοὺ ἐπουρανίου!. » Καὶ ταύτα μὲν περὶ τούτων ' 
ἐχέσθω δὲ καὶ αυθι τὴ ἀκολουθία ὁ λόγο. 

Ἐπειδὴ γὰρ διὰ τη σωματικἠὴ παρουσία αυτού ὃ eri 
πάντων Θεὸ τοὺ ανακλάσαι καὶ ἀνακαινίσαι τον ἀνθρωπον 
ἐλήλυθεν επὶ yr] καὶ τὴν δι᾽ αὐτὸν καταραθεῖσαν ἁπασαν 
κτίσιν ἐπευλογησαι, ἀκουε VOUVEXO πρώτον μὲν τὴν 
ψυχὴν nv ἀνέλαβεν ἐζώωσε καὶ ἀφθαρτώσα ἐθεοποίησε, 
τὸ δὲ ἀχραντον αὐτοὺ καὶ θειον σώμα, εἰ καὶ ἐθέωσεν, 
ἀλλ᾽ ὅτι φθαρτὀν αὐτο καὶ ὑλικὸν περιέφερε. Τὸ γὰρ ἐσθίον 


a. I Cor. 15, 23 b. Héb. 4, 15 ο. Jn 1, 12 d. | Cor. 15, 49 


37 καινὀν!-ὁμοῦ R | 53 καὶ ἀφΟαρτίσα ἐθέωσεν A**« C || 53-55 
nota mg. Περὶ τούτου καὶ ει τὸν 1° λόγον : τεΟεωμένην γὰρ φησι 
κἀκεῖ τὴν σάρκα του Λόγου A V U | 54-55 εἰ καὶ — αὐτό (αὐτὸν 
ΑΟ: οὐκέτι, ἀλλα φθαρτὸν αὐτὸ R 


1. Note marginale : «Sur ce point (Syméon revient) dans le 
discours 10 ; car il dit là aussi : la chair du Verbe divinisie. » Le terme 
τεΟεωµένην (Élh. 10, 78) indique que la note porte ici sur ἐθέωσεν 
(1. 54) ; en effet, R, qui omet le terme, omet également la note. 
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Christ».» En effet, puisqu'il a pris rang d'homme parfait 
composé de corps et d'áme, semblable à nous en tout 
hormis le péché:», en nous faisant part de sa divinité grâce 
à la foi que nous avons en lui, il nous apparente à lui selon 
la nature et l'essence de sa divinité. Et regarde avec moi 
la nouveauté et le paradoxe du mystère. Dieu le Verbe 
nous a emprunté la chair, qu'il n'avait pas par nature, et 
il est devenu homme, ce qu'il n'était pas ; il donne en 
partage à ceux qui croient en lui sa propre divinité, que 
nul parmi les anges ni les hommes n'a jamais acquise, et 
ils deviennent dieux, ce qu'ils n'étaient pas, par adoption 
et par grâce. Il leur accorde de ce fait le pouvoir de devenir 
fiis de Dieuc ; c'est pourquoi ils le sont devenus, ils le 
deviennent sans cesse de la méme façon et jamais ils ne 
cesseront de le devenir. Écoute d'ailleurs la recomman- 
dation du divin Paul : « Et de méme que nous avons porté 
"image du terrestre, portons aussi l'image du céleste*]. » 
Cela suffit sur ce point ; que le discours reprenne la suite 
du développement. 

Puisque Dieu, souverain de l'univers, a recouru à la 
présence corporelle pour venir sur terre restaurer et renou- 
veler l'homme et bénir par surcroît toute la création 
maudite à cause de lui, écoute attentivement! tout 
d'abord il a donc vivifié l'àme qu'il avait assumée et il l'a 
faite Dieu en la rendant incorruptible ; quant à son corps 
immaculé et divin, bien qu'il l'eût divinisél, il le portait 
cependant encore comme un vétement périssable et maté- 
riel2. Ce qui mange et qui boit, qui peine et sue, qui est 


2. La variante du texte met on opposition R ot V. Elle vient 
probablement d'une modification duo au premier éditeur et de co 
fait le probléme de la leçon oiiglnalo est bien difficile à résoudre. 
Le parallélisme peut jouer aussi bien en faveur de V, car nous 
trouvons encore ἐθέωσεν plus bas (li. 71) qu'en faveur de R, puisque 
οὐκέτι revient dans un contexte semblable (88 etch. 5, 114). La note 
concernant ἐθέωσεν ayant été omise par R, nous avons là un indice 
que les deux copies anciennes sont indépendantes. La question est 
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καὶ πῖνον, τδ κοπιοῦν καὶ Ἱδρώτα φέρον, τὸ δεσμούμενον 
καὶ τυπτόμενον, ἐπὶ σταυροὺ τε ἁναρτώμενον καὶ καθηλούμε- 
vov, φθαρτὸν ἐστι δηλονότι καὶ ὑλικὸν ' ταύτα γὰρ ἁπαντα 
φθαρτοὺ σώματο ιδιώματα καθεστήκασιν, οθεν και ἀπέθανεν 
καὶ ἐν μνημείω κατετέθη νεκρὸ . Μετὰ δὲ τὸ ἁναστήναι 
ἀφθαρτον, καὶ αὐτὸ τὸ σώμα πνευματικὀν, θειον πάντη καὶ 
ἀῦλον, συνανέστησεν * ἐνθεν τοι οὐδέ τὰ σφραγίδα τοὺ 
μνήματο ἐλυσεν ἐξελθὼν ", ἀλλὰ kai τῶν Ουρών κεκλεισμέ- 
νων! ἁἀκωλύτω εἰσήρχετο καὶ ἐξήρχετο. Διατί δὲ οὐκ 
εὐθὺ σὺν τὴ ψυχἠ καὶ τὸ σώμα οπερ ἀνέλαβε πνευματικὸν 
καὶ ἀφθαρτον ἀπειργάσατο ; Ἐπειδὴ paywv καὶ ὁ Ἁδάμ ἐκ 
τοῦ ξύλου, οὐ ἐνετείλατο αὑτώ ὁ Θεὀ uh φαγεῖν, εὐθὺ μὲν 
TOv τὴ ψυχἠ παρατὰ ἀπέθανε θάνατον, τὸν δὲ τοῦ σώματο 
μετὰ πολλού ὑστερον ἑνιαυτοὺ , καὶ διὰ τούτο τὴν τὸ 
επιτίμων δεξαμενὴν ψυχἠν τὴ τοῦ θανάτου τιμωρία πρώτον 
ἀνἑστησέ τε καὶ ἐζώωσε καὶ ἑθέωσεν, εἰθ᾽ οὕτω τὸ σώμα, 
κατὰ τὴν πάλαι ἐξενεχθεῖσαν ἀπόφασιν ἀποστρέφειν διὰ τοῦ 
θανάτου εἰ γἠν, τὴν ἀφθαρσίαν διὰ τὴ ἀναστάσεω ἀπολαβειν 
ὠκονόμησεν ' οὐ μόνον δὲ, ἀἁλλὰκατελθών ἐν τῷ ἁδη, τών μὲν 
ἐκεῖσε κατεχομένων ayiov τὰ ψυχὰ TOV αιωνίων ἐλευθε- 
ρώσα δεσμών ἐξανέστησε καὶ εἰ τόπον ἁναπαύσεω kai 
φωτδ ἀνεσπέρου κατέταξε, τὰ δὲ σώματα αὐτών οὐκέτι, 
ἀλλ᾽ εἴασεν αὐτὰ ἐν σοροι μέχρι τὴ κοινἠ ἀναστάσεω 
Tō γοῦν μυστήριον τούτο οὐ μόνον TO ρηθέἑντι τρόπω 
γέγονεν ἀπ᾿ αρχἠ Χριστού ἐν ολω TO κόσµω, άλλα καὶ ἐφ᾽ 
¿vi ἑκάστω TOV πάλαι αγίων ἐγένετο καὶ μέχρι τοῦ νὺν EL 


a. Cf. Maith. 28, 2 b. Jn 20, 19 


61 πἀὰντηγόμοῦ R j 65-66 i. nig. ἐρώτησι,, λύσι R V | 80 
ànapx]  R || 80-82 ἀλλα kai — γίνεται 1. mg. C 


résolue par l'accord général sur τεθεωμένην, dans Élh. 10, 78, terme 
visé par la note. Pour la doctrine, on peut trouver un rapport avec 
Léonce ne Byzance : PG 86, 1324 D; voir V. Grumel, «La 
sotériologie de Léonce de Byzance », dans Echos d'Orient, 36, 1037, 
p. 385-397. 
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enchaîné et frappé, qui est élevé et cloué sur la croix, est 
évidemment périssable et matériel ; tout cela constitue 
des propriétés du corps corruptible, et c'est pourquoi il 
est mort et a été déposé dans un tombeau à l'état de 
cadavre. Mais aprés qu'il fut ressuscité incorruptible, il a 
ressuscité en méme temps le corps lui-méme à l'état spiri- 
tuel, parfaitement divin et immatériel ; de là vient qu'il 
ne brisa pas les sceaux de la tombe* en sortant! et qu'il 
entrait et sortait sans obstacle, alors que les portes étaient 
closesé. Et pourquoi donc n'a-t-il pas rendu spirituel et 
incorruptible, immédiatement, en méme temps que l'âme, 
le corps qu'il a assumé ? C'est qu'Adam, de son côté, quand 
il eut mangé de l'arbre dont Dieu lui avait interdit de 
manger, immédiatement aprés la transgression subit la 
mort de l'àme, et celle du corps bien des années plus tard 
seulement ; à cause de cela donc c'est l'àme, atteinte par 
la sanction de la peine de mort, qu'il a ressuscitée d'abord, 
vivifiée et divinisée, et. c'est ensuite que le corps, soumis à 
l'ancienne sentence de devoir retourner en terre par la mort, 
a recouvré parla résurrection l'incorruptibilité,comme Dieu 
en avait disposé. Non content de cela, il est encore descendu 
en enfer et il a délivré de leurs liens séculaires les âmes des 
saints retenus là ; il les a ressuscités et rangés dans le 
lieu de repos et de lumiére sans déclin, mais non encore 
leurs corps qu'il a laissés dans leurs tombes jusqu'à la 
résurrection générale. 

Ce mystére donc n'est pas seulement devenu, de la 
maniére que nous avons dite, propre au Christ, à l'origine, 
pour une fois au monde2* mais il s'est réalisé en chacun 
des saints d'autrefois et il se réalise sans cesse jusqu'à 


1. Conclusion tirée du texte de Matthieu ; l'ange roule la pierre 
aprés la résurrection. Mais ce n'est peut-étre qu'une réminiscence 
liturgique. 

2. La négation οὐ μόνον et ἀπὶ ἀρχὴ (qu'on ne peut lire ἁπαρχη 
avec R) donnent un sens restrictif et historique h h-J δλῳφ τω kóouo 
que je traduirais encore : dans toute l'histoire du monde. 
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γίνεται. Λαμβάνοντε yàp τὸ του Δεσπότου ἡμών καὶ Θεοὺ 
Πνεύμα, συμμέτοχοι αὐτου τη Οεότητο και τη οὐσία 
γινόμεθα ` ἐσθίοντε δὲ την παναμώμητον αυτοὺ σάρκα, τὰ 
θεία λέγω μυστήρια, σύσσωμοι αὐτου και συγγενεὶ ἐν 
ἁληθεία ὁλοκλήρω γινόμεθα, καθὠ καὶ αὐτὸ ὁ Ocio 
Παύλο φησιν Οτι « ὀστοὺν ἐσμεν ἐκ τῶν ὀστέων αυτού καὶ 
σαρξ ἐκ τη σαρκδ αὐτου΄ » καὶ πάλιν, ὁτι «ἐκ τοὺ 
πληρώματο αὑτοὺ τη θεότητο, ημεὶ, δηλονότι πἀὰντε , 
ἐλάοομεν καὶ χάριν ἀντί χάριτο b. » Τούτο δὲ γινόμενοι, 
όμοιοι αὐτώ TW φιλανθρώπω Oso καὶ Δεσπότη UOV κατὰ 
χάριν γινόμεθα, ανακαινιζόμενοι καὶ ἀνανεούμενοι την 
ψυχήν, ἁἀφθαρτοποιούὑμενοί τε καὶ ὦ ἐκ νεκρών ζώντε 
ἐξανιστάμενοι, αυτόν δηλαδή τὸν οµοιον ἡμῖν γενέσθαι 
καταξιώσαντα βλέποντε καὶ βλεπόμενοι ὑπ᾽ αὐτοὺ οι 
ἀξιωθέντε ὀμοιοι γενέσθαι αὐτώ, ὦ εἰ τι ἀπό μακρόθεν 
πρόσωπον φίλου αὑτοὺ καθορα καὶ διαλέγεται αὐτῷ καὶ 
προσομιλεὶ καὶ φωνἠ ακούει αὐτοῦ. 

Οὑτω τοιγαροῦν οἱ ἀπ᾿ αιώνο ἁγιοι, οι πἁλαι τε καὶ νυν 
πνευματικὸ βλέποντε, οὐ σχήμα ἡ εἰδο ἡ ἐκτύπωμα 
βλέπουσιν, ἀλλὰ co ασχημἁτιστου, ὦ καὶ αὐτοὶ po ἐκ 
10b φωτό Πνεύματο χρηματίζοντε . Τοιοῦτο δὲ ἑκαστο 
τῶν αγίων γινόμενο , οὐχὶ καὶ τὸ σώμα αὐτού ευθὺ ἀφθαρτον 
καὶ πνευματικὀν γίνεται, ἀλλα καθάπερ σίδηρο ὑπὸ TOÙ 
πυρὸ ἐκπυρούμενο τὴ λαμπρότατο μὲν αὑτοὺ µεταλαμ- 
βάνει καὶ τὴν μελανίαν εὐθὺ αποβάλλεται, χωριζόμενο δὲ 
πάλιν TOD πυρὸ ψυχρὸ καὶ μέλα καθοράται καὶ γίνεται, 


a. Éphés. 5, 30 b. Jn 1, 16 el Col. 2, 9 


82 nuwv post Θεοὺ V 86 γενόμεθα AC | 103 αὐτοῦ om. A 1. 
mg. C i| 107 μέλο --πάλιν R 


1. L'interférence de citations est curieuse. Syméon veut citer 
Paul et c'est un texte de Jean qui lui vient; il y ajoute cependant 
τη θεότητο quiestdans Col. Si la place de δηλονότι ne s'y opposait, 
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maintenant. En recevant en effet l'Esprit de notre Maître 
et Dieu, nous devenons participants de sa divinité et de 
son essence ; et en mangeant sa chair tout immaculée, je 
veux dire les divins mystères, nous devenons en réalité 
intégralement incorporés et apparentés à lui, comme le dit 
le divin Paul lui-même : « Nous sommes l'os de scs os et la 
chair de sa chair- n et encore : a C'est de la plénitude de sa 
divinité, que nous, nous tous évidemmentl, avons recu, et 
gráce sur gráceb.» Une fois parvenus à cet état, nous 
devenons semblables selon la gráce à Dieu lui-méme, l'ami 
des hommes et notre maitre, restaurés que nous sommes et 
renouvelés dans notre âme, rendus incorruptibles et 
vivant comme ressuscités des morts; c'est-à-dire que 
nous voyons celui qui a daigné devenir semblable à nous 
et qu'il nous voit, nous qui avons été admis à devenir 
semblables à lui. de la meme façon que quelqu'un voit à 
distance le visage d'un ami avec lequel il converse, auquel 
il adresse la parole et dont il entend la voix. 

C'est ainsi, par conséquent, que les saints de tout temps, 
ceux qui autrefois et maintenant voient en esprit, ne 
voient pas une forme, une image ou une représentation, 
mais une lumiére dépourvue de forme, parce qu'ils font 
eux-mêmes figure de lumière, venue de la lumière2 qu'est 
l'Esprit. Lorsque chacun des saints en vient là, son corps 
ne devient pas lui-même immédiatement incorruptible et 
spirituel ; mais comme le fer rendu incandescent par le feu 
acquiert une part de son éclat et perd du méme coup sa 
teinte sombre, et à l'inverse, apparait et devient froid et 


on pourrait ad mettre qu'il vient souligner l'addition (— de la divinité, 
bien entendu —) puisque πάντε est déjà dans le texte et n'a pas 
besoin d'étre introduit. En réalité Syméon cite de mémoire comme 
ailleurs : Théol. 1, 286; Élh. 1 2, 145. 

2. On peut se demander si Syméon a pensé à l'expression du 
Symbole lumen de lumine, car l'article change le sens ; de toute facon 
il ne s'agit pas ici d'une émanation, mais do l'illumination par gráce. 
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οὑτω δἠ καὶ τὰ σώματα rov ayiov ὑπὸ τὴ ἑνωθείση τη 
ψυχἠ αὐτών XÜPITO , TOI τοῦ θείου πυρδ μεταλαμοάνοντα, 
αγιάζονται καὶ ἐκπυρούμενα διαυγἠ και αυτὰ γίνονται καὶ 
πολὺ TOV ἄλλων σωμάτων διαφορώτερα xai τιμιότερα 
ἁποκαθίστανται. Ἐπειδὰν δὲ ἡ ψυχἠ ἐξέλθοι kai Tov σώματο 
χωρισθἠ, εὐθὺ και αυτὰ τὴ φθορά παραδίδονται καὶ ἐκ TOÙ 
κατὰ μικρὸν διαλύονται ' τὰ δὲ και επι πολλοὺ χρόνου 
διαμένουσι, μήτε ἀφθαρτα μένοντα παντελὠ , μήτε πὰᾶλιν 
τελείω φθειρόμενα, ἀλλα καὶ τη ἀφθαρσία καὶ τη 
φθορἁ τὰ γνωρίσματα ἐν ἑαυτοῖ διασώζουσιν, εἰ την 
τελευταίαν ἐξανάστασιν ἀφθαρτωθήναι τελείω καὶ ἀνακαι- 
νισθήναι τηρούμενα. 

Tivo οὖν ένεκεν καὶ διὰ τὶ ; "Οτι οὐκ ἐπρεπεπρο τὴ TOV 
κτισμάτων üvakaivioeo τὰ TOV ανθρώπων ἀναστήσεσθαι 
καὶ ἀφθαρτωθήσεσθαι σώματα, ἀλλ᾽ ὥσπερ αὑτη παρήχθη 
πρώτον ἀφθαρτο , ἐπειτα ὁ ἀνθρωπο , ὑστερον, οὑτω πὰᾶλιν 
πρώτον τὴν κτίσιν ἀπδ τὴ φθορὰ εἰ την ἀφθαρσιαν χρη 
μεταποιηθήναι, εἴτ᾽ οὖν ἄλλαγηναι, καὶ οὑτω σὺν αὐτη καὶ 
ἁμα AÙTN καὶ τὰ φθαρέντα σώματα Tov ἀνθρώπων ἀνακαι- 
νισθήναι, iva καὶ αὖθι πνευματικὸ καὶ ἀθάνατο ὁ ἀνθρωπο 
γεγονω ἐν ἀφοἁρτω χωρίω καὶ ἀῑδίω και πνευματικὠ 
κατοικἠ. Καὶ οτι τούτο ἐστιν ἀληθέ , ἀκουε Πέτρου λέγοντο 
τοὺ ἀποστόλου ' «'ΤΙξει dE ἡ ηµέρα Κυρίου ὦ κλέπτη ἐν 
νυκτί, ἐν ἡ οὐρανοὶ πυρούμενοι λυθήσονται καὶ στοιχεία 
καυσούμενα τήκεται: », οὐχ © ἀπολλυμένων τούτων, 
ἀλλ᾽ c ἀναχωνευομένων δηλονότι καὶ ἀναστοιχειουμένων 
εἰ κρεἰττονὰ τε καὶ ἀίδιον λἠξιν. Πόθεν τούτο δήλον ; Ἐξ 
αὐτῶν πάλιν TOV βημάτων TOU ἀποστόλου, δι᾽ ov ἐπιφέρει 
λέγων : « Kaivod δὲ οὐρανοὺ καὶ καινὴν γἠν κατὰ τὸ 
ἐπάγγελμα αὐτοὺ προσδοκώμενῦ. » Κατὰ ποιον καὶ tivo 


a. II Pierre 3, 10 b. II Pierro 3, 13 


118 ἀφθαρτισθήναι AC | 122 καὶ ἀφθαρτωθήσεσθαι om. A 1. 
mg. C | 127 ἀνθρωπο καὶ αθάνατο transp. AC {ò om. A p. c. C)| 
130 τοῦ ἀποστόλου λέγοντο transp. V 
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sombre, quand il est séparé du feu, de la môme façon exacte- 
ment, sous l'action de la grâce unie à leur âme, c'est-à-dire 
en prenant part au feu divin, le corps des saints est sanc- 
tifié et devient lui aussi translucide par incandescence ; il 
est dans un état tout différent et bien plus noble que celui 
des autres corpsl. Puis, lorsque l’âme vient à sortir et à se 
séparer du corps, aussitôt lui aussi est livré à la corruption 
et se dissout peu à peu ; parfois cependant il en est qui 
subsistent durant de longues années, sans demeurer tout à 
fait incorruptibles, ni non plus entièrement corrompus ; ils 
continuent à porter sur eux les signes caractéristiques et 
de l'incorruptibilité et de la corruption, préservés en vue 
de la résurrection finale pour être rendus parfaitement 
incorruptibles et pour être renouvelés. 

Dans quel but et pourquoi cela? C'est qu'il ne convenait 
pas que les corps humains ressuscitent et deviennent 
incorruptibles avant le renouvellement de la création. De 
méme que la création a été produite la première incorrup- 
tible et puis l'homme, un peu plus tard, de méme il faut 
encore que la création soit transformée la premiére de la 
corruption à l'incorruptibilité, ou subisse sa mutation, pour 
que soient restaurés alors avec elle et en móme temps 
qu'elle les corps humains corrompus, de sorte que l'homme 
redevenu spirituel et immortel puisse habiter en un lieu 
incorruptible, éternel et spirituel. En confirmation de cette 
vérité, écoute l'apótre Pierre qui dit : «Comme un voleur 
dans la nuit, viendra le jour du Seigneur, oü les cieux 
enflammés se dissoudront et les éléments embrasés se 
liquéfieront0.» Non qu'ils doivent périr, mais ils sont 
refondus et transmués en un état meilleur et éternel. 
D'oü le savons-nous? Encore des paroles mómes de 
l'Ap6tre qui ajoute : « Nous attendons des cieux nouveaux 
et une terre nouvelle, suivant sa promesseb. » Quelle pro- 


l. Comparaison analogue avec la fournaise incandescente 
Élh. 7, 409. 
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ἐπάγγελμα ; Κατὰ τὸ τοῦ Χρίστου πάντω καὶ Θεοῦ ἡμὼν 
τοῦ εἰπόντο ' «Ὁ οὐρανό και ἡ γη παρελεύσεται, οι δὲ 
λόγοι µου οὐ uñ παρέἐλθωσιν“. » Παρέλευσιν τοῦ οὐρανοῦ τἠν 
ἐναλλαγὴν αὐτοῦ cipnko , καν yàp ὁ οὐρανό, φησίν, 
ἀλλαγήσεται, ἀλλ᾽ οἱ ἐμοί λόγοι τὸ ἀναλλοίωτον καὶ πἁάγιον 
εξουσι. Τοῦτο γὰρ καὶ ὁ προφήτη Δαυίδ προανακέκραγεν 
οὗτω εἰπών ' «Καὶ ὡσεί περιοὀόλαιον ἐλίξει αὑτοῦ καὶ 
ἀλλαγήσονται ' σὺ δὲ ὁ αὐτὸ εἰ καὶ τὰ ETN σου οὐκ ἐκλεί- 
ψουσιθ. » Ti τοίνυν των λόγων τούτων σαφέστερου γενοιτ᾽ 
àv ; , t ] 

᾿Αλλὰ σκοπήσωμεν πὠ ἡ κτἰσι ἀνακαινισοήσεται καὶ ει 
τὸ ἀρχαιον ἁποκατασταθήσεται κἀλλο . 


Ô'. Πὠ αὖθι ἡ κτίσι μέλλει πάσα ἀνακαινισθήναι καὶ 
γενέσθαι καινούὐ οὐρανοὺ καὶ καινὴν γην κατὰ TOv θειον 


᾿Απόστολον. 


Καινοὺ τοιγαροῦν οὑρανοὺ καὶ καινἠν γην ἐπαγγειλα- 
μένου αὐτοῦ, οὐδεὶ ἀντερεῖ των πιστών : οὐδέ μὴν ἀρα τῷ 
Κυρίω tavta λέγοντι ἀπιστήσει. Καθάπερ yàp τὰ ἡμέτερα 
λυόμενα σώματα οὐκ ει τὸ μηδαμἠ μηδαμώ εἰναι χωρεῖ, 
ἀλλα πάλιν διὰ τη ἀναστάσεω ἀνακαινίζεται, οὑτω δήἠ καὶ 
ὁ οὐρανό καὶ ἡ γη καὶ τὰ ἑν αὐτη πάντα, ἤγουν πάἆσα ἡ 
κτἰσι . ἀνακαινισθήσεται καὶ ἐλευθερωθήσεται απὀ τη 
δουλεία τη «φθορά 0 : καὶ συμμεθέξει τὰ στοιχεία ταῦτα 
μεθ᾽ nuov τη ἐκεἰίθεν λαμπρότητο καὶ ὃν τρόπον ἁπαντα 
ημὰ τὸ πῦρ δοκιμάσει“, κατὰ τὸν θεῖον απὀστολον, οὑτω 
καὶ ἡ κτἰσι πὰσα διὰ πυρὲ ἀνακαινισθησεται. Καὶ τούτο; 
δι᾽ wv ὑ ἁπόστολο Πέτρο γράφει, μαθεῖν ἐστιν * « "Πξει 
yàp, φησὶν, ἡ ἡμέρα Κυρίου ὦ κλέπτη ἐν νυκτὶ, ἐν ἡ 
οὐρανοὶ ροιζηδὀόν παρελεύσονται, στοιχεία δὲ καυσούμενα 


a. Matth. 24, 35 b. Pg. 101, 27-28 c. Rom. 8, 21 
d. I Cor. 3, 13 


140 τοῦ om. ΑΟ || 141 ἑναλλαγήν : ἀλλαγὴν A ἐν- s. 1. C 
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messe? Et de qui? Celle du Christ notre Dieu, certaine- 
ment, lorsqu'il dit : « Le ciel et la terre passeront, mais mes 
paroles ne peuvent passer-.» Il entend par le passage du 
ciel son changement ; même si un jour, vcut-ildire. le ciel 
changeait, mes paroles du moins auront l'immuable stabi- 
lité. C'est ce que le prophéte David a proclamé d'avance 
en ces termes : « Tu les enrouleras comme un manteau et 
ils seront changés ; mais toi tu restes le méme et tes années 
n'auront pas de finb. » Quoi de plus clair que ces paroles ! 

Eh bien | examinons comment la création sera restaurée 
et rétablie dans sa beauté premiére. 


4. Comment toute la création doit étre renouvelée plus 
tard et (doivent) survenir «cieux nouveaux et terre nouvellel* 
selon le divin Apótre. 


Du moment que l'Apótre annonce vraiment des cieux 
nouveaux et une terre nouvelle, aucun des fidéles n'y 
trouvera à redire et ne refusera non plus certainement de 
croire le Seigneur qui dit cela. De méme que nos corps 
dissous ne s'en vont pas dans le néant pour ne plus avoir 
aucun genre d'existence, mais sont renouvelés par la 
résurrection, de méme aussi le ciel et la terre et tout ce 
qu'elle renferme, c'est-à-dire l'ensemble de la création, 
seront renouvelés et délivrés de la servitude de la corrup- 
tion® ; ces éléments auront part avec nous à l'éclat de 
l'au-delà et de méme que le feu nous mettra tous à l'épreuve4 
selon le mot du divin Apótre, de méme toute la création 
sera renouvelée par le feu. Et cela nous pouvons l'apprendre 
d’après ce que l'apôtre Pierre écrit : « Il viendra, le jour 
du Seigneur, comme un voleur dans la nuit ; alors les cieux 
passeront avec un sifflement, les éléments embrasés seront 


I. Théine repris par Nicétas dans un traité spécial que nous 
n'avons plus en entier : Opuscules (SC 81), p. 509 s. 
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I5 λυθήσονται καὶ γη καὶ τὰ ἐν αὐτη ἐργα κατακαήσεται *. » 
Opa πὠὼ διὰ mvp λέγει τὰ πἀὰντα ἀναχωνευθήσεσθαι 
και ἀλλοιωθησεσθαι ; Διδ καὶ ἐπιφέρων φησὶ ' «Τούτων 
οὖν πάντων λυομένων, ποταποὺ δει ὑπάρχειν ημὰ ἐν 
ἁγίαι ἀναστροφαι καὶ εὐσεβείαι 6; » Λυθήσονται δὲ 

20 àpa πώ ; "Ώσπερ σκεὺο χαλκοῦν πεπαλαιωμένου, ρυπωθὲν 


καὶ ἀχρειωθέν vro iov, τῷ πυρί παραδίδοται ὑπὸ τού τεχνίτου 
καὶ OÙTW ἀναχωνευόμενον καινόν ὑπ᾽ αὐτοῦ πάλιν KATAO- 
κευάζεται, τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ἡ κτἰσι . ἐπεὶ ἐπαλαιώθη 
και ὑπὸ TOV αμαρτιών ἡμών ἑρρυπώθη, ὑπὸ τοῦ δημιουργοὺ 
25 TOv ὁλων διὰ πυρδ λυθήσεται, EIT οὖν ἀναχωνευθήσεται 
καὶ ἀναστοιχειωθήσεται καὶ λαμπρὰ καὶ καινοτέρα ἀσυγκρὶί- 
TO τη νυνὶ ὁρωμένη γενησεται. 
OÙTW δὲ περὶ τούτων τοὺ αποστόλου γράψαντο Πέτρου, 
μετ᾽ ολίγα πάλιν φησὶ ' « A160, αγαπητοὶ, ταύτα προσ- 
30 δοκώντε σπουδάσατε ἁσπιλοι εὐρεθήναι ἐν ειρήνη καὶ την 
του Κυρίου ἡμῶν μακροθυμίαν σωτηρίαν ἠγεῖσοε, καθὼ 
καὶ ὁ αγαπητὸ ἡμῶν ἀδελφῦ Παύλο κατὰ τὴν αὐτὼ 
δοθεῖσαν σοφίαν eypabev ὑμῖν, ὦ καὶ ἐν πάσαι Tai 
ἐπιστολαῖ λἁλων ἐν αὑταῖ περἰ τούτων, ἐν οἱ ἐστι δυσνὀητὰ 
35 τινα, à οἱ ἁμαθεῖ καὶ ἁστήρικτοι στρεολοὺσιν W καὶ τὰ 
λοιπὰ γραφὰ πρὸ την ιδίαν αὐτῶν απὠλειανθ. » Τούτο 
δὲ οὐχ οι τότε μόνον, ἀλλα καὶ νυν oi πλείστοι ἡ καὶ οἱ 
πἀντε σχεδὸν εἰπεῖν πἀσχομεν ἐξ ἁγνοία , πάντα συγχέοντε , 
θεία Γραφἠ πρὸ τὴν ἀπώλειαν ἡμῶν 
40 στρεολοῦντε ἠγουν παρερμηνεύοντε , συνηγόρου οἰονεὶ τὼν 
ιδίων παθών καὶ τών επιθυμιών καὶ τη ἀπωλεία ἡμῶν 
σπουδάζοντε εχειν καὶ ποιεῖν τὰ θεία Γραφὰ . 
᾿Αλλ᾽ ἰδωμεν Ti καὶ Παύλο ὁ θεῖὸ φησιπερίτη κτίσεω 
καὶ Tob ταύτη ἀνακαινισμού * εἰπὼν τοίνυν ' « Λογίζομαι 


πάντα τὰ τη 


a. II Pierre 3, 10 b. Id. 3, Il c. Id. 3, 14-16 


25 διὰ--τοῦ AC || 32 καὶ om. AC || 34 αὑταϊ 
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dissous, la terre et les œuvres qu’elle contient seront 
consumées*.» Tu vois bien comment, d’après lui, Lout 
sera refondu et transmué par le feu. D'ailleurs il ajoute 
«Tandis que toutes ees choses se dissolvent, quelle ne doit 
pas être la sainteté de notre conduite et de notre piétéb ! » 
Elles se dissoudront donc, mais comment? De même qu'un 
ustensile de cuivre vieilli, sali et mis hors d'usage par le 
vert-de-gris, est livré au feu par l'artisan et faconné de 
nouveau comme neuf aprés refonte, de méme la création 
elle aussi, parce qu'elle a vieilli et qu'elle a été souillée par 
nos péchés, sera dissoute dans le feu par le Créateur de 
l'univers ; elle sera donc refondue et transmuée pour deve- 
nir brillante et toute neuve, sans aucune comparaison avec 
celle que l'on voit à l'heure actuelle. 

L'apótre Pierre, aprés avoir écrit cela sur le sujet, dit 
un peu plus bas : «C'est pourquoi, bien-aimés, durant 
cette attente, faites tous vos efforts pour étre trouvés sans 
tache dans la paix ; etestimez que la longanimité de Notre- 
Seigneur est un moyen de salut, ainsi que notre frére bien- 
aimé Paul vous l'a écrit selon la sagesse qui lui a été donnée, 
comme (il écrit) dans toutes les autres lettres oü il parle 
de ces questions. ll y a là quelques passages difficiles à 
entendre que les personnes ignorantes et mal affermies 
détournent de leur sens, comme les autres Écrits 
d'ailleurs, pour leur propre perdition.» Ce mal n'est pas 
seulement celui des gens de cette époque, mais encore à 
présent la plupart, et presque tous pour ainsi dire, nous en 
éprouvons les effets par suite d'ignorance ; nous brouillons 
tout, nous détournons de leur sens pour notre perdition 
tous les passages de la divine Écriture, c'est-à-dire nous 
les interprétons di travers, comme en nous efforcant 
d'avoir et de faire la divine Écriture complice de nos 
propres passions, de nos convoitises et de notre perdition. 

Eh bien ! voyons ce que dit aussi le divin Paul au sujet 
de la création et de sa rénovation. Il dit tout d'abord 
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ότι οὐκ ἀξια τὰ παθήματα τού νυν καιρού προ TV μέλλουσαν 
δόξαν ἀποκαλυφθήναι ει ημὰ », ἐπήγαγεν : « Ἡ γὰρ 
ἁποκαραδοκία τη κτίσεω τὴν ἁποκάλυψιν TOV VIV τού 
Θεοὺ ἀπεκδέ/εται".» Ἀποκαραδοκίαν τὴν προσδοκίαν, 
τὴν σφοδρὰν επιθυμἰίαν φησίν, ἀποκάλυψιν δὲ TV ἐν τὴ 


50 ἀναστάσει φανέρωσιν ' ἐν ταύτη γὰρ διὰ τη τοὺ Χριστού 
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καὶ Θεοὺ παρουσία φανερωθήναι δει Tob. vioù τοὺ Θεού 
καὶ φανήναι T κἀλλο αὐτών καὶ αὐτοῦ όλου otoi εἰσιῦ, 
καθ γέγραπται ` «Τότε λάμψουσιν οἱ δίκαιοι Ὁ ὁ 
ἧλιο 0», oi τοὺ δικαίου Θεού υἱοὶ δηλονότι. "Ίνα δὲ μή 
ὑπολάοη ἑτέραν τινὰ κτἰσιν τον θεῖον λέγειν απὀστολον, 
ἐπιφέρων φησὶ : « Tr γὰρ ματαιότητι ἡ κτἰσι ὑπετάγη. 
οὐχ ἑκούσα, ἁ)λά διὰ τὸν ὑποτάξαντα, ἐπ᾽ ἐλπίδι: D. » 

Opa Oro οὐκ ἀπὸ σκοποὺ εφθην εἰπών ὁτι οὐκέτι 
δουλεύσαι τω παραβάντι Ἁδάμ ἡ KTIOL ἐβούλετο, τούτον 
ἰδοῦσα ἐκπεπτωκότα τη θεία δόξη ὦ προσκεκρουκότα 
Θεώ τω αὑτού ποιητἠ ; Διὰ δἠ τούτο, πρὸ καταβολἠ κόσμου 
τὴν ἐκ παλιγγενεσία αὐτοῦ σωτηρίαν ὁ Osó προορίσα, 
ὑπέταξεν αὐτῶ τὴν κτίσιν, καταρασάμενο ταύτην ivo, 
φθαρτφ γενομένω τω δι ὃν παρήχθη ἀνθρώπω, φθαρτὴ 
καὶ αὐτὴ γένηται, ὦ αν φθαρτὴν αὐτώ τὴν τροφήν ἐτησίω 
παρέχη : ὁπόταν δέ ἀνακαινίση τον ἀνθρωπον και ἀφθαρτον 
καὶ ἀθάνατον καὶ πνευματικὀν αὑτὸν ἀπεργάσηται, τηνικαῦτα : 
και αυτήν βλην τὴν κτίσιν, pui, σὺν αὐτῷ αλλοιώσει καὶ 
ἀΐδιον καὶ ἀῦλον ταύτην ἀποτελέσει ' τούτο γὰρ Ov ὧν 
εἶπεν ἐδήλωσεν : «Τὴ γὰρ ματαιότητι, φησὶν, ἡ κτίσι 
ὑπετάγη, οὐχἐκούσα, ἀλλά διὰ τὸν ὑποτάξαντα, ἐπ᾿ ἐλπἰδι᾽. » 
Olov, οὐκ ἀφ᾽ ἑαυτὴ , qnoi, τὴ ἀνθρωπότητι ὑπετάγη, οὐχ 
ἐκούσα εἰ φθορὰν µετηχθη καὶ φθαρτοὺ προφέρει καρποὺ 
καὶ βλαστάνει ἀκάνθα ὁμοὺ καὶ τριβόλου , αλλὰ τὴ τοῦ 


a. Rom. 8, 18-19 b. Cf. I Jn 3, 2 c. Maith. 13, 13 
d. Rom. 8, 20 e. Rom. 8, 20 


73 µετέχθη AC | περιφέρει AC 
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kx J'estime que les souffrances du temps présent sont sans 
proportion avec la gloire à venir qui sera manifestée en 
nous.» Et il ajoute : «Car lattente impatiente de la 
créature aspire à la révélation des enfants de Dieu», n 
Il entend par impatience, lattente, le violent désir, et par 
révélation, la manifestation au jour de la résurrection ; car 
c'est en ce jour, grâce à l’avènement du Christ Dieu, que 
les fils de Dieu doivent être manifestés et que leur beauté 
doit apparaître ainsi que tout ce qu'üs sont”, car il est écrit : 
« Les justes brilleront alors comme le soleill » à savoir les 
fils du Dieu juste. Et pour que tu n'ailles pas soupconner 
le divin apótre de parler d'une création différente, il ajoute 
encore : a Car la création a été assujettie à la vanité, non 
pas de son gré, mais à cause de celui qui l'a soumise, avec 
espoir. » 

Tu vois comme j'avais raison de dire tout à l'heure que 
la création ne voulait plus être l’esclave d'Adam après sa 
transgression, en le voyant déchu de la gloire divine à 
cause de sa révolte contre Dieu son créateur? C'est la vraie 
raison pour laquelle Dieu, ayant décrété dés avant la 
fondation du monde que le salut de l’homme dépendrait 
d'une nouvelle naissance, lui a assujetti la création ; il l'a 
maudite pour qu'elle devienne elle aussi corruptible, dans 
l'intérêt de l'homme pour qui elle avait été produite et 
qui était devenu corruptible, de sorte qu'elle lui procure 
annuellement une nourriture corruptible ; niais lorsqu'il 
renouvellera l'homme et le rendra incorruptible, immortel 
et spirituel, c'est alors, dis-je, qu'il transformera avec lui 
toute ki création aussi et qu'il la rendra définitivement 
éternelle et immatérielle. C'est ce qu'a voulu montrer 
l'Apótre en disant : « Car la création a été assujettie à la 
vanité, non de son gré, mais à cause de celui qui l'a soumise, 
avec espoir.» ll dit en somme que ce n'est pas de son 
propre gré qu'elle a été assujettie à l'homme ; ce n'est pas 
de son grc qu'elle a été réduite à la corruption, qu'elle pro- 
duit des fruits périssables et fait pousser des épines avec 
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Θεοῦ πειθαρχούσα προστάζει του ἐπ᾿ ἐλπίδι πάλιν ἀνακαι- 
νίσεω ταῦτα διορισαμένου. Τούτο δὲ ποιήσαι σαφέστερου 
βουληθεὶ έφη '« Καὶ yàp καὶ αὐτή ἡ κτἰσι ἐλευθερωθήσεται 
ἀπὸ τη δουλεία τη φθορὰ ει την ἐλευθερίαν τη δόξη 
TOV τέκνων του Ocob*. » 

Εἰδε πὼ οὐκ ἀπεικὸ ειπομεν οτι καὶ ἡ κτἰσι αυτή 
ἀφθαρτο πάσα τὸ κατ᾽ ἀρχὰ καὶ ει παραδείσου τἀξιν 
παρήχθη παρά Θεού, καταραθεῖσα δὲ ει φθορὰν και δουλείαν 
μετήχθη, τη ματαιότητι τών ἀνθρώπων ὑποταγεῖσα. "Opa 
δὲ καὶ οἵα ἐ'σται ἡ ἐσχάτη λαμπρότη αὐτη . 


' 


c. Όποια «σται καὶ ἡ ἐσχάτη λαμπρότη τὴ κτίσεω , 


Τοιγαροῦν kai ἀνακαινιζομένη, οὐχί οἷα ἐξ αρχἠ mapr- 
χθη τοιαύτη καὶ αὖθι γενήσεται, μὴ γένοιτο ! ἀλλά, 
καθάπερ σπείρεται σώμα WUXIKOÔVD, ὦ TO λόγων, καὶ 
ἐγείρεται σώμα οὐχ οἷον TÒ του πρωτοπλάστου πρὸ τη 
παραοάσεω ἦν, ὑλικὸν δηλαδή καὶ αισθητὸν καὶ τρεπτὸν, 
δεόμενον τροφἠ αισθητή , ἄλλα ἐγείρεται σώμα πνευματικἠ 
ὖλον καὶ ἀτρεπτον, olov τὸ τοῦ Δεσπότου ημών καὶ Θεού 
μετὰ την ἀνάστασιν ἠν, τοῦ δευτέρου Ἀδάμ δηλονότι καὶ 
πρωτοτόκου ημῶν γενομένου ἐκ TOV νεκρών”, κατὰ πολὺ 
διαφέρον ἐκείνου, τὸν αὐτὸν δἠ τρόπον καὶ ἡ κτἰσι ἁπασα 
θείω γενήσεται νεύματι οὐχ oia παρήχθη, υλικὴ τε καὶ 
αισθητή, ἀλλ᾽ ει ἀῦλον καὶ πνευματικὸν ὑπὲρ πάσαν αἱ σθησῖν 
ἐν τη παλιγγενεσία μεταποιηθήσεται οἰκητήριον. Άλλω 
τε δὲ kai καθὼ ὁ θείο Παῦλό φησιν ότι «πάντε μὲν οὐ 
κοιμηθησόμεθα, πάντε δὲ ἀλλαγησόμεθα ἐν ἀτόμω, ἐν ριπἠ 


οφθαλμού! » οὕτω καὶ ἡ κτίσι ὑπὸ τοῦ θείου φλεχθεῖσα 


a. Rom. 8, 21 b. 1 Cor. 15, 44 c. Col. 1, 18 
d. 1 Cor. 15, 21 


17 αὐτὴ O* : αὐτὴν A 
6 ἀλλὰ ἐγείρεται : à/J.à αγγέλων è. C ἀλλχι ἁνἱσταταὶ τε καὶ è 
corr. CU 10 ñ om. AC 
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des chardons : elle obéit à l’ordre de Dieu qui a décrété cela 
en lui laissant l’espoir, pour l'avenir, d’une rénovation. 
Pour rendre cela encore plus clair, l'Apótre dit : « Car elle 
sera affranchie elle aussi de la servitude de la corruption 
pour entrer dans la liberté de la gloire des enfants de 
Dieu *. » 

Tu as vu comment nous n'avions pas tort de dire que 
cette création a été tout entiére à l'origine produite par 
Dieu à l'état incorruptible et équivalente à un paradis ; 
c'est par la malédiction qu'elle a été réduite à la corruption 
et à la servitude en devenant assujettie à la vanité des 
hommes. Vois maintenant quelle sera son ultime splen- 


deur. 


5. Quelle sera l'ultime splendeur de la création. 


Il est certain que, móme rénovée, la création ne rede- 
viendra pas telle qu'elle fut produite à l'origine : à Dieu 
ne plaise ! Mais il en sera autrement. Si l’on sème un corps 
animal:, selon la parole, il ressuscite un corps non pas 
tel qu'était celui du premier homme avant la transgression, 
c'est-à-dire matériel, sensible et changeant, exigeant une 
nourriture sensible, mais il ressuscite un corps entiérement 
spirituel et inaltérable, tel qu'aprés la résurrection celui 
de notre Maitre et Dieu, c'est-à-dire de celui qui est devenu 
le deuxième Adam, le premier-né d'entre les morts, bien 
différent du premier. De la méme maniére exactement 
toute la création deviendra, sur un signe de Dieu, non 
telle qu'elle a été produite, matérielle et sensible, mais 
transformée au moment de la nouvelle naissance en une 
demeure immatérielle, spirituelle et suprasensible. D'ail- 
leurs, comme le dit aussi le divin Paul, «nous ne nous 
endormirons pas tous, mais tous nous serons changés en 
un instant, en un clin d’œilû » De méme la création, à son 
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πυρὸ ἀλλοιωθήσεται, ὦ àv καὶ -TÙ προφητικὀν πληρωθήσεται 
λόγων 10 οὗτοι φάσκον ' « Δίκαιοι δὲ κληρονομήσουσι 
γην» », οὐκ αισθητὴν πάντω , — πῶ γὰρ, οι πνευματικοὶ 
χρηματίζοντε ; — ἄλλα πνευματικὴν ztàoav καὶ ἁῦλον, ινα 
οἱ ἀσώματα κεκτημένοι τὰ σώματα καὶ ὑπέρ αἴσθησιν ἐν 
αἰσθήσει γενόμενοι, καὶ απερίγραπτοι ἐν ἀπεριγράπτοι 
ὀντε οἱ περιγραπτοἰ, ἀξιον εχωσιτη εαυτών δόξη κατοικη- 
τηριον. 

Τοιγαροῦν καὶ νόει μοι ἁρτι κόσμον πνευματικὸν καὶ 
ὑπὲρ τὴν ημών αἴσθησιν πἑλοντα. T οὖν ὑπὲρ αἴσθησιν ον 
καὶ πνευματικὸν χρημάτισαν ἁληπτὸν ἐστι πάντω τὸ καθ᾽ 
ἧμα καὶ ἁόρατον ' τὸ δὲ μήτε ορώμενον, μήτε oÀo Kpa- 
τούμενον, TU καν ὅλω ἑσται περιοριστὸν παρ᾽ ἡμκν, ἡ τι 
ευ φρονών τούτο εἴποιεν ; Οὐδεί οὑὐδαμώ . Τοιούὐτο τοίνυν 
ἐστίν ἡμῖν καὶ ὑ περὶ TOv ἀγγέλων λόγο . Καὶ yàp kai αὑτοί 
oiovei σωματοὶ πὠ εἰσι Και περιγραπτοὶ τη ἀυλω καὶ 
ἁσωμάτω φύσει συγκρινόµενοιτη Οεὀτητο , καθώὠ γἐγραπ- 
ται ' «σώματα ἐπουράνια καὶ σώματα ἐπίγειαῦ », ὑλικὰ 
μὲν ταύτα, ἆθλα δὲ τὰ ὑπὲρ NU ' καὶ αλλαχοὺ : « Ὁ ποιών 
τοὺ αγγέλου αυτοὺ πνεύματα καὶ TOÙ λειτουργοὺ αυτού 


a. Ps. 36, 29 b. I Cor. 15, 40 


27 τὸ : τώ ΑΟ | 32 nota ing. Σηµαωτέον ὃτι οὐ κατὰ 
ἁπόφασιν τούτο λέγει αλλά σύγκρισιν, συγκρίνωλ αὐτοῦ μετὰ τη 
ἀσωμάτου φύσεω τοῦ Θεοὐ R V A U (cum signo in vocem σωµατοἰ 
R) |i 34 nola mg. EI γὰρ xai τισιν εἴληπται τούτο εἰ Tob. φωστήρα 
του Ovpavob, ἡλιόν φημι καὶ σελήνην kai τοὐ αστέρα, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ 
οὕτω ἐστι λαμυανόμενον τη αλήθεια μακρὰν R V A U (cum signo 
in vocem σώματα R) || 35 nota mg. ΕΙ οὖν τδ πῦρ καὶ τδ πνεύμα 
σώματά ἐστι καὶ σώματα ἁφὴ καὶ αἰσθήσει προσπίπτοντα, ἀναλόγω 
τη προφητεία τοῦ λόγου καὶ ὧδε περἰ ἀγγέλων ἐρρήθη σωματούὺ 
οἱονεί πω εἰναι καὶ ἁσωμάτου αυτοὺ , σωματοὺ μὲν ὦ πρὸ τὸν 
Θεδν τὸν φύσει μόνον ἀσώματον συγκρινομένου , ἁσωμάτου δὲ καὶ 
ἁόλου ὦ πρὸ ημὰ RV A U (cum signo in vocem ποιῶν R) 


1. Noie marginale : « Il faut remarquer qu'il ne dit pas cela par 
mode d'allirmalion, mais de comparaison, en les comparant avec 
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lour, embrasée par le feu divin, sera changée, afin que soit 
accomplie la parole prophétique : « Les justes hériteront de 
la terre-.» Il ne s'agit nullement de la terre sensible, — 
comment serait-ce possible, en effet, puisqu'ils se compor- 
tent en spirituels? — mais d’une terre toute spirituelle et 
déinatérialisée, afin que, munis désormais d’un corps à 
l'état incorporel, entrés dans la sensation transcendante à 
la sensation, devenus, eux circonscrits, non circonscrits 
avec les êtres non circonscrits, ils aient une demeure pro- 
portionnée à leur propre gloire. 

Conçois donc maintenant le monde comme spirituel 
et transcendant à notre sensation. Dans ce cas, ce qui est 
transcendant à la sensation et qui a pris qualité de spirituel 
est absolument insaisissable de notre part et invisible ; et 
ce qui n'est ni vu, ni tenu d'aucune facon, comment 
serait-il le moins du monde définissable par nous? Quel 
homme bien sensé affirmerait cela? Jamais personne. 
C'est dans ce sens que nous avons aussi à parler des anges. 
Eux aussi, en effet, sont comme corporels! en quelque sorte 
et circonscrits, par comparaison avec la nature immatérielle 
et incorporelle de la divinité, selon l'Écriture qui distingue 
« des corps2 célestes et des corps terrestresb », ceux-ci étant 
matériels, et immatériels ceux qui sont au-dessus de nous ; 
et ailleurs : a Celui qui fait ses anges comme des souilles? 


la naturo incorporelle de Dieu. > Note do Nicétas, ou directement 
inspirée par lui, comme les suivantes : cf. Opuscules (SC 81], p. 68, $ 4. 

2. Note marginale : : Bien que certains l'entendent des flambeaux 
du ciel, Je veux dire du soleil, de la lune ot des astres, móme ainsi 
l'interprétation n'est pas loin de la vérité. » Sans vouloir prendre 
parti, Nicétas veut insinuer, me semble-t-il, que les corps célestes ne 
sont pas nécessairement les anges ; cf. ci-dessous, li. 95. 

3. Note marginale : «Si donc le feu et le souille sont des corps, 
et des corps soumis au toucher et à la sensation, c'est en harmonie 
avec la prophétie de la parole (sacrée) qu'il a été dit ici également, 
à propos dos anges, qu'ils sont en quelque sorte corporels et 
incorporels, corporels si on les compare ù Dieu, seul incorporel par 
nature, incorporels et immatériels, par rapport à nous.» Ici, dons 
cette note, renvoie à la note | et au texte. 
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πυρὸ PAOYA*. » Ἐπεὶ obv λειτουργικὰ εἰσι πνεύματα καὶ 
οἱ vóe οἱ ἐπουράνιοι ει διακονίαν ἀποστελλόμενα”, Ὁ δοκεῖ 
τη ἀληθεία καὶ Παὐλφ TO μυσταγωγώ TOV τοιοὐτών, 
οτε πάντω ἀγγελο θειο ἁνωθεν καταπεμφθη ἐκ Θεού 
TU θείω λειτουργήσων προστώγματι ἐπὶ τη YN , τὰ μὲν 
οὐρανίου χοροστασία καταλιμπάνει, πρὸ δὲ τὰ εγκὀόσµια 
και ημὰ ὁμολογουμένω γίνεται. Εἰ δὲ τούτο οὑτω δοκεῖ 
τη καταλήψει τη αλήθεια, περιγραπτδ ἐν τούτω WV 
δείκνυται και περιοριστὸ ’ πρὸ γὰρ ἐκείνην την Οεἰαν καὶ 
ἁκτιστον φύσιν, τὴν ἀσώματον πάντη καὶ ἁπερίγραπτον, 
κτιστοὶ καὶ περιγραπτοἰ πέλουσι, πρὸ δὲ τὴν ἡμετέραν καὶ 
πάντη ἁσώματοι, ἁληπτοί καὶ αὁρατοι. 

Τοιούὺτο καὶ ὁ περὶ ψυχἠ ἡμῖν λόγο. Όεω γὰρ τω 
φύσει ἁσωμάτω καὶ ἀγγέλοι συγκρινομένη, σωματἠ πω 
oiovei ἐστι καὶ περιγραπτη, ἄλλα μόνω τῷ δεσμεῖν δυναμένῳ 
ταύτην καὶ ἐξουσίαν εχοντι συν τώ σώματι ἐἰ γέενναν 
ἐμοαλεῖν πυρὸ °, αἰσθήσει δὲ καὶ ὄψει βροτεία πἀντη 
ἁσώματὸ τε καὶ ακατἀληπτο , uñ δυναμένη περιγραφήναι 
τόποι ἡ χωρίοι αἰσοητοι τὸ καθόλου. Kai θαυμάση μηδεὶ 
ταύτα ἀκούων, ἑννοούμενο ὁπω καϊτὠν Ovpov κεκλεισμένων 
ἁοράτω εἰσέρχεσθαι καὶ ἐξέρχεσθαι γίνεται Tob. ἀσωμάτου 
αγγέλου, τώ αὐτώ δὲ τρόπω καὶ τὰ ψυχὰ λαμβάνειν 
αὐτοῦ TOV ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἀκουέτω τοὺ Κυρίου λέγοντο 
« Ev τη ἀναστάσει, φησὶ, TOv δικαίων, οὐτε γαμούσιν, 
OÙTE ἐκγαμίζονται, ἀλλ᾽ εἰσὶν c ἀγγελοι Osob*| », καὶ 
Παύλου ' «ΣἈπείρεται » λέγοντο «σώμα ψυχικὸν, εγεῖ- 
PETAI σώμα πνευματικόν” », κἀκεῖοεν ακριβὠ μανΟανέτω, 
ὅτι τὰ σώματα ημών πνευματικὰ καὶ οἷον εἰπεῖν TOV 
αγγέλων παρόμοια μέλλουσι γενέσθαι, ἁνισταμένων ἀπὸ 


a. Ρ». 103, 4 b. Héb. 1, 14 c. Mftttb. 10, 28 
4. Matlh. 22, 30 e. I Cor. 15, 44 
50 σωματικἠ πω : mw post o’ovei bis A | 52 fi yéevvav 


om. À 1. mg. C 
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et ses serviteurs comme une flamme de feu\» Étant 
donné donc que les intelligences célestes sont des asouffles » 
chargés d’un office, envoyés pour un service6, conformément 
à la vérité et à l'opinion de Paul qui nous initie à ces secrets, 
en somme lorsqu'un ange divin a été envoyé d'en-baut 
par Dieu pour exécuter sur terre l'ordre divin, il quitte les 
chœurs célestes et devient proche de nous et des choses 
terrestres, de l'aveu de tous. Or, si cela paraît conforme à la 
vérité bien comprise, l'ange apparait de ce fait réellement 
circonscrit et définissable ; par rapport à l'excellence de la 
nature divine et incrééc, qui est absolument incorporelle 
et incirconscríte, ils sont créés et circonscrits, mais par 
rapport à la nótre ils sont aussi absolument incorporels, 
insaisissables et invisiblesl. 

Sur l'àme nous tenons aussi le méme propos. Comparée 
à Dieu, incorporel par nature, et aux anges, elle est corpo- 
relie en quelque sorte et circonscrite, mais seulement aux 
yeux de celui qui est capable de la lier et qui a pouvoir de 
la jeter avec le corps dans la géhenne du feu; pour les 
sens et la vue des mortels, par contre, elle est tout à fait 
incorporelle et incompréhensible et ne peut étre nullement 
circonscrite dans un lieu et un emplacement sensibles. Que 
personne ne se récrie en entendant cela : qu'il pense à la 
maniére dont les anges incorporels entrent et sortent 
invisiblement, méme quand les portes sont closes, et recoi- 
vent de la méme façon les âmes humaines. Qu'il écoute 
plutót le Seigneur qui dit : « A la résurrection des justes, 
il n'y a plus ni époux, ni épouses, mais ils sont comme les 
anges de Dieud », et Paul qui dit : a On séme un corps ani- 
mal, il ressuscite un corps spirituel..» Qu'il apprenne 
exactement par là que notre corps doit devenir spirituel et 
pour ainsi dire semblable aux anges, quand nous ressusci- 


l. De nouveau, Nicétas s'est emparé de l'idée, qui d'ailleurs 
n'est pas propre à Syméon : Opuscules (SC 81), p. 66, $ 3 : citation 
de Grégoire de Nazjanze et de Damascene : PG 36, 320 ; 94, 865. 
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νεκρών. El yàp ψυχικὰ σπεἰρονται καὶ πνευματικὰ ταύτα 
ἐγείρονται, ὦ τὸ λόγιον, καὶ εἶναι ἐν τώ αιών, τω μέλλοντι 
ὑφείλομεν «€ Θεού ἀγγελοι, καθὰ και ὁ Κύριο εἴρηκε, 
δηλονότι ὁμοιοι αὑτοϊ , εἰ καὶ µ.ἠ τη φύσει, αλλἁ τη ἀξια 
ἐσόμεοα. Σωματούὺ δὲ AÙTOÙ ὦ πρὸ Θεόν φημι, o δὲ 
πρὸ rua ἀὐλου καὶ αορἁτου ᾿ εἰ δὲ τούτο, πολλώ μάλλον 
αἱ ψυχαὶ κατὰ τὸν ἀποδοθέντα ὁρον καὶ νόμον τὴ ειρημένη 
συγκρίσεω 

Τοιούτων τοίνυν γινομένων ἡμῶν ἐν τη ἀναστάσει, ὦ 
ὁ λόγο απέδειξε, ποια TOÙ λοιπού χρεἰα Toi οὕτω πνευμα- 
τικοὺ γενομένοι καὶ ὑπὲρ πάσαν αἴσθησιν τὴν ενταύθα, 
τοῖ ὦ ἀγγέλοι οὖσι Θεοὺξς, εἰ kai μὴ κατὰ φύσιν, ἀλλὰ 
κατὰ τἠν αξίαν αυτών, αισθητἠ ὁλω γαἰα καὶ κατοικἰα . 
A Eia δὲ ἀγγέλων Θεού καὶ στὰσι καὶ ἐφεσι τὸ ἑλλὰμπεσθάι 
ἀπὸ τοὺ πρώτου καὶ θείου φοιὰ c φώτα δεύτερα, τὸ 
βλέπειν τὴν δόξαν καὶ λαμπρότητα αὐτοὺ τού απροσίτου 
καὶ απείρου φωτό καὶ ἀπολαύειν τὴ ἀφράστου kai τρισυποσ- 
TÜTOU θεότητο. 'H γὰρ ἁπασα κτίσι, ὦ εἰρηταὶ μοι 
πολλάκι , ἀνακαινισθεῖσα, σὺν αὑτφ παραδεἰσω ολη γενομένη 
πνευματικἠ, ει ἁῦλον καὶ ἀφθαρτον, ἀτρεπτὸν τε καὶ ἀίδιον 
καὶ νοερὸν μετασκευασθήσεται οἰκητήριον. Καὶ οὐρανό μὲν 
ἀσυγκρίτω λαμπρότερο εσται, οἷα δἠ καινὸ ἀλλο καὶ 
TOÙ δρωμένου φωτοειδέστερο . TÀ δέ ἀφραστον καὶ καινὸν 
ἀναλήψεται κἀλλο καὶ χλόη εἰδο ἀμάραντον, ἀνθεσι 
δηλαδή φωτοειδέσι καὶ ποικιλία πνευματικἠ ὠραϊζομένη, 
ἐν οἱ δικαιοσύνη, κατὰ τὸ ὁσιον λόγιον, κατοικείορ. Λάμψει 
δὲ ἐπταπλασίω ὁ AIO τὴ δικαιοσύνη c, ἡ δὲ σελήνη τού 


a. Matth. 22, 30 b. II Pierro 3, 13 c. Mal. 4,2 ; Is. 30, 26 


77 ἀγγέλοι ACP : -ov RV H U (v. Inlrod., p. 65) | 83 
εἴρηταί μοι : εἴπομεν AC || 91 ὁσιον : ἁγιον V [| 92 nota mg. 
"Opa πὼ ταύτα Οεοπρεπὠ μοι νοήσει R V A 


1. Noto marginale : « Vois comment tu prendras cela de manière 
qui convienne à Dieu. » Sans doute veut-on avertir le lecteur que ce 
n'est pas le soleil de justice qui change, mais notre perception. 
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torons des morts. S'il est semé animal, il ressuscitera aussi 
spirituel, selon la parole ; et dans le siécle à venir, nous 
devons étre comme les anges de Dieu, ainsi que l'a dit 
également le Seigneur, c'est-à-dire que nous serons sem- 
blables à eux, sinon par la nature, du moins par la dignité. 
Quant à eux, je dis bien qu'ils sont corporels par rapport à 
Dieu, mais, par rapport à nous, immatériels et invisibles ; et 
si cela est, à combien plus forte raison les âmes rentreront- 
elles dans la définition donnée et dans le rapport de la 
comparaison énoncée. 

Puisque donc nous parvenons en cet état à la résurrec- 
tion, comme l'a montré le développement, désormais nous 
qui sommes parvenus à cet état spirituel qui transcende 
toute sensation d'ici-bas et qui sommes comme les anges 
de Dieu., sinon quant à la nature, du moins quant à leur 
dignité, quel besoin avons-nous absolument parlant d'une 
terre et d'une demeure sensibles? Or la dignité des anges, 
leur état et leur inclination, est d'étre illuminés par la 
lumiére premiére et divine, en tant que lumiéres de second 
ordre, de fixer leur regard sur la gloire et l'éclat de la 
lumière inaccessible et infinie, de tirer leur jouissance de 
l'indicible divinité en trois personnes. Toute la création, 
en effet, comme je l'ai dit plusieurs fois, deviendra par sa 
rénovation entiérement spirituelle, en méme temps que le 
paradis lui-méme, et sera transformée en demeure imma- 
térielle et incorruptible, immuable, éternelle et intellec- 
tuelle. Le ciel tout d'abord sera incomparablement plus 
éclatant, tel un autre ciel nouveau plus lumineux que celui 
que nous voyons. La terre retrouvera dans sa nouveauté 
une beauté indescriptible, un fonds de verdure qui ne 
flétrira pas, embellie qu'elle sera de fleurs lumineuses 
d'une variété toute spirituelle, parmi lesquelles la justice, 
selon la parole sacrée, est à demeureb. L'éclat du soleil de 
justicee sera sept fois plus fortl et la lune enverra des rayons 
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vovi λάμποντο ἠλίου διπλότερον ἐξαστράψει : τὰ δὲ γε 
ἁστρα ἐσονται TP ἡἠλίω τούτω παρόμοια, εἴ τινα ταὐτὰ ἐστι 
καὶ οἰστισιν αναθεωρούνται TOi λόγοι τοῖ ὑψηλοῖ την 
διάνοιαν. Πάντα δὲ υπὲρ λόγον, ὦ πάσαν διάνοιαν ὑπερβαί- 
νοντα, πλήν ὁμω πνευματικὰ ὀντα καὶ θεία, ἑνούνται Toi 
νοητοῖ Kai γίνονται παράδεισο νοερὀ ἀλλο καὶ 'Ιερουσαλἠμ 
ἐπουράνιο ®, ἐξομοιωθεῖσα Toi ἐπουρανίοι καὶ ἐνωθεῖσα, 
καὶ κλήρο ἀσυλο TOV viov τοὺ Θεού, ἡ κληρονόμο 
οὐδεί οὐδαμώ τὠν ἐπὶ γη ἐχρημάτισεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ κατώ- 
κησεν ἐν ταύτη, οὐδὲ βήματο 7:000 6 κύριο γέγονε ' πάντε 
γὰρ πάροικοι ἐγενόμεθα καὶ ἐσμεν καὶ ἑσόμεοα ἐν αὐτή, 
καθὠ πὰσα θεία ὑπαγορεύει Γραφή. 

Ὁπόταν οὖν ὀλοκλήρω πάντα Toi ἐπουρανίοι ἐνωθἠ 
τὰ επἰγεια, τηνικαύτα καὶ οἱ δίκαιοι τὴν ἀνακαινισθεῖσαν 
ταύτην κληρονομήσουσι γην, ἦν oi μακαριζόμενοι mpasi 
παρὰ toù Κυρίου κληρονομοῦσι °. Nvv μὲν yàp τὰ μὲν ἠνώθη 
TOi οὐρανίοι , τὰ δὲ μέλλει ' αἱ μὲν yàp ψυχαί TOv ἁγιων, 
καθὰ πρόσθεν εἰρήκαμεν, διὰ τὴ δωρεὰ καὶ ἐνώσεω τοὺ 
αγίου llvebuato , ετι αὐτὼν ὄντων ἐν σώματι, Κολλώνται 
Oeo καὶ ἀνακαινιζόμεναι ἀλλοιοῦνται καὶ ἐκ TOU θανάτου 
ἁνίστανται καὶ ἐν ἀνεσπέρω φωτὶ ἐν δόξη ἀποκαθίστανται 
μετὰ κοίμησιν ^ τὰ δὲ γε σώματα αὐτῶν οὐκέτι, ἀλλ᾽ ἐν 
σοροΐ καὶ φθορά ἀφίενται, ἀφθαρτα καὶ αυτὰ γενησεσθαι 
μέλλοντα ἐν τὴ κοινἠ ἀναστάσει, STE καὶ πὰσα δηλονότι ἡ 
ἐπίγειο κτἰσι . ἡ ὁρωμένη αὐτη καὶ αισθητή, ἀλλοιωθήσετοα 
καὶ τοῖ ἐπουρανίοι yovv voi ἀοράτοι καὶ ὑπὲρ αἴσθησιν 
ἐνωθήσεται. 


a. Héb. 12,22 b. Cf. Act. 7,5 c. Matth. 5,5 


l. Il peut, y avoir un rapport ontro celte remarque de Syrnéon 
et l’exégèse des corps célestes que rappelle la note précédente, li. 34. La 
remarque, ironique certainement, peut viser d'une maniére générale la 
rhétorique où reviennent sans cesse les astres, ou bien, plus directe- 
ment, les recherches subtiles des exégétes ; dans le second cas, Syméon 
lui-mémo n'est pas à l'abri de la critique : voir le ch. 6 et Élh. 4, 369, 
sur les membres du Christ. 
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au double du soleil qui luit maintenant ; les astres seront 
en proportion de ce soleil, quels qu'ils soient, et quels que 
soient ceux à qui les comparent les discours des penseurs 
sublimesl. Toutes choses, indiciblement, parce que trans- 
cendant toute pensée, si ce n'est cependant qu'elles sont 
spirituelles et divines, sont unies au inonde intelligible et 
forment un autre paradis intellectuel, la Jérusalem céleste., 
assimilée et unie au monde céleste, l'héritage inviolable des 
fils de Dieu : cette cité sur laquelle quiconque habite la 
terre n'a jamais eu droit d'héritier et oü, loin d'y habiter, 
il n'a meme pas possédé un pied de terre". Tous, en eiTet, 
par rapport à elle, nous n'avons été, nous ne sommes et nous 
ne serons que des étrangers admis à résider, comme toute 
l'Écrîture divine le laisse entendre. 

Dans ces conditions, c'est lorsque tout le monde terrestre 
sera uni entièrement au monde céleste que les justes 
recevront aussi en héritage cette terre rénovée que les 
doux, déclarés bienheureux par le Seigneur, ont pour 
héritage. A l'heure actuelle, une partie seulement est 
jointe au céleste, l'autre attend de l'étre. Car les âmes des 
saints, comme nous l'avons dit précédemment, grâce au 
don de l'Esprit-Saint et à leur union avec lui, adhérent à 
Dieu, pendant qu'ils sont encore dans le corps3 ; au renou- 
veau, elles sont transformées et ressuscitées de la mort et 
rétablies dans la lumiére sans déclin, en grande gloire, apres 
la mort. Quant à leur corps, ce n'est pas encore le moment; 
ils restent dans les tombes, exposés ü la corruption, et 
ne deviendront eux-mémes incorruptibles que le jour de la 
résurrection générale, lorsque bien sûr la création terrestre, 
qui est visible et sensible, sera transformée et se joindra 
au monde céleste, c'est-à-dire invisible et au-dessus de la 
sensation. 


2. Par exemple É/A. | 3, 114. 
3. Cf. Éth. 10, Hymne 42. Syméon se défend do confondre l'état 


des parfaits avec celui des bienheureux aprés la mort : ci-dessous, 
Êlh. 5, 334. 
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Τούτο τοιγαρουν πληρωθήναι δει πρώτον καὶ τηνικαῦτα 
ἐλεύσεται μετὰ δόξη πολλή καὶ δυνάμεω * ὁ περιπὀθητο 


ἡμών καὶ γλυκύτατο βασιλεὺ ᾿Ιησοὺ ὁ Χριστό καὶ Θεὀ 
κριναι τὸν κόσμον καὶ ἀποδοῦναι ἑκἀστφ κατὰ τὰ pya 
αὐτοῦὐ!.. Εἰθ᾽ οὑτω , καθάπερ ἐν οἴκω μεγάλω ἡ βασιλεἰοι 


πολλὰ 


ἐχουσι τὰ αναπαὺσει καὶ τὰ κατασκηνώσει καὶ 


την διαφορὰἁν πολλὴν αὖθι ἐν ἀμφοτέραι ὁμοὺ καὶ Οειοτάται 


uovai , οὐτω 


ἐν αὑτη τη καινἠ κτίσει τὰ διαιρέσει 


ποιήσει, ἁπονέμων ÉKÜOTP την κληρουχίαν κατὰ TV αὐτοὺ 
αξίαν καὶ TV ἐκ τών αρετών καὶ έργων προσούσαν αὐτω 
λαμπρότητὰ τε καὶ περιφάνειαν. Πνευματικών δὲ οντων 


αὐτῶν καὶ διαφανῶν καὶ συνημμένων ἐκείναι vrai θείαι 


uovai 


τε καὶ ἀνακλίσεσιν, ὦ uia τι ÓÀn καθόλου ἐστίν, 


ὥσπερ obv και ἐστιν, ἑστία ἡ βασιλεία τών οὐρανών καὶ 


τούτο τοῖ 


πασι φανήσεται δικαἰοι , μόνον τὸν βασιλέα 


ἐχουσα TOÙ παντὀ πανταχοῦ ορώμενον αὐτοῖ , συμπαρόντα 
ἑκάστω καὶ συνόντα ἑκαστον αὐτω καὶ ἐν ἑκάστω KAAU- 


ποντα καὶ £KQOTOV λἀμποντα ἐν αὐτω. ᾿Λλλ᾽ οὐαί τοῖ 
ἐξωθεν τότε τού οἰκου εκείνου εὐρισκομένοι . 


᾽Αρκούντω 
uñ κατ᾽ ἐριν ἀντιλέγειν τι πετρωμένου πληροφορή- 


τού 


οὖν καὶ ikavo περὶ τούτων εἰπόντε καὶ 


σαντε . φἐρε καὶ περὶ τοὺ TU ἑνοῦνται τω Χριστώ καὶ ἐν 
γίνονται μετ᾽ αὐτοὺ πάντε οι ἁγιοι, c δυνατόν, bua 
βεβαιώσωμεν. 


a. Matth. 24, 30 b. Maith. 16, 27 


122 γλυκύτατο 


ἡμών transp. PV U | 124 βασιλίοι OB 


«λεία A || 126 ἀμφοτέραι © : -poi A || 129 έργων: τών €. AC || 


D 


133 ἡ βασιλεία rov οὐρανῶν om. VP] 138 οἴκου oni. V || 142 


bua 


: ñua AC 
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Voilà donc ce qui doit s'accomplir en premier lieu ; 
après cela s’avancera avec force gloire et puissancell notre 
très cher et très doux roi Jésus, Christ et Dieu, pour juger 
le monde et rendre à chacun selon ses œuvresl. Et puis, 
de méme que dans une maison vaste et dans un palais 
royal on a de nombreux lieux de repos et de séjour et qu'il y 
a encore une grande variété dans les demeures des deuxl 
sortes qui sont aussi trés divines, ainsi dans cette création 
nouvelle il fera les répartitions, en attribuant à chacun la 
part de son héritage selon son mérite et selon l'éclat et 
la splendeur que lui conférent scs vertus et ses actes. 
Étant donné qu'ils sont spirituels et diaphanes, agrèges 
à ccs demeures divines et à ces lieux de repos, le royaume 
du ciel ressemble tout entier, comme il l'est en réalité, à un 
foyer unique? et c'est ainsi qu'il apparaîtra à tous les 
justes ; de partout on ne verra que le roi de l'univers ; il 
sera présent à chacun et chacun lui sera présent, il rayon- 
nera en chacun et chacun rayonnera en lui. Ah ! malheur 
à ceux qui se trouveront alors en dehors de cette demeure. 

Mais c'est assez parlé, et de facon satisfaisante, sur ce 
sujet; nous avons renseigné pleinement ceux qui ne 
cherchent pas rageusement à porter la contradiction. 
Permcttcz-nous aussi de vous donner une doctrine ferme, 
scion nos possibilités, sur la maniére dont tous les saints 
sont unis au Christ et deviennent tous un avec lui. 


l. Le ternie ἁμφοτέραι fait quelque difficulté ; sans doute faut-il 
comprendre que les demeures sont de deux sortes : séjour (κατα- 
oknvoot , 125) et repos (ἀνάπαυσι . 125 ; ἀνὰκλισι , 132). Mais il 
y a aussi distinction entre maison et palais : 124. 

2. C'est-à-dire qu'il n'y en a pas d'autre où pourraient séjourner 
les bienheureux : v. ch. 8, 59. 
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c*. Πὼ ἐνουνται τω Χριστώ καὶ O«o καὶ 


tv γίνονται HET αὑτου ιτἀντε OÙ ἁγιοι. 


Ἐπειδήπερ μέλη Χρίστου του ἐπὶ πάντων Θεού ὀντω 
οἱ ἁγιοι χρηµατίζουσι TÜVTE καὶ, ὦ εἴρηται, ἐν αὐτώ εἶναι 
κεκολλημένοι: και συνημμένοι οφείλουσι τώ σώματι αὐτου, 
ἵνα εκείνο μὲν ἡ ἐν αὐτοῖ κεφαλή b, οἱ ἀπ” α.ἰώνο δὲ καὶ 
μέχρι ἐσχάτη ημέρα ἁγιοι ὦσι μέλη αὐτου, ὁπω γένωνται 
οι πολλοὶ ἐν σώμα Χρίστου”, oia δὴ ἀνθρωπο ει, οἱ μὲν 
την εἰ χειρῶν τὰξιν ἁποπληρούσιν ἐργαζόμενοι t'w ἀἁρτιή 
καὶ TOIODVTE αὐτου τὸ πανάγιον θέλημα, ἀξίου ἐξ ἀναξίων 
ἀναπλάττοντε καὶ αὐτώ ἁνασωζοντε ' οἱ δὲ, TOV UWV, 
ἀλλήλων τὰ βάρη βαστάζοντε l ἡ καὶ TÒ απολωλὸ τ αὐτὸ 
ἁρτι αὐτοι εὐρεθέν, τὸ πάλαι εἰ ὀρη και βουνοὺ καὶ 
τόπου OÙ οὐκ ἐπισκοπεῖ Κύριο περιπλανώμενον «, καὶ 
πληρούντε τὸν νόμον αὐτου ‘oi δέ, ToU στήθου , πηγάζοντε 
τοῖ διψώσι καὶ πεινῶσι την δικαιοσύνην τοὺ Θεού’, τὸ 
διειδέστατον vua τοὺ λόγου τη ἀπορρήτου copia καὶ 
γνώσεω , καὶ χορηγοῦντε αὐτοι τὸν ἁρτον, ὃν ἐσθίουσιν 
αἱ àvo δυνάμει TOV οὑρανών., o. επιστήθιοι καὶ φιλούμενοι 
ὑπ᾽ αὐτοὺ ' οἱ δέ, κοιλία, πάντα ἐγκολπούμενοι διὰ τὴ 
ἀγάπη καὶ ἐν τοῖ ἐγκάτοι Πνεύμα σωτηρἰα ἐγκυμο- 
νουντε καὶ χωρητικἠν ἐχοντε διάθεσιν τών ἀπορρήτων 
καὶ κεκρυμμένων μυστηρίων αὐτοὺ ' ἄλλοι, μηρῶν, τὸ 
γόνιμον ἐν ἑαυτοῖ φέροντε Tov Οεοπρεπὠν νοημάτων τη 


a. I Cor. 6, 17 b. Cf. Col. 1, 18 c. I Cor. 12, 27 
d. Cf. Jn 5, 17 c. Gui. 6, 2 f. Le 15, 6 g. Cf. Éz. 14, 6: 
Prov. 19, 23 ; Matth. 18, 12 h. Cf. Gai. 6, 2 i. Matth. 5, 6 
J. Cf. P». 77, 25 


7 εἰ χειρὼν ellipsis ? | 12 πλανώμενον V U | 13 πληρουνπ 
C? : -τα A y 19 ev om. AC || ἐγκυμωνούντβ AC 


1. L'énumération qui suit garda uno certaine mesure par rappi 
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6. Comment les saints sont unis au Christ-Dieu et deviennent 
tous un avec lui. 


S'il est vrai que les saints ont réellement qualité de 
membres du Christ, le Dieu souverain, et que leur devoir, 
comme il est dit, est d'adhérer à lui * et de rester attachés à 
son corps, afin que lui soit en eux la têteb et que les saints, 
depuis l’origine des temps jusqu'au jour suprême, soient 
ses membres, de sorte que la multitude vienne à former 
le corps unique du Christ®, exactement comme un homme 
unique, il s'ensuit que les uns remplissent dans leur ordre 
le róle des mainsl en travaillantjusqu'à ce jour4, en réalisant 
sa trés sainte volonté, en lui rendant dignes les indignes 
qu'ils reforment et sauvent pour lui. D'autres sont les 
épaules qui portent les fardeaux les uns des autres, ou 
meme la brebis perdue! qu'ils viennent de trouver, alors 
qu'elle errait depuis longtemps par les montagnes, les 
collines et les lieux que ne visite pas le Seigneur» ; et ils 
accomplissent sa loi". D'autres sont la poitrine, une source 
qui distribue, à ceux qui ont faim et soif de la justice de 
Dieu le flot si limpide de la parole venue de la sagesse et 
de la connaissance indicibles ; ils leur donnent ce pain que 
mangent les puissances supérieures des cicux & à titre de 
bien-aimés du Christ, qui reposent sur sa  poitrine2. 
D'autres sont le ventre ; ils accueillent tout le monde en 
leur sein par la charité, ils portent l'Esprit de salut dans 
leurs entrailles et sont capables de contenir scs mystéres 
indicibles et cachés. D'autres sont les cuisses ; ils portent 
en eux la fécondité des concepts dignes de Dieu de la théo- 


à celle d'Élh. 4 et Hymne 15 (éd. P. Mans, Festgabe A. Ehrhard, 
p. 328 s), où tous les membres sont passés en revue avec un réalisme 
assez plat. Syméon veut trop prouver, comme les < penseurs 
sublimes » qui dissertent sur les astres, p. 220, n. 1. 

2. Pour les Byzantins ipislélhios qualifie S. Jean (d'aprés Jn 13, 
25). 
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µυστικὴ θεολογία καὶ γεννώντε Πνεύμα σωτηρία ἐπὶ τὴ 
yn] -, nyovv τὸν kaprov toù Πνεύματο καὶ τὸν σπόρον ἐν 
tai TOv ἀνθρώπων καρδίαι διὰ τοῦ λόγου τὴ διδασκαλἰα 
αυτών ' οἱ δὲ, σκελὠν και ποδὠν. τὴν ανδρείαν ἐν τοῖ 
πειρασμοῖ καὶ τὴν ὑπομονήν ἐνδεικνύμενοι κατὰ τὸν Ιώβ 
καὶ μηδοπωσοὺν σαλευόμενοι ATÒ τὴ ἐπὶ τὰ καλὰ στἀάσεω 
ἡ ἁτονοῦντε , ἀλλὰ τὰ βάρη τών αὐτοῦ χαρισμάτων faoc- 
τἀζοντε . 

Οὗὐτω οὖν τὸ σώμα τὴ Εκκλησία Χριστού, συναρμο- 
λογούμενον διὰ TOV ἀπ᾿ αἰώνο αγίων αὐτοῦ, ἁρτιον ὑπάρχει 
καὶ ολόκληρον εἰ ἐνωσιν TOV viov τοῦ Θεοῦ TOV πρωτοτόκων 
TOV ἀπογεγραμμένων ἐν οὐρανοῖ 7, προ οὗ « MÌ χαίρετε » 
λέγει καἰ νυν ὁ Θεὀ , « ὁτι τὰ δαιμόνια ὑμῖν υποτἀσσεται », 
ὅπερ ἐν τοῖ κουφοτέροι τύφον μάλλον καὶ οἴησιν ἐμποιεῖ, 
« χαίρετε δὲ οτι τα ὀνόματα ὑμῶν ἐγράφη ἐν voi οὐρα- 
voi  ». "Οτι δὲ οἱ ἁγιοι πάντε μέλη ἵντε Χριστού ει ἐν 
γίνονται σώμα αυτού, ἀλλὰ καὶ μέ7λουσιν εἰσέτι γενέσθαι, 
πειράσομαι τούτο καὶ ἀπὸ τὴ θεία ἀποδεῖξαι Γραφή . Kai 
ἐν πρώτοι ükovoov αὐτοῦ τοῦ Σωτὴρο ἠἡμών και Θεού, 
ὁπω τἠν μετ᾽ αὐτοῦ ἐνωσιν ἁδιάσπαστον ἐμφαίνει καὶ 
ἀχώριστον ἐν τῷ λέγειν πρὸ τοὺ αὐτοῦ αποστόλου | 
« Eyo ἐν τῷ Πατρὶ καὶ ὁ Πατἠρ ἐν ἐμοὶ ^ καὶ υμεί ἐν 
ἐμοὶ κἀγὼ ἐν ὑμῖν! », καὶ πάλιν ' « Οὐ περὶ τούτων δὲ 
ἐρωτώ μόνον, ἆλλα καὶ περὶ πάντων τὠν πιστευόντων διὰ 
τού λόγου αὐτῶν εἰ ἐμέ, ἵνα πάντε εν WO1-. » Βουλόμενο 
δὲ τὸν τρόπον πιστώσασοαι τὴ ἐνώσεω , ἑπαναλαμβάνων 
τὸν λόγον φησὶ ' «Καθώ σὺ, πάτερ, ἐν ἐμοὶ, κἀγῶ ἐν ooi, 
ἵνα καὶ αὐτοί ἐν ἡμῖν ἐν cott. » Σαφέστερον δὲ τούτο ποιών, 
ἐπιφέρει ᾿ « Kai ἐγὼ τἠν δόξαν, ἦν δἐδωκἀ μοι, δέδωκα 
αὐτοῖ , ἵνα ὦσιν ἑν, καθ nusi ἐν ἐσμεν ᾿ ἐγὼ εν αὐτοῖ 


, 


a. Cf. Is. 26, 18 b. Héb. 12, 23 c. Le 10,20 d. Jn 14, 20 
e. Jn 17, 20 f. Jn17,21 


23 καὶ om. AC Q 29 τὼν αὐτὼν AC [| 40 γραφή ἀποδει α΄ 
transp. AC y 43 αὐτοῦ om. AC 
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logie mystique et ils engendrent sur terre l'Esprit de salut., 
en jetant le iruit et la semence de l'Esprit dans le cœur 
des hommes par la parole de leur enseignement. D'autres 
sont les jambes et les pieds ; ils font preuve de vigueur et 
de patience dans les épreuves, à la manière de Job ; ils 
ne sont nullement ébranlés de leur stabilité dans le bien 
et ne faiblissent pas, mais ils supportent le poids des 
charismes de l'Esprit. 

Ainsi donc le corps de l'Église du Christ, résultat har- 
monieux de la réunion de ses saints depuis l'origine des 
temps, atteint sa constitution équilibrée et intégrale 
dans l'union des Cils de Dieu, des premiers-nés inscrits 
dans les cieuxb. C'est à eux que Dieu déclare encore main- 


tenant : a Ne vous réjouissez pas de ce que les démons 
vous obéissent ; ? — ce qui provoque plutôt la vanité et la 
présomption dans les âmes trop légères — « réjouissez- 


vous au contraire de ce que vos noms ont été écrits dans 
les cieux«. » Cette vérité, que tous les saints, en tant que 
membres du Christ, deviennent son corps unique et doivent 
continuer à le faire dans l'avenir, je vais essayer de la 
prouver encore d'après la divine Écriture. Écoute en 
premier lieu comment notre Sauveur-Dieu lui-même 
révéle le caractére indissoluble et indivisible de l'union 
avec lui en disant à ses Apôtres : « Moi dans le Père et le 
Pére en moi ; et vous en moi et moi en vous* » et encore 

aJe ne prie pas seulement pour ceux-ci, mais encore pour 
tous ceux qui par leur prédication croiront en moi, afin que 
tous soient un(. » Comme il veut nous garantir le mode de 
cette union, il revient sur ce qu'il a dit: « Comme toi, 
Pére, en moi et moi en toi, afin qu'eux aussi soient un en 
nous f.» Et il rend cela encore plus clair en ajoutant 

«Et moi je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, 
afin qu'ils soient un, comme nous sommes un, moi en eux 
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καὶ OÙ ἐν ἐμοὶ, iva ὡσι τετελειωμένοι ει εντ», καὶ μετ᾽ 
ὀλίγα * « Πάτερ. οὐ δἐδωκὰ μοι θέλω Ίνα, ómov εἰμὶ 
ἐγώ, κἀκεῖνοι ὧσι μετ᾽ ἐμού, tva θεωρώσι την δόξαν τἠν 
ἐμήν, ἦν δἐδωκἀ μοιῦ», καὶ πάλιν ' « "Iva ἡ αγάπη, nv 
ἡἠγἀἁπησά µε, ἐν αὐτοῖ ἡ κἀγῶ ἐν αὑτοῖ f. » Εἰδε µυστη- 
piov βάθο ; 'Eyvo ὑπερβαλλούση δόξη * ὑπεράπειρον 
ὑπεροολήν ; Κατενόησα ἐνώσεω τρόπον υπὲρ vovv ὀντα 
καὶ ὑπὲρ ἁπασαν ἐννοιαν ; 

ΧΩ τοῦ θαύματο , ἀδελφοὶ, ὦ τη ἀφράστου συγκατα- 
βάσεω τη πρὸ nuà αγάπη τοῦ φιλάνθρωπου Θεοῦ, ὁτι 
οιαν τὴν πρὀ τὸν Πατέρα αὑτοῦ ἐχει ἐνωσιν VOIKO , 
τοιαύτην καὶ αὐτὸ εχειν £v χάριτι πρὸ NU , ἐὰν θέλωμεν, 
ἐπαγγέλλεται, καὶ ἡμεῖ πρὸ ἐκεῖνον ouoio ἐξομεν τὰ 
αὐτοῦ ἐντολὰ ἐργαζόμενοι ' ὃ yàp ἐκεῖνο φυσικὠ ἐχει 
πρὸ τὸν Πατέρα, τούτο ἡμῖν προ αὐτὸν τη θέσει δίδωσι καὶ 
τη χάριτι. “Q επαγγελἰα φρικτἠ , OTi τὴν δόξαν ἦν δέδωκεν 
ὁ [atp τω Yiw καὶ ὁ Υιό δίδωσιν ἡμῖν θεία χάριτι ' καὶ 
τὸ δἠ μεῖζον, οτι ὥσπερ ἐκεῖνο ἐν vo Πατρὶ καὶ ὁ Πατὴρ 
ἐν αὐτώ, οὑτω ὁ Υιό τοῦ Θεοῦ ἐν ἡμῖν καὶ ἡμεῖ ἐν αὐτώ 
ἐσόμεθα τω Ὑἱω, εἰ βουλόμεθα, τη χάριτι. "Ω χάριτο 
ανυπερβλήτου, ὅτι τὴν αγἁπην nv ἠγάπησεν ὁ Θεὀ καὶ 
Πατὴρ τὸν μονογενἠ αὑτοῦ Yióv καὶ Θεὸν ἡμὼν. αὐτὴν 
ἐν ἡμῖν λέγει ἐσεσθαι καὶ αὑτὸν ἐκεῖνον τὸν Yióv τοῦ Θεού 
ἐν ἡμῖν. Καὶ εικότω ' συγγενἠ yàp ἁπαξ ἡμών γεγονώ 
τη σαρκἰ καὶ συμμέτοχου αὐτοῦ τη OEÙTNTO ἡμα ἑἐργασά- 
µενο , συγγενεἰὶ αὐτοῦ πάντα τοὺ τοιούτου πεποίηκεν. 
“Αλλω δὲ kai τη μεταδοθείση ἡμῖν διὰ τη κοινωνία 
Οεότητο ἁτμητου οὐση καὶ αχώριστου, ἀνάγκη πάσα καὶ 
ἧμα τοὺ ἐν ἁληθεία ταύτη μετεσχηκότα ἀχωρίστου ἐν 
ἐνὶ Πνεύματι ἐν σώμα μετὰ Χριστού εἰναι. 

Kai ὁτι ταῦτα οὐτω ἐχει, ἆκουε Παύλου λέγοντο : « Ἐν 
γὰρ Χριστώ Ἰησοῦ οὐκ ἐστι δούλο οὐδέ ἐλεύθερο, οὐκ 


a. Jn 17, 22 b. Jn 17,24 c. Jn 17,26 d. II Cor. 3, 10 
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et toi en moi, afin qu'ils soient achevés en un-.» Puis, un 
peu plus loin : « Père, ceux que tu m'as donnés, je veux que, 
là où je suis, ceux-ci y soient également avec moi, afin 
qu'ils voient ma gloire, celle que tu m'as donnée*!» et de 
nouveau : «afin que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux 
et que je sois moi aussi en eux.» Vois-tu la profondeur 
du mystére? Beconnais-tu un excés plus qu'infini de 
gloire excessive**? Est-ce que tu comprends que le mode 
de cette union transcende l'intelligence et toute conception ? 
ô la merveille, mes frères, ô l'indicible condescendance 
de l'amour que nous porte Dieu, l'ami des hommes! 
L'union qu'il a par nature avec son Pére, la méme, promet- 
il, l'unira à nous par gráce, si nous y consentons, et nous 
serons dans le méme état par rapport à lui, si nous prati- 
quons ses commandements ; ce qu'il est par nature à l'égard 
de son Pére, il nous accorde de l'étre à son égard par l'adop- 
tion et par la gráce. Ü promesse qui donne le frisson ! La 
gloire donnée au Fils par le Pére, le Fils nous la donne à 
son tour par gráce divine. Encore mieux : de méme qu'il est 
dans le Pére et le Pére en lui, de méme le Fils de Dieu sera 
en nous et nous dans le Fils lui-méme, si nous le voulons, 
par la grâce, ô grâce insurpassable, de l'entendre dire 
l'amour méme dont Dieu le Pére a aimé son Fils unique, 
notre Dieu, sera en nous, ainsi que le Fils de Dieu lui- 
méme sera en nous. Et cela convient, car, une fois devenu 
apparenté à nous par la chair, il nous a rendus participants 
de sa divinité et nous apparente tous à lui par le fait 
méme. D'ailleurs la divinité à laquelle nous participons 
parcette communion n'est pas divisible en parties séparées ; 
il s'ensuit nécessairement que nous aussi, une fois que nous 
avons participé à elle en vérité, nous sommes inséparables 
dans l'Esprit unique, formant un seul corps avec le Christ. 
La preuve qu'il en est bien ainsi, écoute Paul qui dit : 
o Dans le Christ-Jésus il n'y a ni esclave ni homme libre, 
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Ἰουδαίο , οὐχ Ἑλλην, οὐ Σκύθη , où βάρβαρο , ἀλλὰ τὰ 
πάντα καὶ ἐν πάσι Χριστὸ *. » Opa fro οὐκ εἴπεν 
« ἀλλ᾽ οἱ πάντε χριστιανοὶ », ἄλλα « Χριστό » εἰ, ὦ 
ἐκ μελών πολλών σώμα ἐν. Καὶ ἆκουε πάλιν αὑτοῦ τούτο 
δηλοῦντο ἑτέρωθι. Εἰπόντο γὰρ πρώτον : « Ἑκάστω 
δίδοται ἡ φανέρωσι του Πνεύματο πρὸ τὸ συμφέρον» 
και τὰ διαφορὰ TOv χαρισμάτων ἀπαριθμησαμένου, 
ὑστερον πάλιν ὁ αὐτὸ ἐπήγαγε ` « Πάντα δὲ ταῦτα ενεργεἰ 
τὸ Êv και τὸ αὑτό Πνεύμα διαιροὺν ἴδια ἑκάστω kao 
βοὐλεταιῶ. » Τὰ διδοµένα δὲ διὰ Tob Πνεύματο ἑνεργεία 
αὐτοῖ τοῖ ἁγίοι μέλεσι τοὺ Χριστοῦ γνωρίσα ἡμῖν 
επιφἐρει καὶ φησι ' « Καθάπερ γὰρ τὸ σώμα ἐν ἐστι καὶ 
μέλη ἐχει πολλὰ, πάντα δὲ τὰ μέλη τοὺ σώματο τοὺ EVO 
πολλὰ ὀντα ἐν ἐστι σώμα, οὐτω και ὁ Χριστό ' καὶ yàp 
ἐν ἐνὶ πνεύματι nuci πάντε ει εν σώμα ἐυαπτίσοημεν, 
εἴτε ᾿Ιουδαίοι, εἴτε "Ἕλληνε , εἴτε δούλοι, εἴτε ἐλεύθεροι, 
καὶ γὰρ τὸ σώμα οὐκ 


καὶ TÜVTE ει ἐν πόμα ἐποτίσθημεν 
εστιν ἐν μέλο ἀλλὰ πολλὰ”. » Καθάπερ δὲ πάλιν ἑκάστω, 
ὦ προείπομεν᾽, κατ᾽ ἀξίαν υπὀ toù Θεού ἐν Tai ἀκηράτοι 

uovai ἡ ἀποκλήρωσι δίδοται, οὐτω καὶ ἐν τω σώματι τη 

᾿Εκκλησία ¿kaoto ἐν o ἐστιν ἀξιο καταριομηΟήσεται μέρει 
τοὺ Χριστού. Καὶ τούτο αὐτὸ μετ᾽ ολίγα δηλοι ἐν ταύτη 
αὐτοῦ τη ἐπιστολη λέγων * « Νὺν δέ ὁ Θεὸ εθετο τὰ μέλη 
ἐν ἑκαστον QbTOV ἐν τω σώματι καθὼ ἠθέλησε ' πολλὰ 
μὲν οὖν μέλη, ἐν δὲ σώμα » "Iva δὲ καὶ τὰ διαφορὰ TOv 
μελών καὶ τίνα ταύτα καὶ τίνε εἰσὶν ἀποδείξη, ọn 3 
« Yusi δὲ ἐστε σώμα Χριστού καὶ μέλη ἐκ μέρου ' καὶ 
οὐ μὲν εθετο ὁ Θεὸ ἐν τη ἐκκλησία πρώτον αποστόλου , 


a. Col. 3, 11 b. I Cor. 12, 7 c. Jd. 12, 11 
d. Id. 12, 12-14 e. ΕΙΠ. 1, 5, 125 s. f. 1 Cor. 12, 18.20 
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ni Juif, ni Grec, ni Scythe, ni barbare ; mais le Christ est 
tout en tous®. » Tu vois qu'il n'a pas dit a mais tous sont 
chrétiens », mais ale Christ» au singulier, comme un corps 
unique forme de plusieurs membres. Écoute le méme qui 
déclare encore ailleurs la méme chose ; aprés avoir dit 
tout d'abord : a À chacun est donnée la manifestation de 
l'Esprit dans l'intérêt commun», aprés avoir énuméré 
les variétés de charismes, il ajoute ensuite : a Tous ces dons 
sont produits par le méme et unique Esprit qui les distri- 
bue à chacun en particulier comme il veut®. » Et quand il 
nous a fait connaître les pouvoirs donnes par l'Esprit 
aux saints qui sont les membres du Christ, il ajoute encore : 
« De méme que le corps est un avec plusieurs membres, et 
que tous les membres du corps unique forment un corps 
unique malgré leur nombre, de méme le Christ. En effet 
c'est dans un seul Esprit que nous avons tous été baptisés 
pour étre un seul corps, que nous soyons Juifs ou Grecs, 
esclaves ou hommes libres ; et tous nous avons été abreu- 
vés à une coupe unique. C'est que le corps n'est pas un 
seul membre mais plusieursll. » Encore une fois, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut-, de même que chacun reçoit de 
Dieu selon son mérite la place qui lui est assignée dans les 
demeures incorruptibles, de méme, dans le corps de l'Église, 
chacun sera compté pour la partie du Christ qu'il mérite 
d'étrel. Cela, l'Apótre méme l'indique un peu plus loin 
dans sa méme épître : « Mais Dieu a placé chacun des 
membres du corps comme il l'a voulu... il y a donc plu- 
sieurs membres mais un seul corpsf.» Et pour montrer, 
avec leurs différences, quels sont ces membres et qui ils 
sont, il a dit : «Vous étes le corps du Christ et vous étes 
ses membres, chacun à sa place. Et voici ceux que Dieu a 
établis dans l'Église : d'abord des apôtres, deuxièmement 


4. Point de départ du Traité de la Hiérarchie de Nicétas 
Stéthatos qui exploite l'idée de maniére systématique dans une 
construction assez lourde : Opuscules (SC 81), p. 293 s. 
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δεύτερον προφήτα , τρίτον διδασκάλου , NEITA δυνάμει, 
εἴτα χαρίσματα ιαμάτων, αντιλήψει, κυβερνήσει, γένη 
γλωσσών » Εἰδε τὰ διαφορὰ TOV μελών του Χριστού ; 
ΛΈμαθε Tive εἰσι µέλη αυτού ; "Ακουε και την ενωσιν TOV 
μελών ακολούθω τώ Δεσπότη καὶ τούτον δηλοῦντα. 
᾿Εκείνο μὲν yàp oiav πρὸ τον εαυτοὺ Πατέρα ενωσιν 
έχει, καὶ ñua πρὸ αὐτον τοιαύτην ἐχειν ὁμοίω ἐδίδαξεν, 
ὁ δὲ γε τούτου μαθητὴ καὶ ἁπόστολο , oiav ὃ ἀνήρ έχει 
πρὸ τὴν γυναίκα αὑτού καὶ ἡ γυνἠ πρὸ τὸν ἀνδρα * διὸ 
καὶ φησίν ' « Ai γυναίκε TOi ἰδίοι ἀνδράσιν ὑποτάσσεσθε 
ὦ TO Κυρίω, ὅτι ἀνήρ ἐστι κεφαλἠ τὴ γυναικὀ, ὦ καὶ 
ὃ Χριστό κεφαλή τὴ εκκλησία καὶ αὐτὸ ἐστι σωτὴρ 
τοὺ σώματο ll», καὶ αὖθι ' «Οι ἀνδρε, αγαπάτε τὰ 
γυναίκα εαυτὠν, καθ καὶ ὃ Χριστό ἠγάπησε τὴν 
εκκλησίαν καὶ εαυτὸν παρέδωκεν υπὲρ αὐτὴ , ινα αὐτὴν 
ἁγιάση καὶ παραστηση αὐτὴν ἐαυτφ ἐνδοξον τὴν εκκλησἰαν 
uñ ἐχουσαν σπἰλον ἡ ρυτίδα ἡ τι TOV τοιούτων, ἀλλ᾽ ινα 
ἡ ayia καὶ ἁμωμο ®. » Καὶ μετ᾽ ολἰγα ' « Ὁ ayarwv τὴν 
εαυτοὺ γυναίκα » πρὀσεχἑ μοι τώ βάθει Tob λόγου, παρα- 
καλώ ! « εαυτόν, φησίν. ἀγαπα * οὐδεὶ γὰρ ποτὲ τὴν ἑαυτου 
σάρκα ἐμίσησεν. ἀλλα τρέφει καὶ θάλπει αὐτὴν, καθὠ καὶ 
ὃ Κύριο τὴν εκκλησίαν, ὃτι μέλη ἐσμεν τοὺ σώματο 
αὐτοὺ ἐκ τὴ σαρκὸ αὐτού καὶ ἐκ TOV ὀστέων QUTOD*l. » 
Opo βπω ἐδειξεν ἡμῖν ὅτι, ὥσπερ ἡ Eva ἐκ τὴ oapkó 
καὶ ἐκ TOv ὀστέων ἐλήφθη rob Ἀδάμ καὶ uia σαρξ οἱ δὺο 
ὑπήρχον, οὑτω καὶ ὃ Χριστό , μεταδιδοὺ ἡμῖν εαυτὀν ει. 
μετάληψιν ἐκ τὴ σαρκὸ αὐτοῦ καὶ ἐκ τῶν ὀστέων αὐτοῦ, 
ov ἐδειξε TOi ἀποστόλοι μετὰ TÖ ἀναστή-ναι αυτόν ἐκ 
νεκρῶν, οὑτω εἰπὼν $ « Ἐηλαφήσατέ µε καὶ ἴδετε ὁτι 
πνεύμα σἀρκα καὶ ὀστέα οὐκ ἐχει, καθ ἐμέ θεωρεῖτε 
ἐχοντα: », ἐξ αὐτῶν εκείνων τρώγειν! hua δίδωσι καὶ ἐν 


a. I Cor. 12, 27-28 b. Éphôs. 5, 23 c. Id. 5, 27 
d. Id. 5, 28-29 e. Le 24, 39 f. Cf. Jn 6, 56 
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des prophètes, troisièmement des docteurs, ensuite ceux 
qui ont des pouvoirs, puis ceux qui ont des dons de guérir, 
d'assister, de gouverner, de parler diverses langues*l.» 
Est-ce que tu as vu la diversité des membres du Christ? 
Est-ce que tu as appris qui sont ses membres? Écoute 
aussi comment cet apôtre, à la suite du Maître, montre 
l'union des membres. 

Celui-ci a enseigné en eftet que l'union qui existe de lui 
ü son Pére existe pareillement de lui à nous. Et son disciple 
et αρθίτο a assimilé cette union à celle de l'homme avec la 
femme et de la femme avec l'homme ; c'est pourquoi il 
dit : « Vous, femmes, soyez soumises à vos propres époux 
comme au Seigneur, parce que l'époux est la tête de 
l'épouse, comme le Christ aussi estla téte de l'Église ; il est 
lui-même le sauveur du corps6.» Et encore : «Vous, 
hommes, aimez vos propres épouses, comme le Christ 
a aimé l'Église et s'est livré en personne pour elle, en vue 
de la sanctifier, de la faire comparaître glorieuse devant 
lui, cette Église qui n'a ni tache, ni ride, ni rien de semblable, 
mais doit être sainte et irréprochablel.» Et un peu plus 
loin il dit : « Celui qui aime sa femme» — attention, je t'en 
prie, à la profondeur de cette parole — «s'aime lui-même ; 
car personne n’a jamais hai sa propre chair, mais il la 
nourrit et l'entoure de soins, comme le Seigneur le fait 
pour l'Église, parce que nous sommes membres de son corps 
formés de sa chair et de scs os*l. » Tu vois ce qu'il a voulu 
nous montrer ! De méme qu'Eve a été tirée de la chair et 
des os d'Adam, de sorte que les deux constituaient une 
chair unique, ainsi le Christ, en se donnant lui-même à 
nous en communion, nous donne de sa propre chair et de 
ses os, qu'il a montrés aux apótres aprés sa résurrection 
d'entre les morts, en disant : «Touchez-moi et constatez 
qu'un esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez que 
jen ai*.» C'est cela méme qu'il nous donne à manger'; 
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μετ᾽ αὐτοῦ διὰ τὴ κοινωνία ταύτη moii kai ἡμα . Ἐτι 
145 δὲ καθ᾽ ὑπερθολήν δεῖξαι θέλων τὴν πρὀ Θεόν nuov 
συνάφειαν, ἐπάγει λόγων  «᾿Αντὶ τούτου καταλείψει 
ἀνθρωπο τὸν πατέρα αὐτοῦ και τὴν μητέρα », ἀντὶ τοῦ 
Χριστοῦ, φησἰ, καταλείψει αὐτού , « καὶ προσκολληθήσεται 
τὴ γυναικἰ αὐτοῦ », ἦγουν τὴ Εκκλησία. « και ἔσονται οι δὺο 
150 εἰ σάρκα uiav4 », τὴν τοῦ Χριστοῦ καὶ Θεού δηλονότι. 
Καὶ ὅτι οὐτω ἐχεται τη διανοία ο λόγο καὶ οὐκ απὀ 
συλλογισμών ταῦτα φθεγγόμεθα, ἐπιφέρει καὶ φησιν ὁ 
αὑτὸ ! «Τὸ μυστήριον τοῦτο μέγα ἐστίν, ἐγώ δὲ λέγω εἰ 
Χριστὸν καὶ εἰ τὴν Εκκλησἰαν!. » "Οντω οὖν μέγα καὶ 
155 ὑπὲρ τὸ μέγα ἐστι καὶ εσεται τὸ μυστήριον τοῦτο, ὃτι oiav 
κοινωνίαν καὶ ἑνωσιν, οικειότηταὰ τε καὶ συγγένειαν ἐχει ἡ 
γυνἠ πρὸ τὸν ἀνδρα καὶ ὁ ἀνήρ πρὸ τὴν γυναίκα, τοιαύτην 
θεοπρεπὠ καὶ ὑπὲρ πάσαν ἐννοιαν καὶ λόγον ἐχει καὶ ὁ 
δεσπότη καὶ ποιητή τοῦ παντὸ μετὰ τη Ἐκκλησία 
1600 ἁπάση . ὦ πρὀ μίαν γυναίκα, ἁμωμήτω ταύτη καὶ 
ὑπεραρρήτω ἐνούμενο καὶ ἁδιασπάστω καὶ ἀχωρίστω 
Ov καὶ συνὼν αὐτή, ὦ ἠγαπημένη καὶ πεφιλημένη αὐτψ. 
Οὕτω δὲ καὶ ἡ Εκκλησία TO αὑτὴ πεφιλημένω Θεώ 
ἐνωθείσα κεκόλληται ὦ ολόκληρον σώμα τὴ κεφαλή τὴ 
165 ἰδί(ζ αὐτοῦ. Καθάπερ yàp οὗ δύναται σώμα ἁνευ τη προσ- 
πεφυκυία αὐτω κεφαλή τὸ καθόλου ζην, οὕτω οὐδέ ἡ TOv 
πιστών ᾿Εκκλησία, τών vtov, φημἰ, τοῦ Θεοῦ καὶ ἀπογεγραμ-: 7 


a. Éphés. 5, 31 b. Id. 5, 32 


148 nota mg. Σηµεἰωσα: ὅτι εἰ τὸν Χριστόν τδ καταλιπεῖν τὸν 
πατέρα καὶ τὴν μητέρα ' τὸν μὲν Πατέρα, οὐ μηδέποτε ἐχωρίσοη, 
κατὰ τὸ φορέσαι TV βροτείαν φύσιν — μόνο γὰρ ὃ ἀχώριστο TP 
Πατρὶ Λόγο ἑσαρκώοη -, τὴν δὲ μητέρα, κατὰ τὸ λέγειν * «Λἰήτηρ 
μου καὶ αδελφοί µου οδτοί εἰσιν οἱ τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ ἀκούοντε καὶ 
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c'est grâce à cette communion qu'il nous rend nous-mêmes 
un avec lui. Et pour montrer avec un surcroît de clarté 
notre liaison avec Dieu, l'Ap6tre ajoute : «Επ vue de quoi 
l'homme quittera son père et sa mère » — c'est en vue 
du Christ, veut-il dire, qu'il les quitteral — «etil s'attachera 
à sa femme» — c'est-à-dire à l'Église — «et ils seront tous 
deux une seule chairO», celle du Christ-Dieu évidemment. 

Et la preuve que la parole relève de cette interprétation 
et que ce n'est pas du raisonnement que nous tirons cela, 
c'est que le méme ajoute : « Ce mystère est grand : je le dis en 
pensant au Christ et à l'Égliseb.» Vraiment donc c'est 
un grand mystére et plus que grand, et il le restera, que 
la communauté et l'union, lintimité et la parenté que 
réalisent la femme avec l’homme et l'homme avec la 
femme, soient aussi réalisées, d'une maniére digne de 
Dieu et transcendante à la pensée et à la parole, par le 
maître et créateur de l'univers avec toute l'Église : il s'unit 
à elle, comme à une unique épouse, de facon immaculée 
et plus qu'ineffable, il reste indétachable et inséparable 
d'elle, en vivant avec elle qu'il aime et qu'il chérit. De son 
οθίό l'Église, unie à son Dieu qu'elle chérit, adhère à lui 
comme le corps entier à sa propre téte. Pas plus que le 
corps, en effet, ne peut absolument vivre sans la téte qui 
a poussé sur lui, de méme l'Église des fidéles, des fils de 


s'est jamais séparé, c'est par rapport au fait d'avoir assumé la naturo 
humaine, car seul le Verbe inséparable du Pére s'est incarné; pour 
la mére, c'est en conformité avec la déclaration : Ma mére et mes 
fréres, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et l'accomplissent. » 
La note se fonde sur une interprétation de l'incise qu'il faudrait 
traduire : c'est à la place du Christ qu'il dit: il les quittera, ou bien 
(mais en corrigeant àvri τοῦ Χριστό ...) au lieu de: le Christ, dit-il, 
les quittera. Ἡ est difficile de prendre àvri dans un autre sens qu'à 
la ligne précédente, malgré sa place dans l'incise oü le terme peut en 
effet introduire une équivalence de sens ; d'autre part le contexte 
vise ceux qui s'unissent au Christ pour devenir le Christ, et non 
le Christ lui-méme, comme le montre la finale. Voir aussi le méme 
texte glosé encore dans Éth. 2 7, 170. 
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μένων ἐν TOi οὐρανοῖ a, δύναται εἶναι ει σώμα ἁρτιον 
καὶ ολόκληρον τω Θεώ ἀνευ τὴ κεφαλἠ , αὐτου τοῦ Χρίστου 
καὶ Θεοῦ, ἡ ζην την ὀντω ζωήν καὶ ἀνώλεθρον, µὴ τρεφομένη 
ὑπ᾽ αὐτου καθ᾽ ἑκάστην τον επιοὺσιου ἀρτον”, παρ᾽ οὐ TÒ 
ζην kai αὐξειν ει ἀνδρα τέλειον, ει μέτρον ηλικία τοῦ 
πληρώματο αὐτοὺς πασι τοῖ ἀγαπώσιν αὐτὸν ἐπιγίνεται. 

Άλλα γὰρ τούτων οὕτω ἀποδειχθέντων λαμπρὠ καὶ 
τρανωθέντο ὑπὸ τοῦ λόγου τοῦ ρηθέντο ζητήματο , ὁπω 
οἱ àm αἴἰώνο ἁγιοι οἱ μέχρι τοῦ νυν καὶ EW τη συντέλεια 
γινόμενοι ἐν σώμα μέλλουσι γενέσθαι μετὰ Χρίστου καὶ ἐν 
TO Χριστώ, dye δἠ καὶ περὶ τοῦ πὼ πληρωθήναι δει τὸν 
àvo κόσμον φἰλοσοφήσωμεν. Αλλά διαπετὰσατὲ μοι τὰ 
ἁκοὰ καὶ τὸν ἡγεμόνα νοῦν Toi ρηθησομένοι προσέχειν 
ἐπιστήσατε, ἐπειδὴ περὶ θείων πραγμάτων ἡμῖν ὁ λόγο 
ἑκάστω ζητήματι. 


C'. Io δεϊπληρωθήναι τὸν ἀνω κόσμον καὶ ὁποιο 


τὶ ἐστι καὶ Tiva πληρωθήσεται τρόπον. 


Χρεών δὲ ζητήσαι πρῶτον Tiva καλεῖ κόσμον ὁ λόγο, 
0v δεῖ πληρωθήναι καὶ οὗ µή πληρωθέντο οὐχ ἠξει TO τέλο , 
καὶ αὐτό τοῦτο TO τέλο ὃ λέγεται, Ti ἐστιν. Ἐμοί δοκεἰὶ 
κόσμον opaiouévov eivai την Εκκλησίαν Χρίστου και αὐτὸν 
ὅλον τὸν ἀνθρωπον, ἐν ὦ κατοικεῖν λέγεται καὶ ἐμπεριπατεῖνά 
τὸν Θεόν καὶ τὰ ακτίνα τών χαρισμάτων αὐτοῦ φαιδρὰ , 
w o δικαιοσύνη * ὧν, καταπέμπειν ' ἠν καὶ σώμα. 
οἴδαμεν καλεῖσθαι Χριστοὺ καὶ νύμφην, ὦ Παύλο ὃ 
ταύτη νυμφαγωγδ ανακράζει : « Ἡρμοσάμην ὑμά evi 
ἀνδρὶ παρθένον ayvüv παραστήσαι TO Χριστώ! », καὶ 
Δαβίδ ὁ θειο ' «Παρέστη ἡ βασίλισσα ἐκ δεζιὼν σου ἐν 


a. IMb. 12, 23 b. Matth.e, Il c. Épbés. 4,13 
d. II Cor. 6, 16 e. Mal. 3. 20 f. Il Cor. H> 2 


6-7 Ocóv... Óv, v. Inlrod., p. 83 || 7-8 ñv καὶ — Χρίστου i. mtf C 


ÉTHIQUE I, CH. 6, 168 - CH. 7, 11 231 


Dieu, dis-je, qui sont inscrits dans les cieux., ne peut être 
pour Dieu un corps bien constitué en toutes ses parties 
sans la téte qu'est le Christ Dieu lui-méme ; elle ne peut 
vivre de la vie véritable et incorruptible, si elle n'est pas 
nourrie par lui chaque jour du pain substantiel6, gráce au- 
quel la vie et la croissance jusqu'à l'áge de l'homme par- 
fait, jusqu'à la mesure de sa taille parfaite®, est assurée 
à tous ceux qui l'aiment. 

Eh bien! tout cela est clair maintenant aprés notre 
démonstration, et notre discours a résolu la question posée : 
comment les saints qui ont vécu, vivent et vivront du 
début à la fin du monde, doivent devenir un seul corps 
avec le Christ et dans le Christ. Allons donc de l'avant 
pour exposer comment doit étre consommé le monde d'en- 
haut. Mais ouvrez-moi vos oreilles et mettez votre guide, 
l'intelligence, à méme d'étre attentive à ce qui va étre dit, 
puisque notre discours à chaque pas touche à des pro- 
blémes concernant des choses divines. 


7. Comment doit être consommé le monde d'en-haut; 
quelle est sa nature et de quelle maniére il sera consommé. 


Il faut se demander tout d'abord quel est ce monde 
dont nous parlons, celui qui doit étre consommé et sans la 
consommation duquel ne viendra pas la fin ; et qu'cst-cc 
que cette fin méme dont on parle? A mon sens, c'est un 
monde apprété que l'Église du Christ et l'homme tout 
entier lui-méme : lui, en qui Dieu est dit habiter et se pro- 
mener-|, sur qui il fait descendre, comme soleil de justice, 
les rayons brillants de ses faveurs, elle, que nous savons 
étre appelée corps et épouse du Christ, comme le proclame 
Paul, celui qui la conduit à l'époux : « Je vous ai accordés 
à un époux unique, pour présenter au Christ une vierge 
purcf.» Et David le divin : « La reine s'est tenue à ta 
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ἱματισμώ διαχρὺσφ περιβεβλημένη, πεποικιλμένη:.» ΕΙ 
γὰρ καὶ περὶ τη Θεοτόκου μόνη τοὐτό φασιν εἰρήσθαι, 
ἀλλ᾽ οἰκείω μάλα ñ ἐχει και προ την ᾿Εκκλησίαν του 
Ylov αυτἠ καὶ Θεού, w δηλώσει τρανότερον τὰ ἐπόμενα | 
« Ἀπενεχθήσονται, φησἰ, τω βασιλεῖ παρθένοι ὑυχαί ὀπίσω 
αυτη ' αἱ πλησίον αὐτη ψυχαΐ ἀπενεχθήσονται σοι ' 
ἀπενεχθήσονται ἐν εὐφροσύνη καὶ αγαλλιάσει, ἀχθήσοντα.ι 
εἰ ναὸν βασιλέω À. » Tiva ovv τὸν ναὸν τούτον υπολαμ- 
βάνει εἰναι; Apt γε ἑτερὸν τινα οἶκον ἐννοεῖ εἶναι τὸν 
ναὸν καὶ tepov παρὰ τούτον τὸν βασιλέα; Οὐδαμώ δή. 
"Ωσπερ yàp κεφαλἠ τη ᾿Εκκλησία ὁ Χριστό ἐστι καὶ 
Θεό , οὐτω και ναὸ αὐτὸ ταύτη γίνεται, καθὰ Or] πάλιν 
καὶ ἡ ᾿Εκκλησία avt] ναό εκείνου Και κόσμο ωραίο 
καθέστηκεν, o τὰ ανωτέρω εἰρημένα μοι διατρανοἰ, à καὶ 
χρὴ πάλιν ἐπαναλαοείἰν καὶ εἰπεῖν εἰ περισσοτέραν ἀκριοεία 
ἀπόδειξιν. 

Γ]οῖα δἠ ταῦτα : *A Χριστό αὐτό ὁ Θεὀ προ τὸν 
ἑαυτοῦ Πατέρα περὶ TOV πιστών καὶ αὐτῶν EPN TOV αποσ- 
τόλων αὐτοῦ : « Οὐ περὶ τούτων δὲ ερωτώ μόνον, ἀλλὰ καὶ 
περὶ πάντων TOV πιστευόντὯκον διὰ TOD λόγου αὐτῶν εἰ 
ἐμέ, ἵνα πάντε ἐν ὡσιβ.» Ilo. ἐν; « Καθώ σὺ, πάτερ, ἐν 
ἐμοὶ κἀγώ ἐν ooi, iva καὶ αυτοί ἐν ἡμῖν ἐν ὡσιντ. » Εἶδε 
πώ καὶ βασιλεὺ καὶ ναό πάντων αὐτὸ TOV σωζωμένων 
καθέστηκε ; Μάθε τοιγαροὺν καὶ ὁπω πάλιν οἱ πιστοί 
πὰντε , "TO! ἡ βασίλισσα ᾿Εκκλησία καὶ αἱ ὀπίσω αὑτη 
ἀκολουθήσασαι, vaó καὶ κόσµο τοὺ Θεοὺ καὶ βασιλέω 
γενήσονται. Καὶ τούτο πρώτον ἐξ αὑτού μάθηση του βασιλέω 
Χριστού ` qnoi yàp ' «Ἐγώ ἐν αὑτοῖ καὶ OÙ, πάτερ, ἐν 
ἐμοὶ, iva ὦσι τετελειωμένοι εἰ ενθ. » Ti δὲ ὁ Παύλο ὁ 


! 


αὐτοῦ µαθητή ; « Οὐκ οἴδατε ὁτι vað Θεού ἐστε καὶ TO 


a. Ps. 44, 10 b. Ps. 44, IC c. Jn 17, 20 d. Jn 17, 21 
e. Jn 17, 23 


21 παρὰ — βασιλέα O’ : περὶ τούτον βασιλείαν À . 33 ooit+kai AC 
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droite, revêtue d’un manteau tissé d’or, parée de couleurs 
variées», b Bien que ce passage, dit-on, s'applique à la 
seule Mère de Dieu, en fait il est parfaitement approprié 
aussi à l'Église de son Fils Dieu, comme va le montrer 
plus clairement ce qui suit : « A sa suite seront amenées 
au roi des vierges, les âmes. Scs compagnes, les âmes, 
te seront amenées ; elles seront amenées dans la joie et 
l'allégresse ; elles seront conduites dans le temple du roib. » 
Qui donc serait ce temple, si tu le devines? Est-ce que tu 
penses vraiment qu'il faut distinguer les deux, le temple 
qui est la demeure, et le roi qui serait différent? Certaine- 
ment pas. De méme, en effet, que le Christ-Dieu est téte 
de l'Église, ainsi il devient lui-méme pour elle un templel2 
ainsi que l'Église à son tour est établie comme son temple* 
et un monde apprété. Ce que j'ai dit plus haut le montre 
nettement et il nous faut y revenir encore une fois et le 
dire pour en montrer plus précisément l'exactitude. 
Quelles étaient ces paroles? Celles que le Christ-Dieu 
lui-méme a dites à son Pére au sujet des fidéles et de ses 
propres Apôtres : «Je ne prie pas seulement pour ceux-ci, 
mais pour tous ceux qui par leur prédication croiront en 
moi, afin que tous soient unl,» Comment un? «Comme 
toi, Pére, en moi et moi en toi, afin qu'eux aussi soient un 
en nousd.» Vois-tu comment lui-méme est roi et temple 
de tous les sauvés? Apprends maintenant comment de leur 
cóté tous les fidéles, c'est-à-dire la reine, l'Église. etles (âmes) 
qui sont venues à sa suite, deviendront temple et monde du 
roi qui est Dieu. Gela, le Christ-roi te l'apprendra le premier, 
car il dit: « Moi en eux et toi, Pére, en moi, afin qu'ils soient 
parfaitement unG,» EL que dit Paul, son disciple : «Ne 
savez-vous pas que vous étes le temple de Dieu et que son 


1. Allusion à Apoc. 21, 22. 
2. Allusion au début do la Myslagogic (de Maxime ou Germain): 


PG 98, 381 B. 
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Πνεύμα αυτοὺ τὸ ἁγιον οἰκεῖ ἐν duiv* ; » Όρο συνάδοντα 
τοῖ δεσποτικοι ρήμασι μετὰ ακρίβεια THON τὰ TOÙ 
᾿᾽Αποστόλου £mnrà, vaóv του βασιλέω OEOÙ καὶ πόλιν και 
κόσμον τὴν Εκκλησίαν ἀποδεικνύοντα ; Γνώοι οτι αὐτὸ 
ἦν ὁ ἐν προφήται καὶ ἀποστόλοι καὶ αὐτὸ ἐστιν ὁ ἐν 
ἁμφοτέροι τούτοι λἁλων καὶ τὰ νυν. 


η. "Οτι εἰ uñ πάντε οἱ ιτροωρισµενοι κατὰ γενεὰ καὶ 
γενεὰ τεχθήσονται εω ἐσχατη ηµέρα καὶ ττληρωθήσονται, 


ὁ ανω κόσμο οὐ π-ληρωθήσεται. 


Ἐπεὶ δὲ σώμα Χριστού καὶ νύμφη Χριστού καὶ κόσμο 
ὁ àvo καὶ ναό Θεοὺ ἡ Εκκλησία ἐστί, τὰ δὲ μέλη TOU 
σώματο αὐτοὺ οἱ ἁγιοι καθεστήκασι πἀὰντε , οὑπω δὲ οἱ 
πὰντε παρήχθησαν ἡ εὐηρέστησαν, οὐδὲ τὸ σώμα δηλονότι 
ολὀκληρὀν ἐστι τοὺ Χριστού, οὐδέ ὁ àvo κόσμο πεπλήρωται, 
αὐτό οὐτο τη τοὺ Θεού Εκκλησία φημί, ἀλλα πολλοί μὲν 
εἰσιν ἐν τω κόσµμω σήμερον ἁπιστοι οἱ καὶ πιστεύσουσι TP 
Χριστώ, πολλοί αμαρτωλοὶ καὶ ἁσωτοι oi καὶ µεταµελη- 
Οἠσονται μετανοήσαντε , πολλοὶ απειθεἰὶ οἱ καὶ πεισθήσονται, 
πολλοὶ ἐτι καὶ ἀκμὴν τεχθήσονται καὶ εὐαρεστήσουσιν £o 
τη ἑσχώτη σάλπιγγο τω Θεώ, τεχθήναι δει πάντα TOÙ 
προεγνωσμένου καὶ παραχθήναι καὶ πληρωθήναι τον 
ὑπεράνω τοὺ κόσμου κόσμοντη Εκκλησία τὠνπρωτοτόκων 
Ἱερουσαλήμ ἐν roi ἐπουρανίοι b ' καὶ τηνικαυτα TÒ TÉÀO 


a. I Cor. 3, 16 b. Héb. 12, 22-23 


46 nv C»? oin. A 

Titulum (non numerum) capitis om. R 

11-18 τεχάηναι δει — ἡμέρα αὐτοῦ (in textu R U) i. mg. V AC 
om. H P (v. Inlrod. p. 65) 


1. Il est évident que, aprés à—ce... ἄλλα, la principale commence 
ù τεχθήναι Set qui est indispensable au sens. L'accord de VA paraît 
indiquer que la phrase était en marge dans l'original ; R, en général 
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Esprit-Saint habite en vous-?n Tu vois que les paroles 
de l'Apôtre correspondent en toute exactitude à celles 
du Maître ! Elles désignent l'Église comme le temple 


de Dieu roi, comme sa cité et son monde. Sache que c'est 45 


lui qui parlait dans les prophetes et les apôtres et que 
c'est encore lui qui parle maintenant dans les uns et les 
autres. 


8. Que, tant que tous les prédestinés de génération en 

génération n'auront pas été enfantés jusqu'au jour 

supréme et n'auront pas atteint la plénitude, le monde 
d'en-haut ne sera pas consommé. 


C'est un fait que l'Église est corps du Christ, épouse du 
Christ, monde d'en-haut, temple de Dieu, et que les 
membres de son corps sont constitués par tous les saints. 
Il est vrai aussi que tous n'ont pas encore été produits 
ni agréés, que le corps du Christ par conséquent n'est pas 
non plus complet, ni le monde d'en-haut consommé, celui, 
dis-je, de l'Église de Dieu ; au contraire, il y a dans le 
monde d'aujourd'hui beaucoup d'incroyants qui doivent 
croire au Christ, beaucoup de pécheurs et de débauchés 
qui doivent changer de vie en faisant pénitence, beaucoup 
d'indociles qui doivent se laisser convaincre ; une foule 
de gens encore, en cet instant et jusqu'au son final de la 
trompette, seront enfantés et agréés par Dieul. Dans ce cas, 
il faut donc que tous les prédestinés soient enfantés et 
produits, que soit atteinte, par delà notre monde, la pléni- 
tude du monde de l'Église des premiers-nés, dela Jérusalem 
qui est dans les cieux b ; c'est alors que la fin et la pléni- 


plus soigné, l'aurait insérée ft sa place dans le texte. C'eut l'omission 
de la phrase par P qui me parait plus étonnante, car c'est un témoin 
sérieux et appliqué ; cela prouverait qu'il ne dépend pas de l'original, 
mais d'un intermédiaire qui avait déjà omis la phrase : ci. Élh. | 10, 
180 et 12, 82 (apparat). 
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καὶ τὸ πλήρωμα τοῦ σώματο Χρίστου πληρωθήσεται ὑπὸ 
TOV προορισμένων Ep ει τὸ συμμόρφου γενέσθαι τη 
εἰκόνο τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦα : εἰσὶ δὲ οἱ τοῦ φωτὸ υιοἰ καὶ τη 
ηµέρα αὐτοῦ", 

Οὗτοι οὖν TÜVTE προωρισμένοι εἴσί καὶ υπογεγραμμένοι 
καὶ ἠριθμημένοι, ot καὶ προστεΟἠναι καὶ κολληθήναι μέλλουσι 
TP σώματι τοῦ Χρίστου ' καὶ τηνικαῦτα δλόκληρον oiovei 
γενόμενον, μηδενό μέλου λειπόμενον, πληρωΟήσεται ἠγουν 
τελειωθήσεται, καθὰ τη ἁληθεία δοκεῖ καὶ Παὐὑλφ τῳ 
ἁποστόλφ οὕτω λέγοντι : « λϊῖέχρι οὐ καταντήσωμεν οἱ 
πάντε ει ἀνδρα τέλειον, ει μέτρον ηλικία τοῦ πληρώματο 3 
τοῦ Χρίστουθ. Οὐ yàp προέγνω, τούτου καὶ προὠρίσεν ' 
οὐ δὲ προόρισε, τούτου καὶ ἑκάλεσεν : οὐ δέ ἑκάλεσε, 
τούτου καὶ ἐδικαίωσε: οὐ δὲ ἐδικαίωσε, τούτου καὶ 
ἐδόξασε συμμόρφου γενἐσθαιτἠ εἰκόνο τοῦ Υἱοῦ αὐτούἍή. » 
Εἰδε πω προωρισμένοι εἴσί καὶ προεγνωσμένοι πὰντε οἱ 
ἁγιοι; Γνῶθι οὖν πὠ καὶ ἀπογεγράφοαι λέγει αὐτοῦ . 
Εἰπὼν γὰρ ' « Προσεληλύοατε Σιών δρει καὶ πὀλε'.. ζώντο 
«Θεοῦ» Ἱερουσαλήμ ἐπουρανίφ καὶ μυριάσιν ἀγγέλων 
πανηγύρει», ἐπήγαγε ' «καὶ ἐκκλησία πρωτοτόκων ἐν 
οὐρανοῖ ἀπογεγραμμένων '.» Εἰ οὖν ἀπογεγραμμένοι, 
εὔδηλον οτι καὶ ἠριθμημένοι, καθώ γέγραπται * « "Eyvo 
Κύριο τοὺ αὐτοῦ * » Kai τὸ ὁσιον λόγιου ' «Ὑμών δὲ, 
qnoi, καὶ αἱ τρἰχε τὴ κεφαλή ἠριομημέναι εἰσὶν e. » Ei 
δέ αἱ τρἰχε ημών ἠριομημέναι παρὰ τῳ τὰ πὰντα εἰδότι 
Θεφ, πόσφ γε μάλλον nusi ; Tov οὖν ayiov πάντων 
προεγνωσμένων βντων Oso, προωρισμένων τε ἁμα καὶ 
ἠριθμημένων ὦ καὶ ἀπογεγραμμένων κατ᾽ ονοµα ἐν τοῖ 
obpavoi , µέλη δὲ οντων αὐτὼν ὁμοῦ τοῦ Χριστοῦ. ει σώμα). 


a. Rom. 8, 29 b. I Those. 5, 5 [ον Éphés. 4, 13 
d. Rom. 8, 29-30 e. Héb. 12, 23 f. II Tirn. 2, 19 
g. Maith. 10, 30 


30 elol καὶ προεγνωσμένοι om. A i. mg. C | 33 «Θεοῦ» 
Apostolus : om. RV AC ex archetypo | 43 µέλη pro μελών 
(Inlrod. p. 63} || αὐτῶν ovrov transp. AC 
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tude du corps du Christ seront pleinement consommées 
en la personne de ceux que Dieu a prédestinés pour deve- 
nir conformes à l'image de son Fils * : ce sont les fils de la 
lumière et de son Jourb. 

Sont donc tous prédestinés, inscrits et dénombrés ceux 


κ 


qui doivent encore à l’avenir s’ajouter et adhérer au corps 
du Christ ; et c'est alors, parvenu comme à son intégrité, 
ne manquant d'aucun membre, qu'il sera dans sa plénitude, 
c'est-à-dire définitif. C'est ce qui paraît conforme à la 
vérité et à la déclaration de l'apótre Paul : «Jusqu'au 
moment où nous parviendrons tous à l’âge d'homme 
parfait, à la mesure de la stature achevée du Christ®. » 
a Car ceux qu'il a connus ù l'avance, il les a aussi prédesti- 
nés ; ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés ; ceux 
qu'il a appelés, il les a aussi justifiés ; ceux qu'il a justifiés, 
il les a aussi glorifiés pour devenir conformes à l'image de 
son Fils". » Tu vois comme tous les saints sont prédestinés 
et connus à l'avance! Apprends donc comment, d'aprés 
lui, ils sont également inscrits. Aprés avoir dit : « Vous 
vous étes approchés de la montagne de Sion et de la 
cité du «Dieu? vivant, la Jérusalem céleste, des myriades 
d'anges en chœur », il ajoute : «et de l'assemblée des pre- 
miers-nés inscrits dans les cieux". » Et s'ils sont inscrits, il 
est évident qu'ils sont aussi dénombrés, selon qu'il est 
écrit : « Le Seigneur a connu les siensf. » Etla parole sacrée 
dit : « Méme les cheveux de votre téte sont comptés». » 
Or si nos cheveux sont comptés aux yeux de Dieu qui sait 
tout, à plus forte raison nous-mémes. Les saints sont donc 
tous connus d'avance par Dieu, à la fois prédestinés et 
comptés, puisqu' ils sontinscrits nommément dans les cieux ; 
en meme temps ils sont les membres du Christ’, destinés à 


l. Je considére µέλη comme une faute do l'original ; mois il est 
curieux que nulle copie no l'ait corrigée et que ccttc faute d'accord 
ait pu passer comme normale. 
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êv ὑφειλόντων γενέσθαι και ἀποτελεσθήναι αὐτοῦ, φανερώ 
ἀποδέδεικται διὰ του λόγου οτι, δπόταν οὗτοι TtüVTE εἰ ἐν 


σώμα ἀποσυναχθέντε γένωνται του Χρίστου, τότε καὶ ὁ 


άνω κόσμο, αὐτή ἡ ἐπουράνιο Ιερουσαλήμ TI καὶ 
εκκλησία TOV πρωτοτόκων ἐστί, πληρωθήσεται, ἤγουν 
ολόκληρον τὸ σώμα τη βασιλίσση τοῦ Θεοῦ ᾿Εκκλησία , 
6 ἐστι Χρίστου τοῦ Θεού, γενήσεται. 

llo» τοίνυν εἰσιν οἱ έξωθεν τη βασιλεία τών οὐρανῶν 
πολλὰ HOVA ἀναπλάττοντε ἐν τη ματαιότητι τῶν διανοιῶν 
αὐτων; πρὸ απώλειαν εαυτὠν ; Που εἰσιν οἱ λέγοντε οτι 
εἰ τὴν βασιλείαν τών οὐρανῶν εἰσελθεῖν οὗ Οἑλομεν, πολὺ 
γὰρ τοῦτό ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐν τόπῳ ἀνέσεω εἰναι βουλόμεθα 
και αρκεὶ ἡμῖν; AEv σώμα πὰντε εἰναι μετὰ Χρίστου 
ὀφείλουσιν οἱ ἀπ' αἰώνο ἁγιοι. Καὶ ποῦ εἰναι ἀλλαχοῦ oi 
τοιοῦτοι ὑπονοοῦσιν, ἐὰν τοῦ σώματο αὐτοῦ εὐρεθώσιν 
ἀνάξιοι καὶ ἁποτμηθώσιν ¿ë αὐτοῦ ; ᾿Ανακαινιζόμενου δὲ TOU 
κόσμου παντὸ διὰ πυρὸ , ἐν ποίω τόπω ὑπολαμβάνουσίὶ 
ποτὲ γενησεσθαι ἑαυτοὺ, ἵνα μὴ πεῖραν ἐκείνου λάβωσι 
καὶ ὑπ’ ἑκείνου δοκιμασθήσονται ; "Όντω «ἐματαιώθησαν 
ἐν τοὶ διαλογισμοὶ αὐτῶν καὶ ἐσκοτίσθη ἡ ασύνετο αὐτῶν 
καρδία ' φάσκοντε γὰρ εἰναι σοφοὶ, ἑμωράνοησανΝ » 

"Αλλ᾽ ἀγωμεν καὶ Ti ἐστιν ὁ γάμο ὁ μυστικὸ τοῦ Θεοῦ 
ἐκζητήσωμεν καὶ οὑτω ἐφ᾽ ἑτέραν ὑπόθεσιν τὸν λόγον 
ἰθύνωμεν. Ποίαν δὲ ταύτην ; ΛΗν ζητοῦσί τινε TOV αμύητων 
μαθεἰίν. Paci γὰρ ` « Apa ἐν τῷ μέλλοντι HW VI γνωρίζουσιν 
ἀλλήλου οἱ ἁγιοι, ἠνίκα ἑκάστω ἀποδίδοται ἀπδ τοῦ Θεοῦ 


κατὰ τὰ ἐργα αὐτοῦ, ἡ οὐ ; » Χρή οὖν ἁπδ τών ευαγγελικὠν 


a. Éphés. 4, 17 b. Rom. 1,22 


62 δοκιμασθήσονται (Inlrod. p. 81)  Όντω : οὑτω AC | 67 
ἰΟύνομεν AC 


1. Tout ce passage sur la prédestination annonce Ethique 2. 
2. Ce lieu est supposé distinct du royaume des deux : et. Hymne:» | 
et 42. 1l est assimilé généralement avec le paradis primitif dont on 
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entrer dans un corps unique et à s'y achever. La con- 
clusion à tirer de là est claire : lorsque tous ceux-là, 
seront enfin réunis dans un corps unique, celui du 
Christ, alors le monde d'en-haut, la Jérusalem céleste elle- 
méme, qui est l'assemblée des premiers-nés, aura atteint 
sa plénitude ; en d'autres termes, le corps de la reine, de 
l'Église de Dieu, qui est aussi celui du Christ-Dieu, sera 
completl. 

Oü sont dés lors ceux qui inventent, dans la vanité de 
leurs pensées-, pour leur propre perdition, un grand nombre 
de demeures situées hors du royaume des cieux? Ceux qui 
disent : a Nous ne voulons pas entrer dans le royaume des 
cieux, car c'est beaucoup demander ; nous préférons nous 
trouver en un lieu de détente2 et cela nous suffit», où sont- 
ils ? Les saints, dés l'origine, sont dans l'obligation de former 
un seul corps avec le Christ. Oü donc ces gens-là pensent- 
ils trouver place ailleurs, s'ils sont trouvés indignes de son 
corps et s'ils en sont retranchés? Du moment que le monde 
entier est renouvelé par le feu, en quel lieu se figurent-ils 
pouvoir se trouver pour échapper au contact de ce feu et 
pour n'en étre pas éprouvés? Vraiment «ils sont devenus 
vains dans leurs raisonnements et leur cœur sans intelli- 
gence s'est enténébré ; en se vantant d'étre sages, ils sont 
devenus fousb.» 

Mais allons de l'avant et cherchons à savoir ce qu'est 
le mariage mystique de Dieu. Aprés, nous pourrons diriger 
le discours sur un autre objectif. Et sur quel sujet? C'est 
celui que certains des non-initiés cherchent à explorer. 
Ils se demandent en effet : « Est-ce que les saints se 
connaissent entre eux, ou non, dans le siécle à venir, quand 
chacun reçoit de Dieu selon ses œuvres? » Il nous faut donc 


admettait la survivance et oü le bon Larron aurait été introduit. 
Nous n'avons pas de témoignage plus proche do Syméon que celui 
de Nicétas : Opuscules (SC 81), p. 260-278 ; voir A. Wenger, «Ciel 
ou paradis », dans Byz. Zeilschr. 44, 1951, 560-569. 
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ρημάτων ἡμα ἐνἀρξασθαι πρώτον καὶ οὕτω ὀὁδώ προβαίνων 
ὁ λόγο καὶ περὶ τούτων δηλώσει. 


θ'. Εἰ τό ρητὸν τού Εὐαγγελίου ' « Ὠμοιώθη ἡ βασιλεία 
τῶν οὐρανῶν βασιλεἰξ. » Καὶ Ti ἐστιν ὁ γάμο ὁ μυστικό τού 


Θεού. 


« Ὡμοιώθη » φησὶν « ἡ βασιλεία Tov οὐρανῶν βασιλεῖ 
ὁστι ἐποίησε γάμου τω vico αὑτού καὶ ἐκάλεσε πολλού », 
τίνα λέγων βασιλέα, εἰ μὴ αὐτὸν ἐκεινον τον ἑαυτοὺ Πατέρα 
καὶ Θεὸν ; Τίνι δὲ ἑτέρω τοὺ γάμου πεποίηκεν, εἰ uñ 
αὐτω TO µονογενει αὐτοὺ Ὑἱώ καὶ Θεω τῷ Κυρίω ημών 
'Inooo τω Χριστώ ; Μετὰ tivo δὲ ἁρα ἡ ποίου βασιλέω ὁ 
TOV απάντων δεσπότη καὶ κύριο τὸ τη μνηστεία KATE- 
δέξατο ποιήσαι συνάλλαγμα; "Ἐκαστο γὰρ ἡμὼν TOV 
ανθρώπων νύμφην TO ἑαυτοὺ vio ἀγαγέσθαι βουλόμενο 
σπεὺδε:, περιφανεστέρου καὶ ἑνδοξοτέρου και πλουσιωτέρου 
θυγατέρα νύμφην λαοεῖν. Ὁ oov Θεό Tiva καν ἰσον εὑρήσε.. 
εαυτού, iva νύμφην ἐξ αὐτοὺ ἀγἀγοίτο ἑαυτώ ; Φησί yàp 
περὶ AÙTOÙ ὁ προφήτη ' « Ὁ κατέχων ἐν τη χειρὶ αὐτού 
τὸν γύρον τὴ γη καὶ TOÙ κατοικούντα ἐν αὐὑτη ὦ 
ακρίδα l’. » Καὶ ἀλλο ' «Ὁ Θεὸ ο αιώνιο ὁ κατασ- 
κευάσα τα ükpa τη γη 0» καὶ Οεμελιώσα ἐπ᾽ οὐδενόὸ 
τοὺ στόλου αυτή *l. Καὶ ὁ Δαβίδ. « Ὁ ἐπιβλέπων ἐπὶ 
τὴν γην καὶ ποιων αὐτὴν τρέμειν“. » Ὁ γοὺν τριοῦτο καὶ 
τηλικούτο Tivo PA σκοττήσωμεν θυγατέρα νύμφην ἠγάγετο 


a. Matth. 22, 1-14 (au cours du chapitre Je ne renverrai pas aux 
differenta versets de la parabole dont, l'explication se poursuit au 


Ch. 11) b. Is. 40, 22 c. Is. 40, 28 d. Cf-Job 38, 4-0 
o. Ps. 103, 32 
| φησιν om. AC ;| 12 tvx : 4A || 19 σκοπήσομεν AC 


|. Syméon, en admettant la digression des ch. 9-11, no perd pas 
de vue la ligne générale du traité qui traite de In * physiologie > de 
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auparavant commencer par les paroles de l'Evangile ; alors 
le discours, en progressant dans sa voie, se prononcera aussi 
sur cette questionl. 


9. Sur la parole de l'Évangile : «Le royaume de Dieu est 


semblable à un roi...8 à Et ce qu'est le mariage mystique? 
de Dieu. 


Le royaume de Dieu, dit le Christ, est semblable à un roi 
qui fit les noces de son fils et invita beaucoup de gens. 
Qui est le roi, d'aprés lui, sinon Dieu lui-méme, son propre 
Pére? De qui fit-il les noces,sinon celles de son Fils unique 
lui-méme, Dieu également, Notre-Scigncur Jésus-Christ? 
Mais avec qui, avec quel roi, le Seigneur et Maitre de 
l'univers a-t-il daigné faire un échange de mariage ? Chez 
nous autres, hommes, chacun, lorsqu'il veut procurer une 
épouse ù son fils, s'empresse de choisir la fille d'un per- 
sonnage plus noble, plus glorieux et plus riche. Mais Dieu, 
qui pourrait-il trouver méme d'égal à lui, pour se procurer 
à lui-méme une épouse auprés de (je personnage? Le pro- 
phéte dit en effet à son sujet : « Il tient dans sa main la 
circonférence de la terre et scs habitants comme des saute- 
rellesb. » Et un autre : «Le Dieu éternel a créé les extré- 
mités de la terre® et a posé dans le vide le fondement de scs 
colonnes®. » Et David : a Il jette un regard sur la terre et il 
la fait trembler-'. » Important et puissant comme il est, de 
qui donc, regardons bien, prend-t-il la fille pour faire les 


la Rédemption. Les thémes connexes abordés ici : mariage mystique 
de Dieu, maternité de Marie, communion à la chair du Chiist, précisent 
la notion de nature élevée à la gráce. 

2. Sur le mariage mystique voir encore Hymne 15, dont les 
développements me paraissent plus subjectifs cl plus confus. Il 
s'agit évidemment ici d'une communion de nature beaucoup plus 
que de l'union mystique désignée communément par ce tonne. 
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Kai To viw αὐτοῦ γάμου πεποίηκεν. Βούλεσθε μαθεῖυ tivo ; 
᾽Αλλ᾽ ἐξιστα μου τον λογισμὸν τὸ τη συγκαταοάσεω 
μέγεθο και βούλομαι μὲν εἰπεῖν, φρίττω δὲ ' εἰ δὲ την 
αὐτοῦ θαρρήσαυτε ἀγαθότητα ἐρούμεν ὧδε. Θυγατέρα 
τεροσκεκρουκότο αὐτφ και μοιχείαν καὶ φόνον πεποιηκὀτο , 
οἷον εἰπεὶν μοιχοὺ καὶ φονέω , νύμφην ἠγάγετο ἑαυτῶ. 
Εἶδε ἀσύγκριτον καὶ ἀφατου αγαθὀτητἁ TE καὶ συγκατὰά- 


οασιν ; Εἶδε «φιλανθρωπία ὑπεροολήυ ; Εἰδε ἀγάπη καὶ 
χρηστότατο μέγεθο ; Μάθε μοι τοίνυν εντεύθεν, πα ὁ 
μεγάλα περὶ εαυτοὺ οἰόμενο , ταπειυούσθαι καὶ μετριοφρονεἰν 
καὶ μηδέποτε Tivo κατεπαίρεσθαι, καν βασιλέων πάντων 
βασιλικότατο , καν αρχόντων περιφανέστερο , καν πλουσίων 
απάντων πλουσιότερο ἡ , τὸν δεσπότην βλέπωυ καὶ κύριον 
TOV ἁπάντων, τὸν ἁγιον τών ἁγιων, τὸν μακάριον Θεόν και 
μόνον δυνάστην, τὸν ἑνοικούντα ἐν ἀπροσίτω * καὶ ὑπεραρρήτω 
φωτί, OÙTW συγκαταοαίυουτα καὶ ἐκ προσκεκρουκότο 
νύμφην ἑαυτώ ἀγόμενον εἰ τὸν μονογενἠ αὐτοὺ Tióv, TOW 
ἀόρατον, τον ακατάληπτου, τὸν ανεξιχνίαστου, TÓU ποιητὴν 
καὶ δημιουργὸν τών ἁπάντων, διὰ σὲ καὶ την or σωτηρίαν. 
Ti οὖν ἐστιν ὁ τὸν φόνον καὶ την μοιχείαν πεποιηκὠ , OÙ 
την θυγατέρα εἰ νύμφην ὁ Θεὸ ἑαυτώ ἐξελέξατο ; Aaoi^ 
ὁ Tob Ἱεσσαί, ὃ καὶ τὸν ᾿Ουρίαν ἀπέκτεινε καὶ την τούτου 
γυναίκα ἐμοίχευσε᾽:. Τούτου τοιγαροῦν την θυγατέρα! 
Μαρίαν φημὶ την ὑπεράμωμου, την ὑπέραγυον καὶ αγνή' 
παρθένον, νύμφην ἠγάγετο. “Γπέραγνον δὲ λέγω καὶ ὑπερο 
µωμον ταύτην ὦ πρὸ ημὰ καὶ τοὺ τότε ἀνθρώπουι 
συγκρίνων αὐτὴν ἐκείνοι TE καὶ ἡμίν τοὶ δούλοι αὐτηί 
ὦ δὲ πρὸ τὸν avt νυμφίον καὶ τὸν εκείνου Πατέρι 
ἀνθρωπον μέν, ayiav δὲ καὶ ὑπεραγίαν καὶ ὑπέρ ἁπαντι 
ανθρώπου πασών των γενεών καθαρωτάτην καὶ ἀχραντο 


a. Cf. I Tim. 6, 15-16 b. H Sam. 11, 2-5 


28 ἐντεῦθεν i. mg. C || 29 ἑαυτοῦ : avt- AC | 34 ἐν om. AC 
ὑπεραρρήτω καὶ ἀπροσίτω transp. AC || 40 ἑαυτοῦ AC |; 47 ἑαυτή: 
αὐτου AC 
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noces de son fils? Vous voulez le savoir? Mais la grandeur 20 
de sa condescendance déroute ma pensée ; je veux le dire, 
et je tremble de le faire ; cependant, en nous confiant à sa 
bonté, nous le dirons ici. C'est la fille de celui qui s'est 
révolté contre lui, de celui qui a commis meurtre et adultére, 
autant dire d'un meurtrier et d'un adultére, qu'il s'est 25 
procurée à lui-même comme épouse. 

Tu vois le caractére incomparable et indicible de sa 
bonté et de sa condescendance ! Tu vois l'excés de son 
amour pour les hommes ! Tu vois l'immensité de sa charité 
et de sa bienfaisance ! Apprends donc maintenant avec 
moi, qui que tu sois, toi qui as une haute opinion de toi- 
méme, à t'abaisser, à modérer tes prétentions, à ne jamais 
télever au-dessus de personne, serais-tu méme le plus 30 
impérial de tous les empereurs, plus illustre que les sommités, 
plus riche que tous les riches, lorsque tu vois le Seigneur et 
Maitre de l'univers, le Saint des saints, le Dieu bienheureux 
et seul souverain, celui qui habite la lumière inaccessible» et 35 
plus qu'inexprimable, condescendre au point de se pro- 
curer la descendante du révolté comme épouse pour son 
Fils unique, pour l'invisible, l'incompréhensible, l'inson- 
dable, l'auteur et le créateur de l'univers, à cause de toi et 
de ton salut. Et quel est donc ce coupable de meurtre et 
d'adultére, dont Dieu s'est choisi la fille pour épouse? 40 
David, fils de Jcssé, qui fit mourir Uric et commit l'adul- 
tére avec sa femmeb. C'est sa fille, Marie, dis-je, la tout 
irréprochable, la vierge pure et plus que pure, qu'il a amenée 
comme épouse. Tout irréprochable et plus que pure, ainsi 
je la qualifie par rapport à nous et aux hommes d'alors, 
en la comparant à eux et à nous, ses serviteurs ; par 45 
rapport à son époux et au Pére de l'époux, je reconnais 
qu'elle reste humaine, mais sainte encore et plus que sainte, 
d'une pureté immaculée, supérieure à celles des humains 
de toutes les générations. Voilà celle que Dieu a amenée 
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Ταύτην οὖν ἠγάγετο καὶ γάμου ἐποίησε τώ vio αὐτοῦ. 
Τίνα τρόπον ; "AKODE νουνεχώ . 

Ὁ Θεὀ και Πατήρ του Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοὺ Χρίστου 
ενα TOV αὐτοῦ δούλων, Γαβριἠλ, φημἰ, τον αρχάγγελον, 
ἐξαποστείλα ἐξ υὐου ayiov αὐτοῦ " μηνύει τη Παρθένω 
t χαῖρε: ὃ καὶ κατελθών διακονεῖ t μυστήριον τη 
Παρθένω και λέγει αὑτη ' « Χαίρε, κεχαριτωμένη, ὁ Κύριο 
μετὰ σου ”». Και σὺν τῷ λόγω συνεισηλΟεν ὁ ἑνυπόστατο 
καὶ ὁμοούσιο kai συναΐδιο Λόγο του Θεού καὶ Πατρόὸ 
Ολο ἐν τη τη κόρη γαστρὶ καὶ ἐπελεύσει καὶ συνεργἰα του 
ὁμοουσίου αὐτοῦ Πνεύματο ἀνελάοετο oüpka ἐννουν καὶ 
ἐφυχωμένην ἐξ ἁγνὼν αιμάτων αὐτη καὶ ἐγένετο άνθρωπο... 
Αδτη τοιγαροὺν ἡ ἀφραστο συνουσία kai τοιοῦτο ὁ yàpo 
ὁ μυστικὀ του Θεού καὶ οὕτω γέγονε T συνάλλαγμα Θεού 
πρὸ ἀνθρώπου , ενωθεὶ ἀσυγχύτω τη φθαρτἠ καὶ πτωχὴ 
ἡμῶν οὐσία καὶ φύσει ὁ ὑπὲρ φύσιν καὶ ὑπερούσιο . Συνέλαβε; 
οὖν ἡ Παρθένο καὶ ετεκεν ἐκ δύο φύσεων παραδὀξω , 
θεότητο , λέγω, καὶ ἀνθρωπότητο , ἕνα vióv, Θεὸν τέλειον 
καὶ τέλειον ἀνθροιπον, τὸν Κύριον ἡμών Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν, 
μήτε τὴν παρθενίαν αὐτη διαφθείραντα, μήτε του κόλπου 
χωρισθέντα TOU πατρικοὺύ. 

᾽Αλλά γὰρ ἐντεῦθεν ὅσον απὀ τοὺ εὑαγγελικού ρήματο 
νοεῖν μοι καὶ ἑτερόν τι δίδωσιν ἡ χάρι καὶ εἰπεῖν κατεπείγει, 
ὃ uvoTiKO ἀεὶ γίνεται καὶ ἐν πασι τοὶ υἱοὶ τοὺ φωτὸ . 
Διατὶ yàp οὐκ εἶπεν ' « Ἐποίησε γὰμον TO vio αὐτου » 
ἀλλὰ «γάμου » ; ᾿Ενταῦθα μοι τὸ καινὸν τοὺ νοήματο . 
Διὰ Ti : Επειδή ἐφ᾽ ἐνὶ ἑκάστω TOV πιστών καὶ VIWV τη 
ἡμέρα ὃ AUTO ἀεὶ γάμο παραπλησίω καὶ ἁπαραλλάκτο 
γίνεται. Io καὶ τίνα τρόπον ; Ἐν ὑπεραμώμω καὶ ὑπερὰγν 


a. Il Cor. 11, 31 b. Ps. 101, 20 c. Le 1,28 


55-56 ὃ xai — παρθένω i. mg. C || 61 ἐμφυχωμένην AC | 64j 
ἐνωθεί (v. p. 83) : -Οέντο p. c. C || 68 τὸν (antej Χριστόν) om. 
AC 


]. Jo traduis ἐνυπόστατο par immanent: et. Théol. 2,69 ; le conto: 
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pour les noces de son Fils. Gomment cela? Écoute 
attentivement ! 

Dieu, le Pére de NoLre-Seigneur Jésus-Christ., notifie 
à la Vierge sa salutation, en envoyant du haut de son 
sanctuaire? l'un de scs serviteurs, je veux dire l'archange 
Gabriel ; celui-ci descend pour présenter le mystére à la 
Vierge et lui dit : a Salut, pleine de gráce, le Seigneur est 
avec toic.» Et, avec cette parole, entra en méme temps 
tout entiére dans le sein de la Vierge la Parole immanentel, 
consubstantielle et coétcrncllc de Dieu le Père ; le Verbe, 
à la venue et avec le concours de l'Esprit consubstantiel, 
assuma une chair douée d'áme et d'intelligence, tirée du 
sang pur de la jeune fille, et il devint homme. Telle est 
donc l'indicible union, tel est le mariage mystique de Dieu ; 
ainsi s'est réalisé l'échange de Dieu avec les hommes, quand 
celui qui transcende nature et essence s'est uni sans confu- 
sion à notre misérable nature corruptible et à notre 
essence2. Alors la Vierge conçut et mit au monde un 
fils, paradoxalement en deux natures, je veux dire 
la divinité et l'humanité. Dieu parfait et homme pariait, 
Notre-Seigneur Jésus-Ghrist, sans qu'il portát atteinte à 
la virginité de sa mére ou abandonnát le sein de son Pére. 

Mais à partir d'ici, et toujours sans m'éloigner de la 
parole évangélique, la gráce me donne autre chose à 
entendre et me presse de le dire, de dire ce qui se produit 
sans cesse mystérieusement chez tous les fils de la lumiére. 
Pourquoi en effet n'a-t-il pas dit : « 11 fit une noce, pour 
son fils» mais «des noces»? C'est cela qui m'inspire une 
pensée nouvelle. Pourquoi dit-il cela? Parce que, en cha- 
cun des fidéles et des fils du jour, se produit sans cesse le 
le meme mariage de facon analogue et sans grande diver- 
gence. Gomment et de quelle manière ? En s'unissant ù nous 


suppose la distinction entre parole proférée (προφορικό ) et intérieure 
(ἑνδιάΟετο ). 
2. Voir ci-dessous, p. 252, n. I. 
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γάμω ἑνούμενο ἡμῖν, ὁ Θεὸ ἐμποιεῖ τι μεῖζον ἡμῶν τη 
δυνάμεω . Ti οὖν ἐστι τούτο : "Ακοὺε συνετώ 


V. "Οτι καὶ iràvTCS οἱ ἁγιοι τον Λόγον τοῦ Θεού ἐν εαυτοί7 
συλλαμβάνουσι τη Θεοτόκω παραπλησίω7 καὶ γεννῶσιν 
αὐτὸν καὶ γενναται ἐν αὐτοί καὶ γεννώνται DIT αυτού, και 


TTO? vioi καὶ αδελφοί καὶ μητέρε αὐτοῦ χρηματίξουσιν. 


Ὁ ὙΥιὸ τοῦ Θεοῦ καὶ Θεό εἰσελθὼν ἐν τη γαστρὶ τὴ 
παναγία Παρθένου καὶ σάρκα ἀναλαβόμενο ἐξ αυτἠ και 
γενόμενο ἁνθρωπο ἐτέχθη, ὦ εἴπομεν, ἀνθρωπο τέλειο 
καὶ Θεὸ τέλειο, ὁ αὐτό ἀσυγχύτω τὰ ἀμφότερα ov. 
Πρόσεχε οὖν ' Ti τὸ γεγονὸ μεῖζον εἰ ἡμα ; "Ἔκαστο 
ἡμών των ἀνθρώπων πιστεύομεν εἰ αὐτὸν τὸν υἱὸν τοῦ Θεού 
καὶ υἱόν τὴ ἀειπαρθένου καὶ Θεοτόκου Μαρία καὶ mo- 
τεύοντε δεχόμεθα τὸν περὶ αὑτοῦ λόγον πιστὼ ἐν Tai 
καρδίαι ἡμών, ὃν καὶ ὁμολογουντε TO στόματι καὶ ὑπὲρ 
TOV προτέρων ἡμών ανομημάἁάτων μετανοοῦντε ἀπὸ ψυχἠ, 
εὐθὺ , ὡσπερ ἐν τὴ γαστρὶ τὴ Παρθένου εἰσήλθεν ὁ Oco 
Λόγο τοῦ Πατρὸ , οὑτω καὶ ἐν ἡμῖν αὐτοῖ ὁ λόγο ὃν 
δεχόμεθα, διδασκόμενοι τὴν εὐσέόειαν, ὥσπερ σπόρο 
εὑρίσκεται. "Εκστηοι τὸ φρικτὀν ἀκούων τοῦ μυστηρίου 
καὶ τὸν λόγον πιστὸν ὀντα μετὰ πάση ὑπόδεξαι πληροφορἰα 
καὶ πίστεω 

Συλλαμυάνομεν οὖν αὐτὸν οὐχί σωματικὠ , ὦ ἡ Παρθένο 
καὶ Θεοτόκο τούτον συνέλαοεν, ἀλλα πνευματικω μέν, 
οὑσιωδώ δὲ ' καὶ EXOUEV αὐτόν ἐκεῖνον ὃν καὶ ἡ αγνή 


10 ανομημάτων : ἁμαρτη- R 14 nota mg. : versus Luc. δ, 
12.15 BV A 
l. Jo traduis οὐσιωδώ : substantiellement (A la suite de 


I. Hausherr et comme auparavant Th. de Régnon) bien que ovoia 
ait aussi comme équivalent : essence, ci. p. 102, n. 1. Celle présence 
substantielle do Dieu en l'àme n'est pas une définition philosophique, 
mais correspond au dogme de la filiation divine et de l'inhabilation 
de Dieu en l'áàme. Finalement Syméon ne veut pas affirmer autre chose 
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par un mariage de nature immaculée et plus que pure, Dieu 
réalise une œuvre qui excède nos capacités. Quelle œuvre 
donc? Ecoute attentivement. 


10. Que tous les saints conçoivent en eux-mêmes le Verbe 
de Dieu presque comme la Mère de Dieu ; ils l'engendrent, 
il est engendré en eux et ils sont engendrés par lui. Et de 
quelle manière ils lui tiennent lieu de fils, de frères, de mère. 


Le Fils de Dieu, Dieu lui-même, en entrant dans le sein 
de la Vierge toute sainte, en prenant d'elle sa chair et en 
devenant homme, est né, comme nous l'avons dit, homme 
parfaitet Dieu parfait, le méme élantsans confusion les deux 


80 


à la fois. Attention ici ! Qu'est-ce qui se produit d'excessif 5 


par rapport à nous? Chacun des hommes, tous tant que 
nous sommes, nous croyons en celui qui est fils de Dieu et 
fils de Marie toujours vierge et mére de Dieu ; par cet acte 
de foi, nous recevons avec fidélité dans nos cœurs la parole 
qui le concerne ; et, comme nous la professons de bouche 
en meme temps que nous faisons pénitence de toute notre 
áme pour nos péchés antérieurs, aussitót, de méme que 
Dieu, Parole du Pére, est entré dans le sein de la Vierge, de 
méme en nous aussi la parole que nous accueillons avec 
l'enseignement de la religion sc trouve être comme un 
germe. Extasie-toi, en entendant ce mystére redoutable, et 
accueille cette parole, qui est digne de foi, en toute foi et 
assurance. 

En réalité nous le concevons non pas corporellement, 
comme l'a conçu la Vierge mère de Dieu, mais à la fois 
spirituellement et substantiellementi ; nous possédons 


que la vérité cl la réalité de celle présence dans l'intime de notre être 
par la grûce, avec cette nuance que pour lui la présence n'est effective 
que si elle devient consciente. Les remarques de Combf.fis ont encore 
leur valeur : voir PG 152, 276 C-D, etc. ll semble d'autre part que 
le vocabulaire de Syméon exclut une parenté avec les distinctions 


du palamisme concernant l'essence et les opérations : voir Intr., 
p. 25. 
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Παρθένο συνέλαβεν, ἐν Tai καρδίαι uwv, καθὠ ὁ θειο 
Παύλο φησὶν : «Ὁ Θεὀ ὁ εἰπὼν ἑκ σκότου pw λάμψαι, 
ὃ ἐλαμὺεν ἐν vai καρδίαι ἡμῶν πρὸ φωτισμὸν τη 
γνώσεω του Yiob αὐτου », οἷον εἰπεῖν ἀντί του « αυτό 
όλο οὐσιωδώ γέγονεν ἐν ἡμῖν» Ὅτι δὲ οὐτω ἐχει τὸ 
λεγόμενον διάνοια , διὰ TOv ἐξη δήλωσε) οὑτω εἰπὼν 

« Ἔχομεν δὲ τὸν θησαυρὀν τούτον ἐν ὀστρακίνοι σκεὺεσιῦ », 
θησαυρὸν τὸ ἁγιον ΙΙ νεύμα καλών. Ἑτέρωοι δὲ καὶ τὸν 
Κύριον εἶναι πνεύμα καλεῖ : « Tò γὰρ πνεύμα, φησίν, ὃ 
Κὐριό ἐστιν f. » Tavra δέ λέγει iva, καν Yióv ἀκούη Θεού, 
και τὸ Πνεύμα vor καὶ συνακούη αὐτώ ᾿ καν Πνεύμα 
πάλιν, καὶ τὸν Πατέρα τούτω συνεννοή , ἐπειδὴ καὶ περὶ 
αὐτοῦ « πνεύμα » φησἰν « ὁ Θεὀ * », πανταχοὺ διδάσκων 
σε τὸ ἀχώριστον καὶ ὁμοούσιον τη ayia Τριάδο καὶ ὅτι, 
ὅπου ὁ Υιό εκεὶ καὶ ὁ Πατήρ, καὶ οποὺ ὁ Πατἠρ ἐκεῖ καὶ 
τὸ Πνεύμα, καὶ οποὺ τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον ἐκεῖ τὸ παν τη 
τρισυποστάτου θεότητο, ο εἰ Θεὸ καὶ Πατήρ σὺν Yiw 
καὶ Πνεύματι Toi ὁμοουσίοι, «ὁ ov εὐλογητὸ εἰ τοῦ 
αιώνα, αμήν: ». 

Τοιγαροῦν καὶ ὁλοψύχω πιστεύοντε καὶ μετανοούντε 
θερμώ , συλλαμοάνομεν, ὦ ειρηται, τὸν Λόγον τοὺ Θεοὺ 
ἐν ταῖ καρδίαι ἡμών, o ἡ Παρθένο, παρθένου δηλαδή 
καὶ ἁγνὰ ἐπιφερόμενοι τὰ ιδία wvxà : καὶ καθάπερ 
εκείνην ὑπεράμωμον οὖσαν τὸ πὺρ οὐ κατἐφλεξετη θεότητο / 
OÙTUW οὐδέ nua ἁγνὰ καὶ καθαρὰ ἐπιφερομένου τὰ 
καρδία καταφλέγει,. αλλὰ δρόσο ἡ ἐξ οὐρανοὺ καὶ πηγἠ 
ὕδατο καὶ αθανάτου ζωὴ ρεῖθρον ἐν ἡμῖν γίνεται. "Οτι δὲ 
και ἡμεῖ τὸ ἀστεκτον πὺρ τὴ θεότητο ὠσαύτω δεχόμεθα, 


a. Il Cor. 4, 6 b. Id. :1, 7 C. Id. 3, 17 d. Jn 4, 24 
c. Rom. 1,25 


1. Exégése courante chez Syméon : voir Index, θησαυρὸ ; Cal. 
24. 
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dans nos cœurs celui-là même que la Vierge pure a conçu, 
selon la parole du divin Paul : a Dieu qui a dit à la lumière 
de briller hors des ténèbres, lui-même a brillé dans nos 
cœurs en vue de (aire luire la connaissance de son 
Fils-. » C'est comme s'il disait : lui-même tout entier est 
venu substantiellement en nous. Et la preuve que sa décla- 
ration a bien ce sens, c'est ce qu'il a montré en disant 
ensuite : « Mais nous portons ce trésor en des vases de 
terre"», le trésor dont il parle étant l'Espritl. Or il dit 
ailleurs que le Seigneur est esprit, a Le Seigneur, c'est 
l'esprit& », dit-il. Et il dit cela afin que, si tu entends dire 
Fils de Dieu, tu penses également à l'Esprit et que tu l'en- 
tendes en méme temps, et encore, si tu entends dire 
Esprit, que tu penses en méme temps au Pére2, puisqu'il 
est dit également à son sujet : « Dieu est esprit*. » De tous 
côtés on t'enseigne l'indivisibilité et la consubstantialité 
de la sainte Trinité et le fait que là où est le Fils, là aussi 
est le Père, et là où est le Père, là aussi est l'Esprit, et là 
oü est l'Esprit-Saint, là est le tout de la divinité en trois 
personnes, le Dieu unique, Pére avec Fils et Esprit consub- 
stantiels «qui est béni pour les siècles : amen: ». 

Par conséquent, si nous croyons de toute notre âme et si 
nous faisons pénitence avec ferveur, nous concevons, comme 
il a été dit, le Verbe de Dieu dans nos cœurs, à l'exem- 
ple de la Vierge, c'est-à-dire si nous portons en nous notre 
âme vierge et pure. Et de méme que le feu de la divinité 
ne l'a pas consumée, elle qui était tout immaculée, de 
méme, si nous portons en nous notre cœur pur et chaste, il 
ne nous consume pas non plus ; au contraire il vient en 
nous comme rosée du ciel, source d'eau, courant de vie 
éternelle. Et la preuve que nous-mémes nous recevons 
pareillement le feu insoutenable de la divinité, c'est que le 


2. Remarquer le passage de πνεύμα à Πνεύμα, qui suppose une 
exégése plus poussée ailleurs (Thiol. 1, 87) mais non exempte 
d'une certaine ambiguité ; voir Élh. 10, 342. 
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àkovoov του Κυρίου λέγοντο « Πυρ ἦλθον βαλεῖν ἐπὶ 
τη yn *.» Ποιον ἀλλο, εἰ uñ τὸ ὁμοούσιον αὐτοῦ τη 
Οεότητο Πνεύμα, μεθ᾽ οὐ συνεισέρχεται καὶ συνθεωρεῖται 
otv TO Πατρὶ και αὐτὸ καὶ ἐνδον ημών γίνεται ; Ἐπεὶ δὲ 
ἁπαξ ἐσαρκώθη ὁ Λόγο τοῦ Θεοῦ ἐκ τη Παρθένου καὶ 
σωματικὠ ἐξ αυτη ἐγεννήθη ἀφράστω καὶ ὑπὲρ λόγον, 
πάλιν δὲ σαρκούσθαι ἡ σωματικώ τἰκτεσθαι αὐτόν οὐκ 
ενδέχεται ἐξ EVO ἑκάστου ἡμῶν, Ti moisi ; Ekeivnv αὐτοῦ 
την ἀχραντον σάρκα. rv προσελάοετο ἐξ ayvov λαγόνων 
τη παναχράντου Μαρία καὶ Θεοτόκου, μεθ᾽ ἡ καὶ ἑτέχθη 
σωματικώ , ἐξ αυτή μεταδίδωσιν ἡμῖν εἰ βρώσιν : καὶ 
τρώγοντε αὐτήν, ὁλον τὸν σαρκωθέντα Θεὸν καὶ κύριον 
ἡμών Ἰησοῦν τὸν Χριστόν, τὸν Ὑιὸν αὐτὸν τοῦ Θεοῦ καὶ 
vióv τη παρθένου καὶ παναμώμου Μαρία , τὸν ἐν δεξια 
καθήμενον τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸ , ἑκαστο ἡμὼν TÖV πιστών 
TOV ἀξίω ταύτην ἐσθιόντων την σάρκα αὐτοῦ, ἐν ἡμῖν 
ἐχομεν, κατὰ τὸ ὑπ᾽’ αὑτοῦ εἰρημένον : « Ὁ τρώγων µου 
τὴν σάρκα καὶ πίνων μου τὸ αἱἰμα ἐν ἐμοὶ μένει κἀγὼ ἐν 
αὐτώῦ », μηδέποτε ἐξ ἡμῶν προερχόμενον ἡ σωματικώ 
γεννώμενον καὶ χωριζόμενον ἀφ ημών. Οὐκέτι γὰρ κατὰ 
σάρκα γινώσκεται: ov ἐν ἡμῖν ὡσπερ βρέφο , ἀλλα ἁσωμά- 
τω ἐστὶν ἐν σώματι, συνανακιρνάμενο ἡμῶν Tai οὐσίαι 
καὶ φύσεσιν ἀρρήτω καὶ Οεοποιὼν ἧμα o συσσώμου 
αὑτοῦ καὶ σάρκα ὀντα ἐκ τη σαρκὀ αὐτοῦ καὶ ὀστοῦν ἐκ 
TOV ὀστέων abT0$*l. Τοῦτο τὸ μεῖζον ἐν ἡμῖν τη ἀφράστου 
οικονομία αὐτοῦ καὶ ὑπὲρ λόγον συγκαταοάσεω , τοῦτο TÒ 
φρίκη ἁπάση γέμον μυστήριον, ὃ καὶ ἀνένευον γράψαι καὶ 
πρὸ τὴν ἐγχείρησιν ἐτρεμον. 

Ἀλλ᾽ ἐπεὶ βούλεται ἀεὶ ὁ Θεὸ τὴν πρὸ ἡμα αγάπην 
αὐτοῦ ἐκκαλύπτεσθοαι καὶ φανεροῦσθαι ἡμῖν, ἵνα καὶ ἡμεῖ 
ποτὲ TV πολλἠν αὐτοῦ ἀγαθότητα ἑννοήσαντε καὶ αἰδεσ- 
Οἐντε ἀγαπησαι προθυμηθώμεν αὐτόν, υπὸ τοῦ ἀνωθεν 


a. Le 12, 49 b. Jn 6, 56 c. Cf. II Cor. 5, 17 
d. Ephés. 5, 29 
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Seigneur dit : «Je suis venu jeter du feu sur terre».» 
Quel autre feu, sinon l'Esprit consubstantiel de sa divinité, 
avec qui il entre en nous, avec qui il est contemple lui aussi 
uni au Père else trouve à l’intérieur de nous? Mais puisque 
ce n'est qu'une fois que le Verbe de Dieu s'est incarné de la 
Vierge et qu'il est né d'elle corporellement, de facon inexpri- 
mable et indicible, puisqu'il est inadmissible d'autre part 
qu'il sincarne de nouveau ou soit engendré selon le corps 
par chacun de nousi* que fait-il? Cette chair immaculée, 
quil a empruntée aux flancs chastes de Marie mére de 
Dieu tout immaculée, avec laquelle il est né corporellement, 
il nous la donne en nourriture ; et lorsque nous la mangeons, 
chacun des fidéles, nous qui mangeons dignement cette 
chair qui est sienne, nous avons en nous tout entier le Dieu 
incarné, Notrc-Scigncur Jésus-Christ, à la fois fils de Dieu 
ci fils de Marie la vierge tout immaculée, celui qui est assis 
à droite de Dieu le Pére. Ce sont ses propres paroles : « Celui 
qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et 
moien luib. » Etcela, sans jamais procéder de nous, ou naître 


de nous corporellement, puis se séparer de nous. Car ce n'est. 


plus selon la chairé que nous le savons être en nous, comme 
un nouveau-né, mais il est incorporcllemcnt dans le corps, 
amalgamé à notre essence et à notre nature de maniére 
inexprimable ; et il nous divinise, du fait que nous sommes 
incorporés à lui, la chair de sa chair et l'os de ses osd. 
Voilà ce qui est réalisé de plus grand en nous par son éco- 
nomie indicible et son inexprimable condescendance ; tel 
est le mystère, chargé de toute la frayeur qu'il inspire, que 
j hésitais à décrire et que je redoutais d'aborder. 

Mais puisque Dieu veut sans cesse que son amour pour 
nous nous soit révélé et manifesté, afin qu'en songeant 
avec vénération à son immense bonté nous soyons plus 
portés à l’aimer, moi-même, mû par l'Esprit qui nous meut 


1. L'insistance sur le caractère spirituel de l'union entre l’âme et 
le Verbe exclut toute confusion des natures, à la maniére panthéiste 
ou inessalienne. 
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Kivobvro καὶ Φφωτίζοντο τὰ καρδίᾳ uwv κινηθεὶ 
Πνεύματο õa γραφἠ ὑμῖν δήλα ταῦτα πεποίηκα τὰ 
μυστήρια, οὐχ iva τὴ τον Κύριον τεκούση κατὰ τὸν τρόπον 
τὴ ἀπορρήτου γεννήσεω αὐτὴ ἰσον τινὰ τῶν ἀνθρώπων 
αποδεἰξω — uñ γένοιτο ! οὐδέ γὰρ ἐνδέχεται τούτο. Άλλη 
γὰρ ἡ ενσαρκο τοὺ Θεοὺ Λόγου ἀφραστο γέννησι ἐξ 
αὐτὴ , και ἄλλη ἡ πνευματικώ παρ᾽ ἡμῶν γινόμενη ' 
ἐκείνη uev yàp, σαρκωθέντα τὸν 'Hóv και Λόγον τοὺ Θεού 
τἐξασα, τὸ μυστήριον τὴ ἀναπλάσεω τοὺ γένου ἡμών 
καὶ τὴν σωτηρίαν Tob κόσμου παντὸὀ ENİ τὴ yr] τέτοκεν, 
MTL ἐστίν ὁ κύριο ἡμών 'Inoob Χριστό καὶ Θεὀ , ὁ τὰ 
διεστώτα ἑνώσα πρὸ εαυτὀόνῶ καὶ τὴν αμαρτίαν τού 
κόσμου ἁράμενο b ' αὑτη δὲ, ἐν Ocio Πνεύματι τον Λόγον 
τὴ γνώσεω τοὺ Θεού τίκτουσα, qaei ἐν Tai καρδίαι ἡμῶν 
τὸ μυστήριον τὴ ἀνακαινίσεω τὠν ανθρωπίνων ψυχών 
καὶ τήν κοινωνίαν μετὰ τοὺ Ocot Λόγου καὶ ἑνωσιν απεργάζε- 
ται, ἦν καὶ τὸ θειον οὕτω λέγον ὑπαινίττεται λόγιον ' « Ar 
οὐ ἐν γαστρὶ ἑλάοομεν καὶ ὠδινήσαμεν καὶ ἑτέκομεν πνεύμα 
σωτηρία , ὃ ἐκυήσαμεν ἐπὶ τὴ yr] 0» — ἀλλ᾽ iva φανερωθἠ 
"n ὑπεράπειρο αὐτοὺ πρὸ ἡμὰ καὶ γνησία ἀγάπη kai pri, 
εἰ βουλοίμεθα, καὶ πάντε ημεὶ κατὰ τὸ θειον ToU Κυρίου 
ἡμών Inoob Χριστοῦ λόγιον μήτηρ κατὰ τὸ εἰρημένον 
τρόπον καὶ αδελφοί AÙTOÙ χρηματίσωμεν καὶ ἰσοι πάντω 
TOV αὐτοὺ μαθητών καὶ αποστόλων γενώμεθα, οὐχί κατὰ 
τὴν ἀξίαν ἐκείνων οὐδὲ κατὰ τὰ περιόδου καὶ τοὺ κόπου 
ουσπερ ὑπέστησαν, ἀλλὰ κατὰ τὴν χάριν τοὺ Θεού καὶ τὴν 
δωρεὰν, rjv πλουσίω ἐξέχεεν ἐπὶ πάντα τοὺ πιστεύειχ 
καὶ ἀκολουθεῖν αὐτῷ ἀνεπιστρόφω ἐθέλοντα, καθὠ α.ὐτόι 


a. Cf. Éphés.2, 14-15 b. Jn1,29 c. Is. 26,18 


100 el βουλοίμεθα O° ; καὶ εἰ τι βουλύμεσα A || 102 πἀντω 
-τε AC 


l. Cette longue incise témoigne que Syméon, à défaut T 
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d'cn-haut et illumine nos cœurs, je vous dévoile ces 
mystéres dans cet écrit ; mais ce n'est pas pour vous prou- 
ver qu'un homme quelconque est légal de celle qui a 
engendré le Seigneur selon le mode ineffable dont elle a 
engendré elle-même — loin de moi cette intentionl, car 
cela n'est pas permis. Autre est l'ineffable naissance de 
Dieu Verbe dans la chair gráce à sa mére, autre celle qui se 
produit en nous spirituellement. Car la premiére, en 
enfantant le Fils et Verbe de Dieu incarné, a enfanté sur 
terre le mystére de la nouvelle formation de notre race et 
le salut du monde entier, qui est Notre-Seigneur Jésus- 
Christ Dieu, celui qui a réuni à lui& ce qui était séparé et 
qui a ôté le péché du monde" ; tandis que la seconde, du 
fait qu'elle engendre, dans l'Esprit divin, le Verbe de la 
connaissance de Dieu, accomplit sans cesse dans nos 
cœurs le mystère de la rénovation des âmes humaines, 
la communion et l'union avec Dieu Verbe, à laquelle la 
parole divine fait allusion dans ces termes : (C'est par 
lui que nous avons concu et enfanté dans la douleur l'esprit 
de salut que nous avons fait naître sur terre c.» — Non, 
mon intention est do rendre manifeste la bonté authen- 
tique et plus qu'infinie de Dieu à notre égard et le fait que, 
si nous le voulons, nous deviendrons tous en titre, selon la 
parole divine de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sa mére, 
de la manière déjà dite, et ses frères et les égaux en tout 
de ses disciples et de ses apôtres, sinon sous le rapport de leur 
mérite, des missions et des labeurs qu'ils ont supportés, 
du moins selon la gráce de Dieu et le don qu'il a répandu 
avec abondance sur tous ceux qui ont consenti à croire en 
lui età le suivre sans idée de retour. C'est bien ce qu'il veut 


théologie systématique achevée, posséde le sens des dogmes essentiels 
et de leurs conséquences pour la vie chrétienne. Le théme do la 
maternité de Mario chez les Byzantins, avec citations do ce chapi- 
tre 10, est esquissé par A. Wrnoer, dans Bulletin de la Soc. d'El. 
Mariales, 17, 1960 (La Maternité spirituelle do Marie II), p. 6-7. 
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τοὺτο βουλόμενο ἀριδήλω Bo ᾿ «Μήτηρ μου, φησὶ, 
καὶ ἀδελφοὶ μοὺ εἰσιν οἱ ἀκούοντε τὸν λόγον TOÙ Θεού καὶ 
110 ποιούντε αὐτὸν». » 

Εἰδε 70 πάντα τοὺ ἀκούοντα τὸν λόγον αὐτοὺ καὶ 
ποιούντα αὐτὸν εἰ την τη μητρὸ αὐτοὺ ἀξίαν ἀνήγαγε 
καὶ αδελφοὐ αὐτοῦ λέγει και συγγενεὶ τούτου πάντα 
ἀποκαλει; Πλἠν ἐκείνη μὲν κυρίω μήτηρ αὐτοῦ καθέστηκεν 

115 ὦ σωματικὠ , καθάπερ εφθην εἰπών, ἀφράστω τούτον 
και ἀπειράνδρω ἀἁποτεκούσα, οἱ δὲ γε VIOL TÜVTE κατὰ 
τὴν χάριν και τὴν δωρεὰν συλλαμβάνοντε αὐτὸν ἐχουσιν ' 
καὶ ἐκ μὲν τη παναμώμου μητρὸ AÙTOÙ την σάρκα αὐτού 
τὴν παναμώμητον ἐδανείσατο, ἀντ᾽ αὐτη δὲ τὴν θεότητα 

120 αὐτὴ ἐδωρήσατο — w ξένου καὶ καινούὐ συναλλάγματο | — 
ἀπὸ δὲ τών ayiov σάρκα μὲν οὐ λαμβάνει, μεταδίδωσι δὲ 
αὐτοὶ τἠν τεθεωμένην σάρκα αὑτού. Kai 6pa μοι τὸ βάθο 
τοὺ μυστηρίου. H μὲν οὖν χάρι τοὺ Πνεύματο , ἠγουν τὸ 
πυρ τη θεότητο,, Tob Σωτὴρο ημών ἐστι καὶ Θεού ἐκ τη 

125 φύσεω καὶ τὴ οὐσία αὐτού, τὸ δὲ σώμα αὑτού οὐκ εστιν 
ἐκεῖθεν, ἀλλ᾽ ἐκ τη πανάγνου καὶ ayia σαρκδ τὴ Θεοτόκου 
καὶ ἐκ TOV παναχράντων αιμάτων αὗτη . ἐξ ἡ ταύτην 
ἀναλαοών ἰδιοποιήσατο, κατὰ τὸ ὁσιον λόγιον ` « Kai ὁ 
Λόγο σαρξ ἐγένετο». Ταύτη τοι καὶ μεταδίδωσι Toi 

130 ἁγίοι ὁ rob Θεοὐ καὶ τη ἀχράντου Παρθένου vid ἐκ μὲν 
τη φύσεω καὶ τη οὐσία τοὺ συναϊδίου Πατρὸδ αὐτού 
την χάριν, ὦ εἰρηται, Tob Πνεύματο , ἦτοι την Οεότητι 
καθώ διὰ Tob προφήτου φησἰ ' « Kai cota ἐν Tai ἐσχάται 
ἡμέραι , ἐκχεῶ ἀπὸ τοὺ Πνεὑματὸ μου ἐπὶ πᾶσαν σάρκα«» 


a. Le 8, 21 b. Jn 1, Il c. Act. 2, 17 (= Joël 3, lj 


111-112 Είδε -- αὐτὸν orn. A i. mg. C | 120 καὶ oni. AC 


1. Précision importante qui explique le sens de la présence essen 


ticlle ou substantielle de Dieu en l'âme : cf. p. 252, n. 1. 
2. M. Herz, Sacrum | Commercium  (Müncliencr theologischi 
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dire trés clairement lorsqu'il s'écrie : « Ma mére et mes 
fréres, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui 
la mettent en pratique*. » 

Tu le vois bien ! Tous ceux qui écoutent la parole de 
Dieu et la mettent en pratique, il les a élevés à la dignité 
de sa mére, il les appelle ses fréres et il les nomme tous ses 
parents. Cependant, celle qui fut sa mére selon le corps 
l'est au sens propre du terme, ear elle l'a mis au monde, 
comme je l'ai dit, de maniére inexprimable et sans contact 
de l'homme ; quant aux saints, ils le possédent tous en le 
concevant selon la gráce etle donl. De plus, à sa mére tout 
irréprochable il a emprunté sa chair tout irréprochable, et 
en échange de la chair il fait don à sa mére de la divinité 
— 6 l'étrange et insolite échange2! ——; des saints au 
contraire, il ne reçoit pas de chair, mais il les fait participer 
à sa chair divinisée. Considére avec moi la profondeur du 
mystère. La grâce de l'Esprit, autrement dit le feu de la 
divinité, appartient à notre Sauveur et Dieu de par la 
nature et l'essence ; mais son corps n'a pas méme origme, 
car il provient de la chair sainte et toute pure de la Mère 
de Dieu, de son sang exempt de toute souillure ; en la 
recevant d'elle il se l'est appropriée, conformément à la 
parole sacrée : a Et le Verbe s'est fait chair».» Dès lors le 
Fils de Dieu et de la Vierge immaculée donne aux saints 
en partage, venue de la nature et de l'essence de son Père 
coétcrncl, la grâce de l'Esprit, comme il a été dit, 
c'est-à-dire la divinité, selon la parole du prophéte : a II 
arrivera dans les derniers jours que je répandrai de mon 
Esprit sur toute chairc », sur celle qui aura cru, évidem- 


Studien. II Syslematische Abteilung, Bd. 15) Munich 1958, p. 51, 
53-55. L'auteur n'étudie pas spécialement les sources grecques, 
mais cite cependant les articles de O. Rousseau, Α. Baumstark, 
H. Frank, qui ont étudié les emprunts de l'office latin de la Circon- 
cision à lu liturgie grecque, qui n'a plus ces antiennes auxquelles 
peuvent se rattacher des termes employés ici par Syméon. 
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δηλαδή τὴν πιστεύσασαν, ἐκ δὲ τη φύσεω καὶ οὐσία .τη 
Kvpio καὶ αληθὠ ἁποτεκούση αὐτόν, τὴν σάρκα Tv 
ἀνέλαβεν ἐξ αὐτή 

Και ὡσπερ ἐκ Tob πληρώματο αὑτοῦ ἡμεῖ πάντε 
ἐλάβομεντ, οὕτω και ἑκ τη ἁμωμήτου oapkó τη παναγία 
Μητρὸ αὐτοῦ rv ἀνέλαοε μεταλαμβάνομεν ἁπαντε ^ καὶ 
καθάπερ vió abt] και Θεὸ ὁ Χριστό καὶ Θεὸ ἡμῶν 
γέγονεν, ἀδελφό δέ ἡμών ἐχρημάτισεν, οὐτοί και ἡμεῖ -- 
ὦ τη ἀφατου φιλανθρωπία ! — vioi t] Θεοτόκου μητρὀ 
αὐτοῦ καὶ αδελφοἰ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ γινόμεθα, ὦ διὰ τοῦ 
μετ᾽ αὐτη καὶ ἐν αυτὴ γεγονότο ὑπεραμώμου καὶ ὑπερα- 
γνώστου γάμου γεννηθέντο τοῦ Yioo τοῦ Θεοῦ «ἐξ» αὐτή , 
καὶ ἐξ αὐτοῦ πάλιν πάντε οἱ ἁγιοι. "Ώσπερ γὰρ ἐκ τη 
συνουσία καὶ σπορἁ τοῦ Ἀδάμ ἡ Eba πρώτη ετεκεν καὶ 
ἐξ ἐκείνη καὶ δι᾽ εκείνη πάντε ἐγεννήθησαν ἀνθρωποι, 
οὕτω καὶ ἡ Θεοτόκο τον τοῦ Θεοῦ Πατρὸ Λόγον αντἰ 
σπορὰ δεξαμενἠ συνέλαοε καὶ ἐτεκε μόνον αὐτὸν τὸν 
Μονογενἠ ἐκ τοῦ Πατρὸ πρό αιώνων καὶ μονογενἠ ἐπ᾽ 
ἐσχάτων ἐξ αὐτή σαρκωθέντα ' καὶ παυσαμένη τοῦ συλλαμ- 
βάνειν καὶ τίκτειν αὐτη, ὁ Ὑἱὸ αὐτὴ καὶ ἐγέννησε καὶ 
γέννα καθ᾽ ἑκάστην τοὺ πιστεύοντα ει αὐτὸν καὶ φυλάσ- 
σοντα τὰ ayia αὐτοῦ ἑντολὰ . “Ἔπρεπε καὶ yàp. ἐπεὶ ἡ ἐν 
φθορἀ γέννησι ἡμῶν δια τὴ γυναικὸ Εὖα ἐγένετο, τὴν 
πνευματικὴν γέννησιν ἡμὼν καὶ ἀνάπλασιν διὰ τοῦ ἀνδρὸ , 
ἠτοι τοῦ δευτέρου Ἀδάμ καὶ Θεοῦ, γίνεσθαι. Και δρα uoi 
ἐντεῦθεν τὴν τοῦ λόγου ακρἰβειαν ' ἀνδρὸ θνητοὺ καὶ 
φθαρτοὺ ἡ σπορἁ φθαρτοὺ vioù καὶ θνητοὺ διὰ γυναικὀ 
ἀπεγέννησε καὶ γεννὰ : ἀθανάτου καὶ ἀφθάρτου Θεοὺ 
αθάνατο καὶ ἀφθαρτο Λόγο αθάνατα καὶ ἀφθαρτα τέκνα 
ἀπεγέννησε καὶ ἀεὶ γέννα, ἐκ τη Παρθένου πρώτον αὐτὸ 
τεχθεἰ δηλονότι ἐν ἁγίφ Πνεύματι. 


a. Jn 1, 16 


137 ἐλαβεν C || 140 ἔλαοε AC || 146 τοῦ Θεού ἐξ L mg. C : ἐξ 
om. cett. καὶ Θεού καὶ U | 147 πἀντε nom. abs. 
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ment ; et tirée de la nature et de l'essence de celle qui l'a 
réellement enfanté au sens propre du terme, il leur donne 
la chair qu'il a reçue d'elle. 

ΕΙ de méme que nous avons tous recu de sa plénitude », 
de méme nous avons tous part à la chair irréprochable de 
sa Mère toute sainte qu'il a assumée. Et de méme que le Christ 
notre Dieu est devenu son fils qui est Dieu et a pris par 
rapport à nous titre de frère, de méme nous — d l'ineffable 
amour pour les hommes ! — nous devenons les fils de la 
Mère de Dieu, les frères du Christ lui-même, puisque c'est 
gráce au mariage tout irréprochable et plus qu'inconnais- 
sable, survenu avec elle et en elle, que le Fils de Dieu est 
né d'elle et que de lui à leur tour sont nés tous les saints. En 
effet, de méme qu'Eve a enfanté la première à la suite de 
ses rapports féconds avec Adam et que tous les hommes 
sont nés d'elle et grâce à elle, de méme la Mère de Dieu, 
ayant recu, au lieu de germe, la Parole de Dieu le Porc, a 
congu et enfanté seulement le Fils unique du Pére avant 
les siécles, son fils unique à elle, lorsqu'il s'est incarné d'elle 
à la fin des temps ; et tandis qu'’elle-mèmc a cessé de 
concevoir et d'enfanter, son Fils a engendré et engendre 
chaque jour ceux qui croient en lui et qui gardent ses saints 
commandements. Il convenait certainement, puisque notre 
naissance à la corruption s'est produite par l'intermédiaire 
de la femme Eve, que notre naissance spirituelle et notre 
réforme se produisit par l'intermédiaire de l'homme, c'est- 
à-dire du deuxiéme Adam qui est aussi Dieu. Et regarde 
maintenant comme ce que je dis est exact : le germe d'un 
homme mortel et corruptible a donné naissance par la 
femme à des fils et les engendre corruptibles et mortels ; 
le Verbe éternel et incorruptible de Dieu éternel et incor- 
ruptible a donné naissance à des enfants étemels et 
incorruptibles et les engendre sans cesse, aprés étre né lui- 
méme d'abord de la Vierge, dans l'Esprit-Saint bien sûr. 
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Κατὰ τούτο οὖν δέσποινα καὶ βασιλἰ καὶ κυρία καὶ μήτηρ 
πάντων TOV αγίων ἡ τοὺ Ogob Μήτηρ ἐστί, οἱ δὲ ἁγιοι 
πὰντε δούλοι μὲν abt εἰσι, καθδ Μήτηρ ἐστί τοῦ Θεού, 
vioi δέ αὐτη,, καθδ μεταλαμβάνουσιν ἐκ τη παναχράντου 
σαρκὸ Tob Υιού αὐτη.. Πιστδ ὃ λόγο “ ' ἡ γὰρ σαρξ του 
Κυρίου, τη Θεοτόκου ἐστί σὰρξ ' καὶ ἐξ αὐτη τη 
ΟεωΟεἰίση τοὺ Κυρίου σαρκδ μεταλαμβάνοντε,, ζωὴν 
αιώνιον μεταλαμδάνειν ὁμολογούμέν τε καὶ πιστεύομεν, εἰ 
uñ τι ἀναξίω καὶ εἰ κατάκριμα εαυτὠν ταύτην μάλλον 
ἐσθίομεν. Συγγενεἰὶ δὲ αὐτη τρισσὠ οἱ ἁγιοί εἰσι ' καθ᾽ 
ἑνα μὲν τρόπον ὁτι ἐκ τοὺ αὐτοῦ πηλοὺ καὶ τη abt πνοή 
εἶτ᾽ οὖν ψυχἠ συγγένειαν εχουσι : κατὰ δεύτερον δὲ, οτι 
k TN προσληφθείση oapkó αὐτη κοινωνίαν καὶ μετουσίαν 
ἐχουσι UET αὐτη * καθ᾽ ἑτερον δὲ, ὁτι διὰ τὴν κατὰ Πνεύμα 
ἐγγινομένην ἁγιωσύνην αὐτοὶ δι αὑτη ἐν ἑαυτω ἑκαστο 
συλλαμβάνων ouoio ἐχει τὸν Twv απάντων Θεὀν, καθάπερ 
κἀκείνη τούτον ἐσχεν ἐν ἑαυτὴ ' εἰ γὰρ καὶ σωματικώ 
αὐτὸν ἀπεγέννησεν, ἀλλ᾽ όλον αὐτὸν καὶ πνευματικῷ ἐν 
ἑαυτὴ πάντοτε εἰχε καὶ νὺν ἀεὶ καὶ ὠσαύτω ἐχει ἀχώριστον. 

Tovro τοίνυν τὸ τών γἁμων μυστήριον, ὃ τω μονογενεῖ 
αὑτοῦ Yio ἐποιήσατο ὁ Πατήρ. ὁ συναΐδιο καὶ ομότιμο ' καὶ 
ἐκάλεσε πολλού καὶ ἀπέστειλε ToU δούλου αὐτοῦ καλέσαι 
TOU κεκλημένου εἰ TOÙ γάμου καὶ οὐκ ἠθελον ἐλθεῖν. 


a. | Tim. 1, 15 ; 3, 1, cto. 


169-172 μεταλαμβάνουσι — Κυρίου σαρκδ om. V || 174 τι: lege 
τοι; l 176 αυτή : -τοῦ AC || 178 αὐτη Cfc: -trov A | 179 διὰ P: 
om. BV AC 180 δι αὑὐτη PU: δι ἡ R AC (v. notam) | 
ἑαυτω Cpe : -TOÔ A || 184 πάντοτε: -τω AC 


1. A. Wenger, loc. cit., p. 7. La communauté de nature si étroite- 
ment unie à la communion de la chair (allusion à Hcb. 2, 14 ?) est 


tout à fait dans la ligne de la « physiologie ? de Syméon : cf. p. 171 et 
257, n. 
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D'après cela par conséquent, la Mère de Dieu est dame, 
reine, maîtresse et mère de tous les saints ; et les saints sont 
tous, d'une part, ses serviteurs en tant qu'elle est la Mère 
de Dieu, d'autre part, ses fils en tant qu'ils communient 
à la chair tout immaculée de son Fils! — parole digne de 
foi-, puisque la chair du Seigneur est chair de la Mère de 
Dieu et qu'en communiant à méme la chair divinisée 
du Seigneur, nous professons et croyons que nous commu- 
nions à la vie éternelle, si du moins nous ne la mangeons 
pas indignement, et dans ce cas, pour notre condamnation. 
De fait les saints sont triplement apparentés à la Vierge : 
d'une premiére facon, parce qu'ils tirent tous ensemble 
leur origine de la méme boue et du méme souffle — l'àme —; 
deuxiémement, parce que c'est de la chair qui a été prise 
d'elle qu'ils ont une part commune avec elle ; parce que. 
enfin, à cause de la sainteté selon l'Esprit qui survient 
en eux grâce à elle2, chacun d'eux conçoit et possède 
pareillement en lui-méme le Dieu de l'univers, comme elle 
le possédait elle aussi en elle-méme ; car, tout en lui ayant 
donné naissance par le corps, elle le possédait aussi 
toujours en elle spirituellement et, maintenant encore, elle 
le posséde sans cesse, de la méme facon, inséparable d'elle. 

Tel est le mystére des noces qu'a célébrées pour son Fils 
unique le Pére coéternel et égal à lui en dignité ; il a invité 
beaucoup de gens ; il a envoyé scs serviteurs appeler les 
invités aux noces et ils n'ont pas voulu venir. 


2. La leçon de P est si bien adaptée au contexte que l'on peut se 
demander s'il ne donne pas le texte original. Mais l'accord de R V AC 
pour l'omission de 8ià et la leçon δι᾽ ñ- ne peuvent s'expliquer non 
plus sans le recours à l'original. ll semble bien quo P a introduit ici 
une correction nécessaire et intelligente, comme il l'a fait ailleurs : ΕΙΠ. 
Γ 12, 82 ; voir, en sens contraire, ÉIh. | 8, 11-18, app. 
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ια. E1 τὸ ρητὸν του Ευαγγελίου ‘ « Kai ἁττέστειλε τού 
δοὐλουόΦ αὐτοῦ καλάται TOUS κεκλημένου8 «i τοὺ γὰἁρου 
καὶ οὐκ ἠθελον ἐλθεῖν -. » 


Tive ovv ἦσαν οἱ απεσταλμένοι; Οἱ προφἠται, φησι. 
Tive οἱ κεκλημένοι; Tov Ἰουδαίων οἱ παῖδε * εκείνοι 
γὰρ ἦσαν οἱ τότε καὶ ἐξ αρχἠ κεκλημένοι, καὶ οὐκ ἠΟέλησαν 
ἀκοῦσαι αὑτών. « Πάλιν ἀπέστειλεν ἁλλου δούλου λέγων : 
Εἰπατε Toi κεκλημένοι ᾽ Ιδού τδ ἀριστόν µου ἠτοίμασα, 
οἱ ταύροι µου καὶ τὰ σιτιστὰ τεΟυµένα καὶ πάντα ἐτοιμα ' 
δεὺτε ει τοὺ γάμου . Οἱ δὲ ἁμελήσαντε ἁπήλοον, ὁ μὲν 
ει TOV ἰδιον aypóv, ὁ δὲ ει τὴν εμπορίαν αὐτοῦ ' οἱ δὲ 
λοιποὶ κρατησαντε TOÙ δούλου αὐτοῦ ὑβρισαν καὶ ἀπὲκ- 
τειναν. » Ποιου »έγει δούλου ; Tob αποστόλου αὐτοῦ. 
Τι δὲ ἐστι τὸ ἁριστον ; Ἡ Tov οὑρανών βασιλεία, rv προη- 
τοίμασε τοῖ κατὰ πρόθεσιν KANTOI οὖσιν ἁπδ καταβολἠ 
κόσμουῦρ. Ταύρου δὲ tiva λέγει καὶ σιτιστἁ ; Αὐτὸν τὸν 
τὴ Παρθένου Γίἰδν καὶ Θεὀν, τὸν μόσχον οντα τὴ Οεότητι 
σιτευτὸν * οὗτο yàp καὶ ταῦρὸ ἐστι τὴ δυνάμει ὀντω 
ἁήττητο , πληΟυντικὠ δὲ ταύρου εαυτὸν ἑκάλεσεν, οτι εἰ 
πολλά μερίζεται ἡ ayia αὐτοῦ σαρξ καὶ µία ἑκαστη µερἱ ἡ 
ἐξ αὐτοῦ δλο ἐκεῖνο πάλιν ἐστί, τοσοῦτον ὧν δυνατὀὸ , 
ὃτι καὶ τοὺ ἐχθροὺ vov λαμβανόντων αὐτὸν ἁποτρέπεται 
ἁπαντα κἀκείνοι δύναμιν δίδωσιν, WOTE νικήσαι τὸν κόσμον 
καὶ δυνηΟἠναι γενέσθαι αὑτοὺ vioù Θεούς. 'Auvó δὲ 
λέγεται ὁ πανάμωμο ἀμνὸ “ τοῦ Θεοὺ ὦ ἐνιαύσιο ", κριδ 
δέ ὦ κεράτων δίκην τὸν σταυρὸν ἐπιφερόμενο ἀνωθεν, δι 


0. Maith. 22. 3-14 (suite do la parabole commencé» au ch. 9) 
b. Cf. Rom. 8,28 ; Màtlh. 26, 34 c. Jn 1, 12 d. I Pierro 1,19 
o. Lév. 12, 6 ; Éz. 46, 13, etc. 


4 λέγων : -γει AC || 16 ἑαυτὸν : αὐ- AC || 18 δλω AC 
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11. Sur la parole de l'Evangile : «Il envoya ses serviteurs 
appeler ceux qui étaient invités aux noces et ils ne voulurent 
pas venir». » 


Qui étaient donc les envoyés? Les prophètes, dit-il. 
Qui étaient les invités? Les enfants des Juifs, car ce sont 
eux qui, alors et depuis l'origine, étaient invités et n'ont 
pas voulu écouter les prophètes, u De nouveau il envoya 
d'autres serviteurs en disant : Dites aux invités : Voilà 
que j'ai fini de préparer mon festin ; les bœufs et les ani- 
maux engraissés sont tués, tout est prêt ; Venez aux noces. 
Mais ils n'en tinrent pas compte et ils s'en allèrent, l'un à 
son champ, l'autre à son négoce, et les autres se saisirent 
de ses serviteurs, les injuriérent et les tuérent. » De quels 
serviteurs parle-t-il? De ses apôtres. Et qu'est-ce que le 
festin? Le royaume des cieux, qu'il a préparé d'avance 
pour ceux qui sont invités selon son dessein depuis la fon- 
dation du monde*. Et qui désigne-t-il par les taureaux 
et les animaux engraissés1? Lui-méme (qui parle), fils de 
la Vierge et Dieu, l'animal engraissé par la divinité ; car 
c'est bien lui qui est aussi en toute vérité taureau invin- 
cible dans sa force, et qui s'est désigné comme taureaux, 
au pluriel, parce que sa chair sacrée est divisée en un grand 
nombre de parts, dont chacune est encore équivalente au 
tout ; il est d'ailleurs tellement puissant qu'il met en fuite 
tous les ennemis de ceux qui le reçoivent et qu'il donne 
à ceux-ci le pouvoir de vaincre eux aussi le monde et de 
devenir fils de Dieul. Lui, l'agneau tout immaculé*! de 
Dieu, est encore appelé agneau, en tant qu'agneau d'un ane, 
et bélier, en tant qu'il porte au-dessus de lui, en guise de 


l. Les considérations qui suivent ne semblent pas tirées d'un 
commentaire de lu parabole. Si lu comparaison de l'animal engraissé 
est quelque peu triviale, celle du taureau est déjà dans les Pires ; 
la Chaine de l'Octatouque cite Hippolyte (cf. PG 10, 588 D) et Cyrille 
(Cf. PG 09, 348 C). 
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οὐ καὶ τὴν πληγὴν καιρίαν τώ ἁἀντιπὰἁλω δέδωκε καὶ εἰ 
ὃν εκείνοι τούτον σταυρώσαντε ἀπέκτειναν. 'AAAOU δὲ 
δούλου φησιτοὐ ayiov αποστόλου αὐτοῦ, OÙ καὶ ἀπέστειλε 
παραγνείλα αὐτοὶ εἰ ὁδὺν εθνών un ἀπελθειν καὶ εἰ 
πόλιν Σαμαρειτῶν μὴ εἰσελθεῖν, πορευθήναι δὲ μᾶλλον πρὸ 
τὰ απολωλότα πρόβατα toù οἰκου ᾿Ἱσραήλ' * οἱ δὲ οὐδέ 
τούτου ἐδέξαντο, ἀλλα τοῦ μὲν ὑβρισαν καὶ ἐτυψαν, TOÙ δὲ 
καὶ ἀπέκτειναν, ἐξ ov καὶ Στέφανο ὁ πρώτο TOV μαρτύρων 
ὑπάρχει». « Ἀκούσα δέ ὁ βασιλεὺ ὠργίσθη καὶ πέμψα 
τὰ στρατεύματα αὐτοὺ ἀπώλεσε τοὺ φονεὶ ἐκείνου καὶ 
τὴν πόλιν αὑτῶν ἐνέπρησε. » Tob ασεβεἰ Εβραίου φησίν, 
οὐ καὶ κατέσφαξε, διὰ τη TOv Ῥωμαίων ἐφόδου TV 
παντελἠ ἐρήμωσιν αὐτῶν ἑἐργασάμενο . Ἑτρατεύματα δὲ 
Θεοῦ καὶ oi πονηροἰ λέγονται, εἰ τιμωρίαν erépov πονηρὠν 
ἐκπεμπόμενοι, καθὠ φησι διὰ Μωῦσέω ὃ Θεόὸ ' « Ena- 
ποστελὠ εἰ αὐτοὺ θυμὸν καὶ δργήν, αποστολἠν δι᾽ ἀγγέλων 
πονηρῶν 8. » 

«Τότε τοίνυν λέγει τοῖ δούλοι αὐτοὺ * Ὁ μὲν γὰμο 
ἑτοιμὀ ἐστιν, οἱ δὲ κεκλημένοι οὐκ ἦσαν ἀξιοι : πορεύεσθε 
οὖν επἰ τὰ διεξόδου TOv ὁδών και ὁσου àv εὐρητε καλέσατε 
εἰ τοὺ γἀμου.» Εἰδε ἀκολουθίαν πραγμάτων ; Εἰδε 
παραβολἠ ἀκρίβειαν ; «Τότε» γὰρ φησι. Τότε ; Πότε; Orte 
οἱ Ιουδαίοι δηλονότι, κληΟέντε εἰ τὴν βασιλείαν TOv 
οὐρανῶν ὑπὸ TOV αποστόλων, OÙ μόνον οὐκ ἠνέσχοντο 
ἁκοῦσαι αὐτών, ἀλλα και ὑβρίσαντε αὐτοὺ ἀπέκτειναν, 
τότε ἀπέστειλεν αὐτοὺ εἰ τὸν σύμπαντα κόσμον καὶ εἰ 
πάντα τὰ έθνη. « Και ἐξελθόντε . φησἰν, οἱ δούλοι ἐκείνοι 
εἰ τὰ OÙOÙ , συνήγαγον πάντα ὁὅσου εὖρον πονηροὺ TE 
καὶ ἀγαθοὺ καὶ ἐπλήσθη ὃ γάμο ἀνακειμένων. » Τήν γὰρ 
οικουμένην περιελθὀντε οἱ ἀπόστολοι πάσαν, ἑκήρυξαν τὸν 
τοὺ Octob λόγον καὶ roD ὑπακούσαντα πάντα εἰ μίαν 


a. Matth. 10, 5-6 b. Actes 6, 8 s. c. Ps. 77, 49 


24 τω ἀντιπὰλφ Oe : vov -wv A || 27-28 καὶ εἰ — εἰσελθεῖν i. 
mg. (alia manu?) R || 48 αὐτοὺ : -τὸν V | 54 Θεοῦ-θΘεον R 
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cornes, la croixl, avec laquelle il a donné le coup mortel à 
l'adversaire etsur laquelle les autres l'ont crucifié et tué. En 
outre, par les serviteurs il désigne ses saints apótres qu'il 
a envoyés en leur recommandant de ne pas s'éloigner 
dans la direction des Gentils et de ne pas entrer dans la 
la ville des Samaritains, mais de se rendre plutót auprés des 
brebis perdues de la maison d’Israël0. Ceux-ci n'ont pas 
accueilli non plus les apótres ; ils ont injurié et frappé les 
uns, tué les autres, en particulier Étienne, le premier des 
martyrsl. «Ayant appris cela, le roi entra en colére; il 
envoya scs armées, extermina ces meurtriers et brûla leur 
ville, n II parle là des Hébreux impies, qu'il a égorgés en 
réalisant leur ruine totale par l'incursion des Romains. 
Même les méchants sont appelés armée de Dieu, lorsqu'ils 
sont envoyés pour chátier d'autres méchants, comme 
Dieu le dit par Moise : «J'enverrai contre eux fureur et 
rage, une expédition d'anges mauvaisQ. » 

« Alors donc il dit à ses serviteurs : Le festin de noces est 
prét, mais les invites n'en étaient pas dignes. Allez donc 
dans les carrefours et tous ceux que vous trouverez, invitez- 
les aux noces. » Tu vois l'enchainement des faits ! Tu vois 
l'exactitude de la parabole ! « Alors», dit-il. Alors? Quand? 
Évidemment c'est lorsque les Juifs, invités par les apótres 
à entrer dans le royaume des cieux, non seulement ne 
daignérent pas les écouter, mais encore les injuriérent et les 
tuérent, c'est alors qu'il les envoya dans le monde entier 
et dans toutes les nations2. « Ces serviteurs, dit la parabole, 
s'étant répandus par les chemins, rassemblérent tous ceux 
qu'ils trouvèrent, bons et mauvais, et la salle de noces fut 
remplie de convives. « En effet, parcourant toute la terre, 
les apólres ont préché la parole de Dieu et rassemblé dans 
une foi unique en la révélation de Dieu ceux qui les ont 


l. Je ne vois pas de source directe ni éloignée. 
2. Même idée dans le commentaire de Chrysostomf. : PG 58, 
649-650. 


22 


30 


35 


40 


45 


50 


55 


C0 


65 


70 


75 


80 


270 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 


συνήγαγον θεογνωσία πἰσπν πονηροὺ TE ἁμα TOi τρόποι 
καὶ αγαθού , μεταοαλλομένου δηλονότι καὶ προ αρετὴν 
ἐπαναγομένου . Τούτο yàp δηλοῖ τὸ « συνήγαγον » : αλλά yàp 
καὶ ἀπδ τὼν ἐξη TÖ abt τούτο πάλιν διδασκόμεθα. Φησί 
yàp : « Εἰσελθὼν δὲ ὃ βασιλεὺ θεἁὰσασθαιτοὺ ἀνακειμένου , 
εἴδεν ἐκεῖ ἀνθρωπον οὐκ ἑνδεδυμένον ένδυμα γάμου καὶ 
λέγει αὐτώ * Εταἰρε, nw εἰσήλθε ὠὡδε ur έχων ἐνδυμα 
γάμου ; Ὁ δὲ ἐφιμώθη. Τότε εἴπεν ὃ βασιλεὺ voi διακόνοι 
Δήσαντε αὐτοῦ χεῖρα καὶ πόδα , APATE αὐτὸν καὶ εμβάλλετε 
εἰ τὸ σκὀτο TÖ εξώτερον ᾽ πολλοί γὰρ εἰσι KANTOI, ὑλίγοι 
δέ ἐκλεκτοὶ. » Opa ὀὁπω τοὺ μεταβαλλόμενου τὸν 
τρόπον συνάγεσθαι εἰ τοὺ γάμου λέγει, τοὺ δὲ μετὰ 
πονηριὰ ἡ κακία TIVO , καν εἰσέλθωσι, πάλιν μετ᾽ αισχύνη 
ὑπὸ TOV ἀγγέλων ἐκβάλλεσθαι, οὐ καὶ διακόνου καλει. 
Οἱ οὖν ἀνακείμενοι ἐν τοῖ γάμοι οἱ ἁγιοί εἰσιν. Αὐτὸν 
δὲ τὸν μή εχοντα ένδυμα γἁμου, οἶδα ὁὀτιτινὲ τοὺ ἐν πορνεἰα 
μόνον καὶ μοιχεία καὶ φόνοι τὰ εαυτῶν καταρρυπώσαντα 
σώματα λογἰζονται εἰναι. ;Αλλ᾽ οὐκ ἐστι τούτο, οὐκ ἐστι : 
πάντα yàp τὸν ὑπὸ οἰουδηποτοῦν πἆθου ἡ κακία λέγει 
ρερυπωμένον. Καὶ ὁτι τούτο ἐστιν ἀληθὲ,, ἀκουε Παύλου 
λέγοντο ' « MÌ πλανὰσθε ` οὐτε πόρνοι, οὐτε μοιχοί, OÙTE 
μαλακοί, οὐτε ἀρσενοκοιται, οὐτε κλέπται, οὐτε πλεονέκται, 
οἱ καὶ εἰδωλολάτραι δηλονότι, οὐτε μέθυσοι, οὐτε λοἰδοροι », 
προσθήσω δὲ οὐτε οἱ uico πρὸ τινα ἀδελφὸν ἡ φθόνον 
ÉXOVTE «βασιλείαν Θεοὺ οὐ kAnpovounoovoiva », οὐδὲ 
μερίδα ἐχουσιν ἐν τη εὐφροσύνη τοὺ κυρίου ἡμῶν Ιησού 
Χριστού. Opa πὠ τὸ τη ψυχἠ ἐνδυμα πὰσα πονηρἰα 
καὶ αμαρτία μολύνει καὶ ñua ποιεὶ τη βασιλεία ἐκδάλ- 
λεσθαι; 


a. II Cor. 6, 910: Col. 3, 5 


70 τινὰ Ας. | 73 ὑπὸ om. V 
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écoutés, les mauvais aussi bien que les bons, à savoir ceux 
qui ont changé do vie et ont été ramenés à la vertu. C'est 
ce que signifie « rassembler » ; d’ailleurs la suite va nous 
enseigner encore la même chose. ll estdit : «Le roi entra pour 
voir les convives et, ayant aperçu là un homme qui n’était 
pas revêtu de robe nuptiale, il lui dit: Mon ami, comment 
es-tu entré ici sans une robe de noces? Et cet homme resta 
muet. Alors le roi dit aux serviteurs : Liez-lui les mains et 
les pieds, saisissez-le et jetez-le dans les ténébres exté- 
rieures. Car il y a beaucoup d'appelés mais peu d'élus. » 
Tu vois ! Ce sont ceux qui ont changé de vie qu'il dit étre 
rassemblés pour les noces ; mais ceux qui sont venus avec 
une malice ou une méchanceté quelconque, méme s'ils 
parviennent à l'intérieur, sont refoulés pour leur honte 
par les anges, qu'il appelle aussi serviteurs. Donc ceux qui 
sont assis à la table des noces, ce sont les saints. Quant à 
celui qui n'a pas de robe nuptiale, je sais bien que certains 
ne veulent y voir que ceux qui ont avili leur corps dans 
l'impudicité, l'adultére ou le meurtrel. Mais ce n'est pas 
vrai, ce n'est pas possible ! C'est tout homme avili par 
nimporte quelle passion ou malice qui est visé. Et la 
preuve que cela est vrai, écoule Paul qui dit : « Ne vous 
y trompez pas : ni les impudiques, ni les adultéres, ni les 
efféminés, ni les infámes, ni les voleurs, ni les avares qui 
sont aussi des idolátres, ni les ivrognes, ni les calomnia- 
teurs » et j'ajouterai : ni ceux qui ont de la haine et de la 
jalousie à l'égard d'un frére « n'entreront dans l'héritage 
du royaume de Dieu ».» Ils n'auront pas de part à la joie 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Tu vois bien que toute 
sorte de malice et de péché souille la robe de l'àme et nous 
fait expulser du royaume | 


` 


1. Allusion, je pense, à quoique exposé contemporain ou patris- 
tique. 
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1σ'. "Οτι οὐ XP TTP τὴ ἐργασία των εντολών καὶ τὴ 
εἰ αρετὴν προκοπὴ TE καὶ τελεώσεω τὰ κεκρυµµενα 
μυστήρια τὴ βασιλεία των obpavov ἐρευναν TOV αμυήτων 
τινὰ ^ καὶ ὅτι ἐν τὴ δεύτερα του Κυρίου ἐλεύσει πἀάντε 


ἀλλήλου γνωρίζουσιν οἱ ἁγιοι. 


Τοιγαροῦν ἐάσωμεν τὰ ματαία καὶ ἀνωφελεῖ συζη- 
τήσει " καὶ μὴ τὰ τοῦ καιροὐ προ καιροὺ μανθάνει) 
σπουδάζωμεν, πειθώμεθα δὲ μάλλον οὕτω λέγοντι TO 
Δεσπότη. «Ερευνάτε τὰ Γραφὰἁ b.» ᾿Ερευνάτε καὶ μή 
πολυπραγμονείτε. ᾿Ερευνάτε τὰ Γραφἁ καὶ μὴ έξωθεν 
TOV αγίων Γραφών συζητήσει ποιεῖσθε. Ερευνάτε τὰ 
γραφὰ , ινα περὶ πἰστεω καὶ ἐλπίδο καὶ αγάπη διδάσ- 
κησθε : περὶ πίστεω , ἵνα uñ παντὶ ἀνεμο) συμπεριφἑέρησθε 
κατὰ τὴν κυβείαν τών αστήρικτων ανθρώπων”, AAA διὰ 
δογμάτων ὀρθῶν τη ἁποστολικὴ καὶ καθολικὴ Εκκλησία 
στερεοῦσθε καὶ τον «λόγον ορθοτομείτεν»» avt.. Οὐ 
μόνον δέ, αλλά καὶ τὸν τὴ πἰστεω καρπὸν καὶ τὸ ἐκ ταύτη 
ὀφελο διὰ τη πρἀξεω τών εντολών τοῦ ἐκζητεῖν διδαχ- 
Οἠσεσθε kai, όταν εὗρειν τούτο δυνηθήτε, τηνικαῦτα και 
τὴν ελπἰδα ἀκαταίσχυντον κτήσεσθε καὶ τὴν πρὸ Θεὸν 
ἀγάπην ἐν abt ολικἠν εξετε. Άλλω yàp αδύνατον παντἰ 
ἀνθρώπω τὴν πρὸ Θεὸν ἀγάττην τελείαν κτήσασθαι εἰ μὴ 
διὰ πἰστεω ακραιφνού καὶ ἐλπίδο βεοαἰα καὶ αδίστακτου. I 
Ti οὖν καταλιπόντε TÖ ἀνακρίνειν ἑαυτοὺ περὶ τούτων, 


a. CL Tit. 3, 9 b. Jn à, 39 c. Cf. Éphés. TL, 14 
d. II Tim. 2, 15 


3 δὲ om. AC j| 6 ἁγιων om. A ‘| 7 ἀγάπη , ἐλπίδο transp. 
AC d 11 δρΟοτομήτε AC 


l. Le dernier chapitre du traité se divise en deux parties. La 
premiére développe les conditions morales de la véritable connais- 
sance ; ce n'est pas une digression, mais un retour à des considérations 
de Théol. 1-3, qui seront d'ailleurs reprises plusieurs fois par la suite. 
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κ 


12. Qu'il n'appartient pas à quelqu'un des non initiés de 

scruter les mystéres cachés du royaume des cieux sans 

la pratique préalable des commandements ni le progrés 

dans la vertu jusqu'à la perfection. Et que tous les saints 

se connaîtront entre eux au deuxième avènement du 
Seigneurl. 


Laissons maintenant de côté les recherches: vaines et 
sans profil et n'essayons pas d'apprendre avant le temps 
ce qui dépend du temps; obéissons plutôt au Maître, 
lorsqu'il dit : «Scrutez les Écrituresl».» Scrutez-les, mais 
ne les traitez pas avec indiscrétion. Scrutez les Écritures, 
mais ne provoquez pas de discussions qui sortent de ce do- 
maine sacré. Scrutez les Écritures afin d'étre renseignés sur 
la foi, l'espérance et la charité : sur la foi, afin de ne pas être 
emportés à tout vent selon le sort aléatoire2 des hommes 
mal affermis0, mais pour que vous soyez raffermis par la 
rectitude du dogme de l'Église apostolique et catholique 
et que vous dispensiez sa parole avec droiturel. Non 
contents de cela, vous apprendrez encore à rechercher le 
fruit de la foi et ses avantages, au moyen de la pratique 
des commandements, et, lorsque vous aurez pu le découvrir, 
c'est alors que vous acquerrez l'espérance inconfusible et 
que vous posséderez intégralement en elle l'amour à l'égard 
de Dieu. Car il est impossible à tout homme d'acquérir 
l'amour parfait à l'égard de Dieu autrement que par l'inter- 
médiaire d'une foi sincére et d'une espérance ferme et iné- 
branlable. Dans ce cas, pourquoi donc, négligeant de 
nous examiner personnellement sur ce point, et en parti- 


ta seconde est la conclusion proprement dite de tout lo Unité, 
annoncée à la fin du ch. 8 (p. 441) et que l'exégése de la parabole 
a quelque peu retardée. 

2. ll semble que Syméon voit dans le mot κυβεία une idée 
d'incertitude propre au jeu de dés, non celle de tromperie qui est 
dérivée et Décadré pas avec son contexte. 
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καὶ εἰ ἁρα πῖστιν ἐσχομεν πρὸ τὸν Θεόν τοιαύτην. οἷαν 
αὐτὸ εκείνο , ὁ καὶ κρῖναι μέλλων, καὶ ἁπαιτήσαι ταύτην 
ημὰ λέγει, τὰ ὑπὲρ NUA πολυπραγμονοῦμεν, καὶ ταύτα, 
μηδὲ rà ἐν ποσὶν εἰδότε 7000 ; 

“Οποἰα δὲ ἐστιν ἡ πἰστι rv ἁπαιτούμεθα πρὸ Θεού καὶ 
ποταπὴ ἠν οφεϊὶλομε/ πρὸ αυτὸν ἔχειν, αὐτὸ οὐτο διὰ TOV 
εὐαγγελίων ἐδήλωσεν, οὕτω εἰπών : « Ὁ Οέλων ὀπίσω µου 
ἐλθεῖν ἀπαρνησάσθω ἑαυτὸν καὶ ἀράτω τὸν σταυρόν αὗτου 
καὶ ακολουθεϊτο) μοι ᾽ βστι yàp ἐρχεται πρὸ µε καὶ οὐ 
uicei τὸν πατέρα αυτού καὶ τὴν μητέρα καὶ τοὺ αδελφού 
καὶ τὰ ἀδελφά ETI δὲ καὶ τὴν ἑαυτοὺ ψυχήν οὐ δὐναταὶ μου 
εἶναι μαθητή b» Καὶ πάλιν: «Ὁ εὑρών τὴν ψυχήν 
αυτού » ἐν TOI εἰρημένοι δηλονότι « ἀπολέσει αυτὴνε ᾿ ὃ 
Ó αν ἀπολέση τὴν ψυχήν AUTO ενεκεν εμοὺ καὶ TOÙ ευαγ- 
γελίου μου» ἦγουν τη τῶν ἑντολών μου ἐκπληρώσεω 
«εἰ ζωήν αιώνιον εὑρήσει αυτήν” ». Ἠκούσατε τὴ πἰστεω 
τὰ γνωρίσματα; Ἀρκεῖσθε Toi εἰρημένοι ἡ ἐτι χρείαν 
έχετε καὶ TWV εξἠ ἀναμνησθηνα». ; Εἰ οὖν βούλεσθε μαθεῖν 
ότι τοιαύτην πίστιν απαιτεὶ ἡμὰ ὁ Θεὀ , ώστε μηδὲ περὶ 
τη παρούὐση ταύτη ζωὴ τὸ καθόλου φροντίζειν πιστεύον- 
τα ει αὐτόν, ἐξ αὐτοὺ μάθετε ἀκριβώὼ τοῦ Κυρίου οὐτ« 
διαρρήδην βοώντο ' « Μή μεριμνήσητε mepi τὴ abpiov ci 
φάγητε ἡ τὶ πίητε ἡ τὶ ἐνδύσησθε » Κατὰ μικρὸν δὲ 
ἀνάγων ἐπὶ τὰ τελεὠτερὰ φησιν ' « Ἐὰν τὶ σε panion εἰ 
τὴν δεξιὰν σιαγόνα, στρέψον αὐτώ καὶ τὴν ἀλλην * καὶ TP 


θἐλοντὶ σοι κριθήναι καὶ τὸν χιτὠνὰ σου λαβεῖν ἀφε αὐτφ, 


καὶ TÒ ἱμάτιον f ' καὶ τώ αἴροντι τὰ OÙ uñ ἀπαίτει <. " 


| 


— 


Kai ἐτι καθ᾽ υπερβολἠν εἰ vmepfBoññvh πἰστεω εὖχεσθλ : 


a. Le 9, 23 b. Le 14, 26 c. Matth. 10, 39 
d. Mc 8, 35 ; Matth. 16, 25 e. Matth. 6, 25.34 f. Id. 6, 39-41 
g. Le 6, 30; cf. Élh. 11, 441 h. II Cor. 4, 17 


28 ἁκολουοΟήτω AC || 32-35 à δ᾽ Sv — εὑρήσει αὐτὴν on). V 
39 τὸ oin. AC || 40 ἀκριβὼ oin. AC 
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culicr pour voir si nous avons acquis à l'égard de Dieu 
une foi telle que lui, notre juge futur, déclare l'exiger de 
nous, pourquoi traiter avec indiscrétion de ce qui nous 
dépasse et cela, lorsque nous savons à peine ce qui est à 
nos pieds]? 


La fol et les œuvres Ίσα «luall^s de la &> que Dieu 

exige de nous et que nous devons 
avoir à son égard, lui-méme nous les a apprises dans 
l'Évangile en disant : a Celui qui veut venir à ma suite, 
qu'il renonce à lui-méme, qu'il prenne sa croix et qu'il me 
suive-. Car celui qui vient à moi sans détester son père, 
sa mére, ses fréres et ses sceurs, et méme sa propre vie, ne 
peut être mon disciple*».» Et encore : « Celui qui cherche 
sa vie > c'est-à-dire dans les conditions déjà dites «la per- 
dra*. Et celui qui perdra sa vie en vue de moi et de mon 
évangile » c'est-à-dire en vue de l'accomplissement de mes 
ordres ala trouvera pour la vie éternelled. » Vous avez 
entendu quelles sont les marques de la foi! Ces paroles 
vous suffisent-elles ou bien avez-vous besoin que l'on 
vous rappelle encore la suite? Si vous voulez donc appren- 
dre que Dieu exige de nous une foi telle que ceux qui 
croient en lui ne se soucient nullement de cette vie présente, 
apprenez-le justement du Seigneur lui-méme qui s'écrie 
en propres termes : « Ne vous préoccupez pas du lendemain, 
de ce que vous mangerez, de ce que vous boirez, de quoi 
vous vous couvrirez:.» Et pour nous élever petit à petit 
vers le plus parfait, il dit : «Si quelqu'un te frappe sur la 
joue droite, tends-lui encore l'autre. Si quelqu'un veut te 
mener en justice et prendre ta tunique, abandonne-lui 
encore ton manteau r. Si quelqu'un te ravit ton bien, ne 
le réclame pas». « Ensuite, d'excés de foi en excésh, il nous 


1. Ce thème rattache Élh. | aux Théol. 1-3, où Syméon proteste 
plusieurs fois contre la prétention de connaître Dieu, de la part de 


ceux qui s'ignorent eux-mémes : cf. Thiol. 1, 320. 
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καὶ αγαπἁἀν κελεὺει TOÙ ἐχθροὐ καὶ καλώ ποιεῖν Toi 
μισοῦσιν ἡμα καὶ υπὲρ τὼν ἐπηρεαζόντων hua εὔχεσθαι:. 
Καὶ ἀλλα πλείονα κελεύει ποιεῖν ἡμα ἐξ ov πρότερον 
δηλονότι δείκνυται ἡ πρὸ αὐτὺν πίστι ἡμῶν, καὶ τότε τὸ 
πιστοὺ ἡμα αὐτοὺ εἰναι λέγειν χρεὼν ' χωρὶ γὰρ τούτων 
νεκρὰ ἡ πίστι ἡμών καὶ ἡμεῖ νεκροὶ δηλονότι. 
Ἐρεύνησον τοιγαρουν σεαυτόν ἀκριβὼ , ὦ οὗτο * καὶ 
cav μηδέν TOv εἰρημένων ἑλλείψαντα σεαυτὸν εὑρήση , 
ἀλλὰ πάντα LEO ὑπερβολὴ απὸ ζεοὐση καρδία καὶ 
προθέσεω πράξαντα, πάντω ἐΐῑχειν ἐν φωτὶ κατανοήσει 
ἑαυτόν καὶ ελπἰδα ἁκαταίσχυντον, οὐχὶ TV ἐξ οἰήσεω ἐν 
τοῖ ἀπολλυμένοι ° προσγινομένην, ἢ τὺ μάταιον καὶ 
ἁπατηλὸὀὸν οὐδεί TOV κεκτημένων αὐτὴν ἐπιγνώναι δὐνατὰπ 
ἀλλὰ τὴν χρηστὴν ἐλπίδα καὶ αληθινὴν ἐν ἀληθΟινώ καὶ 
ἁκαταισχύντω φωτὶ. Ἐν ταὐτη δὲ WOTEP ἐπ᾽ ὀχήματι 
χερουβικω κατίδοι τὴν αγάπην ἐποχουμένην, MTL ÉOTIV Ô 
Θεὸ ' nv ἐὰν οὑτω εὑὐρών ἴδη , οὐ πολυπραγμονήσει 
έκτοτε TOV μελλόντων καὶ ἀοράτων οὐδέν, ἀλλὰ καὶ ἄλλου 
ἐπιστομἰίσει d καὶ παραγγεἰλγ, μὴ πολυπραγμονεί/ τι μηδὲ 
συζητεῖν περἰ τών ἐκεῖσε, o αὐτη τη πεἰρα μαθών ὅτι vo 
καὶ λόγω ἀκατάληπτα καὶ ἁφραστα πάντα εἰσί τα EKEIOE, 
Εἰ δὲ τὰ πιστὸν σε TÉO καὶ χριστιανὸν ποιούντα ἐν πρῶτοι; 
γνωρίζεσοαι οὐκ ἔπραξα , ἀλλὰ μετὰ τών ἁπιστων πιστὀ 
καὶ μετὰ TOV πιστῶν κατακεκριμένο ὑπὸ του συνειδοτο 
ὦ ἀπιστο εἴ. καὶ οὐκέτι τελείαν ἔχει ἐλπίδα καὶ πληρο- 
φορίαν σωθήσεσθαι, οὐδέ w ὁ ἁγιο Παύλο λέγειν καὶ σὺ 
δύνασαι ' «Τὸν αγώνα τὸν καλόν ἡγώνισμαι, τον δρόμον 
τετέλεκα, τὴν πίστιν τετηρηκα ' λοιπὸν ἁἀπόκειταί μοι ὁ τη 
δικαιοσύνη στέφανο , ὃν ἁποδώσει μοι ὁ Κύριο ὁ δίκαιο 


a. Motth. 5, 44; Le 6, 27-28 b. Jac. 2, 20 
c. II These. 2, 10 d. I Tim. 1, 3 


55 éàv: Sv AC I εὑρήσει iotac. RV AC J 62 iv ὀχήματι C* 
ἐν ἐπ᾽ ὑχήμω A|| 63 κατίδοι forsitan iotac. pro κατἰδη || 66 napxr 
γείλη ut fut. ( 69 πιστὸν Οὐ : πιστοὺ A J 72 οἱ orn. AC 
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ordonne de prier pour nos ennemis et de les aimer, de 
faire du bien à ceux qui nous délestent et de prier pour 
ceux qui nous persécutent*. Et il nous ordonne encore bien 
d’autres choses de nature à démontrer avant tout notre 
foi en lui ; ce n'est qu'après qu'il nous appartient de nous 
déclarer croyants, car notre foi sans cela est morte", 
aussi vrai que nous sommes morts. 

Examine-toi donc soigneusement toi-méme, toi qui es 
en cause ; et, si tu trouves que tu n'es en défaut sur 
aucun point et que tu as mis tout en œuvre avec excès, 
de toute la ferveur de ton cœur et de ta volonté, tu com- 
prendras enfin que tu possèdes aussi dans la lumière 
l'espérance inconfusible, non pas celle qui provient chez 
les hommes de perdition0 de leur présomption, et dont 
aucun de ceux qui la possédent n'est capable de discerner 
le caractére vain et trompeur, mais l'espérance bonne 
et véritable dans une lumiére véritable et inconfusible. 
D'autre part, tu seras à méme de voir en elle, comme 
portée sur le char des Chérubins, la charité qui est Dieu. 
Or si tu parviens ainsi à la voir, tu ne t'évertueras plus 
dés lors dans aucune recherche du futur et de l'invisible ; 
tu fermeras méme la bouche aux autresd et tu leur recom- 
manderas de ne pas s'évertuer non plus en des recherches 
concernant l'au delà, parce que tu auras appris par l'expé- 
rence méme que toutes les choses de l'au delà sont 
incompréhensibles pour l'intelligence et inexprimables 
par la parole. Mais si tu n'as pas pratiqué ce qui te fait 
reconnaître en premier lieu comme fidèle en ce moment 
méme et chrétien, si tu es au contraire croyant avec les 
incroyants, et, avec les croyants, condamné parta conscience 
comme incroyant, si tu n'as pas encore l'espérance parfaite 
et l'assurance d'étre sauvé, si tu ne peux pas dire non plus 
comme saint Paul : oj'ai combattu le bon combat, j'ai 
achevé ma course, j'ai gardé la foi; il ne me reste qu'à 
recevoir la couronne de justice que me donnera le Seigneur, 
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κριτή - », Ti πολυπραγμονεἰ καὶ μαθεῖν έρωτα , εἴ ἀρα 
μέλλουσι γνωρίζειν oi ἁγιοι ἀλλήλου ἐν τη βασιλεία τών 
οὐρανών, ὁταν ἐν τη θεωρία τοῦ ἐπὶ πάντων Θεοῦ γενόμενοι 
ὀὁρώσιν αὐτόν ; Ti σοι ἑσται ἐκ τούτου ὀφελο ; Είπε μοι. 

Ἥοελον yàp ἀκοῦσαι καὶ μαθεῖν παρὰ σου Ti σοι τὸ 
ὀφελο, ὑπὸ τοῦ συνειδότο, ὦ ἐφαμεν, κρινομένφ σοι, 
ἐπειδὴ τὰ ἐνταλθείσα ὑπδ τοῦ Χριστοῦ ἐντολὰ οὐκ 
ἐφύλαξα , καὶ διὰ τοῦτο μετὰ Χριστοῦ μερίδα μὴ £xovri^ 
ἐὰν τὰ ἐν τη βασιλεὶ αὐτοῦ ἀπολαύσει καὶ δόξα καὶ 
TPLUP καὶ αποκαταστἁσει μάθη διδασκόµενο παρ᾽ ἡμών. 
Οὐδὲν οὑδαμώ πὰντω . AAA καὶ κατάκριμα µειζον μάλλον 
σεαυτὠ προξενήσει , ὃτι καὶ ταῦτα μαθών κατεφρόνησα 
καὶ τὴν οἴησιν ἁποβαλέσθαι καὶ ταπείνωσιν κτήσασθαι οὐκ 
ἠθέλησα . Ἀλλω δὲ καὶ ἑρωτώντί μοι πρἀἁω , ἐν ειρήνη σὺ 
ἀποκρίθητιθ. Παιδί µικρω μηδὲ τὰ στοιχεἰα καταδεξαμένω 
TOV γραμμάτων μαθεῖν, τὰ περὶ γραμματικὴ καὶ ρητορικἠ 
ζητοῦντι διερμηνεύεσθαι, ἁρα ἀνέξεταί ποτὲ ἀάνθρωπο , 
λογισμοῦ κύριο Ov, καν λόγου ὑιλοῦ ἀξιώσαι τὴν ἀφροσύνην 
αὐτοῦ, καὶ οὐχί μάλλον ἀπώσεται ὦ ἀφρονα καὶ παιδικὰ 
φρονοῦντα καὶ ἀναισθήτω αιτοῦντα τὰ ὑπὲρ τὴν ἑαυτοῦ 
δύναμιν ; Εἰ δὲ ἐν τούτοι δίκαιον τοῦτο καὶ πρέπον ἐστί, 
πόσω μάλλον ἐν TOi ὑπέρ λόγον καὶ νοῦν καὶ διάνοιαν : 
Ei δὲ καὶ τὰ στοιχεἰα Tov γραμμάτων uñ μάθη τι , ακούσει 


a. II Tim. 4. 7-8 b. Jn 13,8 c. Cf. Sag. Sir. 5, 12 


82 Kkpivouivw σοι P : -vov oov BV AC H U (v. nolam) || 84 καὶ 
διὰ — 2χοντι: μετὰ XPiOTOÙ μερίδα uñ é'xovri καὶ διὰ τοῦτο scrib. 
el post pero; (1. 82) ponunt AC HU | 92 τὼν γραμμάτων om. 
A i mg. C 97 τούτο om. V 99 γραμμάτων, μάθη O’ 
πραγμάτων, πάθη A 


1. Ici encore P introduit une correction qui normalise le texte 
transmis par R V AC. Syrnéon a pu écrire κρινομὲνὸῦ oov (gén. obs. 
cf. p. 83 qui jure cependant avec καὶ ... ἰχοντι ; certains manuscrits 
(non R V) ont levé la difficulté en déplaçant καὶ ... ἐχοντι pour le 
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le juste juge* », pourquoi t'évertuer et demander à savoir 
s'il est vrai que les saints doivent se connaître les uns les 
autres dans le royaume des cieux, lorsqu'ils sont parvenus 
à la contemplation du Dieu souverain et qu'ils le voient? 
Quel avantage en retireras-tu ? Dis-le moi ! 


Je voudrais bien te l'entendre 


La connaissance  jjre , Lors(,ue |a conscience t'accusel, 
appartient | : 
aux parfaits comme nous avons dit, de ne pas 


avoir gardé les commandements impo- 
sés par le Christ, et que de ce fait lu n'as pas de part avec 
le Christi, quel avantage t'en reviendra-t-il que tu 
apprennes et que nous t'enseignions la jouissance, la gloire, 
la volupté et le renouveau promis dans son royaume? 
Jamais absolument aucun ! Et méme tu t'attireras plutót 
une condamnation plus grave, parce que tu n'auras fait 
aucun cas de ce que tu auras appris, parce que tu auras 
refusé de te débarrasser de la présomption et d'acquérir 
l'humilité. D'ailleurs je vais t'nterroger avec douceur ; 
réponds-moi paisiblement2. Si un petit enfant qui n'a 
pas encore reçu l'enseignement de l'alphabet demande 
qu'on lui explique la grammaire et la rhétorique3, est-ce 
qu'un homme possédant toute sa raison admettra jamais 
de faire à sa sottise l'honneur d'un seul mot? Est-ce qu'il 
ne le renverra pas plutót comme un sot qui raisonne puéri- 
lement et demande dans son inconscience ce qui dépasse sa 
capacité? Si une telle attitude est juste et convenable dans 
cette circonstance, à combien plus forte raison sur des 
sujets qui transcendent la parole, l'intelligence et l'enten- 
dement? Cependant, qu'un homme qui ne sait meme pas 


rapprocher de σοι. .Mais Syrnéon a pu écrire aussi κρινοµένω σου, 
le participe se rapportant ἃ σοι et le pronom à συνειδότο ; d’où 
la faute do lecture. 

2. Même tournure dans Élh. 5, 194, et dans Nicétas, Opuscules 
(SC 81), p. 378, qui cite Sag. Sir. 5, 12. 

3. Cf. Chapitres 3, 24 (SC 51), p. 87. 
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δέ ἁπερ δι᾽ ἑτέρων λέξεων ol "Ελληνε συνεγράψαντο καὶ 
νοήσει αὐτὰ τη Idia Daikto λεγόμενα, οὐδέν θαυμαστόν, 
επειδἠ περὶ αισθητὠν ὁ λόγο αὐτοι καὶ μάταιοι περὶ 
ματαίων πραγμάτων αἱ διηγήσει αὐτών. 

Τὰ δὲ περὶ où ἐρωτα οὐ τοιαῦτα, ἀλλ᾽ ὁποια καὶ πὼ ; 
'Q ὁ προφήτη λέγει Δαβίδ ` « Kai εκλινεν οὐρανοὺ καὶ 
κατέβη kai γνόφο υπὸ toù πόδα αὐτοῦά.»» Ti οὐτο ὁ 
γνόφο ; 'H σαρξ αὐτή τοῦ Κυρίου, περὶ ἡ καὶ Ιωάννη ὁ 
μέγα πρὀδρομο αὐτοῦ ὑστερον εφη * « Ov οὐκ eiut ικανὀ 
κύψα λῦσαι τὸν ιμάντα τών ὑποδημάτων abTODl. » Κατέβη 
τοίνυν καὶ ἠλοεν ἀντὶ γνόφου περικεῖμενο τἠν opka. Kai 
αὐοι * «Ἐπέβη ἐπὶ Χερουβίμ και ἐπετάσθη, ἐπετάσθη 
επἰ πτερύγων ἀνεμων. Και εθετο okto ἀποκρυβήν αὐτοῦ ' 
κύκλω αὐτοῦ ἡ σκηνἠ αὐτοῦ °. » Opa ὁπω οὐ περὶ αισθητὼν 
σοι πραγμάτων ἡ έρευνα, αλλά περὶ θείων καὶ ἁκαταλήπτων 
καὶ οὐ ραδἰω παρὰ πάντων καταλαμβανόμενων ; Ei γὰρ 
γνόφον καὶ OKÔTO ἐθετο ἁποκρυβήν vov μυστηρίων αὐτοῦ 
καὶ πολλοῦ δέεται τι φωτὸ τοῦ παναγίου Πνεύματο εἰ 
τὴν κατανόησιν TOV ἀποκεκρυμμένων αὐτοῦ μυστηρίων, 
TO , μήπω τοῦ θείου φωτό κατοικητήριον yeyovo , έρευνα 
à μαθεῖν οὐκ ἰσχύσει, ἁτελἠ ETI καὶ ἀφώτιστο wv ; Ἴνα 
γὰρ ur ὑπολάβη , ὦ ἐν σκότει καθήμενο ”, ὅτι κἀκεῖνο 
ἐν TO σκότει γεγονὼ ἐκρύοη, « κύκλω αὐτοῦ τὴν σκηνὴν 
αὐτοῦ » εφη ὁ προφήτη Δαβίδ ' σκηνἠν δὲ λέγει ἠν ὁ 
Παύλο qo ὀνομάζει — qo γὰρ, φησίν, οἰκὼν ἀπρόσι- 
τον « —, ἀμφότεροι τὸ ἀκατάληπτον kai AOTEKTOV αὐτοῦ τὴ 


2» 


Οεότητο δηλοῦντε , OÙXI δὲ περιοριστὴν ποιοῦντε τὸ θειον, 


a. Ps. 17, 10 b. Mc 1, 7 c. Ps. 17, 11-12 
<I. Matth. <l, 16 o. I Titn. 6, 16 


101 νόησα.. AC | 107-108 καὶ ὁ μέγα Ιωάννη ὁ Πρύδροι 
transp. AC | 121 γὰρ om. AC || 122 αὑτοῦ om. AC 


1. Lo théine de l'incompréheneibilité de Dieu s'accompagne 
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l'alphabet entende dire ce que les Grecs ont composé avec 
des mots differents et le comprenne, si on le dit dans son 
propre dialecte, rien d'étonnant à cela, puisqu'ils ne parlent 
que de choses sensibles et que leurs discours sont futiles et ne 
concernent que des choses futiles. 

Mais ce dont tu t'enquiers n'est pas du méme genre : de 
quel genre donc, et comment? Gomme le dit le prophéte 
David : «Il a abaissé les cieux et il est descendu, une 
sombre nuée sous ses pieds.,» Qu'est-ce que cette sombre 
nuée? La chair méme du Seigneur, à propos de laquelle 
Jean, son grand précurseur, dira plus tard : «Je ne suis 
pas digne de me baisser pour délier la courroie de sa 
chaussureb. » 1l est donc descendu et il est venu, revêtu de 
sa chair comme d'une nuée obscure. Et David dit encore : 
a ll est monté sur un chérubin et il a volé ; il a volé sur les 
ailes des vents. 1l a fait des ténèbres sa retraite, sa tente 
autour de lui&. » Tu constates que ton enquéte ne concerne 
pas des choses sensibles, mais divines, incompréhensibles 
et que personne ne saisit aisément ! Si, en effet, il a placé 
dans la nuée obscure et dans les ténébres la retraite de scs 
mystéres, si lon a besoin d'une intense lumiére de 
l'Esprit-Saint pour comprendre scs mystères cachés, 
comment donc, toi qui n'es pas encore devenu l'habitacle 
de la lumiére divine, cherches-tu ce que tu ne seras pas 
capable d'apprendre, tant que tu restes imparfait et sans 
illuminationl? Et pour que tu n'ailles pas soupconner, 
installé comme lu es dans les ténèbres®, que lui aussi s'est 
caché en se mettant dans les ténébres, le prophéte David 
a dit : « sa tente autour de lui », cette tente que Paul nomme 
lumière, car, dit-il, «il habite la lumière inaccessible: ». 
Tous les deux soulignent l'impossibilité de saisir et 
de couvrir sa divinité ; loin de circonscrire le divin, 


toujours do critiques contre les partisans d'une théologie spéculative : 
cf. Thiol. 1-3 ; Elh. 9 ; Hymne 52. 
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ἀλλ᾽ οἷον οὑτω πω τὸν λόγον ποιούμενοι πρὸ TOÙ περιεργὀ- 
τερον εγοντὰ φασι. Mr] ὑπολάβετε, ὦ ανόητοι, ὁτι £v OKÓTEI 
ὁ ἀναληφθεὶ Κύριο καὶ Θεὸ εἰσλθών ἐκρύοη ' ἀλλὰ 
εκείνο μὲν ἐν τη ιδία δόξη τη τὸ παν καὶ ὑπὲρ TÖ παν 
πληρούση Οεὀότητἰ ἐστιν ἐν ἡ καὶ πρὺ τούτου ἦν, φειδόμενο 
δὲ ἡμών, iva μὴ ἀρδην ἀπολώμεοα, EOETO OKÔTO καλύπτον 
οὐκ εκεῖνον, ἀλλ᾽ ἡμὰ « Ὁ Θεὸ γὰρ ἡμῶν, φησί, πῦρ 
καταναλίσκον: » οὐχὶ Tob. δικαίου , ἀλλά TOÙ αμαρτωλοὺ . 

Ίδε οὖν * έμαθε w ἐν παραδροµἠ τὰ τη πἰστεω ἡμών 
θεῖὰ τε και φρικτὰ μυστήρια παρ᾽ ἡμῶν, μᾶλλον δὲ παρὰ 


του αγίου Πνεύματο δι ἡμὼν ' ἐμαθε ὁτι καὶ κατηλΟεν 
ἐπὶ τη γη ὁ Θεὀ και ἀνήλοεν αὐθι ει οὑρανού καὶ εΟετο 
σκὀτο ἀἁποκρυυήν αὐτοὺ ' OÙ yàp ἐδει πρὸ τη κρίσεω 
μετὰ τη Tob Πατρὀ αὐτού δόξη φανήναι ἡμῖν, ἄλλα τότε 
τούτο γενέσθαι οτε καὶ τὸν καιρὸν ὁ Πατήρ αὐτοὺ ἐν τη 
«δία εΌετο εξουσία Εἰ oov obro ὑπάρχει τὰ μυστήρια 
κεκρυμμένα τη βασιλεία TOv οὐρανῶν καὶ οὐ πὰσι δέδοται 
γινώσκειν αὐτὰθ κατὰ τὴν τοὺ Κυρίου φωνήν, τὶ, ἀφεὶ 
ἐργάζεσθαι τὰ ἐντολὰ αὐτοῦ, περὶ τών ἁποκεκρυμμενων 
πασιν ἀνοΟρώποι ἕπερωτα |: Ιδού yàp καθ᾽ ἑκάστην ἁκούει 
τοὺ ᾽Αποστόλου βοώντο περὶ εκείνων αὐτὼν « à ὀφθαλμὀ 
οὐκ εἰδε καὶ OÙ οὐκ ήκουσε και ἐπὶ καρδίαν ἀνθρωπον οὐκ 
ἀνέδη », τὰ ἀγαθὰ « à ἠτοίμασεν ὁ Θεὸ Toi ἀγαπώσιν 
αὐτόν!. » Πρὀ yàp vob ἀναληφθήναι αὐτὸν καὶ Tb σκότο 
Οεἵναι ἀποκρυδὴν αὐτοὺ δέδωκεν ἡμῖν τὰ ἁγια αὐτοὐ 
ἐντολὰ, ὦ αν sinoi τι . ἐργαλεῖα ἡμῖν δεδωκώ , τὴν δὲ 
πίστιν τὴν εἰ αὐτὸν ὁόσπερ τινὰ τεχνίτην, ὦ εἰναι ἡμὰ 
μὲν σκεύη, τἠν δὲ πίστιν τεχνίτην, τὰ δὲ ἑντολὰ ἐργαλεῖα, 


a. Deut. 4, 24 b. Act. 1, 7 c. Matth. 13, 11 
d. I Cor.2,9 


151-152 τὰ ἐντολὰ αὐτοῦ τὰ ἁγια transp. AC 
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κ 


c'est comme s'ils disaient en s'adressant à ceux qui sont 
curieux à l’excès : « N'allez pas soupçonner, insensés, que 
le Seigneur Dieu, qui est monté aux cieux, est entré dans les 
ténèbres et s'est caché. Pour lui, il est dans sa propre 
gloire, dans la divinité, qui remplit l'univers et bien au- 
delà et dans laquelle il était avant l'existence de celui-ci ; 
mais pour nous épargner, de peur que nous ne périssions 
complètement, il établit ces ténèbres qui couvrent, non 
pas son être, mais notre personne. C'est ce que dit l'Écri- 
ture : «Notre Dieu est un feu qui ἀένοτε:», non pas les 
justes, mais les pécheurs. 


Voici que tu as donc appris de nous, 

Ldcs imparfait" commc cn Passant les divins et 
redoutables mystéres de notre foi ; ou 

plutót c'est l'Esprit-Saint qui te l'a appris par nous. Tu 
as appris que Dieu est descendu sur terre, qu'il est remonté 
de nouveau aux cieux et qu'il a fait des ténébres sa retraite ; 
il ne devait pas, en eiiet, nous apparaitre avec la gloire de 
son Pére avant le jugement, mais cela devait se produire au 
moment précis que son Pére a mis en son propre pouvoir". 
Si telle est donc la condition réelle des mystères cachés 
du royaume des cieux et s'il n'est pas donné à tous de les 
connaître®, suivant la parole du Seigneur, pourquoi toi, 
laissant de cóté la pratique de ses commandements, poses- 
tu des questions concernant ce qui est caché à tous les 
hommes? Voici que tu entends chaque jour l'Apótrc qui 
proclame à ce sujet « ce que l’œil n'a pas vu, ce que l'oreille 
n'a pas entendu, ce qui n'est pas monté dans le cœur d'un 
homme », les biens « que Dieu a préparés pour ceux qui 
l'aamentll ». C'est qu'avant d’être élevé aux cieux et d'éta- 
blir sa retraite dans les ténébres, il nous a donné ses saints 
commandements, en nous les donnant, pour ainsi dire 
comme des outils, avec la foi en lui, qui en est comme 
lartisan ; de la sorte, nous sommes les objets à travailler, 
la foi est l'artisan et les commandements sont les outils, 
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δι᾽ cv ὁ τεχνίτη Λόγο ἀναστοιχειοῖ Και νεουργει TOÙ 
ἐργάτα TOv αὑτοῦ εντολών, ὦ ἀν διὰ τη εργασία αὐτῶν 
καθαιρόμενοι φωτιζώμεθα κατἀπροκοπὴν ὑπὸ τοὺ Πνεύματο 
την γνώσιν TOV μ.υστηρίων τη βασιλεία τῶν οὐρανῶν. 
Και καθάπερ τὰ εργαλεία δίχα τεχνίτου και ὁ τεχνίτη 
δίχα εργαλείων ἐνεργειν T1 οὐ δύναται, OÙTW οὐδὲ ἡ πἰστι 
δίχα τη TOV εντολών ἐκπληρώσεω , οὐδὲ ἡ ἐκπλήρωσι 
TOV εντολών δίχα πἰστεω ἀνανεοῖ καθόλου καὶ ἀναπλάττει 
ημὰ ἡ ἀπὸ παλαιών καινοὺ NU ἀπεργάζεται. Ὁπηνίκα 
δέ τα ἀμφότερα ἐν ἁδιστάκτω καρδία κτησόμεοΟα καὶ 
εὔχρηστον σκεὺο τω Δεσπότη “ εἰ ὑποδοχὴν τοὺ νοητοῦ 
μύρου γενώμεθα, τηνικαὐτα καὶ ὁ Οεἰ το σκότο ἁποκρυβήν 
αὐτοῦ ἐγκαινίζει ἡμῖν τὴ roo αγίου Πνεύματο δωρεὰ καὶ 
καινοὺ ἀντὶ παλαιών και Govra ὦ ἀπὸ νεκρών ἐξανίστησίὶ 
καὶ διατέμνει τὰ OKOTO καὶ διαβιβάζει ἐκεῖθεν τούτου τὸν 
MUETEPOV vobv καὶ o ἐξ οπἠ Tivo παρακύπτεινὺ αὐτὸν 
καὶ βλέπειν χαρἰζεται ἀμυδρώ πω , οσον ἡλίου κύκλον ἡ 
σελήνη εστιν ' ἐνθεν τοι καὶ διδάσκεται, ἡ μάλλον εἰπειν 
γινώσκει καὶ μυεῖται, πληροφορούμενο ὁτι ὀντω ἀλλω 
οὐκ ἐνι ἐν μερική µετοχή τῶν ἁπορρήτων γενέσθαι τοὺ Θεού 
ἀγαθῶν, εἰ µη ἐν ταπεινώσει καρδία καὶ πίστει ἀδιστάκτω 
δλοψύχου προθέσεω πάντα τον κόσμον οὗτοι καὶ τὰ ἐν τω 
κοσμώς σὺν Toi Οελήμασιν αὑτών ἀπαρνήσονται ἐν TAOM 
καὶ οὐ τούτο μόνον, ἀλλ᾽ ἐὰν uñ 


tai ἐντολαῖ τού Θεού ' 
ἀνεπαισχύντω , μᾶλλον δέ ἐν αγαλλιάσει καρδία καὶ χαρὰ, 
τοὺ υπὲρ αρετὴ πόνου ὁμοὺ και πειρασμού διελεύσονται 


Ol πιστεύοντε εἰ Χριστόν καὶ μάλιστα Oi νήπιο:, βαπτισ- 


a. II Tim. 2,21 b. Cf. 1 Pierre 1, 12 c. Cf. I Jn 2, 15 


162-163 καθόλου post ñua V || 164-166 xrnoóusOa, γενώµεοΟα 
(v. p. 80) [| 167 ἡμῖν C3: ἡμὼν A | 171-172 ioov, κύκλον, 
ἐστιν corr. : — κύκλο ἐστίν RV AC (v. notam) || ISO διελεύσονται 
A :-ovrai R V Cp? 


l. Móme expression dans Cal. 27 ; Hymne 54. 
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avec lesquels le Verbe artisan! répare et renouvelle ceux 
qui pratiquent ses commandements, afin que, purifiés par 
leur pratique, nous recevions en lumière de l'Esprit, suivant 
nos progrés, la connaissance des mystéres du royaume des 
cieux. 

Et de méme que les outils sans l'artisan, ni l'artisan 
sans les outils, ne peuvent rien faire, de meme la foi sans 
la pratique des commandements ni la pratique des com- 
mandements sans la foi ne peuvent absolument rien pour 
nous renouveler et nous rétablir, ni nous faire, de vieux, 
neufs. Mais quand nous aurons acquis les deux dans un 
cœur exempt d'hésitation et que nous serons devenus un 
vase disponible pour le Seigneur*, apte à recevoir le 
parfum spirituel, alors celui qui a fait des ténébres sa 
retraite célébre επ nous son inauguration par le don de 
lEsprit-Saint ; il nous relève et nous rend neufs de vieux, 
et vivants comme enlevés à la mort ; il déchire les ténébres 
et fait passer au travers notre intelligence, en lui accordant 
de se pencherb vers lui comme par une ouverture et de le 
regarder, indistinctement encore, autant qu'il est possible 
de regarder le disque du soleil ou de la lune2 ; c'est alors 
qu'elle reçoit l'enseignement ou, pour mieux dire, la 
connaissance et l'initiation, avec la certitude qu'il n'y a 
vraiment pas d'autre moyen d'obtenir communication 
partielle des biens indicibles de Dieu, à moins d'entrer dans 
l'humilité du cœur et la foi inébranlable qui engage toute 
l'àme, puis de renoncer au monde entier, à ce qu'il y a dans 
le mondee et à ses désirs, en pratiquant tous les comman- 
dements de Dieu : plus que cela, il faut que ceux qui croient 
au Christ, bien loin de rougir de lui, montrent allégresse et 
joie cordiale en allant jusqu'au bout des peines et des 
labeurs que suppose la vertu ; et cela vaut en particulier 


2. D'aprés R V AC il faudrait traduire littéralement: «de voir 
quelle grande chose est le disque » ; mais κύκλο doit être une fautO 
do copie, car on attend ici une comparative plutót qu'une complétive. 
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Οέντε καὶ uñ ἐπαισοανόμενοι ἐχειν «τὴν τη χάριτο τοῦ 
Θεού δωρεὰν 4 ». 

Σὺ οὖν, b ταῦτα ἀναγνοὺ , uñ ἐν οἰήσει τη ψευδοΣνύμου 
γνώσεω " καὶ ἀναπλάσει λογισμών ματαίων, ἀλλ᾽ ἐν φὀβφ 
καὶ τρόμω σεαυτὸν ἀνάκρινον ' καὶ εἰ βούλει µαθειν ὁπω 
έχει βίου καὶ καταστάσεω , ἑρώτησόν σου τὴν ψυχήν καὶ 
εἰπὲ αὐτη " « Ψυχή, ἐφύλαξα τὰ ἐντολὰ τοῦ Θεοῦ πάσα 
ἡ οὗ :» Καὶ ἀνοίξασα το τοῦ συνειδότο avt στόμα, 
ἐρεῖ σοι πάντω τὰ ἀληθὲ ' οὐ yàp αἰδεσοήταί σε, ἀλλ᾽ 
ἐλέγξει σε καὶ à προαπέθου kai έχει ἐν ἑαυτω, eire ayaba, 
citre φαύλα, ὑποδείξει σοι. Ἕν γὰρ τω συνειδότι αὐτη 
εὐρήσει , eire τὸν κόσμον ἠγάπησα , eire τούτου προετίἰμη- 
σα τὸν Θεὀν, eire τὴν TOv ανθρώπων δόξαν ἐζήτησα , εἰτε 
τὴν ἐκ τοῦ Θεοῦ διδομένην μόνον ἐπόθησα ᾿ ἐν ἑαυτω 
παρακύψα ὦ ἐν κιβωτίω καὶ τὸ υποκείµμενον ἀναὐηλαφών, 
ἐν ἐν TOV ἀποκειμένων ἐκβάλλων, πάντα γνωρίσει τρανὀ . 
Ὑπόθου μοι yàp ἐν πρώτοι ἐναποκεἰσοαι φιλοδοξία καὶ 
κενοδοξία ἐρωτα, εἰδο  àvOpomapseokia , ἠδύσματα TOV 
ἐξ ἀνθρώπων ἐπαίνων, ὑποκρίσεω ἐνδυμα, σπέρμα φιλαρ- 
γυρία ἐγκεκρυμμένον, καὶ ATAW πολλὰ ἐγκείμενα ἐν αὐτώ 
καὶ ÉTEPOV ὑφ᾽ ετέρου συγκαλυπτόμενον, ἐπάνω δὲ τούτων 
απάντων ἑστω ἀνακειμένη φυσίωσι — ἡ yàp γνῶσι , φησί, 
φυσιοῖθ —, σὺν ταύτη οἵησι καὶ tT δοκειν εἰναι τι μηδέν 
ονταί( τὸν πεφυσιωµενον τὸν λογισμὸν. Τούτων τοιγαροῦν 
ἐπικειμένων TOÏ ἀλλοι οἶσπερ προείπομεν ἁπασι, πώ 


8. Éphés. 3, 7 b. I Tim. 6, 20 ο. I Cor. 8, | 
d. Ct. Cal. 6, 3 


186 ἀνακρίνον AC | 190 α.δἰσὑήτα. R V (v. Inlrod. p. 69) 
-Οήσεται AC P | 205 τὸν λογισμὀν i. mg. Cf 


1. Syméon paraît tributaire ici do Jérôme le Grec. : PG 40, 
860-865 ; voir I. Hausherr, « Les grands courants de la spiritualité 
orientale », dans Or. Chr. Per., 1, 1935, 126-128. Logiquement les 
petits enfants, qui ne sont pas capables de l'acte psychologique que 
suppose la conscience de la gráce, ne seraient pas réellement chrétiens 
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pour les petits enfants baptisés qui n'ont pas encore 
consciencel de posséder « le don de la grâce de Dieull». 

Toi qui lis ceci, juge-toi donc toi-méme non pas avec la 
présomption de la soi-disant connaissance" ou avec de 
vains raisonnements forgés de toutes piéces, mais avec 
crainte et tremblement. Si tu veux faire le point de ta vie 
et de ton état, interroge ton âme et dis-lui : « Mon âme, 
as-tu observé tous les commandements de Dieu, oui ou 
non? » Et elle ouvrira la bouche de sa conscience pour te 
dire la stricte vérité ; car elle ne te ménagera pas, elle te 
fera face et te montrera ce que tu mettais de cóté et ce que 
tu as en toi de bon ou de mauvais. Dans sa conscience tu 
trouveras si tu as aimé le monde ou si tu lui as préféré Dieu, 
si tu as recherché la gloire qui vient des hommes ou si tu 
n'as désiré que celle qui vient de Dieu. En te penchant sur 
toi comme sur un coffret, si tu manipules le contenu et que 
tu sortes les objets un à un, tu connaîtras tout claire- 
ment. Suppose en effet avec moi qu'il y ait là en dépót 
une passion de gloire et de vaine gloire, un mode de 
plaire aux hommes, des complaisances pour les louanges des 
hommes, un vétement d'hypocrisie, un germe caché d'ava- 
rice, en un mot bien des choses déposées là et qui se 
recouvrent l'une l'autre ; tout au-dessus, admettons qu'est 
posée l'enflure — la science enfle®, dit l'Apótre —, à côté, 
la présomption et la conviction que l'on est quelque chose, 
alors que celui qui est enflé par celte pensée n'est rien-l. Eh 
bien ! tout cela venant s'ajouter à ce que nous avons déjà 


et no seraient pas sauvés. Cependant Syméon ne so pose pas à 
proprement parler le probléme do leur salut, mais celui de la perfection 
ü acquérir. Les Messaliens, eux aussi, conduits par la logique de leur 
systéme ü nier l'efficacité du baptéme, hésitaient devant les derniéres 
conséquences de la logique : I. Hausherr, « L'erreur fondamentale 
et la logique du messalianismo », ibid., p. 336-3^8. Ainsi, le Pseudo- 
Macaire admet un certain salut des imparfaits ; voir la derniére 
édition de E. Kiostkrmann et H. Berthold, IVeue Homilien des 
Makarius-Symeon (Texte und Unters. 72) Berlin 1961, p. 72-73. 
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ἰσχύσει, εἰπὲ μοι, ταύτα Οεἁάσασθαι: Πάντω ἐρεῖ 
οὐδαμώ 

Λέγε μοι οὖν ἁρτι καὶ τούτο. Mn πειθομένου σου οτι 
κἁλυμμὰ τι TOV τοιούτων ἐπίκειται τη καρδία σου, ἀλλ᾽ 
ἀπιστουντο , καθἀ δἠ καὶ Εβραἰοι, τοῦτο αυτό τοῦ Παύλου 
λέγοντο πρὸ αὑτού , ἀπιστούσι “, KAİ μἠ περιαιροὐντὸ 
σου τὸ κἀλυμμα τούτο ἐκ τη καρδία σου, ινα καὶ τὰ ὑπ 
αὑτοῦ καλυπτόμενα πἀθη ἴδη καὶ τἠν ταλαἰπωρὸν σου ψυχἠν 
οἰκτειρήση καὶ σπεὺση αυτήν ἐκκαθάραι καὶ τοὺ νοεροὺ 
αὐτη οφθαλμοὺ xaiTó πρόσωπον δάκρυσι Όερμοι ἀπονίψη , 
πᾶσαν ἀπορριφάμενο ὀπισθεν σοφίαν καὶ γνώσιν τὴν 
ἐξωθεν, Παύλω πειθόμενο,, ὦ αν γένη μωρὀ ἐν TO κόσμω 
τούτω Ίνα γένη φρόνιμο ἐν Ἀριστώῦ, mw , εἰπε, μωρού 
βντο σου, τὰ περὶ Θεοῦ σοι kai twv θείων ἐκδιηγήσομαι, 
ἀποκεκρυμμένων ὄντων καὶ αοράτων αὐτῶν ; Οὐκ AUTO σὺ 
καταδώσει μου ὦ ανάξιον πράγμα ποιούντο καὶ ἐν 
σεαυτώὠ δικαίω ἐρεε « Οὐτο , φησίν, ὀντω ἀφρων ἐστὶν, 
ὁ ἐμοὶ τώ ἁφρονι τὰ περὶ TOV αορἀτων καὶ ακατἀληπτων 
πάση πνοὴ τη υπὸ τὸν οὐρανόν καὶ πάση κτἰσει τη ὑπεράνω 
obon τὠν οὐρανῶν διηγούμενο » ; Εἰ γὰρ τὰ τότε μέλλοντα 


γενέσθαι οὐδὲ οἱ άγγελοι ἐπίστανται τοὺ Θεού, καθώὼ οὐδέ 
τὴν eri γη αὐτοῦ παρουσίαν οποία ἡ ποταπἠ, ἡ πότε ἡ fre 
κατελθεἰν ἐμελλε καὶ ἀνθρωπο γενέσθαι ἐγίνωσκον, πόσω 
μάλλον TV μετὰ δόξη αὐτοῦ παρουσίαν ἐσχατον ἀδΟΟ 
ὀφείλουσιν, οπὀτε γενήσεται καὶ ὁπόση, ἡ Tiva ἁπερ τότε 
TOi ἁγίοι αὐτοῦ μέλλει χἀρίζεσθαι ; Καὶ οτι ταῦτα οὐτω 
έχει ἐπὶ τη ἀληθεία, ὁ μὲν Παύλο ἐδήλωσεν εἰπῶν ' 


a. Cf. Rom. 11, 23; II Cor. 3, 15 b. I Cor. 4, 10 


210 τών CP® : τὸν À | 222 καταδώσει : -on AC 


1. La citation est très condensée : le voile fait allusion à 77 Cor. 3, 
15-16 et Vincrédulité est mentionnée dans Rom. 11, 23. Si Syméon 
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dit, comment seras-tu capable, dis-le-moi, de distinguer 
ces défauts? Tu diras certainement : en aucune fagon ! 
Dis-moi donc maintenant encore ceci. Si tu n'es pas 
convaincu qu'une sorte de voile ainsi constitué recouvre 
ton cœur, si tu ne le crois pas — comme les Hébreuxl, ce que 
Paul leur reproche précisément, ne le croient pas» — si 
tu n'enléves pas ce voile de ton cœur, afin de voir les 
passions qu'il recouvre, de prendre ton âme misérable en 
pitié, de la purifier avec empressement et de laver dans des 
larmes ferventes les yeux de son intelligence et son visage, 
en rejetant loin de toi la sagesse et la science profanes, de 
sorte que, pour obéir à Paul, tu deviennes fou dans le 
monde pour devenir prudent dans le Christb, comment, dis- 
moi, puisque tu es fou, pourrai-je t'expliquer ce qui 
concerne Dieu et les choses divines, ce qui est caché et 
invisible? Est-ce que tu ne me reprocheras pas toi-méme 
de faire une chose qui n'en vaut pas la peine? Ne diras-tu 
pas avec raison à part toi : cet homme est vraiment 
insensé de venir expliquer, à un insensé comme moi, des 
choses invisibles et incompréhensibles pour toute âme 
qui respire sous le ciel et pour toute créature d'au-dessus 
du ciel? Si, en effet, même les anges de Dieu ne savent pas 
ce qui doit se produire unjour, pas plus qu'ils ne savaient ni 
la nature ni la forme de son avénement sur terre, ni quand, 
ni s'il allait descendre et devenir homme, à combien plus 
forte raison doivent-ils ignorer en dernier son avénement 
dans la gloire, quand et comment? il se produira et quelles 
sont les faveurs qu'il doit alors accorder à ses saints? Et la 
preuve qu'il en est bien ainsi en réalité, Paul l'a donnée en 


voulait dire que ce reproche est réellement dans i'épitre aux Hébreux 
(AËVOVTO πρὸ αὐτοὺ ), peut-être songe-t-il encore ù la définition 
de la foi ({léb. il, 1) que Marc lErmite cite dans un contexte 
semblable : PG 65, 908 D (De leg. sp. 25), 1001 B. 

2. ὁποία-ποταπή, zÓTE-OTE, ὁπότε-ὑδπόση sont de simples redon- 
dances commo vivo  é'vekev καὶ διὰ τὶ (Élh. 1 3, 120), © ἁτε, (Eth. 
2 3, 12). 
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« "Iva γνωρισθἠ νυν Tai àpxai καὶ ταϊ ἐξουσίαι διὰ τη 
ἐκκλησία ἡ πολυποίκιλο σοφία του Θεού» », ὁ δὲ Κύριο 
nepi tN παρουσία αὐτού οτι « και ai δυνάμει TO V οὐρανὼν 
σαλευθήσονταιῦ », ἀντιτου ἐκπλαγήσονται και θαυμάσουσιν, 
αἰφνη θεοιµεναι ἁπερ μέχρι τότε πἀάντω οὐκ εἶδον. Εἰ 
τοίνυν αἱ δυνάμει ἁἀγνοοὺσι TOV οὐρανῶν, OÙ, πω BAw 
ἁποτολμὰ καὶ λέγει οτι οὐ μὴ γνωρίζουσιν ἀλλήλου οἱ 
ἁγιοι ἐν τη βασιλεία toù Θεού, ὁπόταν ἐν τη θεωρία τούτου 
γενήσονται; 30 δὲ γε τούτο» πάλιν ἀντιπίπτων, OÙ, καὶ 
φάσκων ' « ὍὌντω ὁρὰν και γνωρἰζειν ἀλλήλου οφείλουσι », 
160g? τούτο μεμάθηκα ; 

*Q ἀγνοια καὶ μανία καὶ σκότωσι ! οὐ φρίττετε, οὐ 
φοοεῖσθε ; ᾿Εκ yàp τὼν λόγων υμών “ ἀμφότεροι καταδικασ- 
θήσεσθε παρὰ Tob δικαίου kai ἀπροσωπολήπτου κριτοῦ. 
Πρὺ γὰρ τοὺ λέγοντα μὴ ópàv μηδὲ γνωρίζειν ἀλλήλου 
τοὺ αγίου . ἄλλα μόνον εκείνον ὁράν, rai αἰσθήσεσι naoa 
όλου ολω δήθεν ἑνουμένου ἐκείνω, φθἐγξεταὶ πω καὶ 
εἴπη ' «Ἑγνωτὲ µε, o οὗτοι; Εϊδετὲ µου τὸ qo ; 
Ἑνδέξασθέ µε ἐν ὑμῖν; Τὰ ἐνεργεία Tob Πνεὐματό μου 
τοὺ ἁγιου αὗὑτη τη πεἰρα ἐμάθετε ἡ οὐ ; » OÙ οὐ uñ τολμή- 
σωσιν ἀντιφθέγξασθαι, οἶμαι, καὶ εἰπεῖν : «Nai, qnoi, 
δέσποτα. » Ei yàp τούτο ἐρούσιν, ἀντερεῖ np αὑτού 
« IIo otv, εἰ τούτων ἐν πείρα γεγόνατε, τοὺ εμὲ ἐν ἑαυτοῖ 
εχειν μὲἐλλοντόϊ μὴ γνωρίζειν ἁλλήλου λέγετε; Ἐγώ Θεὸ 
αψευδἠ , Θεό ἀληθινό, Θεό ἁγιο , ὁ ἐν ἁγίοι ἐγκατοικών. 
Ilo οὖν ἐν αὐτοῖ κατοικὠ ; "Ώσπερ εἴπον ὁτι εγὠ ἐν TO 


a. Éphés. 3, 10 b. Maith. 24, 29 c. Matth. 12, 37 


234 γνωρισθἠ: P (ex Epistola) : γνωσθἠ R V AC | διὰ τη 
ἐκκλησία or». V | 242 γενήσονται cf. ὦ αν ἐσται (li. 270) et 
διελεύσονται (li. 180, app.) 


1. En réalité Syméon ne s'en prend dans la suite qu'aux négateurs 
de la vision béatiflque et de ses effets. Ce qu'il reprocherait aux 


ÉTHIQUE I, CH. 12, 234-259 291 


disant : « Afin que soit connue aujourd'hui aux Princi- 
pautés et aux Puissances, par l'Église, la sagesse infiniment 
variée de Dieu - », et le Seigneur de son cóté, en disant à 
propos de son avénement que ales puissances des cieux 
seront ébranlées* », au sens de : seront stupéfiées, s'émer- 
veilleront, en apercevant soudain ce que, assurément, elles 
n'avaient pas vu jusque-là. Par conséquent, si les Puis- 
sances des cieux restent dans l'ignorance, toi, comment 
oses-tu le moins du monde dire que les saints ne se con- 
naitront pas mutuellement dans le royaume de Dieu, 
lorsqu'ils parviendront à le contempler? Et toi qui prends 
la position contraire : a Vraiment ils doivent se voir et 
se connaitre mutuellement », d'oü le sais-tu ? 


O ignorance, folie et aveuglement ! 

chez les bienheureux tremblez-vous pas, necraignez-vous 
rien ? Tousles deuxl vous serez condam- 

nés d’après vos propres paroles par le juge juste et qui ne 
regarde pas à la personne. A ceux qui disent que les saints 
ne se voient ni ne se connaissent entre eux et qu'ils ne 
voient que lui, unis, comme ils disent, tout entiers par tous 
leurs sens à lui toutentier, il adressera sans doute ces mots : 
a Vous autres, est-ce que vous m'avez connu? Avez-vous 
vu ma lumière? M'avez-vous reçu en vous? Les activités 
de mon Esprit, les avez-vous connues par expérience, ou 
non?» || n'y a pas de danger, je pense, qu'ils osent le 
contredire et répondre : « Oui, Maitre. » Car s'ils disent cela, 
il leur répliquera : « Comment donc, si vous avez eu ces 
expériences, dites-vous que ceux qui, à l'avenir, me possé- 
deront en eux-mémes, ne se connaítront pas entre eux? 
Je suis le Dieu qui ne ment pas, le Dieu véridique, le Dieu 
saint, qui habite dans les saints. Comment donc est-ce que 


partisans de l'opinion qu'il soutient lui-méme, ce serait de l'adopter 
pour des raisons spéculatives, par raisonnement et non en vertu de 
l'expérience mystique dés cette vie, ce qui les met sur le méme pied 
que les adversaires. 
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Πατρὶ καὶ ὁ Πατήρ ἐν ἐμοὶ, οὑτω και oi ἁγιοι ἐν ἐμοὶ 
κἀγὼ ἐν αὐτοῖ » ' καὶ καθάπβρ ὁ ΙΠατὴρ ἐν ἐμοὶ κἀγώ 
πάλιν ἐν TO Πατρὶ µου, οὐτω καὶ ἐν τοῖ ἁγίοι πασιν ἐγώ 
ἐσομαι κατοίκων καὶ οἱ ἁγιοι πάντε κατοικήσουσιν ἐν 
ἐμοὶ.» Πρὸ δὲ τούτοι ἐρεῖ καὶ ταύτα ' « Ei τοίνυν ἐγώ 
ἐν τοῖ ἁγίοι µου καὶ οἱ ἁγιοὶ µου ἐν ἐμοὶ, ἐγώ ἐν rco Πατρὶ 
μου καὶ ὁ Πατἠρ µου ἐν ἐμοὶ, καθὠ δέ γινώσκει ue o Πατήρ 
κἀγῶ γινώσκω τὸν Πατέρα, εὐδηλον ὅτι καὶ οἱ ἁγιοι ἐμὲ 
κἀγῶ TOÙ ἁγιου , καὶ ὠσαύτω ἀλλήλου οἱ ἁγιοι γνωρίζειν 
καὶ γινώσκειν ὀφείλουσιν.» "Ίνα δὲ σαφέστερον τούτο 
γένηται, ὦ ἀν δήλον καὶ τοῖ ἀναισθήτοι ἐσται, χρεῶν 
προσθεῖναι καὶ ἐτι πάλιν εἶπειν ' ἐν πασι TOT ἁγίοι Χριστὸ 
ἐνοικων ἐσεται. 

Ὀπόταν οὖν αἱ βίβλοι τοὺ συνειδότο ἑκαστου διανοιχθἠ- 
σονται, ἐν μὲν ταῖ TOV αμαρτωλών καρδίαι καὶ συνειδήσεσιν 
εὑρεθήσονται, εἰ ur] τι ἀλλο, οἵησι ἡ κενοδοξία ἡ αἱρεσι 
ἡ ζήλο ἡ φθὀνο ἡ τι TOv τοιούτων ᾿ εἰ δ᾽ OÙV, ἀλλ᾽ ἀμελεια, 
ραθυμία καὶ τὸ μή πάση ἰσχύϊ ποιήσαι τὰ τοὺ Θεού ἑντολά , 
δθεν ἑλλειψι εσται τὴ ἀγάπη αὑτούὺ. Διὰ τούτο ουν 
« σκοτισθήσονται οἱ οφθαλμοὶ αὑτών Tob ur] βλέπειν! » καὶ 
αἰσχυνοήσονται καὶ ἁκούσονται * « Ἑφ᾽ οσον οὐκ ἐποιήσατε 
μίαν TOV ἐντολῶν μου TOV ἐλαχίστων, ἀλλὰ ταύτη κατεφρο- 
νήσατε, ἐμοὶ οὐκ ἐποιήσατεβ. Ἀπέλοετε ἀπ᾽ ἐμοῦ εἰ τὸ πυρ 
τὸ αιώνιον, τὸ ἡτοιμασμένον τω διαβόλω καὶ τοῖ ἀγγέλοι 
αὐτοὐά. » Ἑν δὲ TO διανοιγήναι τὰ τοὺ συνειδότο TWV 
ἁγίων βίβλου, πρόσεχε ! λάμψει ὁ νυν ἀποκεκρυμμένο : 
ἐν αὐτοῖ Χριστό ὁ Θεὸ , ὦ ἔλαμψε πρὸ τών αιώνων εκ. 


a. Jn 17, 21 b. Rom 11, 20 => Ps. 68, 24 
C. Matth. 25, 45 c15, 19 d. Matth. 25, 41 o. Cf. Col. 3, 3 


260 καἰ! om. AC | 261 καὶ om. AC || 265-266 ἐγὼ ἐν τω ---ἐν 
ἐμοί om. A i. mg. C Q 270-272 ἐσται, ἐσεται v. notam , 275 εὐρεοή- 
σεται AC 


ÉTHIQUE I, CH. 12, 260-280 293 


j'habite en eux? Comme je l'ai dit : moi dans le Père et le 
Père en moi, de môme les saints en moi et moi en eux: ; et 
de même que le Père est en moi et que je suis dans le Père, 
de même je serai à demeure dans tous les saints et tous les 
saints demeureront en moi.» De plus il dira encore : « Par 
conséquent, si je suis dans mes saints et que mes saints 
soient en moi, si je suis dans mon Pére et que mon Pére soit 
en moi, etsi le Pére me connait comme je connais le Pére, 
il est évident aussi que les saints me connaissent et que je 
connais les saints et que de la méme façon les saints doivent 
faire connaissance les uns des autres et se connaître. » 
EL pour que cela devienne plus clair, au point d'étrel 
évident méme pour les esprits fermés, il faut ajouter et 
dire encore une fois : dans tous les saints le Christ sera 
à demeure. 

Ainsi donc, le jour oü le livre de chaque conscience 
sera ouvert, dans le cœur et dans la conscience des 
pécheurs on trouvera, à défaut d'autre chose, à toutle moins 
présomption ou vaine gloire ou esprit de faction ou envie ou 
jalousie ou quelque autre défaut du méme genre ; ou sinon, 
négligence, paresse et le fait de ne pas avoir accompli de 
toutes scs forces les commandements de Dieu, d'oü viendra 
le manque d'amour pour lui. A cause de cela «leurs yeux 
seront obscurcis au point de ne pas voirb» ; et ils seront 
confondus d'entendre : a Dans la mesure oü vous n'avez 
pas accompli l'un de mes commandements parmi les 
moindres et que vous l'avez méme dédaigné, c'est à moi 
que vous avez fait cela*. Éloignez-vous de moi vers le feu 
éternel, préparé pour le diable et scs angcsd. » Au contraire, 
quand on ouvrira le livre de la conscience des saints, 
écoute bien | le Christ Dieu, actuellement caché* en eux, 
rayonnera, tel qu'il a rayonné du Père avant les siècles, et 


1. La double forme ἱσται-έσεται peut provenir du sentiment que, 
aprés ὦ àv le futur équivaut à un subjonctif et qu'ensuile il faut une 
autre forme (employée ailleurs : voir li. 448). 
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του Πατρὸ , καὶ ἐσονται οἱ ἁγιοι ὁμοιοι τω ᾿Γψίστφ-Ξ. 
Πόθεν τούτο δήλον ; Λύτου τοῦ Σωτηρο ἁἆκουσον τοῦτο 
λέγοντο ᾽ «Τότε ἐκλάμψουσιν οἱ δίκαιοι ὦ ὁ ἡλιο » 
Ποιον δὲ ἁλλον λέγει καιρὀν ἡ ἡλιον, εἰ μὴ πάντω ονπερ 
εἰρήκαμεν, καὶ ἑαυτὸν τὸν iov δικαιοσύνη ϐ μόνον ὄνομα- 
ζόμενον και ἐν δικαίοι μόνον ἀνατέλλοντα καὶ ἐκλάμποντα ; 
Καὶ τούτο ὁ επιστήθιο καὶ Χριστοὺ µαθητὴ ἠγαπημένο 
ἐκδηλότερον διατρανοῖ λέγων ' « Αδελφοἰ, νυν τέκνα Θεού 
ἐσμεν, ἀλλ᾽ οὑπω ἐφανερώθη Ti ἐσόμεθα ' οἴδαμεν δέ Ori, 
ἐὰν φανερωθή, ὁμοιοι αὐτώ ἐσόμεθα’. » Καὶ ὁ Παύλο 

« Nóv γινώσκω ἐκ µέρου , τότε δὲ ἐπιγνώσομαι, καθώ καὶ 
ἐπεγνώσθην:. » 

Ei οὖν όμοιοι τοῦ Θεοῦ οἱ ἁγιοι και τοσοῦτον ἐπιγνώσονται 
τὸν Θεὀν, ὁσον ὁ Θεὸ ἐπέγνω αὐτοὺ , καὶ καθώ γινώσκει 
ὁ Πατήρ τὸν Τίδν καὶ ὁ ΤΙδ τὸν Πατέρα, οὐτω ὀφείλουσι 
καὶ οἱ ἁγιοι ἀλλήλου και δράν καὶ γινώσκειν, ἀλλα. καὶ οἱ 
μηδέποτε ἁλλήλου σωματικῷ ἐν τώδε TO κόσμω ἰδόντε 
τότε γνωρἰζειν ἀλλήλου ὀφείλουσι, πῶ οὐκ ἐρυθριάτε περὶ 
wy οὐκ οἴδατε λέγειν καὶ ἕπερωταν καὶ διδάσκειν, ὦ ήδη 
καὶ τῶν ὑπὲρ ημὰ τὴν γνώσιν δήθεν πἐπλουτηκότε καὶ 
ἀνωθεν προχειρισθέντε διδάσκαλοι ; Ὥσπερ γὰρ οὐδέποτε 
αγνοήσει ὁ Πατήρ τὸν Tidv ἡ ὁ 110 τὸν Πατέρα, οὑτω 
οὐδέ οἱ ἁγιοι, θέσει θεοί γεγονότε ἐν τώ ἐ'χειν οἰκοῦντα ἐν 
ἑαυτοῖ τὸν Θεόν, ἀλλήλου ποτὲ ἀγνοήσουσιν, αλλά βλέποντε 
ἐσονται ἀλλήλων καὶ ἑαυτὼν τὴν δόξαν, ὦ ὃ Tið τοῦ 
Πατρὸδ καὶ ὁ Πατήρ τοῦ Tioó. Ti δὲ καὶ οποία ἐσται τών 
ἁγίων ἡ δόξα; Οἵα ἐστι toù Tiob τοῦ Θεοῦ. Καὶ τούτο 
αὐτὸ δι᾽ εαυτοὺ ἀριδήλω δεδήλωκε : φησὶ γὰρ: « Kai 
ἐγώ τἠν δόξαν ἠν δἐέδωκὰ μοι δέδωκα αὐτοῖ , ἵνα ὦσιν ἐν, 
καθ ἠμεῖ ἐν ἐσμεν'. » Opo οτι ἡ ἀπὸδ τοὺ Θεοῦ και 

* 


a. Cf. Is. 14, 14 b. Matth. 13, 14 c. Mal. 3, 20 
d. IJn 3,2 e. I Cor. 13, 12 f. Jn 17, 22 
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les saints seront semblables au Très Haut*. D'où le savons- 
nous? Écoute le Sauveur lui-même le dire : « Alors les justes 
brilleront comme le soleilb. Quel autre temps, ou quel 
soleil désigne-t-il, sinon assurément le temps que nous 
avons indiqué, et lui-même, le seul nommé soleil de justice”, 
qui ne se lève et ne brille que dans les justes? C'est ce que 
le disciple bien-aimé, qui a reposé sur la poitrine du Christ, 
déclare plus expressément : « Frères, actuellement nous 
sommes les enfants de Dieu, mais ce que nous serons n'a 
pas été encore manifesté ; nous savons cependant que, dés 
cette manifestation, nous serons semblables à lui*l.» Et 
Paul dit : « Actuellement je connais en partie, mais alors 
je connaîtrai comme j'ai été connu...» 

$1 donc les saints sont semblables à Dieu et connaitront 
Dieu autant que Dieu les a connus, s'ils doivent se voir etse 
connaître entre eux, comme le Père connaît le Fils et le Fils 
le Pére, et que doivent méme faire connaissance entre eux 
ceux qui ne sontjamais vus des yeux du corps dans ce monde, 
comment ne rougissez-vous pas de parler sur ce que vous 
ignorez, de poser des problémes, d'enseigner, avec la préten- 
lion d'étre réellement enrichis de la connaissance du monde 
qui nous dépasse et d'avoir reçu d'en-haut l'office de 
docteurs ? De méme, en effet, que jamais le Pére n'ignorera le 
Fils, ni le Fils le Pére, de méme non plus les saints, devenus 
dieux par adoption du fait qu'ils ont Dieu à demeure en 
eux, ne s'ignoreront jamais les uns les autres ; ils seront à 
méme de voir la gloire l'un de l'autre, et chacun la sienne 
propre, comme le Pére celle du Fils et le Fils celle du Pére. 
Et quelle sera la nature exacte de la gloire des saints? Telle 
que celle du Fils de Dieu ; c'est ce qu'il a montré trés nette- 
ment de lui-méme, car il dit : « Et moi-méme, la gloire que 
tu m'as donnée, je la leur ai donnée, afin qu'ils soient un, 
comme nous sommes un f. » Tu le vois bien ! La gloire que 
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Πατρὀ δοθεῖσα ττρο twv αιώνων τώ Yiw δόξα ὑπ) αὐτοῦ 
τοῦ Υἱοῦ roi ἁγίοι δεδο»ρηται καὶ ει ἐν οἱ πἀάντε εἰσι. 
Τοιγαροῦν oi λέγοντε . ὅτι ob uñ δρώσιν, οὐδ᾽ οὐ uñ 
γνοΣρἰζωσιν ἀλλήλου οἱ ἁγιοι ἐν τὴ θεωρία γινόμενοι τοῦ 
Θεοῦ, ὀντω ἐν σκότει πορεύονται καὶ ἐν μετουσία ἡ θεωρία; 
καὶ ἐπιγνώσει Θεοῦ οὐκ ἐγένοντο καὶ λαλοῦσι καὶ διαμαρτὺ- 
ρονται à οὐτε ἐπίστανται, οὐτε ποτὲ ἐθεάσαντο. Oiovei yàp 
λέγουσιν ἐν ἐκστάσει καὶ τότε γίνεσθαι, ὡσπερ καὶ νῦν, 
τοὺ ἁγίου καὶ ἐπιλανθάνεσθαι εαυτὠν τε καὶ TOV σὺν 
αὐτοῖ , δοκοῦντε, ὦ οἶμαι, μᾶλλον δὲ κακὠ τα TOV 
θείων νοοῦντε Γραφών, ὅτι ἡ αὐτὴ ἀλλοίωσι καὶ αρπαγἠ 
γὺν τε καὶ ει τὸ μέλλον ἐσται τοῖ ἀπ᾽ αἰώνο ἁγίοι. 
"Orav yàp ἀκούσωσιν ὃτι ὁ δεἰνα ὁ ἁγιο . ἐν θεωρἰα Θεού 
γενόμενο καὶ τὸν vovv ἁρπαγεί . τόσα ἡ τόσα ημέρα καὶ 
νύκτα ἐποίησε, μηδέν βλω τών επιγείων ἐνθυμηθεἰ , 
ἀλλὰ μετὰ TOV ἁλλων απάντων καὶ αὐτοῦ τοῦ ἰδίου σώματο 
ἐπελάθετο, ὅλο ὀλη ψυχἠ καὶ πᾶσαι ὁμοῦ Tai αἰσθήσεσι 
κεκολλημένο ἐμεινεν, Gv ἐκεῖ, τοιοῦτόν τι ὑπολαμοάνουσι 
καὶ τότε, ἐν τὴ βασιλεία λέγω τῶν οὐρανῶν, ἐσεσθαι, 
ἁγνοοῦντε δλω τὰ Osia τοῦ Πνεύματο καὶ τοῦ ἁοράτου 
Θεοῦ τὰ ἀόρατα και ακατἀληπτα καὶ ἀγνωστα TOÍ OKO- 
τισµένοι μυστήρια καὶ οτι ἡ αρπαγἠ abt τοῦ νοδ οὐχί 
τελείων, ἀλλ᾽ αρχαρίων ἐστίν. Q yàp ὁ ἀπδ γεννησεω εν 
σκοτεινἠ καὶ ζοφωτάτη ὧν φυλακή καὶ ὑπὸ λυχνιαίου καὶ 
βραχυτάτου pwt φωτιζόμενο, μόλι καν μικρὰ τινα 
καθορα, μὴ εἰδὼ TI qo ἡλιακὸν ἐστιν ἐξωθεν, ἀγνοών 
παντάπασι τὰ έξω τὴ «φυλακή , λέγω δἠ τὸν ὁρώμενον 


324-325 ὡσπερ — ἐπιλανθάνεσθαι i. mg. R || 331 ἐποίησε καὶ 
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1. Syméon distingue les grâces exceptionnelles données aux 
commençants et l'état d'union auquel parviennent les parfaits, qui 
suppose une transformation de tout l'être jusqu'à l'apalheia (Éth. 
4, 6, 7). L'allégorie de la prison, vague réminiscence du mythe pla- 
tonicien de la caverne, tend à montrer la transformation par l'ex- 
périence mystique, au terme de laquelle l'âme devient lumière. 
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Dieu le Père a donnée au Fils avant les siècles, le Fils l’a 
accordée aux saints et tous ne font qu'un. 


Par conséquent ceux qui disent 
qu'il n'est pas possible que les saints 
se voient entre eux et fassent connais- 
sancc, quand ils parviennent à la contemplation de Dieu, 
ceux-là marchent réellement dans les ténèbres et ne sont 
point parvenus à la participation, ou à la contemplation 
et à la connaissance de Dieu ; ils parlent, comme témoins, 
de ce qu'ils ne savent pas et qu'ils n’ont jamais vu. Ils 
disent comme cela que les saints entrent alors en extase 
de la même manière que maintenant, et qu'ils perdent 
conscience d'eux-mêmes et de ceux qui les entourent; ils 
se figurent, comme je pense, — et plutôt selon une mauvaise 
interprétation des divines Écritures — que la mutation et 
le ravissement qui se produisent, dans l’état présent, chez 
les saints de tout temps, seront identiques dans la vie future. 
Car lorsqu'ils apprennent que tel saint, entré en contem- 
plation de Dieu et hors de sens, a passé tant et tant de 
jours et de nuits sans penser absolument à rien de la terre, 
jusqu'à oublier avec tout le reste son propre corps en 
restant tout entier absorbé de toute son áme et de tous ses 
sens à la fois, tout en demeurant ici-bas, ils s'imaginent qu'il 
en sera à peu prés de méme quand nous serons là-bas, je 
veux dire : dans le royaume des cieux. C'est qu'ils ignorent 
totalement les mystéres divins de l'Esprit et du Dieu 
invisible, mystéres invisibles, insaisissables et inconnais- 
sables pour ceux qui sont dans les ténébres ; ils ignorent 
aussi que ce ravissement de l'intelligence est le propre non 
pas des parfaits, mais des commengantsl. Supposons en 
effet quelqu'un enfermé depuis sa naissance dans une pri- 
son obscure et trés sombre et éclairée par la lumiére trés 
parcimonieuse d'une lampe: c’est à peine s’il y voit et s’il voit 
seulement quelques rares objets ; il ne sait pas qu'il existe au 
dehors une lumiére solaire, puisqu'il ignore tout de ce qui 
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κόσμον τούτον καὶ τὰ ανεκδιήγητα έργα καὶ χτίσματα του 
Θεού, οὕτω KAİ ὁ ἐτι ἐν τὴ σκοτεινἠ φυλακἠ τὴ του κόσμου 
τούτου αἰσθήσεω ov καὶ ὑπὸ βραχύτατη γνώσεω ἑλλαμ- 
φθεὶ . μόλι περὶ τὼν μυστηρίων τη πίστεω ἡμών bAiynY 
τινὰ καὶ ἀμυδρὰν γνώσιν λαμβάνει, τὰ TOv αιωνίων αγαθών 
τοὺ OEOÙ παντάπασιν ἀγνοών καὶ riva τὰ μέλλοντα δια- 
δέξεσθαι τού αγίου . 

Καὶ καθάπερ ἐκεῖνο επὶ πολλά ἐτη ἐν εκείνη τὴ ἀφεγγεῖ 
καθεζόμενο «φυλακή, εἰ συμβἠ διανοιχθήναι οπἠν ἐν τω 
ὀρόφω τὴ φυλακἡ καὶ Οεἁσασθαι αυτόν αἰφνη τὸν αιθέρα 
τού οὐρανου, ὀλίγον καὶ κατὰ μέτρον τη γενομένη onm, 
ὃν οὐδέποτε εἴδεν οὐδέ εἰναι τοιοῦτόν τι λαμπρότατον φω 
ὑπενόησεν, ἐκπληξι εὐθὺ λαμβάνει αὐτόν καὶ ὦ È εστηκὠ 
ὑπάρχει, επὶ πολὺ VW τα οµµατα ἐχων καὶ θαυμάζων τὸ 
ἁθρόον γεγονὀ ἐν αὐτώ, οὕτω δἠ καὶ ὁ αἰφνη ἐν θεωρία τού 
νοητοῦ φωτό γεγονὀ , ἀρτι δηλονότι TOv δεσμών απολυθεὶ 
TOV παθὼν τε καὶ τη αἰσθήσεω , ἐκπλήττεται καὶ W 
ἐξεστηκώ τοῖ οὐ καλώ δρώσι νομίζεται, εἰ εαυτὸν ὅλον 
δηλαδή τὸν νοὺν ἐπισωρεύσα καὶ θαυμάζων τοὺ φανέντο 
αὐτῷ τὴν θεωρίαν καὶ τὴν λαμπρότητα. Καὶ ὡσπερ πάλιν, 
ἐπὰν ἐκεῖνο συχνω καὶ καθ᾽ ἡμέραν πρὸ εκείνην τὴν 
ὑπὴν ἀποβλέπη, ἀρτι πλατυνθεῖσαν καὶ φωτίζουσαν ἐπὶ 
πλέον τὸν ζοφώδη xopov τη φυλακἠ καὶ ἐφ᾽ ικανοὺ 
χρόνου ἐν TO φωτὶ διαμένουσαν, ἡ συνήθεια τὴ δράσεω 
TOÙ φωτό τὴν πολλήν ἐ'κπληξιν ἐκ τοὺ κατὰ μικρὸν ἀφαιρεῖ- 
ται — ὃν τρόπον καὶ ἐπὶ toù ἡλίου γέγονεν ἐφ᾽ NU ‘ τὴ 
yàp συνήθεια τὴ δράσεω o εὐκαταφρόνητον αὐτὸν 
λογιζόμεθα ' εἰ γὰρ μηδέπω ἡμεν αὐτὸν θεασάμενοι, αἰφνη 
δὲ τοιούτο ὠράθη ἡμῖν, ὑπὸ τὴ ἐκπλήξεω διαπεφωνήκαμεν 


345-346 τη Tov — αἰσοήσεω P R Ὁ τη om. VAC τοῦ κόσμου 
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est à l'extérieur de sa prison, c'est-à-dire notre monde 
visible avec les ceuvres et les créatures de Dieu qu'on ne 
peut lui décrire. De la méme façon, celui qui est encore 
dans l'obscure prison de la conscience du inonde présent et 
n'est éclairé que par un rayon trés bref de connaissance, 
ne recoit qu'à peine, et sous forme réduite et indistincte, 
la connaissance relative aux mystéres de notre foi ; il ignore 
tout des biens éternels de Dieu et de la nature du sort 
réservé aux saints. 

Selon la méme comparaison, celui qui est établi depuis 
de longues années dans cette prison sans lumiére, s'il lui 
arrive, par une ouverture pratiquée dans le toit de sa prison, 
d'apercevoir soudain un tant soit peu, et d'aprés la dimen- 
sion de cette bréche, l'atmosphére lumineuse du ciel qu'il 
n'a jamais vue et dont il ne soupconnait pas qu'il y eût 
une lumiére aussi éclatante, il est pris aussitót de saisisse- 
ment et reste comme hors de lui ; il tient longuement les 
yeux levés et s'étonne de ce qui lui arrive soudainement. 
Exactement de la méme facon, celui qui est entré soudain 
dans la contemplation de la lumiére intelligible, tout juste 
lorsqu'il vient d'étre délivré des liens des passions et de la 
sensation, est saisi et paraît comme hors de lui à ceux qui 
n'ont, pas bonne vue ; en réalité, c'est qu'il a concentré en 
lui-même toute son intelligence et il admire la vision écla- 
tante de ce qui lui est apparu. Mais encore, quand ce prison- 
nier aura dirigé son regard souvent etchaque jour vers cette 
ouverture, qui vient de s'élargir, qui dispense davantage de 
lumiére dans l'espace obscur de la prison, et qui reste 
éclairée pour d'assez, longues périodes, l'accoutumance à 
la vue de la lumiére atténue peu à peu la force du saisisse- 
ment — c'est ce qui s'est produit pour nous également 
devant le soleil, car à force de le voir nous le considérons 
avec assez peu d'intérét ; mais si nous ne l'avions jamais 
vu, la révélation soudaine de ce qu'il est nous ferait crier 
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àv —, τὸν αὐτόν τρόπον καὶ ἡ κατὰ μικρὸν τη ψυχἠ 
προκοπὴ, ἐν συνήθεια τὴ του νοητοὐ φωτό ὀράσεω 
γινομένη, τὴ πολλή ἐκπλήξεω ἐξίσταται, μυηθεῖσά τι 
ἐντεῦθεν ἑτερον εἶναι τὴ καταστάσεω ταύτη καὶ θεωρία 
τελεώὠτερὀν τε καὶ υψηλότερου. 

Καὶ καθάπερ αὖθι ἐπιγινώσκειν ποιεἰ τέω τὸν ἀνθρωπον 
εκείνον ἡ χρονία καὶ, απὀ γεννήσεω αὑτοῦ κἀθειρξι ὁτι ἐν 
φυλακή ζοφωτάτη ἐστί, καὶ ἐξω ταύτη θαυμαστὰ τινα ἐκ 
τοὺ ολίγου φωτὀ εκείνου εἶναι υπονοεί, ὁποια δὲ εἰσιν 
ἐν αλήθεια AoyicaoOa: ἡ ἐννοήσαι οὐ δύναται, ἐπὰν δὲ καὶ 
τὴ φυλακή ἑξωθεν ἐκβληθή, τότε και το pw ολον καὶ τὰ 
ἐν TO φωτὶ ἁπαντα kai ἁπαντα ὁμοῦ καθορα, οὕτω μοι 
νόει καὶ τὸν ἁρτι ἐκδεδημηκότα TOV τοὺ σώματο ἀναγκῶν 
καὶ όλον ἑξω γεγονότα τοὺ κόσμου kai rov δρωμένων τὴ 
ταπεινώσεω . Καὶ τούτον μὲν τὸν σύμπαντα κόσμον ὦ 
μίαν ὀντα TC ὀντι σκοτεινοτἁάτην καὶ ἀφεγγὴ φυλακὴν 
ἁλλω μοι πάλιν ὑπονόει, λυχνιαῖον δὲ o τὸ τοὺ ἡλίου 
λογἰζου μοι pw , ἐξωθεν δὲ τούτου τὸ ἀνεκλάλητον, τὸ 
ἀφραστον, τὸ απρὀσιτον, τὸ ὑπὲρ ἐννοιαν καὶ ὑπέρ λόγον 
καὶ ὑπὲρ παν Qo τρισυπόστατον φώ , τὰ δὲ ἐν TO φωτὶ 
ἐκείνω πἀσι TOi ἐν τὴ φυλακὴ ταύτη γενομένοι ἁὁρατὰ 
τε καὶ ἁγνωστα, ἀφθεγκτα καὶ ἀνερμήνευτα, εἰ καὶ δοκούὐσἰ 
τινε διὰ τῶν Γραφών ταύτα νοεῖν τε καὶ Οεωρεῖν ' coi 
yàp πλείοσιν οὐδέ οτι πέρα τούτων ἐστὶ τι γινώσκεται. 

Ὀπηνίκα οὖν πάση σπουδή, πάση πίστει καὶ παντὶ πὀθφ 
ζητήσομεν, οὐχὶ τὸ ἰδεῖν τὸ ἐξωθεν ταύτη τὴ «φυλακή 
PU , οὐδέ τὰ ἐν TO φωτὶ ἐκείνω καὶ κόσμω πράγματα — 
οὐδεί γὰρ τών ταύτα ζητούντων ἠξιώθη ἰδεῖν, οὐδ᾽ οὗ μὴν 
ἀξιοιθησεταί ποτὲ αὐτὰ καθόλου θεάσασθαι —, ἀλλα TO 
φυλάξαι ἐν πρώτοι τὰ ἐντολὰ τοῦ Θεού, τὸ μετανοεῖν, 
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de saisissement —, de la méme façon, l’âme qui progresse 
peu à peu et qui s'accoutume à la vision de la lumière 
intelligible, se dégage de l'excés du saisissement, car l'initia- 
tion lui apprend qu'il y a dans l'au delà un degré plus 
parfait et plus élevé que cet état de contemplation. 
Reprenons à nouveau la comparaison. Enfermé conti- 
nuellement depuis sa naissance, cet homme n'a reconnu 
que récemment le fait qu'il demeure dans une prison trés 
obscure ; il soupçonne, d'après ce filet de lumière, qu'il 
existe au dehors certaines merveilles, mais il ne peut 
estimer ni concevoir ce qu'elles sont en réalité et c'est au 
sortir de sa prison seulement qu'il peut voir la lumiére 
dans son intégrité avec l'ensemble des objets et des hommes 
qu'elle baigne. Dans le méme état, imagine-le avec moi, 
se trouve celui qui vient d'échapper aux nécessités du corps 
et qui est parvenu à sortir entiérement du monde et de la 
bassesse des choses visibles. Tu peux encore considérer 
comme moi que cet univers tout entier n'est en réalité 
qu'une prison unique trés obscure et sans lumiére ; compare 
la lumiére du soleil à celle d'une lampe et, au dehors, 
c'est lineffable, l'indicible, l'inaccessible lumière des 
trois hypostases, transcendante à la pensée, à la parole et 
à toute lumière. Quant au contenu de cette lumière, 
pour tous ceux qui ont été mis dans cette prison, il est 
invisible et inconnaissable, indicible et inexprimable, bien 
que certains soient convaincus de le concevoir et de le 
contempler à travers les Écritures ; quant à la foule, elle 
ne sait méme pas qu'il y a quelque chose au delà d'ici. 
Ainsi, dés lors que tout notre zéle, toute notre foi et 
tout notre désir consistent à chercher, non pas à voir la 
lumiére qui est à l'extérieur de notre prison, ou les objets 
qui sont dans cette lumiére et dans ce monde — car aucun 
de ceux qui cherchent cela n'a été jugé digne de le voir et 
ne sera jamais non plus certainement jugé digne de le 
contempler —, mais en premier lieu à observer les com- 
mandements de Dieu, la pénitence, la componction, l'humi- 
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TO πενθεῖν, τδ ταπεινοῦσθαι καὶ τὰ λοιπὰ à προείπομεν, 
τηνικαῦτα καὶ διανοίγεται ἡμῖν ὥσπερ ὃπἠ τι μικρὰ ἐν τω 
405 ópoiuévop τούτω ὀρόφω του οὐρανοῦ καὶ τδ ὑπεράνω τούτου 
qo ἀἁῦλὸν τε καὶ νοητὸν παραδείκνυται ᾿ ὃ καὶ ἡ ψυχἠ 
κατιδοῦσα ολη καθόλου ἐξίσταται, ὑλη εκπλἠττεται, θαύμα 
καινδν δρώσα, θαύμα παράδοξον καὶ ὃ μέχρι τότε οὐδέπω 
τεθέαται, ἐν w καὶ ἐπιμένει ὥσπερ ἁρπαζομένη εἰ τὸν 
410 ovpavóv καὶ βιαζομένη εἰναι ἐκεῖ καὶ κατανοεῖν τὸ τούτου 
ακατανόητου καὶ μάλιστα ἐν τω βλέπειν αὐτὸ ηµέρα τε καὶ 
νυκτδ καὶ διδάσκεσθαι καθ᾽ ἑκάστην ἐκεῖθεν STI πέλει 
ἀνέσπερον, ὃτι ἀπειρον υπάρχει καὶ ἀφραστον, οθεν καὶ TPÔ 
τὴν φυλακὴν ταύτην ἐπιστραφῆναι καὶ βλέπειν αὖθι τὰ ἐν 
415 αὐτη ὁλω οὐ βούλεται. 


Τούτο τοίνυν αρχἠν ἴσθι τῶν εισαγωγικών ει εὐσέοειαν 
καὶ ἁρτι πρὸ TOÙ τη ἀρετη ἀποδυσαμένων ἀγώνα . Ἐπὰν 
οὖν XPOVION ἀυεπιστρόφω πρὸ τὴν θεωρίαν ἐκείνην, © οὐκ 
οἶδε, διανοίγεται αὐτώ, οὐκ οἴδα ὁ οὐρανό , οὐκ otda ὁ τη 

420 καρδία αὐτού οφθαλμό καὶ οὐτο μάλλον ἡ εκεἰνο , εἰπεῖν, 
ὑπδ TOÙ φωτό εκείνου kai ἐνδον τοὺ οἰκου τη ψυχἠ αὐτοῦ, 
λέγω δήἠ τούτου τοὺ σκήνου , τὸ Qo εκείνο εισέρχεται τὸ 
θαυμαστόν καὶ υπέρλαμπρου, φωτἰζον συμμέτρω αὐτόν, 
όσον ἡ φύσι δηλονότι χωρεῖ. OÙTW δὲ πάλιν xpovioa , ὦ 

«125 συνηθὲ ἐκ τοὺ κατ᾽ ὀλίγον, καὶ o ἀεὶ ποτὲ τούτω συνωυ, 
λογἰζεται τὸ τοιούτον * θαύματα δὲ ἐπὶ θαύμασι καὶ μυστήρια 
ἐπὶ μυστηρίοι καὶ θεωρία ἐπὶ Οεωρἰαι, ἑλλαμπόμενο 
ἐξ αὐτοῦ καθ᾽ opav, iv’ εἴπω, καὶ ὁρών καὶ υοών καὶ μυούμε- 
vo ἐκδιδάσκεται ᾿ à καὶ εἰ γράφειυ θελήσει, οὐδὲ χάρτη 

430 οὐδὲ μέλαν ἀρκέσει αὐτώ, ἐπιλείψει δὲ, οἴμαι, καὶ ὁ χρόνο 
αὐτὸν εξηγούμενου ταῦτα λεπτομερὠ . Μάλλον δέ, πὠ ἀρα 3 
γράψαι δυυήσεται τὰ μὴ δυνάμενα ρηθήναι, ἀφραστα ουτα | 
καὶ ἀρρητα πάντη ; "Ὅθευ καὶ w ἐν φωτῖ τότε, μᾶλλον μετὰ | 


418 χρονίσει AC 
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lité et tout ce que nous avons déjà dit, c'est alors que 
s'ouvre pour nous comme une petite ouverture dans ce 
toit visible du ciel et que nous apparait la lumiére immaté- 
riellc et intelligible qui est encore au-dessus de lui. A sa vue, 
toute l'àme sort absolument d'elle-méme, elle est toute 
saisie de voir cette merveille inouie, cette merveille inatten- 
due et qu'elle n'a jamais contemplée jusque-là ; elle s'y 
attarde comme si elle était ravie dans le ciel et contrainte 
d'y demeurer, de concevoir de cette merveille ce qui ne 
peut se concevoir et surtout, du fait de la voir jour et nuit, 
d'apprendre aussi par là chaque jour qu'elle est sans déclin, 
qu'elle subsiste, infinie et inexprimable. C'est pourquoi 
l'âme ne veut plus du tout revenir dans cette prison ni 
revoir ce qu'il y a dedans. 

Or tout cela, sache-le, ce n'est qu'un début pour les 
novices dans la piété, pour ceux qui viennent de se 
disposer aux combats de la vertu. Lors donc qu'il aura 
persisté sans retour dans son élan vers cette contem- 
plation, sans qu'il sache comment, s'ouvre pour lui — 
le ciel? je ne sais ; l'eil de son cœur? je ne sais ; 
et celui-ci plutót que celui-là? je ne saurais le dire — sous 
l'influence de cette lumière ; et celle-ci, merveilleuse et 
plus qu'éclatante, pénétre à l'intérieur de l'habitacle de 
son áme, de son enveloppe actuelle, dis-je, et elle l'illumine 
en proportion, autant quela nature évidemmentle supporte. 
Quand il a persévéré ainsi un certain temps, il la considère 
peu à peu comme familiiére et comme s'il était en quelque 
sorte depuis toujours avec elle ; il apprend merveilles sur 
merveilles, mystéres sur mystéres, contemplations sur 
contemplations, car elle l'illumine à toute heure, pour 
ainsi dire, et il voit, il comprend, il est initié. S'il voulait 
écrire tout cela, ni le papier, ni l'encre ne lui suffiraient et le 
temps méme, je pense, viendrait à lui manquer pour 
raconter cela en détail ; ou plutót, comment donc pourra-t- 
il écrire ce qui ne peut étre exprimé, ce qui est par nature 
absolumentinexprimable etindicible? Des lors il estcomme 
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τοῦ φωτό , σύνεστι καὶ οὐχ ὦ ἐν ἐκστάσει διατελεί, à? Aù 
καὶ εαυτὸν καὶ τὰ κατ᾽ αὐτὸν καθορα καὶ TOÙ πλησίον βλέπει 
ἐν οἷοι εἰσὶ καὶ προλέγει καὶ προγινώσκει ὁτι, ἐὰν έξω τη 
φυλακή ταύτη γένηται καὶ μάλιστα μετὰ την ἀνάστασιν, 
καὶ τὸ Qo ἐκεῖνο τὸ ἁστεκτον 000v ἐστι θεάσηται, καὶ τὰ 
ἐν αὐτω αγαθὰἁ « 5. ὀφθαλμὸ οὐκ εἰδε καὶ οὐ οὐκ ἤκουσε 
καὶ ἐπὶ καρδίαν ανθρώπου οὐκ ἀνέοη, à ἡτοίμασεν ὁ Θεὸ 
TOi ἀγαπώσιν αὐτὸν * » ἁποκαλυφθήσονται αὑτφ τρανότερον 
διὰ τοῦ ἐν αὐτώ ÔVTO νυνὶ φωτὸ ὑφ᾽ οὐ καὶ φωτίζεται : 
οὐ yàp στερούμεθα τότε τοῦ γνωρἰζειν ἡ βλέπειν, ἀλλ᾽ ὦ 
ὁ λόγο ανωτέρω ἀπέδειξε, κατὰ την τοῦ φωτὸ λαμπρότητα 
καὶ θεωρίαν, ἀναλόγω μάλλον καὶ ἡ τοῦ Θεοῦ γνώσι καὶ ἡ 
θεωρία, kai ὁ ἀναγνωρισμὸ καὶ ἡ γνώσι ἀλλήλων πλεῖον 
καὶ καθαρώτερον ἑν ἀνεκφράστω θυμηδία καὶ αγαλλιάσει 
ἐσεται εἰ αιώνα αιώνων. Καὶ τοῦτο καὶ ἐν τὴ παλαια οι 
προφἠται καὶ ἐν τὴ νέα πολλοὶ TOV αγίων ἐκ TOV ἐργων 
ἀπέδειξαν, ἐξ ὀνόματο καλέσαντε οὐ οὐκ εἰδόν ποτέ, ἀλλὰ 
δη καὶ ἐγνώρισαν οὐ οὐκ ἐγίνωσκον. 

Οι οὖν λέγοντε uñ γνωρίζειν μηδὲ βλέπειν ἀλλήλου 
TOD αγίου , ἐκ τούτων πεισθέντε μὴ ζητειν περὶ ἀκατα- 
λήπτων πραγμάτων, ἑαυτοι μᾶλλον, ειπερ ¿uoi πείθονται, 
προσέχειν καὶ εαυτοὺ ἀνακρίνειν μὴ παύσωνται. Οἱ δὲ τα 


a. I Cor. 2, 9 


436 eioi+kaO’ ἑαυτὸν A | 445-446 καὶ ἡ θεωρία — yvoor i. 
mg. R 


1. II n'est pas «hors de lui » comme les commengants, mais dans 
un état supérieur devenu connaturel : ci-dessus, li. 415; Syrnéon 
précise ailleurs que cet état ne doit pas se confondre avec la béatitude 
éternelle après la mort : Elh. 5. 

2. Pour connaître les saints, il faut l'étre soi-même : Elh. 9; 
Lettre (inédite). D'où la conclusion : ceux qui ne reconnaissent pas 
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dans la lumière, avec la lumière plutôt, et non comme dans 
une extase continuellel ; mais il se voit lui-même et ce qui 
le concerne, aussi bien qu'il perçoit en quel état se trouve 
son prochain! ; il prédit et sait à l'avance que, s'il vient à 
sortir de cette prison, et surtout aprés la résurrection, 
quand il contemplera telle qu'elle est cette lumiére insou- 
tenable, les biens qui s'y trouvent, « que l’œil n'a pas vus, 
que l'oreille n'a pas entendus, qui ne sont pas montés 
jusqu'au cœur d'un homme, que Dieu a préparés pour 
ceux qui l'aamentll», lui seront révélés plus distinctement 
par cette lumiére qui est actuellement en lui et par laquelle 
il est illuminé3. Nous ne serons pas en effet privés alors du 
pouvoir de prendre connaissance et de regarder ; au contrai- 
re, comme l'a montré plus haut notre traité, en proportion 
de l'éclat de la lumiére et de sa contemplation, il y aura 
plus qu'auparavant connaissance et contemplation de 
Dieu, ; la découverte et la connaissance de tous par tous 
croitront en proportion et de manière plus pure, établies 
dans une joie et une allégresse indicibles pour les siécles 
des siécles. C'est ce qu'ont montré en action et les pro- 
phétes de l'ancien Testament et beaucoup de saints du 
nouveau, en appelant par leur nom ceux qu'il n'avaient 
jamais vus, en reconnaissant fort bien ceux qu'ils n'avaient 
pàs connus. 


Exhortation Ceux qui disent donc que les saints 

ne font pas connaissance entre eux 

et ne s'entrevoient pas, qu'ils soient persuadés maintenant 
de ne plus s'enquérir de choses impossibles à saisir ; qu'ils 
s'occupent plutôt d'eux-memes, qu'ils ne jugent qu'eux- 
mêmes, sans relâche. Quant à vous qui ignorez tout du 


les saints, ne le sont pas non plus ; c'est un des thèmes de la contro- 
verse avec Étienne de Xicomédie et le synode à propos du culte de 
Syrnéon lo Pieux inauguré par l'higounièno de Saint-Mamas ; 
I. Havsheiui, Vie de Syrnéon, p. 111. 


3. La citation annonce les développements de Εἰ}. 3. 
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μὲν εἰρημένα πάντα àyvoobvre καὶ ἐν αισθήσει καὶ γνώσει 
καὶ πεἰρα θείου φωτισμού καὶ θεωρία μὴ γεγονότε , TW 
γράφειν ολω ἡ λέγειν περὶ τοιούτων οὐ φρίττετε ; Ei γὰρ 
ὑπὲρ παντὸὀ αργοὺ ρήματο * λόγον ἀποδούναι ὀφείλομεν, 
πόσω μάλλον περὶ TOV τοιούτων ἑτασθησόμεθα καὶ o 
ἀργολύγοι κολασθησόμεθα. Apyo γὰρ λόγο οὐχ, ὦ αν 
τι ὑπολάοοι, ὁ ἀνωφελἠ μόνον ἐστίν, ἀλλ᾽ ὁ καὶ πρὸ τη 
πρἀξεω καὶ τη ἐν πείρα γνώσεω λαλούμενο παρ᾽ ἡμών. 
Όταν yàp μὴ καταφρονήσω τη κάτω δόξη μηδέ βδελύξω- 
μαι ταύτην ἀπδ ψυχἠ . ὦ ψυχοβλαβἠ καὶ τὴ ἀνω δόξη 
ἁποστεροῦσάὰν µε, ἀλλου δὲ διδάσκω nepi αὑτὴ kai napay- 
γέλλω ταύτη ἀπέχεσοαι, οὐχὶ ἀργό καὶ ἁπρακτο καὶ 
κενὸ ὁ λόγο μου ἐσται καὶ ὦ ψεύστη κατακριθήσομαι; 
Όταν δὲ nav μή ἐν αισθήσει καὶ γνώσει λάβω τἠν χάριν 
τοὺ Πνεύματο μηδέ διδακτὸ Θεού” γένωμαι Òr αὐτή, 
μηδὲ λόγον λάβω σοφἰα καὶ γνώσεω ἀνωθεν, τὰ δὲ TOV 


θεοπνεύστων Γραφών ἁναιδώ διερμηνεύειν ἐπιπηδώ καὶ B 


διδασκάλου τἀξιν ἐμαυτω περιτίθεμαι, μόνη δηλαδή τὴ 
ψευδωνύμφ γνώσει πρὸ τούτο χρώμενο , ἀρὰ γε ανεξἑταστα” 
ταύτα Θεὸ ἐάσει καὶ λόγον ὑπὲρ τούτου οὐκ απαιτήσει [ie ; 
Οὐδαμώ δή. Εἰ βούλει δὲ, ἐκ τῶν κάτω καὶ τῶν ἀνθρωπίνων 
διδάχθητι καὶ τὰ àvo καὶ θεἰα. Ποιο , εἰπέ, τῶν ἀνθρώπων, 
καν υπἐὲρ πάντα ἐν σοφία καὶ γνώσει καὶ επιστήμη νόμωνῶ 
Οαυμάζηται, καν δικαιοσύνη καὶ εὐσεοεὶκ NAON KOUA, μετὰ 
κριτῶν ὦ κριτὴ καΟεσθἠήναι καὶ κριτήν εαυτὀν ὀνομάσατ' 
καὶ ἄλλου νομοθετήσαι τολμά ; Ei δὲ καὶ τούτο ποιήσει, 
οὐχί παρά τοὺ βασιλέω ἁτιμασοήσεται καὶ TAP τὴ akpi- 
βεια Tov νόμων τιμωρηθήσεται ; *Q τὴ ἁναιδεία ! Του 
ἐπιγείου βασιλέω οὐδείὶ καταφρονήσαι τολμὰ καὶ τιμήν 
ἡ ἀξίωμα τούτου ἁρπάσαι καὶ ἀφορίσαι ἑαυτώ, καὶ σὺ τον 


a. Maith. 12, 36 b. Jn 6, 45 


462 ὑπολάδη AG | μόνο AC || 470 μηδὲ : uà AC || Θεφ ΚΙ 
478 ἐν : τη AC || επιστήµη--τὠν AC || 480' ὀνομάσαι : -on G 
σθὴ A fl 485 εαυτὸν AC 
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sujet et qui n’avez ni sensation, ni perception, ni expérience 
de l'illumination et de la contemplation divines, comment 
n'étes-vous pas effrayés par le seul fait d'écrire ou de parler 
là-dessus? S'il est vrai que nous devons rendre compte de 
toute parole oiseuse % à combien plus forte raison ne serons- 
nous pas examinés sur ce point et punis comme diseurs de 
riens. Car n'est pas seulement parole oiseuse, comme on 
pourrait le supposer, celle qui est inutile, mais celle aussi que 
nous prononçons avant d'avoir la pratique et la connais- 
sance tirée de l'expérience. Lorsque, sans avoir méprisé la 
gloire d'enbas ni l'avoir détestée du fond de l'àme, avec la 
conviction qu'elle lése l'àme et me prive de la gloire d'en- 
haut, j'enseigne cependant les autres à son sujet et je leur 
recommande de s'en éloigner, est-ce que ma parole ne sera 
pas oiseuse, inefficace et vide, et ne serai-je pas condamné 
pour mensonge? Et encore, lorsque, sans avoir reçu cons- 
ciemmentet sciemment la gráce de l'Esprit, sans étre devenu 
par son moyen un enseigné de Dieub, sans avoir regu d'en- 
haut la parole de sagesse et de science, je m'empresse 
cependant d'interpréter sans vergogne les Écritures 
inspirées de Dieu et m'attribue à moi-méme le rang de 
docteur, sans autre titre à cela, bien entendu, que la pré- 
tendue science, est-ce que Dieu laissera cette conduite sans 
jugement et ne m'en demandera pas compte? Certainement 
pas. Mais, si tu veux, d’après les choses d'en-bas et humaines, 
apprends celles d'en-haut et divines. Quel homme, dis-moi, 
méme s'il est admiré plus que tout autre pour sa sagesse, 
sa connaissance, sa science des lois, méme s'il est orné de 
toute justice et piété, aurait-il l'audace de s'asseoir comme 
juge avec des juges, de se nommer lui-méme juge et d'im- 
poser les lois aux autres? Et dans le cas oü il le fera, ne 
sera-t-il pas déposé par l'empereur et puni selon la rigueur 
des lois? O limpudence! Personne n'a la témérité de 
mépriser le roi terrestre, ni d'usurper sa fonction et sa 
dignité et de se l'approprier, et toi, tu méprises comme 
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ἐπουρανίου co οὐδενδ καταφρονεὶ καὶ TOV ἀποστολικῶν 
ἀξιωμάτων άνευ τη εκεἰνου £orr καὶ Οελήσεω επιχείρησαν 
κατατολµα ; Ὅλω δὲ οὑτω EXWV, οἷει ἀνεξέταστον τούτο 
τὸν Δεσπότην καταλιπεῖν ; Obuevovv οὐδαμώ 

Ἀλλ᾽ ὦ Κύριε, δδ ἡμῖν ἐπιγνώναί σε καὶ ἀξίω φοοεῖσθαί 
σε καὶ τοῖ ἁγίοι σου ἐμμένειν θελήμασι. Παρακαλώ ουν 
ὑμὰ , αδελφοί, παύσασθε TOv συζητήσεων τούτων καὶ 
σπεύσατε διὰ μετανοία καὶ δακρύων και ταπεινώσεω , ETI 
δὲ καὶ τη TOV λοιπῶν ἁπασών ἐντολῶν εκπληρώσει τὰ 
εαυτὼν ἐκκαθαραι ψυχὰ « ἀπδ παντδ μολυσμοῦ oapkó 
καὶ πνεύματο “ », iva καὶ τῶν παρόντων καὶ τῶν μελλόντων 
ἐν ἀποκαλύψει καὶ αἰσθήσει καὶ θεωρία ἐπαπολαύσητβ 
ἀγαθῶν, χάριτι καὶ φιλανθρωπία τοὺ Κυρίου ημών "]ησού 
Χριστού μεθ᾽ οὐ δόξα, KPÜTO , τιµή kai προσκὐνησή τω 
Πατρὶ καὶ τῷ ἁγίω Πνεύματι, vov καὶ ἀεὶ καὶ ει TOU 
αιώνα TOV αιώνων ' ἀμὴν. 


a. II Cor. 7, | 
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rien celui du ciel et tu pousses la témérité jusqu'à mettre 
la main sur les dignités apostoliques sans sa motion ni son 
consentement! ! . Mors que tu en es exactement à ce point, 
penses-tu que le Maitre laissera passer cela sans jugement? 
Non certes, jamais | 

Mais toi, Seigneur, donne-nous de te connaitre, de te 
craindre comme il convient et de nous en tenir à tes saintes 
volontés. Je vous en prie donc, fréres, cessez ces recherches, 
empressez-vous, par la pénitence, les larmes, l'humilité, 
et de plus par lentiére observation de tous les autres 
commandements, de purifier votre âme « de toute souillure 
de la chair et de l'esprit- », afin de pouvoir jouir des biens 
et présents et futurs en état de révélation, de perception 
et de contemplation, par la gráce et l'amour pour les 
hommes de notre Seigneur Jésus-Christ, avec qui gloire, 
pouvoir, honneur et adoration au Père et à l'Esprit 
Saint, maintenant et toujours et dans les siécles des siécles. 
Amen. 


l. Le thème sera repris ex professo dans É/A. 11. Voir l'application 
que fait Nicétas de ce principe dans le Traité de la Hiérarchie, 32-41 : 
Opuscules (SC 81), p. 334. On trouve un écho de la théorie dans 
le Stralcgicon (éd. Wassilievsky-Jcrnstedt, p. 51, H. 24 s.) do 
Kékauménos, un contemporain de Nicétas ; le candidat aux charges 
ecclésiastiques doit être investi par une «théophanie» ; voir /nlrod., 
p. 34. 
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Τὰ κεφάλαια τὴ θεωρία τού λόγου. 


a'. Προτρεπτικὀ ἐκ προοιμίων εἰ μετάνοιαν καὶ εἰ TO Εητὸν τού 
Ἀποστόλου * «OD προέγνω, τούτου καὶ προὀρισε» καὶ ει τὰ 
έξη ' καὶ κατὰ τών στρευλούντων αυτό τε καἰ πασαν τἠν Οεἰαν Γραφήν. 
p. "Οτι πάντε οἱ ει Χριστὸν βαπτισοΟέντε και πιστεύσαντε εἰ 
αὐτὸν προεγνωσμένοι καὶ προορισμένοι εἰσὶ τώ Oeo εἰ τὸ συμμόρφου 
γενέσθαι atot τοῦ Tiob αὐτοῦ καὶ εἰ τὸ {ητὸν τοῦ Μωσέω 

« "Ote διεμέριζεν έθνη ὃ "Τψιστο » καὶ εἰ τὰ εξἠ ᾿ ἐν φ καὶ περὶ 
τὴ κλήοεω καὶ αποβολἠ τοῦ Ἰσραήλ καὶ τὴ μετὰ τὼν ἐθνὼν 
αὖθι τούτου ἐνώσεω 
v'. ;Ανακεφαλαίωσε TOV ἐν TO πρότω λόγω ρηθέντων περὶ T τοῦ 
Ἁδάμ καὶ τὴ Eba καὶ rov ἑπτὰ ἡμέρων καὶ αιώνων καὶ τὴ τοῦ 
παραδείσου φυσικἠ θεωρία . 

ò". Περὶ τοῦ κατακλυσμού καὶ τίνων εικὀνε ἦσαν τὰ bi τη κιβωτφ, 
καὶ περὶ τοῦ ᾿Αβραάμ καὶ τοῦ κατ᾽ εκλογἠν λήμματο , καὶ τὶ ἐστι 
10 λήμμα τούτο, καὶ περὶ ᾿Ισραἠλ καὶ τὴ περιτομἠ 

€. Ότι τω παραχΟέντι πρωτιὸ κατ᾽ ἀρχὰ κὀσμο» ἕτεροι δὺο ovve- 
πεγένοντο, ων ὁ ἐσχατο τύπο ἑστί TOV μετὰ ταύτα μελλόντων 
γενέσθαι, μέσο TI ων TOV ὠρχαίων καὶ τῶν È ὑστερον : καὶ rivo 
"v εἰκὼν ἡ τὴ ἐπαγγελία yr rivo δέ ἡ κιβωτὸ , rivo ὁ νόμο , rivo 
ἡ στἀμνο , tivo ὁ Μωῦσή * τίνων τύπου ἐφορον τὰ ἐν τώ παραδείσω 
γεγονότα καὶ τὰ bi αὑτῳφ vo ᾿Αδάμ. 

'. Εἰ τὸ ρητὀν τοῦ ᾿Αποστόλου : « Ei γὰρ TÒ αὐτῶν παράπτωμα 
πλούτο κόσμου γέγονε » καὶ τὰ εξἠ : και προσωποποιΐα TOv ἑκατέρωψ 
λαών, TOv ἐθνῶν φημι καὶ τοῦ ᾿Ισραἠλ. 

C'. "Om νέο κόσµο ἡ του Χριστού ᾿Εκκλησία καὶ νέο παράδεισο 
ἡ πρὸ αυτόν πίστι : καὶ πρὸ τούτοι ἀνακεφαλαίωσι τοῦ πρώτου 
κόσμου, ἁ ζτιπαρατιθεμένων TOi ἐν ἐκείνω πραχοεῖσι TOv ἐν τὴ 
᾿Εκκλησία διὰ Χριστού τελεσθέντων : καὶ πρὸ τὸ τέλο ἑπανάληψὶζ 
τοὺ ἀποστολικού ξητοῦ ' «Οὐ προέγ:/ω, τούτου καὶ προόρισε... » 
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Π. (LA PRÉDESTINATION AU SALUT) 


Chapitres de l'exposé 


1. Exhortation, dès l'oxorde, à la pénitence. Et sur la parole de 
de l'Apótre : < Ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédesti- 
nés » et la suite. Et contre ceux qui détournent de son sens cette 
parole ainsi que toute l’Écriture divine. 

2. Que tous ceux qui ont été baptisés dans le Christ et qui 
ont cru on lui sont connus d'avance et prédestinés par Dieu à devenir 
conformes au Fils de Dieu. Et sur la parole de Moïse : : Lorsque le 
Trés-Haut départagea les nations » etla suite. Oü il est question aussi 
de l'appel et du rojet d'Israél et de sa réunion avec les nations. 

3. Récapitulation de ce qui a été dit dans le premier discours à 
propos de l'exposé sur Adam et Eve, les sept jours et siécles et la 
nature du paradis. 

4. Le déluge et le symbolisme de l'arche. Abraham et la part d'élec- 
tion cl en quoi consiste cette part. Israél et la circoncision. 


5. Qu'au premier monde créé ü l'origine deux autres sont venus 
s'ajouter, le dernier étant la figuro des réalités à venir, intermédiaire 
en quelque sorte entre les anciennes et les futures. Et do quoi était 
l'image la lerre promise ; de quoi l'arche ; de quoi la Loi ; de quoi 
la manne ; de quoi Moise. Quo figurait ce qui s'est produit au paradis 
et on Adam lui-méme. 

6. Sur la parole de l'Apótre : < Si leur chute est devenue la richesse 
du monde » et la suite. Prosopopéc des deux peuples, celui des nations 
et celui d'Israél. 


7. Que l'Église du Christ est monde nouveau et la foi en lui paradis 
nouveau. De plus, récapitulation du premier monde, avec compa- 
raison entre ce qui a été fait en celui-là cl ce qui a été accompli dans 
l'Église par le Christ. El vers la fin, retour à la parole de l'Apótro : 
* Ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés. » 
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' 


a.. Προτρεπτικὸ ἐκ προοιμίων εἰς μετάνοιαν : και εἰ το 
ρητὸν TOU ᾿Αποστόλου > « OÙ προεγνω, τούτου καὶ TPOÔ- 
ρισε΄ » καὶ εἰ τα εξἠ : καὶ κατὰ vov στρεζλούντων» αὐτὸ τς 


καὶ πᾶσαν τὴν θείαν Γραφήν. 


Πολλοὺ ἁκήκοα λέγοντα TOv ἀνθρώπων ' « Ἐπειδήπερ 
φησίν ' 
δέ προόρισε τούτου καὶ ἐκάλεσεν ' οὐ δὲ ἐκάλεσε, τούτου 
καὶ ἐδόξασε, Ti μοι T ὀφελο ἐὰν πολλοὺ παραοάλλωμαι 
κόπου , ἑὰν ἐπιστροφὴν καὶ μετάνοιαν ἐπιδείξωμαι, προεγ- 


ob προέγνω ὁ Θεὀ , τούτου καὶ προώρισεν ' οὐ 


voouévo δὲ οὐκ εἰμὶ ὑπδ του Θεοῦ οὐδέ προωρισμένο 
εἰ Tt σωθήναι καὶ σύμμορφον γενέσθαι µε τη δόξη του 
Υιού αὐτοῦ καὶ Θεοὐ: ; » Προ οὐ εικότω ἀποφθέγξατοαι 
χρὴ καὶ εἰπειν ' VQ οὗτοι, διατὶ μή τὰ σώζοντα ὑμὰ ἀλλα τὰ 
ἀπολλύοντα συλλογίζεσθε καὶ τὰ δυσνόητα τὴ θεοπνεύστου 
Γραφἠ εκλεγόμενοι διαρπάζετε καὶ στρεβλοῦτε!/ ταὐτα 
καὶ πρὸ απώλειαν ὑμῶν ἐκλαμβάνεσθε ; Οὐκ ακούετε καθ᾽ 
ἑκάστην τοὺ Σωτὴρο βοώντο ' « ZW εγώ, ὁτι οὐ θελήσει 
θέλω τὸν θάνατον rob αμαρτωλού ὦ τὸ ἐπιστρέψαι καὶ ζην 
αὑτόνῦ » ; Οὐκ ακούετε αὐτοῦ λέγοντο ' 


« Μετανοείτε 
ἠγγικε Í^-P ἡ βασιλεία τὠν οὐρανώνθ », καὶ πάλιν « ᾿Αμήν 
λέγω ὑμῖν, χαρὰ γίνεται ἐν obpavo επὶ ἑνὶ ἁμαρτωλω 
μετανοούντι: » ; MÌ εἴπεν ἡ λέγει τισὶ μὲν : « Mn μετὰ-, 


a. Rom. 8, 29-30 b. CL II Pierre 3, 16 c. Éz. 33, Il 
I Matth. 3, 2 c. Le 15, 17 


Numerum a' ante Προτρεπτικὸ ponunt R V numerum f' (λόγο 
add. A) ante Πολλοὺ R VAI Τοῦ αὐτοῦ ante Προτρεπτικὀ codd. 


Ι. Comme dans É/h. 1, il n'y a pas de titre général et méme 
le numéro d'ordre du ch. 1 est confonduavec celui du discours τ 


ÉTHIQUE II, CH. 1, 1-18 313 


κ 


1. Exhortation, dés l'exordel, à la pénitence. Et sur la 

parole de l'Apótre : « Ceux qu'il a connus d'avance, il les a 

aussi prédestinésN» et la suite ; et contre ceux qui 

détournentb de son sens cette parole ainsi que toute 
l'Écriture divine. 


J'ai entendu bien des hommes déclarer : « Puisqu'il est 
dit : Ceux que Dieu a connus d'avance, il les a aussi pré- 
destinés, et ceux qu'il a prédestinés il les a aussi appelés, 
et ceux qu'il a appelés il les a aussi glorifiés — à quoi bon 
m'exposer à de multiples labeurs, afficher ma conversion 
et ma pénitence, si je ne suis pas connu de Dieu à l'avance ni 
prédestiné à étre sauvé et à devenir conforme à la gloire de 
son Fils qui est aussi Dieu?0» C'est à ceux-là qu'il faut 
justement répliquer et adresser la parole. Eh ! vous donc, 
pourquoi ne raisonnez-vous pas à partir de ce qui vous 
sauve, mais à partir de ce qui vous perd? Pourquoi sai- 
sissez-vous de préférence les passages difficiles de l'Écrilure 
inspirée de Dieu, jusqu'à les détourner! de leur senseties 
mettre à part pour votre perte? N'entendez-vous pas tous 
les jours le Sauveur qui proclame : aJe suis vivant ; ma 
volonté n'est pas de vouloir la mort du pécheur, mais qu'il 
se convertisse et qu'il vive?» Ne l'entendez-vous pas 
dire : « Faites pénitence, le royaume des cieux est prochell » 
et encore « En vérité, je vous le dis, il y a de la joie au ciel 
pour un seul pécheur qui se repent'. »? Est-ce qu'il a dit, 
ou dit-il maintenant à quelques-uns : «Νε vous repentez 


tout entier. Le titre de Protreplique ne s'applique qu'à l'exorde et 
ne donnerait pas une idüe assez juste du contenu du traité ; c'est un 
exposé du plan de la Rédemption, destiné à montrer comment 
tous sont prédestinés au salut par ia foi. 
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vozite, οὐ yàp προσδέξομαι bua », τισὶ δὲ οἰονεὶ Toi 
προωρισµένοι ᾽ « Yusi δὲ μετανοείτε, προέγνωκα yàp 
ὑμὰ » ; Οὐδαμώ , αλλὰ καθ᾽ ἡμέραν ἐν BAw TO κόσμω 
καὶ ἐν πάση poa ἐκκλησία >` « Δεὺτε πρὸ µε πὰντε οἱ 
κοπιώντε καὶ πεφορτισμένοι, κἀγὼ αναπαύσω υμὰ :. » 
Δεύτε, φησίν, οἱ ἐν πολλαι ἁμαρτίαι βαρούμενοι πρὸ τὸν 
αἱροντα TV αμαρτίαν τοὺ κὁσμουύ ` δεύτε οἱ διψώντε 
πρὸ ° τὴν ἀέναον πηγἠν καὶ αθάνατον. 

Mn διεστείλατο ἡ διαχωρίζει τινὰ, τὸν μὲν ὡ 
προεγνωσμένον δηλονότι καλών, τὸν δὲ ὦ μὴ τούτο οντα 
ἁποπεμπόμενο ; Οὐδαμώ . Διὰ δἠ τούτο « µὴ προφασἰζεσθε 
προφάσει ἐν ἁμαρτίαι t », μηδέ ἀφορμὰ ἐκ τῶν ἁποσ- 
τολικὠν ρημάτων πρὸ απώλειαν υμών λαμβάνειν ἐθέλοιτε, 
αλλά TP Δεσπότη καλούντι προσδράμετε ἁπαντε . Καν γὰρ 
τελώνη , καν πὀρνο ®, κἀν μοιχὸ . καν φονεὺ , καν ὁτιοῦν 
ἑτερον πέλη T1 , οὐκ ἀποστρέφεται ὁ Δεσπότη αυτόν, αλλά. 
τὸ μὲν φορτίον αἰρει τῶν αμαρτημάτων αὐτοῦ, ἐκεῖνον δὲ 
ελεύθερον εὐθὺ ἀποδείκνυσι. Kai πὠ αἱρει τὸ φορτίον 
αὐτοὺ; Ka0o motè καὶ τοὺ παραλυτικοὺ ἦρεν, εἰπῶν 
αὐτώ : « Τέκνον, ἀφέωνταί σοι αἱ ἁμαρτίαι σου», καὶ 
εὐθέω ἐκουφίσθη τοῦ βάρου καὶ τὴν Tob σώματο αὐτοῦ 
θεραπείαν πεπλούτηκεν. Τοιγαροὺν προσερχέσθο» πα ὁ 
βουλόμενο καὶ ὃ μὲν βοάτω ' 
καὶ ἐάν ἀκούση ' « Ti θέλει ποιήσω σοι; » εἰπάτω συντὀ- 
uo ᾽ «Κύριε, iva ἀναβλέψω », καὶ εὐθέω ἀκούσει ' 
«Θέλω, ἀνάβλεψον». » Ὁ δὲ : « Κύριε, φησἰν, ἡ Ουγατὴρ 
μου» ψυχἠ «κακώ δαιμονίζεται””», καὶ ἀκούσει 
« Κἀγὼ ἐλθών θεραπεύσω αὐτην .» Εἰ δὲ δκνηρὸ τὶ 


« Ὑιὲ Δαυίδ, ἐλέησόν LE » * 


ἐστι καὶ προσελθεῖν τφ Δεσπότη οὐ βούλεται, κὰν 


a. Matlh. 11,28 b. Jn1,29 c. Jn 7,37 d. Ps. 140,4 
û. Cf. Matth. 21, 31 f. Matlh. 9, 2 g. Le 18, 41-42 
h. Mallh. 15,22 i. Id. 8, 7 


31 ἐθέλετε AC 
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pas, je ne vous accueillerai pas » et à d'autres, comme à des 
prédestinés : « Vous, repentez-vous, car je vous ai connus 
à l'avance»? Pas du tout. Au contraire, chaque jour, dans 
le monde entier et dans chaque église, il proclame : « Venez 
à moi, vous qui peinez et qui étes chargés et je vous donne- 
rai le repos». » Venez, dit-il, vous qui étes accablés par le 
nombre de vos péchés, vers celui qui ôte le péché du 
inonde!. Venez, vous qui êtes altérés”, à la source perpé- 
tuelle et immortelle. 

A-t-il écarté quelqu'un et établi une distinction, en 
appelant l'un comme prédestiné et en renvoyant l'autre, 
qui ne l'est pas? Pas du tout. C'est pourquoi « ne cherchez 
pas des excuses à vos péchés4 » ; ne cherchez pas â tirer 
prétexte des paroles de l'Apótre au risque de vous perdre ; 
accourez tous au contraire vers le Maitre qui vous appelle. 
Que l'on soit publicain, impur', adultére, meurtrier, ou 
quoi que ce soit encore, le Maitre ne repousse personne, 
il óte à chacun le poids de ses fautes et le rend de nouveau 
libre. Et comment ôte-t-il ce fardeau? Comme il enleva un 
jour celui du paralytique en lui disant : a Mon fils, Les 
péchés te sont remis f » ; et aussitót il fut allégé de sa charge 
et reçut la pleine santé du corps. Par conséquent, s'approche 
qui veut ! L'un peut s'écrier : « Fils de David, aie pitié de 
moi»; et, sil entend : « Que veux-tu que je fasse pour 
toi? », qu'il dise vite : « Seigneur, que je voie de nouveau », 
etil entendra aussitôt : « Je le veux, vois de nouveau® ! » Un 
autre dit : « Seigneur, ma fille — mon âme — est maltraitée 
par le démon*», et il entendra : «Je viens et je vais la 
guérir ‘. » 51 quelqu'un hésite et ne veut pas s'approcher du 
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ἐρχομένω πρὸ αυτὸν καὶ λέγοντι αὐτῷ Ÿ « Ἀκολούοελ 
μοι΄», © Ô TEAWVN ποτὲ ἁκολουθησάτω αὐτω, TO τελωνεἰίου 
καὶ TV πλεονεξίαν καταλιπών : καἰ, εὖ οἶδα, ἁντί τελώνου 
εὐαγγελιστήν αυτόν ἁπεργάσεται. KSV παράλυτο ἐπὶ 
πολλοὺ χρόνου τὴ φιληδονία και ἁμελεία και ραθυμἰα 
κατάκειται και ἡ αὐτὸν τὸν Δεσπότην ἡ µαθητήν αὑτοῦ 
ἐλθόντα 1001 καὶ λέγοντα αὐτω ᾽ «Θέλει ὑγιὴ γενέσοαι », 
μετὰ περιχαρεἰα εὐθὺ τὸν λόγον ἀποδεξάμενο b εἰπάτω 
« Nai, Κύριε, ἀλλα ἁνθρωπον οὐκ ἐχω, ινα εἰ τὴν κολυμ- 
πήθραν » τη μετανοία « ἐμβάλη µε. » Καὶ eàv ἁκούση 
« Ἐγειρα». καὶ àpov τὸν κρἀββατὀν σου καὶ ἀκολούθει uot? », 
εὐθὺ ἀναστὰ κατὰ πόδα τρεχέτω τοῦ καλέσαντο ἀνωθεν. 
Εἰ δὲ γε un βούληται ἑκαστο , ἡ ὦ 7 πόρνη ἆ, φιλεῖν τὸν 
Χριστόν, ἡ ὦ ὁ ἁσωτο vió f, ἐπαναστρέφειν ἐν ueravoia 
θερμή πρὸ αὐτόν, ἡ καν ὦ ἡ αἱμορροοῦσα καὶ συγκύπτουσα[, 
τούτω προσελθεῖν, τὶ καὶ λέγει προφασιζόμενο προφάσει 
ἐν ἁμαρτίαι » ' «Οὐ προέγνω, τούτου -- ἐκ παντὸ — 
καὶ ἑκάλεσε » ; Τάχα τώ οὑτω ἐχοντι εἴποι τι àv εὐλόγω , 
οτι ὁ Θεὸ , προαιώνιο ὧν και εἰδώ πάντα προ τοῦ ποιήσαι 
αὐτὰ, προέγνω kai σέ, ὁτι καλοῦντι οὐχ υπακούσει αὐτω. 
ὃτι οὐ πιστεύσει ταῖ ἐπαγγελίαι καὶ Toi λόγοι αὐτοῦ : 
ἀλλ᾽ ὁμω , καίταυτα εἰδώ «κατὴλοεκλίνα τοὺ οὐρανοῦ b» 
καὶ γενόμενο ἀνθρωπο διὰ σὲ ἦλθεν ἐνθα κατάκεισαι ' 
καὶ πολλὰ καθ᾽ ἑκάστην ἐπισκεπτόμενὸ σε, ποτὲ μὲν δι 
ἑαυτοῦ, ποτὲ δὲ καὶ διὰ TOv δούλων αὐτοῦ, παρακαλεῖ σε 
διαναστήναι τοῦ ἐν ὦ κατἀκεισαι πτώματο καὶ ἀκολουθήσαι 
αὐτῷ ἐπὶ τὴν βασιλείαν ἀνερχομένω τῶν obpavov καὶ 
συνεισελΟεῖν αὐτώ ἐν αὐτή. Καὶ ὁμω οὐ βούλει. Ποιο οὖν, 


a. Matth. 9, 9 D>. Cf. Act. 2, Il c. Jnô, 2-7 d. Le 7, 38 
e. Le 15, lie. i. Matth. 9, 20 ; Le 13, 11 g. Ps. 140, 4 
h. Ps. 17, 10 


48 ἑρχομένφ, λέγοντι corr. (cf. ἀνερχομένω, J. 74) : -νον, -τα R V 
AC (ot p. c. ut videtur C) | 49 ὁ om. AC || τελώνιον R“« AC D M 
54 ἴδη AC I αὐτω : -rov AC || 57 ἐμβάλλη AC || 60 βούλεται 
AC I] 63 λὲγ« O° : -yeiv A 
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Maître, môme quand celui-ci vient vers lui et lui dit : o Suis- 
moi*!», qu'il le suive, comme autrefois le publicain, en 
laissant là son comptoir et son avarice, et, j'en suis sûr, il 
fera de lui un évangéliste au lieu d'un publicain. S'il est 
paralytique, couché depuis nombre d'années dans l'amour 
du plaisir, la négligence et la paresse, et qu'il voie s'appro- 
cher le Maitre lui-méme ou l'un de ses disciples qui lui dit : 
« Veux-tu être guéri?», qu'il reçoive aussitôt la parole! 
avec grande joie et dise : « Oui, Seigneur, mais je n'ai pas 
d'homme qui me jette dans la piscine» — de la péni- 
tence —. Et s'il entend : a Léve-toi, prends ton grabat et 
suis-moiG ! », qu'il se lève aussitôt et marche sur les traces 
de celui qui l'a appelé d'en-haut. 

οἱ chacun ne veut vraiment pas, ou, comme la péche- 
ressed, embrasser le Christ, ou, comme le fils prodigue:, 
revenir à lui avec un repentir fervent, ou du moins s'appro- 
cher de lui, comme l'hémorrhoisse ‘ et la femme courbéel, 
pourquoi dit-il en cherchant des excuses à ses péchés» 
a Ceux qu'il a connus à l'avance, c'est ceux-là — exclusi- 
vement — qu'il a appelés»? Avec de telles dispositions, 
un homme mérite qu'on lui dise ceci : Dieu, qui existe avant 
les siécles et qui connait toutes choses avant de les avoir 
faites, tà connu d'avance toi aussi et le fait que tu ne 
répondrais pas à son appel, que tu ne croirais pas à scs 
paroles et à ses promesses. Cependant, tout en sachant 
cela, « il a incliné les cieux etil est descendu” » ; il est devenu 
homme à cause de toi, il est venu là oü tu gis. Il te visite 
plusieurs fois par jour, tantót en personne, tantót par ses 
serviteurs ; il t'exhorte à te relever de la chute qui te laisse 
à terre et à le suivre, quand il remonte au royaume des 
cieux, et à y entrer avec lui. Malgré cela, tu refuses. Qui 


l. La suppression do l'article peut indiquer que Syméon, citant 
do mémoire, applique deux citations à une méme personne. 
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εἰπέ μοι, τὴ ἀπωλεία σου καὶ τὴ Of] παρακοὴ ἐστιν 


αἰτιο ; Σὺ ὁ απειθὠν καὶ urj Οέλων ἀκολουθεῖν τω Δεσπότη 
σου, ἡ αὐτὸ ὁ madoa σε Θεὸ , ὃτι ὦ προγνώστη ἠδει σε 
© οὐχ ὑπακούσει αὐτῷ, ἀλλ᾽ ἐπιμείνη τη σκληρότητἰ σου 
καὶ ἁμετανοήτφ καρδἰα2; Οἵἴμαι. πάντω ἐρει οτι οὐκ 
εκείνο αἰτιο , ἀλλ᾽ αὐτὸ ἐγώ. Οὐ γὰρ ἡ πρὀγνωσι του 
Θεού αιτία τὴ ἡμετέρα σκληρότητο , ἀλλ᾽ ἡ ἡμετέρα 
απεἰθεια. 

Προγινώσκει yàp τὰ πάντα, τὰ τε παρελθόντα ὁμοῦ καὶ 
τὰ ενεστώτα, καὶ τὰ μέχρι τὴ συντέλεια γενήσεσοαι 
μέλλοντα καὶ OÙTW αὐτὰ καθορα w nón ὀντα ' καὶ γὰρ 
παρ᾽ αὐτώ καὶ £v αὐτώ τὰ πάντα ὑφεστηκεῖ, Καὶ καθάπερ 
ἐν θεάτρω σήμερον τοὺ τρέχοντα ὁμοῦ καὶ τοὺ πυκτεύοντα 
ὁ βασιλεὺ καθορα, ἀλλ᾽ οὐτε TOi νικὠσι τὴ νίκη οὐτε 
τοῖ ἠττωμένοι τὴ TTN αἰτιο ταύτη ἡ ἐκείνη καθίσ- 
TATAL, ἡ σπουδή δὲ TOV πυκτευόντων, ἡ ἀλλω ἡ τούτων 
χαύνωσι , αιτἰα τὴ νίκη ἡ τὴ ἧττη αυτών υπάρχει, οὑτω 
μοι νόει καὶ ἐπ᾽ αὑτου τοῦ Θεού. To γὰρ αὐτεξουσίω τιμήσα 
"ua , ἐντολὰ τε δοὺ διδασκούσα uA μάλλον τὸ ὁπω 
χρὴ πρὸ τοὺ ἀντιπάλου ἀντικαθίστασθαι, ἀφίησιν ἑκαστον 
αὐτοπροαιρέτω ἡ ἀνΟίστασθαι καὶ νικὰν τὸν ἐχθρὸν ἡ 
χαυνοῦσθαι καὶ ἠττὰσθαι ἑλεεινὼ ὑπ᾽ αὐτου. Καὶ οὐκ 
ἀφίησι μόνου mua, o'iðe γὰρ τη ανθρώπινη φύσεω 
τὴν ἀσθένειαν, ἀλλὰ καὶ αὐτδ εκείνο συμπάρεστιν ἡμῖν 
καὶ μέντοιγε πολεμεῖν προαιρουμένοι συμμαχεἰ καὶ ἰσχὺν 
μυστικὠ ἐμπαρέχει ἡμῖν καὶ τὴν κατὰ τοῦ ἐχθροῦ νίκην 
αὐτδ μάλλον, ἡ ἡμεῖ ἐργαζόμεθα. "Οπερ ὁ επἰγειο 
βασιλεὺ ποιεῖν οὐ δύναται ' ασθενἠ yàp καὶ αὐτδ ἀνθρωπο 
wv, δέεται μᾶλλον TOV ὑπὸ χεῖρα, καθάπερ δεόμεθα καὶ 
ἡμεῖ . 

Ὁ δὲ γε Θεὸ , ισχυρὀ ov καὶ αήττητο , Toi βουλομένοι 


a. Κοπι. 2, 5 b. Col. 1,17 


95 ἀποκαθίστασθαι V || 103 ἀνθρωπὸ om. AC 
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donc, dis-moi, est responsable alors de ta perte et de ton 
dissentiment? Toi, lindocile qui refuses de suivre ton 
Maitre, ou Dieu lui-méme qui L'a créé, lui qui dans sa 
prescience savait que tu ne l'écouterais pas et que tu 
persévérerais dans ta dureté de cœur et ton impénitence “? 
A mon sens, tu diras certainement : Ce n'est pas lui le 
responsable, c'est bien moi ! Car ce n'est pas la prescience 
de Dieu qui est cause de notre endurcissement, mais notre 
indocilité. 

Sa prescience s'étend, en effet, à toutes choses à la fois, 
passées et présentes ; les événements futurs jusqu'à la 
consommation des siécles, il les voit aussi comme existant 
déjà, car toutes choses subsistent devant lui et en luib. 
De méme qu'au spectacle, de nos jours, l'empereur observe 
les coureurs et les lutteurs, sans qu'on lui attribue la 
victoire pour les vainqueurs, ni la défaite pour les vaincus, 
qui sont dues soit à l'ardeur du combattant, soit à sa non- 
chalance, facteurs de victoire ou de défaite, de méme 
considére avec moi qu'il en est ainsi de Dieu. Du moment 
qu'il nous a donné le privilége du libre arbitre, ou plutót 
des commandements qui nous indiquent la maniére de 


x 


tenir téte à l'adversaire, il laisse chacun se déterminer de 
son propre gré à combattre et à vaincre l'ennemi, ou à se 
négliger et à se laisser vaincre pitoyablement par lui. Et 
il ne nous laisse pas à nous-mêmes, car il connaît la faiblesse 
de la nature humaine ; il nous assiste lui-méme et, si nous 
sommes vraiment disposés à lutter, il devient notre allié et 
nous procure mystérieusement la force ; et la victoire 
contre l'ennemi, c'est lui qui la réalise plutót que nous. 
C'est ce que l'empereur, sur cette terre, ne peut faire ; 
homme faible qu'il est, lui aussi, il a plutót besoin de ses 
inférieurs, comme nous en avons tous besoin. 

Mais Dieu, fort et invincible comme il est, est un allié 
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μὲν αὐτοπροαιρέτω,, ὦ εἴρηται, TP ἐχθρώ πολεμεἰν 
συμμαχεἰ καὶ νικητὰ αυτοὺ ἀποκαθιστα τοῦ πονηροῦ 
διαβόλου, μὴ βουλομένου δὲ πολεμεῖν ἡ παλαίειν καὶ 
τρέχειν οὐκ αναγκάζει, iva ur τὸ αὐτεξούσιον τη κατ 
εἰκόνα λογικἠ ἡμών φύσεω ἀντανέλη καὶ ει ἁλόγων τὰξιν 
ημὰ καταγάγη. Ουτω τοιγαροῦν o Θεδ ὦ ἐν θεάτρω 


βντα nuà καθορα, καθὰ δἠ καὶ ὁ επἰγειο βασιλεὺ τού 
ἐν τω θεάτρω ἀγωνιζομένου ópà, o δεδήλωται. Ἀλλ᾽ ὁ 
μὲν ἐπίγειο οὐ προγινώσκει TOD ἠττηθήναι ἡ νικήσαι 
Ὀφείλοντα , εἰ μή τὴν ἐκβασιν τών ἀμφοτέρων θεάσοιτο, 
καὶ TOU στεφάνου προετοιμάζει μὲν, οὐκ οἰδε δὲ τίσιν 
αὐτοὐὺ παρέξει ' ὁ δὲ ἐπουράνιο βασιλεὐ ακριβώ και Too 
ἀμφοτέρου προ τών αιώνων ἐπίσταται. "OOev καὶ πρὸ τοὺ 
αἰτησαμένου αὐτὸν ἐκ δεξιὼν καὶ ἐξ εὐωνύμων καθίσαι ἐν 
τὴ δόξη αὐτοῦ ἐλεγεν «Οὐκ ἐστιν ἐμὸν τούτο δούναι 
ὑμῖν: », ἀλλ᾽ ἐκείνοι δοθήσεται OÙ δηλαδή καὶ ἠτοίμασται. 


Τούτο τοίνυν καὶ αὐτδ ὃ Παύλο εἰδῶ εικότω ἐφη 
« Οὐ προέγνω τούτου και προώρισεν ' οὐ δὲ προώρισε, 
τούτου καὶ ἐκάλεσεν : οὐ δὲ ἑκάλεσε, τούτου καὶ ἐδι- 
καἰωσεντ,. » Οὐκοῦν οὐ TO προγινώσκειν τὸν Θεὸν τοὺ 
νικὰν ἐκ προαιρέσεω καὶ σπουδή μέλλοντα αἰτιον τὴ 
νίκη, ὦ οὐδὲ πάλιν τὸ προειδέναι αὐτὸν TOD πίπτειν καὶ 
ἠττάσθαι αἰτιον τὴ ἠττη ἐστίν, ἀλλ᾽ ἡ ἑκαστου ἡμῶν 
σπουδἠ καὶ πρὀθεσι καὶ ἡ ανδρεἰα αὐτή πρὀξενο υπάρχει 
τὴ νίκη , ἡ δὲ ἀπιστία καὶ ἡ ραθυμία, ἡ ἀμέλειὰ τε καὶ ἡ 
χαύνωσι, τὴ ἠττη καὶ ἁπωλεία uwv. Μήἠ oóv λέγωμεν, 
ἐπὶ κλίνη φιλοκόσμου καὶ φιληδόνου ἀνακείμενοι > « Οὐ 
προέγνω ὁ Θεὀ , τούτου καὶ προώρισε », καὶ αὐτδ τοῦτο 
0 Ti ποτὲ λαλοῦμεν uñ αισθανόµενοι. Nai, ὀντω προέγνω 


a. Matti). 20, 23 b. Rom. 8, 29-30 


111 λογική €>* : -%00 A | 118 toù om. V || 130 πρὀθεσι 
προαἰρεσι AO 131 ραθυμίαγκαί AC 
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qui lutte avec ceux qui se décident par eux-mêmes, comme 
j'ai dit, à combattre l'ennemi et il les rend victorieux du 
diable pervers ; si nous refusons le combat, ou la lutte et 
la course, il ne nous contraint pas, afin de ne pas supprimer 
le libre arbitre de notre nature raisonnable qui est à son 
image, et de ne pas nous réduire au rang des êtres sans 
raison. Ainsi donc Dieu nous observe comme si nous étions 
sur un théâtre, tel l’empereur de la terre qui voit les 
lutteurs au théâtre, comme nous l'avons dit. Mais celui-ci 
ne connaît pas d’avance ceux qui doivent gagner ou perdre 
le combat, jusqu'à ce qu'il ait constaté le résultat obtenu ; 
il prépare les couronnes à l'avance, mais ne sait pas à qui 
il les tendra. Le roi du ciel au contraire sait avec exacti- 
tude avant les siécles le sort des uns et des autres ; c'est 
pourquoi, à ceux qui lui demandaient de les faire asseoir 
à sa droite et à sa gauche dans sa gloire, il déclarait 
< Il n'est pas en mon pouvoir de vous l'accorder:», mais 
cela sera donné évidemment à ceux pour qui cela est 
préparé. 

C'est bien avec cette conviction que Paul lui aussi a dit 
justement : « Ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi 
prédestinés ; ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés ; 
ceux qu'il a appelés, il les a aussi justifiésl'. » Que Dieu 
connaisse à l'avance ceux qui vaincront gráce à leur déci- 
sion et à leur ardeur, ce n'est donc pas cela qui est cause de 
leur victoire, comme le fait qu'il sait d'avance ceux qui 
vont succomber et étre vaincus n'est pas non plus la cause 
de leur défaite ; pour chacun de nous, l'ardeur, la résolu- 
lion et le courage sont de nature à obtenir la victoire, tandis 
que la défiance, la paresse, la négligence et la lâcheté 
causent notre défaite et notre ruine. Ne disons donc pas, 
en restant comme étendus sur le lit de l'amour du monde et 
de la volupté : « Ceux que Dieu a connus à l’avance, il les 
a aussi prédestines », sans même avoir conscience de ce 
que nous sommes en train de dire. Oui, il a vraiment prévu 
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σε ἀμελή καὶ ἀπειθή καὶ Ξάθυμον, οὐ μέντοι δὲ προσέταξεν 
ἡ ὠρισε uñ ἐχειν σε ἐξουσίαν μεταμεληθήναι ἡ διαναστήναι 
ἡ πεισθηναι βουλόμενον. Σὺ δὲ τούτο λέγων ψεύστην: 
qavepo ἀποκαλεί τὸν Θεὀν. ᾿Εκείνου γὰρ λέγοντο | 
« Οὐκ ἦλθον καλέσαι δικαίου αλλὰ αμαρτωλού ει μετὰ- 
voiavh », σὺ, ΛΔαθυμών καὶ μὴ βουλόμενο μεταστρέψαι καὶ 
μεταμεληθήναι ἀπὸ τὴ κακία σου, αντιλέγει οἰονεὶ αὐτῶ 
καὶ ψεύδεσθαι φάσκει τὸν ἀψευδήἠ, οὑτω τοιαυτα προφασι- 
ζόμενο . Oi μετανοήσαι μέλλοντε, noi προωρισμένοι 
εἰσίν, Ey δὲ ἐξ εκείνων οὐκ eiui. Τοιγαροῦν καὶ μετανοήτω- 
σαν εκείνοι, οὐ δηλονότι προέγνω, οὐ καὶ προόρισε. Th 
ἀναισθησία ! Ἀλλ᾽ ὦ ψυχἠ και αὐτῶν δαιμόνων απονε- 
νοημένη καὶ χείρω ! Πότεπαρ᾽εκεἰνοι ἠκούσθη τοιοῦτόν τι 
λαληθέν ρήμα ; llov motè ἠκούσθη οτι δαίμων αἰτιον τὴ 
ἑαυτού ἁπωλεία εἰπε τὸν Θεὸν εἰναι; Mh οὖν αἰτώμεοα 


, 


TOÙ δαίμονα ιδοὺ yàp καὶ ψυχἠ ανθρώπου χείρονα 
ἐπινοεῖ βλασφημία ὑπὲρ ἐκείνου . 

Πόθεν οὖν ἐμαθε , εἰπὲ μοι, οτι σὺ οὐκ εἰ ÈK TOV προεγνωσ- 
μένων και προωρισμένων ει τὸ γενέσθαι συμμόρφου τὴ 
εἰκόνο τὴ δὀξη τοὺ Θεού; Εἰπὲ μοι, Ti σοι τούτο 
ἀνήγγειλε: Μή ὁ Θεδ ἡ δι᾽ ἑαυτοῦ ἡ διὰ τὠν αὐτοῦ προφη- 
τῶν ἡ καὶ δι᾽ ἀγγέλου τούτο ἐδήλωσεν ; Οὐχί, qnoi, ἀλλ᾽ 
ὑπολαμβάνω μήποτε οὐκ εἰμὶ προεγνωσμένο ει τὸ σωθήναι 
καὶ εἰ μάτην μοι ἁπα ὁ κόπο γενήσεται. Καὶ διατὶ uñ 
μάλλον έχει ἀπδ ψυχἠ ὁτι ὁ Θεδ τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν 
μονογενήἠ c διὰ σὲ μόνον καὶ τὴν OV σωτηρἰαν! ἀπέστειλεν 
επὶ τὴ yn, προεγνωκὠ σεθ καὶ προορίσα σε αδελφόν 
αὐτού καὶ συγκληρονόμον ' γενέσθαι, καὶ σπουδάζει ὁλοφύχω 
καρδία αγαπἁὰν αὐτὸν καὶ τηρεὶν τὰ σωτηρίου αὐτοῦ 
ἐντολὰ , καὶ πιστεύει ὅτι διὰ σὲ μάλλον σφαγεὶ οὐκ 


a. IJn 1, 10; 5, 10 b. Matth. 9, 13 c. Jn 3, 10 ; I Jn 4, 10 
d. Symbole : propter nos... nostram salutem e. Cf. Rom. 8, 29 
f. Cf. Rom. 8, 17 


1142 adtp : αὐτὺ A a.c.C j| 144 qnoi : λέγων M (v. Introd., 
p. 77} H 146 σροώρισε. Τη ἀναισθησία : A (τὴ ) H πρ. μετόχου 
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ta négligence, Ion indocilité et ta paresse ; cependant il 
n'a pas ordonné ni déterminé que tu n'aurais pas la faculté 
de te repentir ou de te relever ou d'obéir, si tu le veux. 
Et toi, en parlant ainsi, tu traites manifestement Dieu de 
menteur». En effet, quand il dit : «Je ne suis pas venu 
appeler les justes, mais les pécheurs, pour qu'ils fassent 
pénitencell», Loi, le paresseux qui refuses de changer de 
vie et de te repentir de ta méchanceté, tu le contredis 
pour ainsi dire et tu fais mentir celui qui ne peut mentir, 
avec tous ces beaux prétextes. Ceux qui doiventse repentir, 
dis-tu, sont prédestinés, mais moi je ne suis pas de ce 
nombre. Que ceux-là donc se repentent, c'est-à-dire ceux 
qu'il a connus d'avance, ceux qu'il a prédestinés. Quelle 
inconscience ! Quel égarement de l’âme, pire que celui des 
démons eux-mémes ! Quand les a-t-on entendu tenir pareil 
propos? Où a-t-on jamais entendu dire que le démon ait 
déclaré Dieu responsable de sa propre chute? Ne nous en 
prenons pas aux démons, car voici qu'une âme humaine 
conçoit de pires blasphémes qu'eux. 

Eh bien ! dis-moi d'oü tu sais que Loi tu n'es pas du 
nombre de ceux qui sont connus d'avance et prédestinés à 
devenir conformes à l'image de la gloire de Dieu. Dis-le 
moi, qui te l'a appris? Est-ce que Dieu te l'a révélé lui- 
méme, ou par ses prophétes ou par un ange? Non, dis-tu, 
mais j'ai dans l’idée que je ne suis pas prédestiné à être 
sauvé et que toute ma peine s'en ira en vain. Et pourquoi 
ne t'en tiens-tu pas plutót à la conviction que Dieu a envoyé 
sur terre son Fils uniquel uniquement pour loi et pour ton 
salut], en te connaissant d'avance- et en te destinant à 
devenir frére (du Christ) et son coheritierf? Pourquoi 
ne t'enipresses-tu pas de l'aimer de toute ton áme et de 
tout ton cœur et de garder ses commandements salutaires 
et ne crois-tu pas plutót qu'aprés s'étre immolé pour toi 


τη ἀθανασία AC | 149 λαληθἐν post ἠκούσθη transp. AC || 
154 συμμόρφου C -pov A || 163 oe denuo post γενέσθαι AC 
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ἐγκαταλείψει σε οὐδέ ἐάσει σε ἀπολέσοαι ; *H οὐκ ακούει 
αὐτοῦ λέγοντο ' «Εἰ ἐπιλήσεται γυνἠ τὰ ἐκγονα τη 
κοιλία αὐτη,, ἀλλ᾽ ἐγὼ οὐκ ἐπιλήσομαίὶ oov" » ; Ei δὲ 
προλαμβάνων σὺ ανάξιον κρίνει σαυτόν και ἀφορίζει 
ἑκουσίω εαυτὸν τη ποίμνη TOv προβάτων Χρίστου, ὅρα 
οτι οὐδεί ἑτερο, αλλὰ OÙ τὴ OÙ ἀπωλεία ὑπάρχει 
πρὀξενο.. 

Τοιγαροῦν πάσαν ἀπιστίαν και νωθρεἰαν και δισταγμὸν 
απὀ TOV ψυχών ἡμών ἀπορρίύαντε προσέλθωμεν ἐν ὅλη 
καρδία καὶ ἁδιστάκτω πἰστει καὶ ζέοντι πόθω, ὦ νεώνητοι 
δούλοι αἰματι τιμἰωϊ ἠγορασμένοι” ' καὶ τὸ ὑπὲρ ἡμών 
τίμημα αἰδεσθέντε καὶ τὸν τούτο καταοαλόμενον Δεσπότην 
ἡμών ἀγαπήσαντε καὶ ἀποδεξάμενοι τὴν πρὸ MU ἀγάπην 
αὐτοῦ, γνώμεν ὅτι, εἰ µή ἐοούλετο σώσαι δι᾽ αὐτοῦ τού 
ἐξαγορασθέντα uA , οὐκ ἀν καὶ κατηρχετο ἐπί τη γη, 
οὐκ àv καὶ ἐσφάζετο δι᾽ ἡμὰ : ἀλλά, καθὠ γέγραπται. 
θέλων πάντα σωθηναι: τούτο πεποίηκεν. Kai àkovoov 
αὐτοὺ τούτο λέγοντο ᾽ «Οὐκ ἦλθον κρῖναι τὸν κόσμον, 
ἀλλὰ σώσαι τὸν κὀσμονθ.» ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ προκείμενον 
ἐπανέλοωμεν. 


B'. "Οτι πάντε οἱ οίς Χριστόν πιστεύσαντε προεγνωσμµενοι 
καὶ TPOWPIOUÉVOLEÏOÏV cis τὸ συμμόρψου γενεσθαι αὐτοῦ τού 


Ὑιού του Θεοῦ και εἰ τὸ ρητὸν toù Μωώσεω « σοτ« 


διεµεριζεν έθνη ὁ "Y wioco ' » καὶ τὰ ἐξη . 


Ἐστι μὲν οὖν ἐκ τοὺ προχείρου καὶ ταῦτα σαφἠ TE kai 
βέβαια. Ἀλλὰ δέον καὶ τὸν σκοπὸν TOV εἰρημένων καὶ τὸ 


a. Is. 49, 15 b. Ct. I Pierre 1, 29 c. Cf. I Cor. 6, 20 ; 7,2 
4. I Tim. 2, 4 e. Jn 12, 47 f. Rom. 8, 29 g. Deut. 32, 8 


170 προβάτων 4-τοῦ R U || 180 καὶ om. AC | 181 καὶ om. ΚΙ 
183 τούτο : -tov AC j| 183-184 κρῖναι --- σώσαι : ἵνα κρίνω, σώσω V 
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il ne t'«abandonnera pas et no le laissera pas périr? Ne 
l'entends-tu pas dire : « Quand méme une femme oublierait 
les fruits de scs entrailles, moi, je ne t'oublierai pas:»? 
Mais si tu prends les devants, si tu te juges indigne, si tu 
texclus volontairement toi-même du troupeau des brebis 
du Christ, constate-lc : ce n'est personne d'autre, c'est toi 
qui occasionnes ta perte. 

Par conséquent rejetons loin de notre àme toute défiance, 
toute nonchalance et toute hésitation et présentons-nous 
d'un cœur sincère, avec une foi assurée et un zèle ardent, 
comme de nouveaux serviteurs achetésb par son précieux 
sang0. Par égard pour notre précieuse rançon, aimons notre 
Maitre qui l'a versée, accueillons son amour pour nous et 
nous saurons que, s'il n'avait pas voulu nous sauver par 
lui-méme apres nous avoir rachetés, il ne serait pas non 
plus descendu sur terre, il n'aurait pas été immolé à cause 
de nous ; comme il est écrit, c'est en voulant sauver 
tous les hommes-| qu'il a fait cela. Écoute-lc dire lui- 
méme : aJe ne suis pas venu pour juger le monde, mais 
pour sauver le monde-.» Mais revenons à notre sujetl. 


2. Que tous ceux qui ont cru au Christ sont connus d'avance 

et prédestinés à devenir conformes au Fils de Dieu*. Et 

sur la parole de Moise : « Lorsque le Trés-Haut départagea 
les nations «» et la suite2. 


Assurément, dés le premier abord, cela est clair et certain. 


x 


Il faut dire cependant à quoi tendent ces citations et 


1. Ce long exordo n'est pas ft proprement parler une digression, 
puisque Syméon revient sur le mémo théme dans la conclusion ; 
aprés avoir montré que le probléme de la prédestination ne sc pose 
pas pour ceux qui ont la foi et le zéle, il aborde le développement 
historique concernant le plan de la Rédemption connu par la foi. 

2. Dans le texte, des titres sont abrégés par rapport à l'index 
initial que Ton peut lire à la p. 310. 
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βάθο τη γνώσεω TOv ἀποστολικών βημάτων καὶ νοημάτων 
εἰπείν,. ἵνα μάθη ἐντεῦθεν οτι πἁντε οἱ εἰ Χριστὸν 
πεπιστευκότε . μοναχοὶ TE καὶ λαϊκοί, προεγνωσμένοι καὶ 
προωρισμένοι εἰσί καὶ σύμμορφοι γίνονται τὴ εἰκόνο τοῦ 
Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ ' οὐ μόνον δὲ, αλλά καὶ πάντε οὗτοι, ὦ 
προωρισμένοι, καὶ κεκλημένοι εἰσιν: ὦ κεκλημένοι δὲ, 
καὶ δεδικαιωμένοι ' ὁ δεδικαιωμένοι, καὶ δεδοξασμένοι 
ὑπάρχουσιν». Οἱ γὰρ μετὰ τδ βαπτισθήναι καὶ πιστεῦσαι 
εἰ τὸν Χριστόν τὸν Ὑιὸν του Θεοῦ καὶ γενέσθαι σύμμορφοι 
τὴ εἰκόνο τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ μὴ τηροῦντε ἑαυτοὺ εἰ 
τοῦτο ἀπόλλυνται ` οἱ δὲ γε μένοντε ἁπαντε σώζονται. 
AAA* ἐντεῦθεν τὴ ὑποθέσεω ἀρξομαι, ἁρξομαι δὲ àvoOev 
καὶ ὀθεν ἀμεινον ἀρξασθαι. 

« "OTe » qnoi « διεμέριζεν ὁ "Ύψιστο ἐθνη, ου διέσπειρεν 
vioù Ἀδάμ, ἑστησεν opia ἐθνῶν κατὰ αριθμόν αγγέλων 
Θεού ' καὶ ἐγεννήθη μερὶ Κυρίου καὶ λαὸ αὐτοῦ καὶ 
σχοίνισμα κληρονομιὰ αὐτοῦ Ἰσραήλυ.» Ὁ δὲ λέγει 
τοιοῦτόν ἐστι. Διαμερίσα ὁ Θεὸ τὰ έθνη ἁπαντα, ποια δἠ 
ταῦτα; Tob vioù αὑτοῦὺ τοῦ Ἀδάμ. Εἰ otv vioi Ἀδάμ 
εἰσιν ἁπαντε, mw αὐτοὺ ἐθνη καλεῖ ; ᾿Επειδὴ, ὡσπερ ὁ 
Ἀδάμ πρὸ τοῦ παραδήναι τὴν εντολἠν του Θεού ἀθάνατο , 
ἀφθαρτο καὶ ἀγγέλων συμπολίτη καὶ συνόμιλο Tv, τὸν 
παράδεισον κατοίκων, ἀφ᾽ οὗ δὲ παρέοη τὴν ἐντολήν αὐτοῦ 
τοῦ Θεοῦ, τὼν μὲν ἀγαθῶν τούτων απάντων ἐξέπεσε καὶ 
φθαρτὸ καὶ θνητὸ γεγονὠ τοῦ παραδείσου ἐκδέδληται, 


ουτω Ór kai πάντε οἱ ἐξ αὑτοῦ γεννηθέντε . ᾿Επειδὴ γὰρ 


ἐπληθύνθησαν καὶ εἰ ἁγνωσίαν Θεοῦ ἐμπεσόντε ομοίω 
TO εἰπόντι ' « Ἐπί TOv νεφελών τοῦ οὐρανοῦ θήσω τὸν 


θρόνον µου καὶ ἐσομαι ὁμοιο τω Ὑψίστω”! » και αὐτοι 


a. Rom. 8, 29-30 b. Dcut. 32, 8 ο. Gen. 6, | 
<1. Is. 14, 14 


17 ἀγγέλων : -λον V AU (sed i. mg. γράψαι ἀγγέλων A) || 18 
καὶ (λαό) om. R D | 21 aoro? : -τοῦ AC 
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quelle profondeur de science atteignent les paroles 
et les conceptions de l'Apótrc, pour que tu appren- 
nes ainsi que tous ceux qui ont cru au Christ, moines ou 
laiquesl, sont connus d'avance et prédestinés et deviennent 
conformes à l'image du Fils de Dieu ; de plus, tous ceux- 
là, en tant que prédestinés, sont aussi appelés ; appelés, 
ls sont justifies; justifiés, ils sont iglorifiés*. Car ceux 
qui, aprés avoir recu le baptéme, aprés avoir cru au Christ, 
le Fils de Dieu, et être devenus conformes à l’image 
du Fils de Dieu, ne se maintiennent pas dans cet état, 
périssent, et ceux qui persévérent sont tous sauvés. Mais 
je vais maintenant aborder le sujet ; je commencerai par 
les origines et par oü il est meilleur de commencer2* 

ll est dit: « Lorsque le Très-Haut départagea les nations, 
les enfants d'Adam qu'il avait dispersés, il établit les 
limites des nations d'aprés le nombre des anges de Dieu. 
Et Israël devint la portion du Seigneur, son peuple, le lot 
de son héritage».» Voici ce que signifient ces paroles. 
Dieu a assigné une part à chaque nation, mais à quelles 
nations? Ce sont les fils même d'Adam. Si donc tous sont 
fils d'Adam, pourquoi les appeler nations? Voici la raison : 
de meme qu'Adam, avant de transgresser le commande- 
ment de Dieu, était immortel, incorruptible, concitoyen 
et compagnon des anges dans le séjour du paradis, mais 
dés qu'il eut transgressé le commandement de Dieu, fut 
déchu de tous ces avantages et, devenu corruptible et 
mortel, fut chassé du paradis, de meme en est-il, exacte- 
ment, pour tous ceux qui sont nés de lui. Car ils se multi- 
plièrent® et, tombant dans l'ignorance de Dieu à l'exemple 
de celui qui disait : « J'établirai mon tróne sur les nuées du 
ciel et je serai semblable au Trés-Haut4 », ils eurent eux 


1. Le traité s'adresse é tous les chrétiens, quel que soit leur étal. 
2. Transition semblable dans Élh. 1, pour annoncer le début réel 
du traité : p. 172, 17. Nous avons ici comme un deuxiéme exorde. 
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κακὠ λογισάμενοι πύργον οἰκοδομεῖν ἠρξαντο και ἀνελθοεῖν 
εἰ οὑρανοὺ ἐπεχειροῦν, τούτου χάριν ἀντὶ κατάρα Kai 
τιμωρία συνέχεεν αὐτῶν τὰ γλῶσσα :, τὴν ἐπὶ κακὠ 
ὁμόνοιανὺ αὐτῶν διακόψα ' οἰονει δὲ µέλη ἀπὸ τοὺ σώματο 
του Ἁδάμ ἐκκόψα και ἐξ αὑτού καὶ ἀπ᾽ ἀλλήλων διαχωρἰσα 
καὶ διασπεἰρα , ἑνί ἑκάστω μέλει ξένην διάλεκτον δέδωκεν, 
ἵνα μηκέτι δύνωνται συναφΟηναι. Τούτου γὰρ ενεκεν οὐκ 
ἀνθρώπου αὐτοὺ ἀλλ᾽ ἐθνη ἐκάλεσε. 

Διαμερίσα δὲ αὐτοὺ εἰ πάσαν την γην, ἐφ᾽ ἑκάστη 
μερἰδι ἀγγελον δέδωκε φύλακα. Kai Ppa μοι ακριβὼ πὠ 
ἀπ᾿ ἀρχὴ κόσμου καὶ τών αιώνων τὰ πάντα προεγνωσμένα 
καὶ προορισµένα eioi τῷ Osco. Ἔπει γὰρ προώρισε την ἐκ 
παλιγγενεσία αὐτῶν ἀνάπλασιν ὁ Θεὸ, ὦ ἐκ σώματο 
¿vð τοὺ Ἁδάμ μερίδα μίαν «ἔλαβε» τὴν πλευράν, oiovei 
και TV μερίδα, rjv ελαοεν ἐξ αυτοὐῶ, καὶ ἀνεπλήρωσε μὲν 
ἀντ᾽ αὐτη σάρκα, τὴν δὲ πλευρὰν ἀνωκοδόμησεν εἰ γυναίκα, 
OÙTUW ὦ ἐκ τοὺ ἁδαμιαίου μὲν ταύτην δανεισάμενο 
σώματο , ἑτέραν δὲ üvr* αὐτη αὐτώ χαρισάμενο , TO οπερ 
ἐδανείσατο μερὶ αὐτοῦ ἠν καὶ οὐχ o ToU ἁδαμιαίου 
σώματο ἐλογίζετο, ἀλλὰ μερὶ Κυρίου εὐρίσκετο, ÉKTO τού 
σώματο ον Tob Ἀδάμ, εἰ καὶ ἐξ αὐτοὺ ἐλήφθη καὶ συγγενὲ 
ὑπηρχεν αὐτοῦ. Διὰ δἠ τούτο οὐδέ άγγελο φύλαξτη μερίδα 
ἀποκατέστη, ἀλλὰ παιδαγωγὸ ὠσπερ vioù, ἡ καὶδημαγωγὀ 


ὥσπερ λαοὺ καὶ στρατού, ἐδόθη αὐτοῖ ὁ αρχιστράτηγο 


a. Gen. 11,7 b. Cf. Sag. 10,5 c. Gen. 2, 21-22 (et très sou- 
vent dans la suite) 


38 δύνωνται corr. : -ανται R V AC -αται D (confusio. a-w?) 
45 2λαδε supplevi (cf. E 2 7, 1.. 140) || 49 αὐτὼ om. AC | 51 
εὑρίσκετο : nù- AC | 52 συνελήφθη V Q 55 ὡσπερ om. R DHMU 


1. Phrase confuse à cause de la répétition des termes ὦ , oiovei, 
οὕτω , ὦ ; il doit aussi manquer quelque chose avant καὶ ἀνεπλήρωσε 
verbe coordonné. La difilculté doit venir du texte original, queV a 
peut-étre voulu amender en intervertissant πλευράν et μερίδα; je 
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aussi un mauvais dessein ; ils commencèrent à élever une 
tour et entreprirent de monter jusqu'aux cieux. C'est 
pourquoi, en guise de malédiction et de punition, il confon- 
dit leur langage* et brisa ainsi leur entente dans le mal". 
Il les détacha, comme des membres, du corps d'Adam et les 
sépara de lui, en meme temps que les uns des autres, et les 
dispersa en donnant à chaque membre une langue différente, 
afin qu'ils n'aient plus la possibilité de se réunir. Telle est 
la raison pour laquelle Moise ne les appelle pas hommes 
mais nations (paiennes). 

En les répartissantsur toute la terre, il a placé à la tête de 
chaque partie un ange gardien. Constate donc avec moi 
exactement comment, dés le début du monde et des siécles, 
toutes choses sont prévues et prédéterminées par Dieu. 
A l'avance il avait établi en effet que leur réforme dépen- 
drait d'une nouvelle naissance ; comme il avait pris du 
corps unique d'Adam une portion, la cóte, cette portion 
qu'il avait prise de lui®, et qu'il avait remplacé cette partie 
par de la chair tandis qu'avec la côte il édifiait une femmel, 
de méme, puisqu'il avait emprunté cette portion au corps 
d'Adam et lui en avait donné une autre en échange, ce 
qu'il avait emprunté était sa portion et n'était plus compté 
comme appartenant au corps d'Adam ; elle apparaissait 
comme la part du Seigneur, hors du corps d'Adam, bien 
qu'elle eüt été prise de lui et restát apparentée à lui. De là 
vient évidemment que ce n'est pas non plus un ange gardien 
qui fut établi sur la portion de choix ; c'estl'archange Michel 
qui lui fut donné comme un pédagogue à un enfant, comme 
un démagogue à un peuple ou à une armée, mais Dieu 


corrige d'aprés doux passages paralléles du móme traité qui sont trés 
proches de sens. 

2. La Chaine donne précisément comme commentaire à ce verset 
du Cantique de Moïse un extrait de Sévére qui contient cotte exégèse : 
Σειρὰ εἰ τὴν Ὀκτάτευχον (éd. Théolókis, Leipzig 1782), c. 1628 D. 
Ailleurs, à propos de Nombr, 22, 22, elle cite Théodorot et Procope 
dont on peut lire les extraits dans PG 80, 389 C ; 87, 864 A. 
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Μιχαἠλ : Θεό δὲ φύλαξ αὐτών καὶ σκεπαστἠ ἡἠν ὤ O10 καὶ 
Ἱσραήλ τούτον ἐκάλεσε νοὺν ὀρώντα Θεὀν. ᾿Εντεύθεν καὶ ὁ 
Χριστό ἐκ τη Ουγατρὸ Ἀδάμ καὶ Δαυίδ yevvnOrnvai 
λέγεται ' διὰ γὰρ τούτο καὶ ἡ μερὶ αὗτη. ἡ ἐκ Tob σὠματὀ 
φημι τοὺ Ἀδάμ, υπὸ του αποστόλου Ματθαίου γενεαλογεῖ- 
ται καὶ οὐχ βλον τὸ σώμα, w ἀπορραγὲν δηλονότι TÒ ὅλον 
ἀπὸ τη μερἰίδο , KkaOù δἠ kai th θεϊκὴ δόξη ολο ἐξέπεσεν 
ὁ Ἀδάμ. 

Τίνα τρόπον καὶ διὰ Ti ; "iva, καθώ ἐκ τοὺ όλου σώματο 
toù Ἀδάμ ἡ μερὶ ληφθεῖσα ωκοδοµήθη ει γυναίκα, οὕτω 
πάλιν ἐκ τὴ γυναικὸ ἡ αυτή ληφθεῖσα μερὶ ἁνοικοδομηθὴ 
εἰ άνδρα καὶ γένηται νέο Ἁδάμθ, ὁ Κύριο uwv Ιησού 
ὁ Χριστὸ , nv καὶ κατ᾽ εκλογἠνά Παύλο ὁ Osio ἑκάλεσε ' 
yal καθάπερ ἐκ τοὺ λήμματο +, ἦγουν τὴ uepióo , αὐτή 
δηλονότι τη γυναικὸ,, ἡ ἀφορμὴ f TN κατάρα ἐπὶ τὸ ὅλον 
σώμα, ἠγουν τὸ yévo , διέυη, οὕτω πάλιν διὰ τοὺ αὐτου 
λήμματο , ἠγουν τοὺ δεσποτικοὺ σώματο , ἐπὶ τὴν ανθρω- 
πότητα πάσαν ἡ εὐλογία διαδοθἠ. Διά γὰρ τούτο καὶ ἐν τω 
ἁδη κατήλθεν, iva καὶ ἐπὶ roù αγίου τοὺ πρὸ τὴ παρουσία 
αὐτοῦ ἡ σωτηρία καὶ ἐπιφάνεια: αὐτοὺ γενομένη συνάψη 
πάντα τοὺ ἀπ᾽ αἴώνο κεκοιμηµένου κατὰ TOV £O τὴ 
συντέλεια μελλόντων γενέσθαι αγίων : οὕτω καὶ ἐν μνημείω 
ἐτέθη, ἵνα καὶ τα προκεκοιμηµένα σώματα διὰ τη νεκρότητα 
τοὺ σώματο αὐτοὺ ζωὴ συμμέτοχα καὶ ἀναστάσεω 
αιωνίου ποίηση. Τοιγαροὺν καὶ κλῆρον γεγονότα Θεού τὸν 
᾿Ισραἠλ καὶ μερίδα αὐτοὺ χρηματίσαντα, ἁμπελώνα τούτον 


a. Ex. 15, 2 b. Matth. Ι, 1-16 c. I Cor. 15, 45 
d. Rom. 11,5 e. Jbid. f. Cf. Rom. 7, 11 g. Cf. II Tim. 1,10 


66 ἀνωκοδομήοη AC || 67 γίνεται AC | 69 λείμματο {et infra) 
ΑΟ I αὐτὴ Oe : -trov A | 72 δεσποί(τικοῦ) Cr : owua- A 


I. Étymologie courante chez les Pères, à propos de Gen. 32, 28-29 : 
Σειρά, éd. cil., c. 399 (textes de Philon, Josèphe, Cyrille, Théodoret, 
Gennade). 
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était son gardien et son protecteur: et l’appela pour cette 
raison Israël : l'intelligence qui voit Dieul. De là vient aussi 
que le Christ est dit naître de la fille d'Adam et de David ; 
c'est pour cela en effet que c'est cette portion, celle, dis-je, 
qui vient du corps d'Adam, qui est envisagée par Matthieu 
dans sa généalogiel, et non le corps total ; car, à vrai dire, 
c'est le tout qui a été retranché de la portion choisie, étant 
donné qu'Adam tout entier est déchu de la gloire divine. 

De quelle facon et pourquoi cela? C'est afin que, de 
méme que la portion prise du corps entier d'Adam a été 
édifiée pour former une femme, de meme en retour la 
meme partie prise de la femme soit édifiée pour former un 
homme, et devienne le nouvel AdamQG, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ : c'est la portion que le divin Paul appelle 
«selon l'élection4 ». C'est aussi afin que, de méme que la 
part& mise en réserve2* c'est-à-dire la portion, à savoir la 
femme elle-méme, a été à l'origine ' de la malédiction qui 
est passée à tout le corps, à notre race, de méme en retour 
par lintermédiaire de cette méme part, c'est-à-dire du 
corps du Maître, la bénédiction passát à toute l'humanité. 
C'est pour cela qu'il est descendu aux enfers, afin que son 
salut, avec sa manifestation», vint aussi pour les saints 
antérieurs à son avénement et rejoignît tous les défunts 
depuis l'origine avec ceux qui allaient devenir saints 
jusqu'à la fin du monde. Pour la méme raison il a été 
déposé au tombeau, afin que les corps décédés auparavant 
obtinssent, gráce à la mortalité de son corps, de participer 
à la vie et à la résurrection éternelles. Dans ccs conditions, 
Israél, devenu le lot de Dieu, la portion choisie en titre, a 
été appelé par lui à bon droit sa vigne ; il l'a entouré d'une 


2. Il est clair que Syméon a pris le mot de l'Apótre : λεῖμμα, 
le resto (Λοτη. II, 5), pour un autre, à la faveur de l'iotacisme : 
λήμμα, part choisie, réservée. En effet, Syméon lo donne comme 
correspondant de μερὶ et l’emploie parallèlement avec λαμβάνω ; 
la lecon de AC est donc aussi une coirection postérieure. 
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εικότω ἐκάλεσε καὶ φραγμὸν αὐτω περιέθηκεν», olov ἀλλω 
Tivi νέω παραδεἰσω ἀφ᾽ où πάλιν ὁ Ἁδάμ ἐξεολήθη, ἠγουν TÒ 
γένο του σώματο αὑτού. φημὶ δή τὰ έθνη. Καὶ ὃ μὲν ἀγγελο 
ἦν avti τη «φλόγινη ρομφαία 6 φυλάσσων την ἀμπελον 
ταύτην TOU μὴ εἰσελθεὶν ἐν αὐτὴ τὰ ἐθνη, ὃ δὲ γεωργὸ rv 
αὐτὴ ὁ Θεὸ Q. 

Καθάπερ οὖν ἡ Eda πρώτη, αὑτὴ ἡ μερὶ τοῦ ὁλου 
ἁδαμιαίου σώματο , τω ὄφει ὠμίλησε καὶ πρώτη τὰ ὑπὸ 
τοῦ Θεοῦ ἐνταλΟέντα αὔτη αὑτω ἀπεκάλυψε καὶ πρώτη τὰ 
ὑπὸ τοῦ ὀφεω ἐνσπαρέντα ἐδέξατο καὶ τὴν ἐντολὴν παρέβη 
ἀπδ τοῦ ξύλου φαγούσα. τοῦ Ἀδάμ uñ παρόντο , ὑστερον 
δὲ καὶ διάκονο αὐτη τούτω ἐγένετο, δοῦσα καὶ αὐτω ἀπό 
τοῦ ξύλου φαγείν,. οὕτω μετὰ ταῦτα καὶ ἐν τω ᾿Ισραἠλ 
γέγονεν. ΆθΟετησα γὰρ καὶ αὐτὸ, ὥσπερ ἐκείνη, τὴν 
πίστιν καὶ τὴν αγἀπην του ἐκλεξαμένου αὐτὸν Θεοῦ παρά 
πάντα τὰ έθνη, τη πρὸ αὐτὸν λατρεία ἁποστὰ , εἰδώλοι 
θυσίαν καὶ σπονδὰ προσἠξεν : ἠσθιέτε καὶ ἐπινεν ἐν αὐτοί . 
Τούτο oóv προειδώὠ ὁ Osó, ἁτε Θεὀὁ WV καὶ τὰ πἀντα 
εἰδῶ , πάλιν ἐκ τούτων αὐτῶν τὴν μερίδα, τὸν κλῆρον, αὐτὸ 
τὸ λήμμα, τὸ τη πλευρὰ φημι τοῦ ἈἉδάμ, ἐκ τὴ του 
Ιούδα φυλἠ λαβών ἑαυτω συνετηρησεν. Ἐπεὶ δὲ εἰ ἀπιστίαν 
ἁπαντε οἱ λοιποὶ συνεκλείσθησαν.᾽, ἐκ μὲν τούτων τὸ 
λήμμα λαβών ὃ ωκοδόµησεν εἰ γυναίκα, ἡγουν Μαρίαν τὴν 
ὑπεράμωμον. ἐξ αὐτὴ δὲ τὴ ayia Θεοτόκου καὶ αειπἀρθενου 
Μαρία τὴν προσληφθεῖσαν σάρκα σπέρμα τὴ εἰ Θεόν 
πὶστεω ἐν ἑαυτω εχων, ἁἀνωκοδόμησεν εἰ ναὸν ἑαυτω 
àyiov8 ὃ ὑπεράγιο Θθεὸ , ἁνήρ θεἀάνθρωπο  yeyovo. 
Ἀλλὰ γὰρ ἐπεὶ καὶ αὐτή ἡ προσληφθεῖσα σαρξ ἐξ αὐτὴ 
τὴ αγνἠὴ Θεοτόκου οὐκ ἐκ τὴ γυναικδ rnv ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ 
Ἀδάμ εἰ γυναίκα οἰκοδομηθείσα, τὸν Ἁδὰάμ φορέσαι 


a. Is. 5, 1-2 b. Gen. 3, 24 ο. Jn 15, | d. Rom. Il, 32 
e. Jn 2, 20 


82 αὐτω : -trov ΑΟ | 87 aov] : -trò AC || 95 ἐκείνη O* : 
-vov A |* 107 ἑαυτω OG : -tò A || 110-111 τοῦ Ἁδάμ : τὴ 


πλευρὰ (+ τοῦ ἀνδρὸ m. rec.) V 
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clôture» comme un autre paradis nouveau dont fut exclu 
encore Adam, c'est-à-dire la race issue de son corps, je dis 
bien : les nations. Au lieu de l'épée de feub. c'est l'ange 
qui gardait cette vigne pour empêcher les nations d'y entrer 
et c'est Dieu qui la cultivait0. 

Poursuivons la comparaison. Eve, elle, la portion du corps 
total d'Adam, fut la premiére qui entra en conversation 
avec le serpent ; la première, elle lui révéla ce que Dieu 
avait ordonné et, la premiére, elle accueillit les semences 
du serpent et, transgressant le commandement, elle mangea 
du fruit de l'arbre en l'absence d'Adam ; puis c'est elle qui 
servit d'intermédiaire auprés d'Adam en lui donnant aussi 
le fruit à manger. Pour Israël, il en fut de même par la suite : 
lui aussi, comme elle, fit peu de cas de la foi et de l'amour 
du Dieu qui l'avait choisi entre toutes les nations ; il 
s'éloigna de son culte et offrit un sacrifice et des libations 
aux idoles ; il en mangeait et il en buvait. Dieu, qui avait 
prévu cela, puisqu'il est Dieu et qu'il sait toutes choses, 
prit de nouveau parmi les Israélites sa portion, son lot, 
la part réservée, celle, dis-je, qui est issue de la cóte 
d'Adam ; il la prit dans la tribu de Juda et la préserva 
pour lui-méme. Puisque tous les autres avaient été enfer- 
més dans l'incrédulité*, prélevant d'abord parmi eux la 
part dont il édifia une femme, c'est-à-dire Marie la tout 
irréprochable, puis possédant en lui-même, comme germe 
de la foi en Dieu, la chair assumée gráce à Marie la sainte 
mére de Dieu toujours vierge, il l'a édifiée en temple saint 
pour lui-méme «, lui, le Dieu trés saint devenu Homme- 
Dieu. Mais du moment que cette chair, prise de la sainte 
Mére de Dieu en personne, n'était pas issue de la femme, 
mais édifiée en femme à partir d'Adam, c'est Adam que le 
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λέγεται ὁ Χριστό και δεύτερο Ἀδάμ ἐκ τοῦ πρώτου 
γεγονέναι καὶ καλεῖσθαι γἐγραπταιζ; við ὧν τοῦ Θεού καὶ 
vió οὐ τη γυναικὀ ἀλλὰ τοῦ Ἀδάμ. Τοῦτο δὲ που y£ypa- 
πται;, Ev τῷ κατὰ Λουκάν εὐαγγελίω φησί * kai, εἰ δοκεῖ, 
ἐρεύνησον καὶ εὐρήσει γενεαλογούμενον αὗὐτον οὐτω . 
Εἰπὼν yàp mepi αὐτοῦ ὁτι ἐνομίζετο viò ᾿Ιωσἠφ, ἐπάγει ' 
«τοῦ 'HAi, τοῦ Ματθαν » καὶ καθεξἠ γενεαλογὠν τὸ 
λήμμα καὶ διελθών, ὑστερόν φησ:. ' «τοῦ Ἑνώ , τοῦ Eho, 
τοῦ Ἀδάμ, τοῦ Θεοῦυ». Ἀπὸ τοῦ Ιωσήφ κατὰ àva- 
ποδισμὀν εἰ τὸν Ἀδὰμ ἀνελθών, τὴ γυναικκὸ βλω uñ 
μνημονεὺσα , καὶ τοῦτο εἴασεν ολω ἐν µυστηρἰω κεισθαι. 

Τὸ λήμμα οὖν, © xov ἐν ἑαυτω τὸ τὴ πἰστεω σπέρμα, 
λαβών, WOTEP ειρηται, ὁ Θεὸ ἀνθρωπο γἐγονεν. Ὅλον τὸν 
Ἀδάμ, ἠτοι τὸ yévo ἁπαν αὐτοῦ τὸ ἐκ τοῦ λήμματο 
ἀποβληθέν kai ὦ ἐκ τοῦ νέου παραδείσου καὶ τὴ μερἰδο 
καὶ τοῦ ἀἁμπελὼώνο ἐξω βληθὲν, διὰ τοῦ τὴ πίστεω σπέρμα- 
TO ἐν πίστει καὶ abı τὴ πρὸ αὐτὸν ἑκρινε δικαιῶσαι, 
καθάπερ καὶ τώ Αβραάμ τοῦτο ὑπέσχετο °”, οὐ τότε τοῦτο 
ἐνοΟυμηθεὶ ὁ Θεὸ , 0 àv τι οἰηθείη τών λίαν γνωστικών, 
οτε καὶ τὴν πἰστιν ὁ Αβραάμ ἐπεδείξατο Οὐσα τὸν 'Ioaók, 
ἀλλ᾽ ὦ πρὀ καταβολἠ κόσμου” τοῦτο γινώσκων καὶ 
προορἰίσα διὰ πἰστεω TÒ λήμμα καὶ διὰ τὴ κατὰ πρὀθεσιν 
ἐν τῷ λήμματι πἰστεω πάντα τοὺ ἐκ τούτου τοῦ λήμματο 
πρότερον χωρισθέντα σωθήσεσθαι, ὑστερον οἱονεὶ τώ πιστὠ 
εὑρεθέντι Αβραάμ, την πάλαι προορισθεισαν αὐτοῦ βουλήνι 


a. I Cor. 15, 48-19 b. Le 3, 23-38 c. Gen. 18, 18; 22, 18 
d. Éphés. 1, 4 ; I Pierre, 1, 20 e. Sag. Sir. 44, 20 
f. Cf. Act. 2,23 


119 Evox V I 123 nota rng. "Όλον τὸ χωρίον βαοὐτατὸν Ti 
καὶ πολλή δεόμενον προσοχη R VA | 13* λήμματο Ci” : 
ρήματο A 


I. Note marg. «Tout ce passage est trés profond et demande 
beaucoup d'attention. » La pensée est profonde et belle, mais 
obscurcie également par la répétition et l'enchevétrement de coe 
«portions >; le symbolisme perd de sa vigueur dans la recherche des 
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Christ est dit porter ; second Adam, issu du premier, telle 
est la qualité et le titre que lui donne l'Écriture % car il est 
Fils de Dieu et fils, non de la femme, mais d'Adam. Où cela 
est-il écrit? Dans l'évangile de Luc ; cherche, s'il te plait 
et tu trouveras que sa généalogie est ainsi ; aprés avoir 
dit à son sujet qu'il était censé (ils de Joseph, il pour- 
suit : «fils d'Héli, fils de Mathan « et ainsi de suite, dans 
l’ordre généalogique de la part réservée, pour terminer 
enfin en disant : « fils d'Énos, fils de Seth, fils d'Adam, fils 
de Dieub». A partir de Joseph il monte à rebours jusqu'à 
Adam, sans jamais mentionner de femme ; c'est un point 
qui est laissé tout à fait dans l'ombre du mystère. 

Cette part réservée, qui contenait en elle-même le germe 
de la foi, Dieu l'a donc prise, comme je l'ai dit, et il est 
devenu hommel. L'Adam intégral, c'est-à-dire l'ensemble 
de sa descendance, qui avait été retranché de la part et 
comme jeté hors du nouveau paradis, du lot du Seigneur 
et de sa vigne, il a décidé de le justifier de nouveau par le 
germe de la foi, dans la foi à sa propre personne, comme 
il l'avait promis à Abraham0. Cependant Dieu n'a pas 
congu ce dessein, comme pourrait le penser quelqu'un 
trop féru de science, lorsque Abraham fit montre de sa foi 
en sacrifiant Isaac ; en réalité, il le savait dés avant la 
création du monde-l et il avait déterminé à l'avance que 
le salut viendrait par la foi, pour cette part, et par la foi 
librement consentie2 en la part, pour ceux qui avaient 
commence par s'en détacher ; ce n'est que plus tard. 
en faveur d'Abraham pour ainsi dire, lorsqu'il fut 
trouvé fidèle, qu'il manifesta en lui son dessein prédéter- 
miné depuis longtempsf. Mais nous, qui entendons le 


symétries exactes. Ce sera aussi le défaut, plus accentué, de la 
Hiérarchie de NiC&TAS. 

2. Syméon emprunte l'expression κατὰ πρὀθεσὴν à Paul (Jiom. 
8, 28); on ne doit pas l'entendre cependant dans ce sens, mais 
simplement de l'acte psychologique : ci. 77 Tim. 3, 10 (où πρὀθεσι 
voisine avec πἰστν ) et ci-dessous ch. 6, H. 56. 
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ἐν αὐτφ ἐφανέρωσεν ^ ἦν ἁκούοντε ἡμεῖ , λογιζόμεθα 
ÔTI, επειδἠ ἐπίστευσεν ὁ ᾿Αβραάμ τώ Θεφ.., διὰ τοῦτο τὴν 
εὐλογίαν” ταύτην και TV διὰ πἰστεω υιοθεσἰαν ἑλάβομενθ, | 
140 εἰπόντι πρὀ αὐτὸν ὃτι <( ἐν σοὶ ἐνευλογήσονται πάντα τὰ | 
έθνη d », oiovei ἀντίχαριν τη του ᾿Αβραάμ πἰστεω δοθεῖσαν | 
ἡμῖν τὴν ἐπαγγελίαν ταύτην κακὠ ὑποπτεύοντε , καὶ οὐχί I 
μάλλον διὰ τη προορισοθεἰίση πρό τῶν αιώνων ἀπορρήτου 
οικονομία, τη ἐν TO ᾿Αβραὰμ δια τη πἰστεω ἐπαγ- 1 
145 γελθείση καὶ οανερωθείση ἡμῖν. ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἐστι τοῦτο, | 
οὐκ ἐστι. Τὸ γὰρ λήμμα τοῦτο ἐν τῷ διαμερισμώ TOV υιών 
Ἀδάμ, αὐτῶν TOV £0vov, γενόμενον εἰ μερίδα Κυρίου κατὰ 
τὸ λόγιον, € ἀλλον τινὰ δεύτερον παράδεισον ἐφύτευσε, 
μέσον τὸ τὴ ζωή ξύλον ἐχοντα ἑαυτοῦ, ἠγουν τὴν πἰστιν 
150 τἠν εἰ Θεὀν καὶ τὸ Πνεύμα τὸ ἐκ Θεοῦ. Ἐπεὶ δὲ τὸ λήμμα 
τοῦτο ἐκ τὴ πλευρὰ ἡν τοῦ Ἀδάμ, ὃ καὶ εἰ γυναίκα 
ἐκτίσθη, ἡ δὲ yuv παρέβη πρώτη, προεγίνωσκε δὲ ò Θεὀ 
οτι καὶ τοῦτο πἁλιν τὸ λήμμα OÙ uñ φύλαξη τὴν πἰστιν τήν | 
εἰ αὐτόν, ὅτε τοῦτο προέγνω πρὸ TOV αιώνων, τότε καὶ τὰ 
155 ἐθνη πάντα τὰ ἐἑκοληθέντα, ἠτοι τὰ ἀποικισθέντα καὶ 
ἁπαλλοτριωθέντα τούτου τοῦ λήμματο , ἀνακληθήναι καὶ 
ἀντεισαχθήναι καὶ TO ἐκ τοῦ λήμματο λήμματι προστεθήναι 
καὶ ἐνωθήναι εὐδόκησεν. 
Αλλἀτοῖ λεγομένοι πρόσεχε VOUVEXO , επειδἠ δυσνὀητὸν 
160 ἐστι τὸ ἐν τούτοι νόημα. Όταν ουν ὁ ιουδαϊκόὸ λαὸ ὁ 
καὶ ᾿Ισραἠλ κληθεὶ (oùto γὰρ ἐστιν ἡ μερὶ ἡ ἐκ τὴ 
πλευρὰ τοῦ àvópo ) Tv δοθεῖσαν αὐτω παρὰ τοῦ Θεού 
εντολἠν παραοἠ (akode yàp, φησἰν, ᾿Ισραἠλ, Κύριο ὁ Θεὀ 
σου Κύριο ει ἐστιντ), ὅτε ταύτην παραβὴ καὶ δαιμονἰοι 


a. Gen. 15, 6; Roni. 4, 3 b. Gal. 3, 14 c. Gal. 4,5 
d. Gen. 22, 18 o. Dent. 6,4 


143 προωρισοείση AG || 145 τοῦτο om. A i. mg. C |j nota mg. 
Λήμμα λέγει τὸν Iopañà RV A U [| 153 φυλάξει AC || 158 
ηὐδόκησεν AC || 160 τὸ év τούτοι «τοῦτο τὸ À 162 αὐτφ:: 
-tov AC || 163 ἐντολὴν παρὰ τ. ©. transp. ΑΟ | 164-165 
παραβἠ, λατρ«ύσ«ι tut. (v. p. 81) 
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dessein, nous estimons que c'est pour cela, parce qu'Abra- 
ham a cru en Dieu? que nous avons reçu cette bénédictionh 
et cette adoption par la Το1θ, — en Dieu qui lui disait : 
« En Loi seront bénies toutes les nations*l. » Mais nous iina- 
ginons à tort que cette promesse nous serait donnée 
comme une contrepartie de la foi d'Abraham, au lieu d'y 
voir plutót un effet du plan secret, prédéterminé avant les 
siécles, qui nous a été promis et révélé en la personne 
d'Abraham par la foi. Eh bien I ce n'est pas cela, pas du 
tout. Car cette partl qui est devenue le lot du Seigneur, 
selon la parole, au moment du partage des fils d'Adam que 
sont les nations, Dieu la plantée comme un nouveau 
paradis avec l'arbre de vie en son milieu, c'est-à-dire la 
foi en Dieu et en l’Esprit qui est de Dieu. Mais puisque 
celle part était issue de la cóte d'Adam, celle dont fut 
créée la femme, et que la femme fut la premiére à pécher, 
puisque Dieu avait aussi prévu que celte part à son tour 
serait incapable de garder la foi en lui, lorsqu'il prévit cela 
avant les siécles, c'est alors également, à l'intention de 
toutes les nations exclues, celles qui étaient devenues 
étrangeres el hostiles à cette part, qu'il décida dans sa 
bienveillance qu'elles seraient rappelées et ramenées, pour 
étre ajoutées et unies à la part issue de la premiére. 

Alors fais bien attention à ce que je dis, car il est difficile 
de saisir l'idée sur ce point. Donc, lorsque le peuple Juif, 
appelé aussi Israél — car c'est lui la portion issue de la 


cóte de l'homme —, aura transgressé le commandement 
donné par Dieu — car il estdit: « Ecoute, Israël, le Seigneur 
ton Dieu estle seul Seigneur&» —, lorsqu'il aura transgressé 


l. Note marg. «C'est Israél qu'il désigne comme part. » La note 
ne fait qu'anticiper une remarque de l'auteur, li. 161. 
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λατρεύὺσει καὶ εἰδώλοι προσκυνήσει καὶ ἐκ TOV σπονδῶν 
TOV Ovoiwv αὐτῶν φάγη, τότε ἐξ αὗτη πάλιν, oiovei ἐξ vò 


σώματο τοῦ ἐκ ταύτη ἐκ πολλών μελὼν εἰ éva λαὸν 


οἰκοδομηθέντο , την εαυτού μερίδα λαβὼν 


ὁ Ogó ακἐραιον 


ἑαυτώ τούτην διατηρήσει ’ τό δέ λοιπὸν σώμα, ἠτοι τὸ ¿Ç 


τη μερίδο ταύτη ἁποσπασοέὲν uépo καὶ εἰ εἰδωλολατρείαν 
ἐκκλιναν, ἐκ τοῦ παραδείσου τούτου, τοῦ ἁμπελώνο δηλονότι 


τη μερίδο αὐτοῦ, ἀπώσεται καὶ ἑξώσει αὐτό ' ἀπὸ δὲ τη 
κατ᾽ ἐκλογην πἰστεω καὶ μερίδο αὐτοῦ, τη οὔση ἀπὸ τη 
πλευρὰ τοῦ Ἀδάμ. ὦ ολἰγου rivo προσλαοόµενο σπέρμα- 


το, ὁ Θεὀὁ Λόγο γένηται ἀνθρωπο , yovv, Eva πάλιν; 


εἴπω, Ἁδάμ δεύτερο τοῦ πρώτου υιὀὁ ὦ 


ἐκ τὴ πλευρὰ ; 


αὑτοῦ δίχα συνουσία καὶ ρεύσεω γεννηθη καὶ τηνικαῦτα 
εὐλογηθἠ ολον τὸ σώμα kai τὰ μέλη τοῦ πρώτου Ἁδάμ, 
αὐτό δηλαδή ὁ ἐξωσθεὶ λαό TOv εθνών, διὰ τοῦ υἱοῦ 


αὐτοῦ τοῦ θεανθρώπου ἀνδρὸ ἐνωθεἰ 
λήμματι TO ἐκ τὴ πλευρὰ τοῦ Ἁδάμ. 


ἐκ πἰστεω TW 


Τούτο οὖν ἐστιν ὁ καὶ Παύλο ὁ θειο πρὸ αιώνων ὀρισθὲν 


καὶ προγνωσοὲνα λέγει ἀπὸ τοῦ τὰ πάντα προειδότο Θεοῦ, 
ινα TÜVTO τὰ έθνη ἀπὸ ανατολώὠν καὶ μέχρι δυσμών προσ- 
κληθώσι6 καὶ ὁσοι μὲν πιστεύσουσι κολληθώσι TW ἐκ τὴ 
πλευρὰ τοῦ πατρὀ αὐτὼν σαρκωθέντι Χριστώ TO Oso, 


TO Ὑἱω τοῦ Θεοῦ kai vio τοῦ Ἁδάμ ' καὶ οὑτω γενήσονται: 
οἱ ἀμφότεροι EV*”, σύσσωμοι δηλονότι καὶ συμμέτοχοι καὶ 


ἀδελφοὶ καὶ συγκληρονόμοιἳ Χρίστου, αὐτὸ ὁ Χριστὸ , 
καὶ τὰ μακρὰν ἀποικισθέντα καὶ διασπαρέντα ἐθνη : οσΜ 
δὲ ἀπιστήσουσι μείνωσιν ἐξω μετὰ TOV ἐκ τοῦ λήμματο 


τὴ πἰστεω , αὐτῶν δἠ TOV Ιουδαίων φημὶ, τῶν διὰ απιστἰαν 


ἐκβληθέντων καὶ ἁπωσθέντων. Καὶ τούτο ἐκ τών εὐαγγελικὼν 


a. I Cor. 2, T b. Cf. Maith. 8, 11 
d. Épilés. 2, 14 e. Éphés. 3, 6 


c. I Cor. Ô, 17 


166 αὐτών om. AC " ἐξ αὑτοῦ AC | 175 γένηται etc. ut fut. | 
179-181 αὐτὸ — τοῦ Ἀδάμ om. A i. mg. C | 186 σαρκωθέν(π) 


(νο : -tTO Α || 191 διαπιστήσουσι AC | 192 δὴ : 


ἀποσθέντων AC 


δει A*1 C || 193 
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ce commandementl, offert un culte aux démons, adoré les 
idoles et participé aux libations de leurs sacrifices, alors 
dans cette portion encore, comme dans un corps unique, 
celui qui est formé d'elle par plusieurs membres et 
édifié en un seul peuple, Dieu prendra la part qui est à lui 
et la préservera pour lui pure de tout mélange. Mais le 
reste du corps, la partie détachée de sa propre portion 
et tombée dans l'idolátrie, Dieu le repoussera et le chassera 
de ce paradis, c'est-à-dire de la vigne qui est sa part. Puis 
de la foi selon l'élection qui est sa part, celle qui vient de 
la cola d'Adam, tirant comme une petite semence pour 
lui, Dieu le Verbe deviendra homme; c'est-à-dire, je le 
répéte, le second Adam, fils du premier, naitra comme de 
sa cóte, sans commerce ni émission charnelle ; etalors aussi 
seront bénis le corps intégral et les membres du premier 
Adam, à savoir la foule méme des nations repoussées, qui 
sont réunies en vertu de la foi par le fils d'Adam, l'Honime- 
Dieu, à la portion issue de la cóte d'Adam. 

Voici donc ce que le divin Paul lui aussi déclare décrété 
et connu avant les siécles* par le Dieu qui sait d'avance 
toutes choses : toutes les nations, du levant au couchant, 
sont appeléesb et ceux qui croiront doivent adhérer à 
celui qui a pris chair de la cóte de leur pére, au Christ 
Dieu, Fils de Dieu et fils d'Adam ; ainsi les deux devien- 
dront und, incorporés vraiment au Christ, participant à 
lui, eux qui sont fréres et cohéritiers: du Christ et le Christ 
lui-méme, y compris les nations qui avaient été trans- 
plantées et dispersées ; et ceux qui ne croiront pas doivent 
rester au dehors avec ceux qui se sont retranchés de la 
portion de la foi, je veux dire les Juifs eux-mémes, rejetés et 


κ 


repoussés à cause de leur incrédulité. Ceci est d'ailleurs 


1. Remarquons l'équivalence de βταν et Bte ; v. Inlrod. p. 80. 
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ρημάτων δἠλὸν ἐστι τοῖ ἀκούουσι ' φησὶ γὰρ ὁ Κύριο 


προ τοὺ αὐτου μαθητὰ ^ « Ἐδόθη μοι naoa ἐξουσια εν 
οὑρανω καὶ ἐπι γη . Πορευθέντε ει τὸν κόσμον ἁπαντα 
κηρύξατε TO εὐαγγέλιον τη βασιλεία : ὁ πιστεύσα καὶ 


βαπτισοεὶ σωθήσεται, ὁ δὲ ἁπιστήσα κατακριθήσεται». » 
'AAA* ἀναλαβόντε τὸν λόγον © ἐν ἐπιτόμω τὰ ἀνωτέρω 
ρηθέντα αὐθι διηγησόμεθα, ὦ àv ευσύνοπτα μάλλον ἁρτι 


TOÍ πάσι γένωνται. 


Y'. Ἀνακεφαλαίωσι TOV ἐν TO πρώτω λόγωη ρηθέντων 
περὶ τὴ () toù Ἁδάμ και τὴ Eba και τών ἐτττὰ ἠμερων 
και αιώνων καὶ τὴ τοὺ παραδείσου φυσικὴ θεωρία . 


Τοιγαροῦν ἐποίησεν ὃ Θεὸ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γην καὶ 
πάντα τὰ ἐν αὐτοῖ , ινα πὰλιν ἐξετάσωμεν τὰ ἐγκεκρυμμένι 
νοήματα τη Osia Γραφὴή , καὶ iO’ οὕτω ἑπλασε τὸ 
κατ᾽ εικὀνα αὑτοῦ καὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν άνθρωπον. αὐτδ 
δηλαδἠ μόνον τὸν Ἀδάμο. Ἑν ἐξ ἡμέραι ἐποίησε ταῦτ« 
πάντα καὶ ἐν τη ἑβδόμη κατέπαυσε, μηδέν ἐν αὐτη ἐργασά- 
µενο μήτε µην ὀγδόην ονομάσα ημέραν τὴν πρῶτην, o 
àv ur] ὀκτώ ἀλλ᾽ ἑπτὰ μόναι λέγωνται αἱ τη εβδομάδα 
ἡμέραι καὶ οὕτω ἀνακυκλούμεναιτὸν ἀριθμὸν τῶν ἑοδομάδω: 
ἁποτελώσιν. Ev γὰρ ταύται TOi ἡμέραι TOD επτὰ αιώνα” 
ò Δημιουργό προῦὐποτυπώσα ὁράται. Τοιγαροῦν καὶ ταύτι 
οὕτω ποιήσα ὃ τὼν ὁλων Δεσπότη , ἐπεὶ, w ἁτε Θεδ wv 
προηδει ὅτι μέλλει ὃ ἀνθρωπο παραβήναι Tv αὐτοῦ εντολἠ 
καὶ ἁμετανόητο μεῖναι, τὸν δὲ pur μετανοοῦντα ἀνάγκι 


3. Μο 16, 15-17 b. ΕΙ. 1, ch. 1-2 c. Gen. | (dont je ne 
cite pas les détails dans ce chapitre) 


11 προτυτὠσα ΑΟ | 12 o ἁτε plcon. R V AC 


l. Aprés cet exposé général, Syméon reprend la démonstration 
dans le détail et passe en revue les périodes de l'histoire ancien 
pour mettre en évidence le róle de la part issue de la cóte d'Ada: 
des origines jusqu'au Christ. 


ÉTHIQUE II, CH. 2, 194 - CH. 3, 14 341 


évident pour ceux qui entendent les paroles de l'Évangile, 
car le Seigneur dit à ses disciples : « Tout pouvoir m'a été 
donné dans le ciel et sur la terre. Allez dans le monde entier 
précher l'évangile du royaume ; celui qui croira et sera 
baptisé sera sauvé ; celui qui ne croira pas sera condamné a. » 

Mais nous allons reprendre l'exposé comme en résumé et 
retracer ce qui précède afin que cela devienne cette fois 
plus accessible pour tousl. 


3. Récapitulation de ce qui a été dit dans le premier discoursb 


à propos de l'exposé sur Adam et Eve, les sept jours et 
siècles et la nature du paradis2. 


Dieu fit le ciel, la terre et tout ce qu'ils contiennent — 
si je le dis, c'est pour rechercher à nouveau les sens cachés 
de la divine Écriture — et après seulement il forma l'homme 
à son image et à sa ressemblance, c'est-à-dire Adam seul". 
Il fit l'ensemble de ces êtres en six jours et, le septième, il se 
reposa ; il ne fit rien durant ce jour et il ne nomma pas non 
plus huitiéme le premier (qui suit), en sorte qu'il n'y ait pas 
huit jours mais sept seulement qui soient nommés pour la 
semaine et qui, en revenant sur eux-mémes, constituent le 
nombre réservé aux semaines. Car on voit que le Créateur 
du monde a préfiguré dans ces jours les sept époques 
séculaires3. Donc, aprés avoir fait toutcela de cette maniére, 
comme il savait par avance, en tant que Dieu, que l'homme 
allait transgresser son commandement et rester sans repen- 
tir, et puisqu'il est de toute nécessité que l'impénitent soit 


2. Il s'agit du premier Éthique; les doux traités doivent être de 
la méme période, bien que les allusions aux controverses soient 
absentes ici. Il semble bien que dans le titre, aprés le premier τη , 
un mot soit tombé ; ce serait πλάσεω comme dans le titre de lu 
p. 174. Néanmoins comme cette erreur se trouve aussi dans l'index 
Initial (p. 310), je traduis comme si l'article annonçait θεωρία . 

3. Cf. ci-dessus, ÉIh 1 1, 114 s. 
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Taoa καὶ τιμωρεῖσθαι τούτον και κατακρίνεσθαι, οὐκ 
εἴασεν αὐτὺν ἐν τούτω TO κόσμω TO ἐν ταῖ ἐξ ἡμέραι σὺν 
αὑτω ἐκείνω TO Ἁδάμ κτισθέντι : ἀλλὰ μετὰ τὸ καταπαῦσαι 
ἐν τη ἑοδόμη ἡμέρα καὶ πληρωθηναι αὐτήν, τότε ὑστερον 
ἐφύτευσε τον παράδεισον κατὰ ἀνατολὰ . 

Τίνα τρόπον καὶ διὰ τὶ ; "Ίνα ἐκ τοὺ κόσμου τούτου, ὦ ἐν 
παλατίω τινὶ και πόλει περιφανεστάτη, οἷα δἠ βασιλεὺ , ὑπὸ 
τοῦ Θεοὐ ἐν αὑτω εἰσαχθή, ὁπόταν δὲ τὴν τοῦ Θεού παραοἠ 
ἐντολὴν καὶ δια τούτο ἐκπεσεῖν μέλλη τὴ βασιλεία καὶ 
TOV βασιλείων οἰκων è ορισθήναι και ἀπορριφήναι, ἐν τούτω 
πάλιν τω κόσμω διάγειν ἐπ᾽ ἐλπίδι» κατακριθἠ. Εἰ γὰρ ur 
ταύτα οὑτω ἐποίησεν ο Θεὸ , ἀλλὰ μόνον τὸν κόσμον 
ἀφήκε καὶ £v αὐτω τὸν ἀνθρωπον εθετο, παραοαίνοντα και 
uñ εξομολογούμενο'! μηδὲ μετανοούντα, πού εἶχεν αὐτὸν 
ἐξώσαι ; Ποὺ δὲ καὶ βιοῦν και ἀποθνησκειν αὐτὸν ἐχρὴν 
καὶ πάλιν ἐπιστρέφειν ει τὴν γην ἐξ ἡ ἐλήφθη, μετὰ τὴν 
καταδίκην; Πάντω οὐδαμοῦ, ἀλλ᾽ ἡ ἐν αδη ζώνταύ εὖει 
κατακριθήναι αὐτόν, μηδεμίαν ἐκτότε ἀνάκλησιν σωτηρία 
ἐχοντα * καὶ λοιπὸν οὐτε γένεσι οὐτε κόσμου αὐξησι εἰ 
πλὴθο καὶ ἀπώλετο τὸ τοιούτον καὶ τηλικούτον σοφία 
Θεού ἐργον ὁ ἀνθριοπο . 

Ἐπεὶ δὲ πρὸ τῶν αιώνων ἐγίνωσκεν ὁ Θεὸ Οτι παραοήναι 
μέλλει καὶ τὴν ἐκ παλιγγενεσία αὐτου ἀνάπλασιν προωρὶ- 
σατο, διὰ τούτο καὶ TOÙ τὴ ἀναπλάσεω ἀρραοώνα , μετὰ 
τὸ κτίσαι αὐτὸν πάντα καὶ καταπαῦσαι καὶ TOD καιροῦ 
καὶ Tob αιώνα ἐν ταῖ επτὰ ἡμέραι μυστικὠ προσημάναι, 
οἱονεὶ ζύμην καὶ σπόρον καὶ μερίδα ἀφ᾽ EVO ἑκάστου TOV 
ἐργων αὑτού ὑστερον ελαοεν, ἵνα τὰ ἐκ TOV ἐργων μερίδα 


a. Rom. 8, 20 b. Ps. 54, 16 


37 αὐτοὺ om. V «2 nota mg. ᾿Γπ(όθεσι) R V2 


1. Ci-dessus, Élh. | 1, 88. 
2. Ci-dessus, Éth. 1 2, 22. 
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puni et condamné, le Maître de l’univers ne le laissa pas 
dans ce inonde qui avait été créé durant les six jours, 
comme Adam lui-même, mais après s'èire reposé le sep- 
tième jour et quand celui-ci eut pris fin, alors, en dernier 
lieu, il planta le paradis à l'orient. 

De quelle manière et pourquoi cela ? C’est afin que, loin de 
ce monde, comme dans quelque palais ou ville des plus 
illustresl, tel un vrai roi, Adam fût introduit par Dieu dans 
le paradis et, lorsqu'il aurait transgressé le commandement 
de Dieu et qu'il devrait à cause de cela étre déchu de sa 
royauté, expulsé et exilé de son palais royal, qu'il fût 
condamné à vivre de nouveau dans ce monde avec l'espé- 
rance “. En effet, si Dieu n'avait pas agi ainsi, s'il avait admis 
que le monde fût unique et s'il y avait placé l'homme, où 
donc aurait-il pu chasser le coupable qui refusait d'avouer 
et de se repentir2? Oü donc celui-ci, une fois condamné, 
aurait-il dû vivre et mourir et retourner en sens inverse 
à la terre d’où il a été pris? Nulle part assurément, sinon 
quil aurait dû être condamné vivant aux enfers*, sans 
aucun espoir dés lors de restauration du salut ; désormais, 
plus de naissances ni d'accroissement en nombre des habi- 
tants du monde : c'était la ruine de l'ceuvre si excellente 
et si importante de la sagesse de Dieu, l'homme. 

Mais parce que Dieu connaissait avant les siécles la 
future transgression de l'homme et qu'il avait prédéterminé 
sa rénovation, subordonnée à une nouvelle naissance, c'est 
pour cela, aprés avoir créé toutes choses et s'étre reposé, 
aprés avoir préfiguré mystérieusement dans les sept jours 
les époques des siécles, qu'il pritenfin les gages de la rénova- 
tionà : c'était comme un ferment, une semence, une portion 
tirée de chacune de ses ceuvres ; il le fit de telle maniére 
que les portions de ce qui avait été créé dans les sept jours, 


3. Je ne vois pas trés bien la raison de la glose marginale donnée 
par RV, à moins qu'on n'ait voulu souligner le point principal qui 
est le tujel du développement. 
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TOV κτισΟἑέντων ἐν TAİ ENT ἡμέραι ur ἐν AÙTAI αὐτὰ 
ἀλλ᾽ ἐν τὴ ὀγδοη λαβών, τὸν μέλλοντα αιώνα διὰ τη ἐν 
aot δημιουργία προὐπογράψω, μὴ ἀριθμήσα ταύτην Ta 
ἑπτὰ μηδέ δήλην αὐτήν momoa, ἀλλ᾽ ἀγνοουμένην μὲν 
εἴασε κεῖσθαι αὐτήν ὁλω τοι πρὸ τοῦ νόμου, δηλωθεῖσαν | 
δὲ τοι ἐν νόμω προφήται ἁμυδρὼ πω καὶ ἀπαγγελθεῖσαν 
πεποίηκε, φανερωθεῖσαν δὲ ἡμῖν Toi πιστοῖ καὶ διαυγὰ- 
σασαν o ἐν πρωἰα, καθἁ δἠ και προσδοκώµεν * τὸν ἁδυτον | 
τη δικαιοσύνη ἡλιον ὁσον οὅπω ἐξανατεῖλαι. Μερίδα δὲ 
εἴπον λαβεῖν αὐτὸν ἐκ μὲν τη γη ἀπάση œ χωρίον ἐν ἐν 
ὦ ἐφύτευσε τὸν παράδεισον, ἐκ δὲ τοὺ ὁλου σώματο του 
Ἀδάμ μιαν πλευρὰν ἧτοι μέλο ἐν, ἐκ δὲ τών ημερών οὐδέν. 
Τίνα τρόπον ; ᾿Επειδἠ αἱ μὲν uepióe αὗται ἐλήφθησαν o 
ἀνακαινισθήναι δι avTOv τὰ συγγενἠ kai συμφυἠ kai Toi 
οὐρανίοι συναφθήναι ὀφείλοντα, αἱ δὲ ἡμέραι, οὐκ ἀνα- 
καινισθήναι ἀλλα τελείω παυθήσεσοαι μέλλουσαι ὑπὸ τη 
ηµέρα εκείνη . ἐάθησαν, καὶ τούτου ἐνεκεν μερίδα ava- 
καινισμοῦ οὐκ ελαοεν ἐξ avtov ὃ Θεὀ , ἀπδ τών αιώνων δὲ 
ἐλαβε. IIo ; ἁκουσον. 

Entà ὠφειλον πληρωθήναι αιώνε κατὰ τὸν ἀριθμὸν TWV 
επτἁ ημερών. Οἱ μὲν οὖν ἐξ nón παρήλθον, ὁ δὲ γε ἑβδομο 
οὗ τελειούται, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτοὺ λαμβάνει τὴν μερίδα καὶ 
επισυνάπτει TO ἁῑδίω καὶ ur εχοντι τέλο αἴώνι. Τὸ δὲ, 
πόσον προώρισε λαβεῖν, ἡ πότε τὸ τἐλο TOV ημερών τούτων 
μέλλει γενέσοαι, οὐδεὶ οἶδεν εἰ ur] μόνη ἡ αγία Tpià , ἡ 
μία καὶ αδιαἰρετο Οεότη . To γὰρ παρὰ τοὺ Σωτὴρο 
βηθὲν Ιησού Χριστού, ὁτι οὐδέ ὁ TiO ταύτην οἵδε τὴν 
ἡμέραν καὶ opav?, κατὰ τὴν τὴ ἀνθρωπότητο αὐτοῦ φύσιν 
εἴπεν ἀγνοεῖν οὐ κατὰ TV τὴ θεότητα . Tivo οὖν ενεκεν 
ἀπὸ TOV ἠἡμµερων μερίδα οὐκ ἐλαβεν, ἀπδ δὲ TOV αιώνων 
λαμβάνει: Επειδή οἱ μὲν αιώνε οὗτοι ἁπδ ἠμερων καὶ 


a. II Pierre 3,13 b. Mal. 3,20 c. Maith. 24,36 


59 ἐάθησαν R V : eià- ΑΟ ;| μερίδα: -δα A -o (p.C.?) C || 70 
αὐτοῦ om. AC 
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en étant prises non durant les sept jours, mais le huitième, 
préfigurent le siècle futur par la création faite en ce jourl. 
En effet, il n'a pas dénombré ce huitiéme jour avec les sept 
jours et ne l'a pas rnis en évidence ; il l'a laissé compléte- 
ment ignoré des hommes d'avant la Loi et l'a fait entrevoir 
seulement de maniére assez obscure aux prophétes de la 
Loi qui l'ont annoncé ; ce n'est qu'à nous, les fidéles, qu'il 
le montre comme la lumière de l'aurore, selon que nous 
nous attendons: à ce que l'inaccessible soleil de justice 
soit sur le point de sc lever". J'ai dit que Dieu a pris des 
portions : de l'ensemble de la terre il n'a pris qu'un seul 
petit endroit pour y planter le paradis, et de tout le corps 
d'Adam il a pris une cóte, un seul membre, mais des jours 
il ne prend rien. Comment cela? Ces portions ont été 
choisies en vue de servir à la rénovation des étres de méme 
race, de méme nature et destinés à s'unir aux étres célestes ; 
les jours, au contraire, qui ne devaient pas étre rénovés, 
mais complétement abolis par le jour supréme, ont été 
laissés de cóté : voilà donc pourquoi Dieu n'a rien pris en 
eux en vue d'une rénovation ; il le prend dans les époques. 
Comment? Écoute! 

Sept époques devaient s'accomplir conformément au 
nombre des sept jours. Sept d'entre elles sont déjà écoulées, 
mais la huitiéme n'est pas achevée et c'est dans celle-ci que 
Dieu prend une portion qu'il réunit au siécle éternel qui n'a 
pas de fin. Sur ce point : quelle quantité est prédéterminée, 
ou quand doit se produire la fin de ces jours, personne 
n'est renseigné en dehors de la sainte Trinité, l'unique et 
indivisible divinité. Car lorsque le Sauveur Jésus-Christ 
dit que méme le Fils ne connaît pas ce jour ni cette heurec, 
il le dit par rapport à sa nature humaine, non par rapport 
à sa divinité. Et pourquoi donc prendre une partie, non des 
jours, mais des époques? C'est que ces époques, mesurées en 


1. Ci-dessus, p. 182, n. 1. 
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εβδομάδων μετρούμενοι οάωγε καλούνται, ὁ δὲ μέλλων 
αιών και ἁϊδιο , οὐ μετρητὸ υπὸ ἡμερων, ἀλλ᾽ αμέτρητο καὶ 
ἐστι καὶ εσται καὶ ἀτελεύτητο : ημερών οὖν uñ μελλουσῶν 
εἶναι, ἀλλ᾽ αἰώνο , οὐκ ἐκ τῶν ημερών μερίδα, ἀλλ᾽ ÈK TOV 
αιώνων, τω μέλλοντι αἰώνι λαβών συνάπτει. Ἡ μέντοι μερὶ 
τη yn, αὐτὸ δηλαδὴ ὁ παράδεισο, τύπο τη ἀνω 
Ἱερουσαλήμθ, φημὶ δἠ, τη βασιλεία TOv οὐρανών, ἦν, ἐν 
w και τὸν ἀνθρωπον ἐ'θετο ὁ Θεὀ , ἵνα ἀπό του τύπου καὶ 
τη σκιὰ ἐπὶ τὴν αλήθειαν κατὰ προκοπήν ἀναχθή. Τὸ δὲ 
ξύλον τὴ ζωή τὸ ἐν μέσω του παραδείσου εἰκών ἠν τὴ 
αιωνίου ζωή , ATi ἐστὶν ὁ Θεὸ . Ἡ δὲ πλευρὰ του Ἀδάμ y 
εί γυναἰκα οἰκοδομηθΟεῖσα τύπο ὑπήρχε τὴ Ἐκκλησία , 
¿tepov πάλιν OV καὶ τοὺτο οικονομία μυστήριον, iva, 
ὁπόταν ἐκπέση ἀπὸ τὴ εἰκόνο τὴ ει τύπον γεγονυἰα 
τὴ βασιλεία τὠν οὐρανῶν, ὃ nv ὁ παράδεισο , καὶ τὴ 
τοὺ ξύλου ζωή , διὰ τὴ πλευρὰ τὠ Χριστώ καὶ Θεφ 
συναφθἠ καὶ εἰ ἐκείνο πάλιν αὐτὸ TO ἀρχαῖον καὶ πρώτον 
ἀναχθή κἀλλο . 

Eneidi δὲ ἡ Εύα πρώτη ἀπατηθεῖσα τὴν εντολἠν παρέοη 
καὶ τοῦ καρπού ἀπεγεύσατο, εἶτα δέδωκε τώ Ἁδάμ κἀκείνο 
ἐφαγε, µετανόησα:. δὲ καὶ προσπεσεῖν τῷ Δεσπότη οὐδαμώ 
ἠβουλήθησαν, εξορἰζονται ἐκεῖθεν καὶ ει τον κόσμον τούτον 
oikeiv κατεκρίθησαν. "Opa δὲ καὶ τὴ ἐπ᾽ αὐτώ τοὺ Θεοὺ 
προνοίᾳ τὴν ἀφατον αγαθότητα. Επειδή γὰρ ἁπαξ ὑπὸ 
τὴ αμαρτία εἰ φθορὰν κατηνέχθη, iva μὴ πρὸ καιρού 


φαγὼν ἀπὸ τοὺ ξύλου τη ζωή ἀθάνατο γένηται, — καὶ 
a. Gal. 4, 26 
75 Kai’ om. À add. G j 79 nota mg. Tivo τύπο nv ὁ παρά- 


δίσο R V A (alias similes infra omitto) || 80 δἠ : δὲ At* G || 
89 πλευρὰ : τὴ Θεοτόκου δηλαδή . αὔτη γὰρ ἡ πλευρὰ ἐξ ἡ ὀφυ ἡ 
TÖ αἷμα καὶ τὸ ὑδωρ ρεύσασα πλευρὰ nota mg. U i 90 συναφοει AC | 
92 Ἐπεί R | πρώτη ἡ Eba transp. AP« C | 98 uñ+xai AC 


p| 


1. A partir d'ici, plusieurs notes marginales, on forme de questions 
sans intérêt, accompagnent divers termes (paradis, arche, etc.).'I 
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jours et semaines, sont appelées siècles et que le siècle à 
venir et éternel n'est pas mesuré par des jours, mais 
incommensurable au contraire et sans fin, maintenant et à 
jamais ; ainsi, étant donné que c'est le siècle qui doit 
exister à l'avenir, et non les jours, c'est dans les siécles et 
non dans les jours qu'il prend la partie à unir au siécle 
futur. En réalité la portion de terre qu'est le paradis! 
lui-même était la figure de la Jérusalem d'en-haut., je veux 
dire : du royaume des cieux ; Dieu y a placé l'homme, afin 
que de l'ombre et de la figure il soit élevé progressivement 
vers la vérité. L'arbre de vie qui est au milieu du paradis 
était l'image de la vie éternelle qui est Dieu. La cóte 
d'Adam édifiée en femme constituait une figure de l'Église, 
autre mystére encore de l'économie du salut ; car lorsque 


l'homme aura perdu la ressemblance de l'image — créée 
pour étre la figure du royaume des cieux et qui était le 
paradis — et la vie (tirée) de l'arbre, c'est par la cóte 


(l'Église)2 qu'il sera réuni au Christ Dieu et ramené de 
nouveau vers cette meme antique beauté originelle. 

Mais puisqu'Eve la première se laissa tromper, trans- 
gressa le commandement et goûta du fruit, puis en donna 
à Adam qui en mangea lui aussi, et qu'ils ne voulurent en 
aucune facon se repentir et tomber aux pieds du Maitre, ils 
sont exilés de là et condamnés à habiter ce monde. Considére 
encore l'indicible bonté de la providence de Dieu à l'égard 
de l'homme. En effet, une fois qu'il fut réduit à la corrup- 
tion par le péché, de peur qu'il ne devînt immortel en 
mangeant avant l'heure de l'arbre de vie — il aurait été 


L'allusion À la Jérusalem d'en-haut, que l'on rencontre plusieurs fois 
(surtout ΕΙΠ. | 8, 33) pourrait être inspirée d'une lecture de Marc 
|'Er mit b : PG 65, 1009. 

2. Note marg. se rapportant à πλευρὰ : «(la côte) c'eat-ft-dirc 
la Théotocos, car elle est la cóte de qui est née celle qui a versé le 
sang et l'eau. » Malgré cette note de U (original et aventureux : 
Inlr. p. 59), Syméon ne voitici, d'aprés le contexte, que le symbole 
de l'Église. 
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ἑσται φθαρτὸ μὲν, ἀθάνατο δὲ, καὶ οὐτω ἀθάνατον 
γένηται τὸ κακὸν —, εθετο τὴν φλογίνην ρομφαίαν ὁ Θεὸ 
φυλάσσειν τήν εἰσοδον τού ξύλου τὴ ζωή *. 


Ô', ricpt tou κατακλυσμοὺῦ και τίνων EIKÔVE ἤσαν τὰ ἐν 
τὴ κιλώτω ' καὶ Trepi τοῦ ᾿Αβραὰμ καὶ του κατ᾽ εκλογἠν 
' 


λήμματο ϐ καὶ τὶ ἐστι τὸ λήμμα τούτο ' καὶ περίτου ᾿Ισραὴήλ 


καϊἰτὴ περιτομὴ 


Τοιγαροῦν καὶ γνόντε ἀλλήλου * ἐτέκνωσαν kai ἐποίησαν 
vioù καὶ θυγατέρα καὶ « ἐκάλεσεν Ἀδὰμ Evav τὴν γυναϊκα 
αὑτοῦ ζωήν, οτι αὗτη ἦν μήτηρ πάντων TOV ζώντων-». 
Ἀλλὰ yàp πληθυνθέντων Tov ανθρώπων] καὶ εἰ Bà0o 
ἐμπεσόντων κακών καὶ εἰ πλήῆθο αμαρτημάτων πολὺ, 
μέλλων ὑδατι κατακλύσαι τὸν κόσμον ο Θεό καὶ ἀπαλείψαι 
τὸν ἀνθρωπον ÈK τὴ γη , τὴν μερίδα καὶ αὐθι οὐκ ἐγλα- 
τέλιπεν, ἀλλὰ τὸν Νώε καὶ τοὺ {vioù αὐτοῦ καὶ τὰ 
θυγατέρα αὐτοῦ ἐν τὴ κιβωτώ διεσώσατο. «Η δὲ κιβωτὸ 
πάλιν τὴ Θεοτόκου καὶ ὁ Νώε τοῦ Χριστού τύπο v, οἱ δὲ 
σὺν TO Νώε ἀνθρωποι τοῦ ἐξ Ιουδαίων λήμματο απαρχἠ, 
αυτών TOV εἰ Χριστόν μελλόντων πιστεύειν, τὰ Or] θηρία 
καὶ πάντα τὰ κτήνη καὶ τὰ πετεινὰ καὶ ερπετὰ τύπο ὑπήρχον 
TOV εθνών. Ἐνθεν τοι καὶ ἡ κιβωτὸ μετὰ τὸν κατακλυσμὸν 
εἰχε τὸν Νώε, ἡ Θεοτόκο δὲ Μαριάμ τὸν σαρκωθέντα Θεὸν 
καὶ ἀνθρωπον ' ἀλλ᾽ εκείνον μὲν μόνον σὺν Toi μετ᾽ αὐτοῦ 
ý κιβωτό διεσώσατο 8, oto δὲ καὶ τὴν κιβωτὀν καὶ πάντα 
τὸν κόσμον τοῦ κατακλυσμοὺ τὴ αμαρτία καὶ τὴ τοὺ 
νόμου δουλεία καὶ τοῦ θανάτου ἐρρύσατο. 


, 


a. Gen. 3, 24 b. Gen. 6-7 (détails non relevés dans la suite) 
ο. Cf. ΕΙΠ. 2 2,69 d. Gen. 4, | o. Gen. 3, 20 
f. Gen. 6, 1 s. R. Ct. I Pierre, 3, 20 


9 nota mg. Tivo ἡ κιβωτὸ (cf. E 2 3, 1. 79) R V A [alias 
similes infra omitto) 


1. On peut hésiter sur la construction delà phrase, car ἰσται peut 
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alors à la fois corruptible et immortel et le mal serait ainsi 
devenu immortell — Dieu plaça l'épée de feu pour garder 
l'accès de l'arbre de vie:. 


4. Le déluge! et le symbolisme de l'arche. Abraham et la 
part d'élection' et en Quoi consiste cette part. Israél et la 
circoncision. 


Les premiers parents se connurent et enfantèrent*| ; 
ils eurent des fils et des filles et « Adam appela sa femme 
Eve : Vie, parce qu'elle était la mère des vivants'». Mais 
lorsque les hommes se furent multipliés! et tombèrent 
dans une profonde méchanceté et dans une immense 
foule de péchés, Dieu, sur le point de submerger le monde 
sous les eaux et d'effacer l'homme de la surface de la terre, 
se garda cependant encore d'abandonner la portion choisie ; 
il préserva Noé, ses fils et ses filles, dans l'arche. A son 
tour, l'arche était la figure de la Mére de Dieu, et Noé, celle 
du Christ ; et ceux qui entouraient Noé étaient les prémices 
de la part réservée d'entre les Juifs, de ceux qui à l'avenir 
croiraient au Christ, tandis que les animaux sauvages et 
domestiques, les volatiles et les reptiles, étaient la figure 
des nations. En conséquence, si l'arche, aprés la venue du 
déluge, contenait Noé, Marie la Mére de Dieu contenait 
l'incarné, Dieu et homme ; mais l'arche ne sauva» qu'un 
personnage avec sa famille, tandis que l'incarné a préservé 
à la fois son arche et le monde entier du déluge du péché, 
de la servitude de la Loi et de la mort. 


étre pris commo équivalent d'un subjonctif. Cependant il mo 
semble qu'il faut admettre ici une disjonction et une incise dans 
laquelle est inclus le second γένηται (pris comme futur). Il est 
déjà curieux quo Syméon envisage la possibilité pour l'homme do 
s'emparer de l'arbre do vie (la vie éternelle, ou vie de l'arbre: li. 89), 
à la maniére d'un Prométhéo dérobant le feu divin ; l'incise rejette 
l'afUnnation dans un domaine hypothétique et exclut en réalité ]ῇ 
principe manichéen du mal : et. ΕΙΠ. 11, 580. 


100 


10 


20 


25 


30 


35 


40 


45 


350 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 


Αλλὰ γὰρ μετὰ τὸν κατακλυσμὸνί ει αγνωσίαν καὶ 
αυθι Θεοῦ κατενεχθέντε οἱ ἀνθρωποι καὶ ὡσαύτω πάλιν 
τραχηλιάσαντε διὰ TÒ εἶναι αὐτοὺ χεἰλο ἐν, TOI γλὠσσαν 
καὶ φωνήν μίαν, πύργον οἰκοδομειν Åp avro και ει obpavoo 
ἀνελθεῖν ἐπεχείρουν, ἰσοθειαν καὶ αυθι ἐν ἑαυτοί φαντα- 
σθέἑντε . Τοίνυν καὶ συγχέειν μέλλων ὁ OEO τὰ γλὠσσα 
αὐτῶν κὰκ τούτου διαμερἰσαι καὶ δἰασπεἰραι αὐτοῦ ἐν 
πάση T γἠ, ὦ πολλὰ μέλη ἐκ τὴ τοῦ Ἀδάμ πλευρά 
γεγονότα καὶ ει ἐν σώμα τὴ µια διαλέκτῳ ὀντα , πάλιν 
ἐκ τούτων έλαβε τὴν μερίδα αὐτοῦ, ἧτοι τὴν πλευρών, καὶ 
τὸ λοιπὸν σώμα ει πολλὰ ποιήσα μελών μερίδα διέσπειρε ' 
καὶ ἐκάλεσεν αὑτοὺ ἐθνη, ἀγνοιαν Θεοῦ παντελὠ ἐχοντα ll. 
Τήν γοῦν μερἰδα ταύτην αὐτοῦ ὠνόμασεν Ισραήλ. τουτέστιν 
ὀρώντα Θεὀνῶ " αὐτη δὲ ἠν ο ᾿Αβραάμ ἐν w κατὰ διαδοχήν 
ὑπηρχεν àvoOsv τὸ τὴ πίστεω καὶ τη θεογνωσία σπέρμα 
διασωθέν, w καὶ ὠφθη λέγων ` « Ἔξελθε ἐκ τὴ γη σου 
καὶ ἐκ τὴ συγγενεἰα σου καὶ δεῦρο ει γην rjv àv σοι δείξω * 
καὶ ποιήσω σε ει ¿Ovo μέἐγαὰ » " w καὶ δέδωκε τὴν περι- 
τομήν, oiovei σύσσημον καὶ σφραγίδα γνωρίσα αὐτφ 
ταύτην: ' kai ὠμοσεν αὐτῷφ πληθύναι τὸ σπέρμα αὐτοῦ 
ὦ τὰ ἁστρα τοῦ οὐρανοῦ καὶ ὦ TV ἁμμον TV παρὰ TÒ 
χείλο τὴ θαλάσση τ. Μετὰ ταῦτα δὲ ὠφθη πάλιν αὐτώ ὁ 
Θεὸ καὶ φησι ' « Γινώσκων γνώση pri πἀροικον εσται τὸ 
σπέρμα σοῦ ἐν γἠ οὐκ ιδίαθ », τὴν ει Αἰγυπτον κάθοδον 
τοῦ Ἰωσήφ καὶ Ἰακώβ του πατρὀ αὐτοῦ καὶ τών ἁδελφών 
αὐτοῦ προμηνύων αὐτώ ' ἐξ ὧν καὶ ἐπληθύνθη ἐκεῖ ἡ μερὶ 
αὔτη καὶ ἐγένετο ει ἐθνο μέγα, οὐ καὶ διὰ Μωσέω 
ἐκεῖθεν ἐξήγαγε, τὸν αμνόν ' πρότερον αὐτοῖ τὸν τοῦ 
αληθινού ἀντίτυπον ἐστιάσα.. Εἴτα καὶ διασχίσα τὴν 


a. Gen. 11, I s. b. Ps. 78, 6; I These. 4, 5 
c. Éth. 2 2, 57 d. Gen. 12, | s. e. Gcu. 17, 10 
f. Gen. 15,5 : 17,5 g. Gen. 15,13 h. Ex. 1,7 1. Ex. 12,1 e. 


20 καὶ om. R | 34 kaï+Tro AC | 38 σύσσημον oiovei 
transp. AC ' 45 και om. AC 
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Mais voici qu'après le déluge* les hommes tombèrent 
encore une fois dans l'ignorance de Dieu ; ils redressèrent 
encore pareillement la téte et comme ils n'avaient qu'une 
bouche, c'est-à-dire méme langage et mémes mots, ils 
commencérent à bátir une tour pour tenter de monter 
jusqu'aux cieux, s'imaginant de nouveau étre les égaux de 
Dieu. Donc, sur le point maintenant de confondre leur 
langage, de les diviser par ce moyen et de les disperser sur 
toute la terre, car ils étaient devenus pluralité de membres 
à partir de la cóte d'Adam, tout en formant, un corps 
unique gráce à l'unité de langage, Dieu choisit de nouveau 
parmi eux sa portion, c'est-à-dire la cóte d'Adam, et dis- 
persa le reste du corps en fragments de membres ; il les 
appela nations, ceux qui ignoraient complétement Dieub. 
La portion nouvelle qu'il fit sienne, il la nomma Israél, 
c'est-à-dire «voyant Dieul o ; c'était Abraham, en qui se 
trouvait, transmis héréditairement depuis l’origine, le 
germe préservé de la foi et de la connaissance de Dieu et à 
qui Dieu apparut et dit : « Quitte ton pays et ta parenté et 
va dans la terre que je te montrerai ; je ferai de toi une 
grande nation4. » Et il lui donna la circoncision, en la lui 
faisant connaître comme signe et sceau de l'alliance:, et lui 
jura de multiplier ses descendants comme les astres du ciel 
et comme le sable du rivage de la merr. Aprés cela, il lui 
apparut de nouveau et lui dit : « Sache bien que tes descen- 
dants seront étrangers dans un pays qui ne sera pas le 
leur*. » C'était la prédiction de la descente en Égypte de 
Joseph, de son pére Jacob et de ses fréres. A partir d'eux, 
la portion choisie se multiplia6ó en ce lieu et forma une 
grande nation qui fut ensuite retirée de là par Moise, 
aprés qu'il leur eut donné en repas l'agneau :, figure du 
véritable Agneau. Puis il leur ouvrit et leur fit traverser 
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θάλασσαν καὶ διαβιβάσα αὐτοῦ * καὶ εἰ τὴν ἐρημον 
ἀναγαγών καὶ διαθρἑψα αὐτοῦ ἐχει τεσσαρἁάκοντα ἑτη]., 
ἐγενήθη « μερὶ Κυρίου, Aaó αὐτοῦ Ἰακώο, σχοίνισμα 
κληρονομιὰ αὐτοῦ ᾿Ισραἠλθ ». 

Elxov οὖν οὗτοι την περιτομὴν w σφραγίδα καὶ TÜVTE 
περιετἐέμνοντο καὶ rv ἐκ τούτου ἡ μερὶ Κυρίου, ὦ εἴρηται, 
γνώριμὸ καθαπερεὶ προβάτων ἀγέλη βασιλικών, ἑκαστον 
αὐτών σφραγίδα τὴν περιτομὴν ἐν TO κρύπτω μορίω 
ἐπιφερόμενον ' καὶ τούτο πρὸ TÖ ur συμμίγνυσθαι Toi 
λοιποῖ προβάτοι . ἠἦγουν Toi ἐθνεσι, Tol εἰ θηρίων καὶ 
αλόγων τἀξιν ὑπδ τη του Θεοῦ αγνωσία κατενεχθεῖσι, 
copo ὠκονομήθη ἀπδ Θεοῦ. Διὰ τὶ δὲ οὐκ ἐν ἀλλω μέρει 
του σώματο , ἀλλ᾽ ἐν αὐτώ τὴν σφραγίδα ὑπέοετο γίνεσθαι ; 
Επειδή ἐξ αὐτοῦ ἡ σπορἁ προέρχεται καὶ ἡ κατὰ σάρκα 
γένεσι του ὁλου ἀνθρώπου γίνεται. Ἀλλω TE δὲ καὶ ὦ 
ὅλον ἀνθρωπον τὴν σάρκα ἀποδυόμενον διὰ τούτου ἡμῖν 
ὑποζωγραφεῖ, ὦ ἀν ἐκ τούτη κἀκεῖνοι o τὴ σαρκὀ 
τέκνα γνώριμοι ὡσι καὶ τύπο γένηται τὴ πνευματικὴ 
περιτομή τὠν δίχα ρεὺσεω καὶ συνουσία καὶ φθορά 
ἀναγεννάσθαι μελλόντων ὑστερον τέκνων πνευματικών, ἰνΐ 
βταν εκείνη φανἠ, αὐτἠ τηνικαῦταπαυθἠ καὶ ἐν τὴ ἀκροβυστίψ 
τη σαρκὀ  ἑκαστον TOv προβάτων ἀντ᾽ αὑτὴ τω αἵματί 
τοῦ Χριστοῦ σφραγισοἠ, ἐν τὴ αχειροποίητο) περιτομἡὴ 
δηλονότι κατὰ τὸν Παῦλον καὶ τὴ ἀπεκδύσει τὴ σαρκὀ *, 
αὐτοῦ φημι τοῦ γηΐνου φρονήματο περιτεμνομένων ἡμὼν 
μυστικώ μὲν, ἐν αισθήσει δὲ ψυχἠ καὶ γνώσει γινομένων 
αὐτή . 


a. Ex. 14, 5 8. b. Néh. 9, 21 c. Deut. 32, 9 
d. Col. 2, 13 o. Col. 2, 11 L Rom. 8, 6-7 


55 καοΟάπερ AC 
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la nier*, 1] les conduisit, au désert, où il les nourrit pendant 
quarante ans*. : ainsi naquit «la portion du Seigneur, 
Jacob son peuple, Israël le lot de son héritagel. » 

Les membres de ce peuple avaient, donc comme sceau la 
circoncision et tous la recevaient; des lors la portion du 
Seigneur, comme il a été dit, était reconnaissable, comme 
les brebis des troupeaux impériaux, puisque chacun d'eux 
portait dans le membre caché la circoncision en guise de 
sceau ; et. cela, en vertu d'un plan divin plein de sagesse, 
pour éviter qu'ils ne se confondent avec les autres brebis, 
c'est-à-dire avec les nations, que leur méconnaissance de 
Dieu réduit au rang de bêtes sans raison. Et pourquoi a-t-il 
prescrit que ce sceau serait apposé non sur une autre partie 
du corps, mais sur ccllc-là ? C'est que la partie qui le porte 
produit le germe et se trouve à l'origine de la naissance 
charnelle de l'homme entier. Par ailleurs Dieu nous donne 
ainsi un symbole représentant, l'homme entier qui sc 
dépouille de la chair, afin que, gráce à ce sceau, eux soient 
reconnus comme enfants de la chair et, en méme temps, 
afin qu'existe une figure de la circoncision spirituelle des 
enfants spirituels qui doivent renaître plus tard sans 
germe, ni commerce charnel, ni corruption ; ainsi, quand 
la seconde apparaitra, alors l'autre prendra fin et chacune 
des brebis, dans l'incirconcision de la chair**, sera marquée 
de préférence du sang du Christ, c'csUà-dirc dans la 
circoncision qui n'est pas de main d'homme, selon le mot 
de Paul, et dans le dépouillement de la chair*, je veux dire : 
dans le dépouillement des affections terrestresr ; car si 
nous sommes circoncis mystérieusement, nous en prenons 
cependant conscience et connaissance dans notre áme. 
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"Οτι τώ πα.ραχθέντι πρώτω κατ᾽ àpxà$ κόσμω ετεροι 
δύο συνεπεγένοντο, Ov ὁ ἑσχατο τύπο εστὶ TOV μετὰ ταυτα 
μελλόντων γενέσθαι, µέσο τι ὧν τῶν αρχαίων καὶ TOV € 


ὑστερον ' και Tivo rjv εἰκών ἡ τὴ επαγγελία γἡ kai τὰ έξη - 


Ὁ μὲν οὖν λαὸ οὐτο ὁ ἐκ του σπέρματο ᾿Αβραάμ, 
ἦγουν ἡ μερὶ ἡ ἐκ τὴ πλευρὰ του Ἁδάμ, oia δἠ νέο 
ἀλλο τι και τρίτο κόσμο vió του Θεοὺ κατέστη, εικόνα 
του πρώτου φέρων εκείνου κόσμου και παραδείσου καὶ 
αὐτου «του» δευτέρου, TOU ἐν τὴ κιβωτώ δηλονότι, οὐ μόνον 
δέ, αλλά καὶ τύπον TOV μετὰ ταυτα μελλόντων γενέσθαι, 
μέσο τι ὧν καὶ τα μὲν ἀρχαῖα Toi εἰ ὑστερον υπογραφών, 
TOi δὲ γε ὑστερον τὰ αρχαία σημαίνον συνάπτεσθαι. Eixe 
γὰρ την γην τὴ επαγγελία ἀντὶ τοῦ παραδείσου εκείνου 
παράδεισον ἁλλον δεύτερον, την κιβωτὸν avti τη Θεοτόκου, 
προμηνύων ἡμἰν δι’ αυτών και ἐξεικονίζων την ἐν ἀνακαινώσει 
Πνεύματο ayiov μέλλουσαν ἐσεσθαι τοῖ ἁγίοι ἐν ἐκείνῳ 
επἁνοδον καὶ κληρονομιὰν. Eixe τὸν νόμον, © την εντολὴν 
οἱ προπάτορε ᾿ ἐδήλου δὲ διὰ τη του νόµου δουλεία την 
ὑπέρ νόμον δοθήσεσθαι μέλλουσαν ἐλευθερίαν ἐν νόμω 
πνευματικὀ. Eixe τὴν στἀμνονῦ τοὺ μάννα avti TOU ξύλου 
τη ζωὴ τοὺ ἐν µέσω τοὺ παραδείσου, οὐ φαγεῖν οὐκ 
ἐάΟησαν εκεἰνοι, εικὀνα φέρουσαν καὶ δηλοῦσαν TV στἀμνον 
τὴν τὸν Χριστὸν φέρειν ἐντὸ μέλλουσαν. Eixe τὸ μάννα 
ἀντὶ τοὺ Χριστού : αὐτό γἀρ ἐστιν ὁ ἀρτο ὁ ἐξ οὐρανοῦ 


a. Ex. 16, 33 


Titulus τὰ εξἠ cf. ind. p. 

3 τι ἀλλο transp. H || 3-4 εἰκόνα φέρων transp. V | 5 «τοῦ» 
supplendum videtur | 7 nota mg. Πρώτο κόσμο ὁ ἀπὸ του 
Ἀδάμ μέχρι του κατακλυσμού ' δεύτερο κόσμο ὁ ἀπὸ TOU KATA- 
κλυσμοὺ καὶ τοῦ Νώε μέχρι του Αβραάμ : τρίτο κόσμο ὁ ἀπὸ του 
᾿Αβραὰμ μέχρι τὴ παρουσία τοῦ Χριστοὺ (deinde quaestiones 
ut supra, c. 2-3, quas omitto) R V A || 8 σημαίνων συνάπτεσθαι 
i. mg. AG fI 18 ἐάθησαν R V : εἰά- AC || 19 ἑντὸ φἑρειν transp. V | 
20 yàp om. AC 
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5. Qu'au premier monde créé à l'origine deux autres sont 

venus s'ajouter, le dernier étant la figure des réalités à venir, 

intermédiaire en quelque sorte entre les anciennes et les 
futures. Et de quoi était l'image la terre promise, etc.l 


Ce peuple issu de la semence d'Abraham, qui était la 
portion issue de la cóte d'Adam, fut établi par Dieu comme 
un nouveau monde distinct, le troisième? ; il portait l'image 
du premier monde révolu et du paradis d'origine et aussi 
celle du deuxiéme, celui de l'arche, mais de plus il contenait 
la figure des réalités à venir, car il était intermédiaire et 
retraçait les anciennes réalités sous les nouvelles en méme 
temps qu'il indiquait que les nouvelles sont en continuité 
avec les anciennes. Il possédait en effet la terre promise, au 
lieu du paradis par excellence un second paradis, l'arche au 
lieu de la Mère de Dieu ; pour nous il annonçait par là et pré- 
figure la rentrée dans la possession de l'héritage, que le renou- 
vellement par le Saint-Esprit fera trouver aux saints en ce 
(troisiéme monde). Il possédait la Loi, comme les premiers 
parents avaient les commandements, et il montrait, par la 
servitude de la Loi, la liberté supérieure à la Loi qui sera 
donnée dans la loi spirituelle. Il possédait le vase® de la 
manne, au lieu de l'arbre de vie qui était au milieu du 
paradis et dont les premiers parents n'eurent pas la possi- 
bilité de manger ; c'était une figure montrant le vase qui 
devait porter en lui le Christ. Il possédait la manne, au lieu 
du Christ, car c'est lui le pain descendu des cicux et qui 


1. L'index initial continue l'énumération des sujets (arche, loi, 
Moise, paradis) traités dans ce chapitre, dont lo titre est parfois 
dédoublé (v. Introd., p. 49). Les questions sont reproduites aussi 
en marge du texte. 

2. Note marg. < Le premier monde va d'Adam au déluge; lo 
second, du déluge et de Noé jusqu'à Abraham ; le troisiéme, 
d'Abraham jusqu'à l'avènement du Christ. » 
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καταβἀ καὶ ζωήν αιώνιον TE κόσμω διδού À : διὰ TOÙTO 
γὰρ καὶ τδ μάννα ἐξ οὐρανών ἠν ' « APTOV yàp, φησἰν, 
αγγέλων ἐφαγεν άνθρωπο l.» Kai συνελόντα εἰπεῖν, 
παράδεισον αὐτὸν νέον πεποιηκὠ . πολλά τοῦ παραδείσου 
ἐκείνου τιμιώτερὰ τε καὶ ὑψηλότερα ἐν αὑτφ εθετο, οσω 
καὶ μειζόνων επαγγελιὼν καὶ πραγμάτων τύπο Tv. 

Ἐθετο καὶ γὰρ ἐν αὐτω τὸν Μωῦσήν, καθἁπερ εκεἰ τὸν 
Ἀδάμ ‘ καὶ ἑλάλει αὐτω ὃ Θεδ ὦ TO Ἀδὰμ καὶ ὁ Μωῦσή 
ἐλάλει) TO Oco καθὠ ὃ Ἀδὰμ : ἀλλ᾽ οὐκ εἰχεν ὁ Ἁδάμ o 
oùto ἐπαγγελία ἐλπίδα τοῦ σωματικὠ ἐκεῖσε παραγενέσοαι 
10v μονογενἠ τοῦ Θεοῦ Yidv καὶ Θεόν. Εἰχεν εκείνο τὸ 
ξύλον τὴ ζωή . οὐκ εκείνην δὲ αυτήν τὴν ζωὴν : οὐτο δὲ 
ἐκδηλοτέραν μεν υπὲρ TO τὴ ζωὴ ξύλον τὴν τοῦ Πνεύματο 
χάριν ἐν τοῖ προφήται ἐκέκτητο, τὴν τελείαν καὶ ἀληθινήν 
ζωήν ἐν TO Χριστώ δοθήσεσοαι κατεπἀγγελλομένοι . Εἰχεν 
ὁ παρἀδεισο εκείνο ἁπονον ζωήν καὶ ἁμέριμνον, δένδρα τε 
καὶ καρποὺ ωραίου εἰ βρώσιν ` εἰχε καὶ οὐτο τὸ μάννα 
ἐξ οὐρανοῦ τροφἠν αυτοσχέδιον, ὡσπερ εἴρηταια ' ἐπινὸν τε 
ἐκ πέτρα ἀἁκολουθούση ' ὑδωρ υπὲρ μέλι γλυκάζον : οὐ 
μὴν ἄλλα yàp καὶ «τὰ ιμάτια αὐτῶν καὶ τὰ ὑποδήματα 
οὐκ ἐπαλαιοῦύντο οὐδέ ἐφθείροντο! », ἀλλα συνηύζανον καὶ 
ταῦτα TOÏ αὑὐτών σώμασι καὶ οὐκ hv ἐν Tai φυλαῖ αὐτῶν 
ὃ ἀσθενών». Εἶχον οἱ ἐν τώ πρώτω παραδείσιο απειλἠν 
θανάτου καὶ κατάρα ἐν τὴ παραβάσει τὴ ἐντολἠ | εἶχον 
οἱ ἐν τούτω ἀφέσεω αμαρτιών ἐλπίδα καὶ εὐλογίαν ζωὴ 
αιωνίου ἐν τώ ur] πληρώσαι τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ τινα ἐξ 
αὐτών, τοῦ Χριστοῦ ἐλθεῖν κατεπαγγελλομένου καὶ ποιήσαι 
τὸ αδύνατον παρ᾽ ἐκείνοι δυνατόν, οὐχὶ πρὸ κατάκρισιν 
TOV UN φυλαξάντων, ἀλλα pO σωτηρίαν TOV πιστευσάντων. 


a. Jn 6, 31-32 b. Ps. 77, 25 c. Ex. 19, 19 
d. Ex. 16, 14 s. e. I Cor. 10, 4 f. Dout. 8, 1; 29, 5 


g. Pe. 104, 37 


27 γὰρ xai transp. V || 28-29 καὶ ὁ λἰωῦσή — εἰχεν ὁ Ἁδάμ 


ÉTHIQUE II, CH. 5, 21-49 357 


donne au monde la vie éternelle: ; c'est pour cela que la 
manne venait des cieux, car il est écrit : « L'homme a 
mangé le pain des angesb.» En un mot, Dieu, qui fit de 
nouveau un paradis de ce monde, y plaga des biens plus 
précieux, plus nobles que ceux du premier, d'autant qu'ils 
étaient la figure de promesses et de réalités supérieures. 

Ici en effet il a placé Moise, comme là Adam ; Dieu lui 
parlait, comme il parlait à Adam ; et Moise, comme Adam, 
parlait à Dieu ; mais Adam n'avait pas comme lui l'espoir 
dans la promesse que le Fils unique de Dieu, Dieu lui- 
méme, se rendrait présent là corporellement. Le premier 
paradis avait l'arbre de vie, non pas précisément la vie 
méme ; le second, dans les prophètes, la grâce de l'Esprit, 
plus manifeste que l'arbre de vie, car les prophètes 
annonçaient que la vie véritable et parfaite serait 
donnée dans le Christ. Le premier paradis possédait une vie 
sans peines ni soucis, avec des arbres et de beaux fruits pour 
la nourriture ; le second possédait comme aliment tout pré- 
paré la manne venue du ciel, ainsi qu'il est ditd; «ils buvaient, 
du rocher qui les accompagnait », une eau plus douce que 
le miel ; bien plus «leurs vétements et leurs chaussures ne 
s'usaient pas et ne se déchiraient pasf», mais grandissaient 
avec leur corps et il n'y avait pas de malades dans leurs 
tribus». Les habitants du premier paradis vivaient sous la 
menace de la mort et de la malédiction, au cas ou ils trans- 
gresseraient le commandement ; ceux du second jouissaient 
de l'espérance du pardon des péchés, de la bénédiction de la 
vie éternelle, au le cas où quelqu'un d'entre eux n'aurait pas 
accompli la loi de Dieu, car le Christ promettait de venir 
et de rendre l'impossible possible pour eux, non pas pour 
condamner les prévaricateurs, mais pour sauver les fidéles. 


om. V j 35 κατε-αγγελλομένοι D : -vov R V U -vn A -vnv C 
(v. Inlrod. p. 62) || 39 γλυχάζων AC 
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Ἐϊχεν ὁ πρώτο την φλογίνην ρομφαίαν φυλάττουσαν την 
εἰσοδον του ξύλου τη ζωὴ καὶ ἀπείργουσαν ἐξ αὐτου τὸν 
Ἀδάμ καὶ rob ἐξ αὑτοῦ ' εἴχεν οὗτο τὸν ἀρχιστράτηγον 
Μιχαήλ, τοὺ ἐν αὐτω μάλλον περισκέπτοντα καὶ φυλὰσ- 
σοντα, τὰ δὲ διασπαρέντα ἐθνη τοῦ εἰσελθεῖν ἐν αὑτω uñ 
παραχωρούντα. Προωκονόμησεν ἐκεῖ ὁ Θεὀ , ἵνα διὰ τη 
πλευρὰ τοῦ Ἀδάμ ἡ τοῦ Ἀδάμ ἀνάπλασι γἑνηται ' καὶ διὰ 
τοῦτο ἐκ τοῦ ἀνδρδ τότε ἀνευ συνουσία γέγονεν ἡ γυνή, à 
àv ἐκ τὴ γυναικδ πάλιν ἡ πλευρὰ ληφθἠ τοῦ Ἀδάμ καὶ 
άνευ ρεύσεω καὶ συνουσία γεννηθἠ ἁνήρ ὁ Χρίστο καὶ 
Θεδ καὶ δι᾽ αὐτοῦ ὃ Ἁδάμ ἀνακαινισθἠ : προεπηγγεἰλατο 
ἐν τούτω TO παραδείσω ὁ Θεδ To Αβραάμ εἰσαγαγεῖν ἐν 
TO σπέρματι αὐτοῦ “ πάντα τὰ ἐξωσθέντα έθνη καὶ μίαν 
ποίμνην” αὑτοὺ ἁπεργάσασθαι. 

Ἐπεί οὖν οἱ ἐν Toi ἀγαθοῖ τούτοι βντε καὶ προ τοῦ 
εἰσελθεῖν εἰ τὴν τὴ ἐπαγγελία γην καὶ μετὰ τὸ εἰσελθεῖν 
παρέοησαν καὶ αὑτοί TV εντολήν τοῦ Θεοῦ τὴν λέγουσαν ' 
« Άκουε, ᾿Ισραήλ ' Κύριο ὃ Θεὀὁ σου Κύριο ει ἐστι καὶ 
οὐ προσκυνήσει θεώ ἀλλοτρίως » καὶ « ἐθυσαν τοὺ υιού 
αὐτών καὶ τὰ θυγατέρα αὐτῶν Toi δαιμονίοι * καὶ ἦσθιον 
καὶ ἐπινον τὸν οἶνον τὠν σπονδὠν αὐτῶν: καὶ προσεκύνησαν 
oi ἐποίησαν οἱ δάκτυλοι αὐτῶν |. ἁπἐκτεινὰν τε τοὺ αγἰου 
καὶ ἐλιθοβόλησαν TOÙ προφήτα *, ἐστράφησαν εἰ τόξον 
στρεβλὀν h καὶ παρόξυναν er ἀλλοτρίοι καὶ ἐν βδελύγμασιν | 
αὐτῶν τὸν Θεὸν τὸν Ορέψαντα αὐτοὺ ἐν τη ἑρήμω καὶ 
ἐπελάθοντο αὐτοῦ» — Ti οὖν ὃ παρἀ πάντα τὰ ἐθνη 
ἐκλεξάμενο αὐτοὐ Κύριο ; Ὠργίσθη καὶ ἀπεστράφη 
αὐτοῦ ; Οὐδαμώ , αλλὰ ἀπέστειλε τὸν Υιόν αὐτουκ karta- 
κλύσαι τὰ αμαρτία αὐτὼν, ἐπειδὴ ἐφθάσθησαν δμοιωθήναι 
καὶ οὗτοι TOi ἐθνεσι, καθὠ γέγραπται ' « Kai ἐμίγησαν 


a. Gen. 17, 4-5 b. Jn 10, 16 c. Ex. 20, 2-5 
d. Ps. 105, 37 ο. Deul. 32, 38 f. 13. 2, 8 g. Mallh. 23, 37 
h. Ps. 77, 57 i. Dout. 32, 21 ; Jér. 32, 29 1. Deut. 32, 18 
k. I Jn 4, 10 


70 σποδών AC 


ÉTHIQUE II, CH. 5, 50-79 359 


Le premier possédait l'épée de feu qui gardait l'accés de 
l'arbre de vie et qui en écartait Adam avec sa descendance ; 
le second possédait l'archange Michell qui veillait plutôt 
à la sécurité de scs habitants et ne permettait pas aux 
nations dispersées d'y entrer. Dieu avait déjà agencé dans 
le premier paradis le plan selon lequel la réforme d'Adam se 
ferait par la cóte d'Adam ; c'est pour cela que la femme fut 
créée alors de l'homme sans commerce charnel, afin que de 
la femme, en retour, füt prise la cóte d'Adam et que le 
Christ Dieu fût engendré comme homme sans émission ni 
relations chamelles et que par lui Adam fût rénové. Dieu 
annonça à Abraham dans ce nouveau paradis qu'il ramène- 
rait en sa descendance: toutes les nations chassées au loin 
et ferait d'elles un seul troupeau6. 

Mais ceux qui jouissaient de ces avantages, et avant 
d'entrer dans la terre promise et aprés y étre entrés, déso- 
béirent eux aussi au commandement de Dieu qui disait : 
«Écoute, Israël : le Seigneur ton Dieu est Seigneur unique 
et tu n'adorcras pas un dieu étranger. » Et ils sacrifièrent 
leurs fils et leurs filles aux démons*l, ils mangeaient (de leurs 
sacrifices) et buvaient du vin de leurs libations- ; ils ado- 
rcrent ce que leurs doigts avaient fabriqué *, ils tuérent les 
saints et lapidérent les prophétes:, ils gauchirent comme 
un arc tordu” et irritèrent, à cause des dieux étrangers et 
de leurs abominations ', le Dieu qui les avait nourris dans 
le désert, et ils l'oubliérenti. Que fit alors le Seigneur qui 
les avait choisis de préférence à toutes les nations? Est-ce 
quil s'irrita jusqu'à se détourner d'eux? Nullement; au 
contraire, il envoya son Fils" pour qu'il lavát complète- 
ment leurs péchés, puisqu'ils en étaient venus à ressembler 
eux aussi aux nations comme il est écrit : « Ils se mélérent 


1. Voir ci-dessus, p. 329, n. 2. 
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80 ἐν Toi ἐθνεσι και ÉUAOOV τὰ ¿pya αὐτώνα » καὶ « οὐ συνήκαν 
ἐν τιμἠ Οντε “. » Τοιγαροῦν ἀναμνήσθητί μοι τὴ κιβωτοὺ, 
TOV υιὼν Νώε καὶ vov θηρίων και ἑρπετῶν TOV ἐν αὐτή τότε 
εἰσεληλυθότων, ὦ εἴπονῦ, τὰ ἐν aot διηγούμενο , τὸν 
μὲν Νώε τύπον εἶναι τοῦ Χριστοῦ, Tob. vioù δὲ αὐτοῦ τοῦ 

85 ἐν TO νόµω λαοῦ, τὰ δὲ θηρία καὶ τὰ ἑρπετὰ vOv εθνών. Oi 
γοῦν ἐν τω νόμω ἀνθρωποι, οἱ μερὶ Κυρίου κληθέντε , ὃ 
κλήρο αὐτοῦ, TOi θηρίοι εἴτ᾽ οὖν Toi ἐθνεσιν ἐξωμοιώθη- 
σαν ! καὶ θέλων αὐτοὺ ὁ Θεὸ ἀνακαλέσασθαι καὶ ει τὸ 
ἀρχαῖον πάλιν ἀποκαταστήσαι κατήλθεν ἐπὶ yr] καὶ 

90 ἐσαρκ.ῴθη, λαβών την πλευρὰν τοῦ Ἀδάμ ἐκ TOV πανάγνων 
τη Θεοτόκου σαρκών, καὶ ἐγένετο ἀνθρωπο , δμοιωθεὶ 
ἡμῖν κατὰ πάντα πλὴν αμαρτία ". Ti τοῦτο ; "iva καὶ ToO 
ἐν vóuo φυλάξαντα τελείωση διὰ τὴ ει αὐτὸν πἰστεω , 
καὶ τοὺ ει εἰδωλολατρείαν ἐξ αὐτῶν ἐκπορνεύσαντα διὰ 

95 πὶστεω TW λοιπῷ σώματι ἐπισυνάψη, καὶ οὑτω δικαιωθώσιν 
ωσαύτω καὶ τὰ ἐθνη διὰ τὴ πίστεω κατὰ τὸ οὐτω 
εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Παύλου ' « Ei γὰρ TÒ αὑτὼν παράπτωμα 
πλοῦτο , φησἰ, τοῦ κόσμου γέγονε, πόσω μάλλον ἡ σωτηρἰα 
αὐτῶν γενησεσθαι ἐμελλενῖ ; » 

100 Ἀλλ᾽ ἡ θεωρία τοῦ εἰρημένου ἰσον ἀπὸδ τοῦ γράμματο 
νοεῖν μοι καὶ ÉTEPOV τι σαφώ υποτίθεται. Άλλα προσέχετε, 
iva γνῶτε καλώ τὶ ἐστιν ὃ λέγει ὃ Ocio Απόστολο 
« Ei T αὐτῶν παράπτωμα πλοῦτο κόσμου γέγονε, πόσω 
μάλλον ἡ σωτηρία αὐτῶν γενησεσθαι ἐμελλεν ; » 


a. Ps. 105, 35 b. Ps. <18, 21 c. Chapitre piéc. 
I Héb. 4, 15 e. Rom. Il, 12 


83 τὰ Cp« : τοὺ A || 85 OI yoóv : ἠγουν AC jj 99 et 104 
γενέσθαι AC [| 100 ypauuaro : πραγ-Ας 
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aux nations et ils apprirent leurs œuvres : » et «ils ne compri- 
rent pas quelle était leur dignité”.» Souviens-toi donc, 
je ten prie, de l'arche, des fils de Noé et des bêtes et des 
reptiles qui y entrérent alors, dont j'ai dit, en exposant ce 
qu'elle contient, que Noé est la figure du Christ, ses fils 
celle du peuple vivant sous la Loi, les bétes et les reptiles 
celle des nations. Ainsi donc les hommes vivant sous la Loi, 
ceux qui avaient été appelés portion du Seigneur, son lot, 
sont devenus semblables aux bétes, c'esUà-dire aux nations. 
Et Dieu, qui voulait les rappeler et les rétablir à nouveau 
dans l'état primitif, est descendu sur terre et s'est incarné 
aprés avoir pris la cóte d'Adam de la chair toute sainte de 
la Mére de Dieu, et il s'est fait homme, devenu semblable 
à nous en tout hormis le péché*. Pourquoi cela? C'est à la 
fois pour conduire à la perfection, par la foi en lui. ceux de la 
Loi qui ont été fidéles et pour réunir au reste du corps par 
la foi ceux d'entre eux qui ont forniqué dans l'idolátrie et 
pour qu'ainsi soient justifiées de la méme façon les nations 
aussi par la foil2selon la parole de Paul : «Si leur chute est 
devenue la richesse du monde, à combien plus forte raison 
devait le devenir leur salut'. » 

Mais la considération de cette parole, du moins selon la 
lettre, me donne clairement autre chose à entendre*. Eh 
bien ! faites attention pour bien connaitre ce que signifie 
la parole de l'Apótre divin : e Si leur chute est devenue la 
richesse du monde, à combien plus forte raison devait le 
devenir leur salut. » 


1. Un peu phis haul, la méme idée est exprimée en termes moins 
clairs, avec Je symbole dos paris: Élh. 2 2, 133-134. 
2. Annonce de la digression que constitue le ch. 6. 
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S*. Ει τὸ ρητὸν του ᾿Αποστόλου :: «Εἰ yàp τὸ αὑτών 
παράπτωμα πλούτο κόσμου γἐγονεθὂ» και τα εξἠὴἠ ` και 
προσωποποιια TWV ἑκατέρων λαών, rov εθνών φημι και τοῦ 


Ισραήλ. 


᾽Απὸ τη διασπορὰ TOv ἐθνών, ὦ ἐφθην εἰπών, μερὶ 
Κυρίου γέγονεν ὁ Ισραήλ. Ὁ γοῦν 'Iopar oùto , εἰ ἐθνο 
μέγα καὶ λαόν πολὺν γεγονὀὸ , ἐξώκειλεν εἰ εἰδωλολατρείαν, 
καθὠ ἐποίουν τὰ ¿Ovn ' καὶ ὀλίγο: λίαν ὦ ζύμη τι καὶ 
μερὶ τώ Θεώ ἐφυλάχθησαν. ἘλΟόντο οὖν τοῦ Χρίστου, 
εἰ ἐπίστευσαν αὐτώ καὶ προσεκύνησαν co Θεω, ἐμελλον 
ἁπαντε , δἰκαιοἰ τε καὶ ἀδικοι, θεοσεβεὶ καὶ εἰδωλολάτραι, 
εἰ εν γενέσθαι καὶ ἁμα σωθησεσθαι. Καὶ εἰ τοῦτο y£yovev, 
ἐλεγον ἀν τα ἐθνη πρὀ αὐτὸν | « Θεἑ τοῦ παντὸ καὶ 
Δέσποτα, Κύριε TOv αιώνων, 100Ù XWPI ἐργων δικαιοσύνη b 
τινῶν πάντα αὐτοὺ ἔσωσα . Ti οὖν ; ‘Husi δὲ οὐκ ἐσμὲν 
έργα χειρῶν σου καὶ πλάσμα; » Ἀντέλεγον δὲ τούτοι 
οἱ Ιουδαίοι à δἠ καὶ ἐλεγον ' « Οὐχὶ, ἀλλ᾽ nusi ἐσμεν 
μόνοι μερὶ αὐτοῦ, ἡμεῖ μόνοι κλήρο αὐτοῦ ' προ Tua 
αἱ πλὰκε τη διαθήκη . ἡ περιτομή καὶ τὰ λοιπὰ à μόνοι 
ἡμῖν ἐπηγγείλατο καὶ ἡμῖν δέδωκεν, ὑμῖν δὲ οὐδαμώ 
δώσει. » Πρὀ ταυτα πάλιν àv ἀνθυπέφερον τὰ ἐθνη, λόγου 
ur ἀξιοῦντα Tov «φθονεροὺ Ἰουδαίου ' « ‘Hu μὲν, ὦ 
Δέσποτα καὶ Λόγε Θεού, ἀξίω ὦ αναξίου ἁπώσω, w 
σκληροτραχήλου καὶ ἀνηκόου ἀνεπιμελήτου καταλιπων, 
καὶ λιμὠ ἀγνωσία kai δίψει ἀνυδρία τοῦ uñ ἀκοῦσαι ἡμα 
λόγων αγίων σου ἐασα καὶ δικαἰω . Εἰ δὲ τούτου αὐτου 
πάσαν ἐπεδείξω ἀγάπην καὶ επιμέλειαν ᾿ προφήτα καὶ 
κριτὰ καὶ διδασκάλου w οδηγοὺ καὶ παιδευτὰ δέδωκά 
αὐτοῖ : νόμον καὶ περιτομὴν καὶ σημεία καὶ τέρατα ἐποιησα 


a. Rom. 11, 12 b. Rom. 3, 28 


11 αὐτοὐ : ἀν(θρώπ)ου ΑΟ || 17 5v om. AC. | 21 diyf] AC | 
22 λόγον AC [I ἐασα R V : à- AC 
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6. Sur la parole de l'Apótre : « Si leur chute est devenue 
la richesse du monde: » et la suite. Prosopopéel des deux 
peuples, celui des nations et celui d'Israél. 


Depuis la dispersion des nations, comme je viens de le 
dire, Israél était devenu la portion du Seigneur. Or cet 
Israél, devenu une grande nation et un peuple considérable, 
tomba dans l'idolátrie, comme l'avaient fait les nations ; 
et ce n'est qu'un petit nombre qui fut préservé comme 
levain et comme portion réservée à Dieu. A la venue du 
Christ, sils avaient cru en lui et l'avaient adoré comme 
Dieu, ils étaient tous destinés, justes et injustes, adorateurs 
de Dieu et idolátres, à ne faire qu'un et à étre sauvés tous 
ensemble. Or, si cela s'était produit, les nations auraient 
pu lui dire : « Dieu et Maître de l'univers, Seigneur des 
siècles, voici que tu les as tous sauvés en dehors d'œuvres 
quelconques de justicel. Eh quoi! ne sommes-nous pas 
aussi l'eeuvre et la création de tes mains? » Les .Juifs leur 
auraient répondu ce qu'ils disaient en réalité : « Non, nous 
sommes les seuls à étre sa portion, les seuls à étre son lot ; 
à nous les tables de l'alliance, la circoncision et le reste, 
qu'il a promis et donné à nous seuls et qu'il ne vous donnera 
jamais à vous. » A cela les nations auraient répliqué, sans 
faire aucun cas des Juifs envieux : « Maître, Verbe de Dieu, 
nous méritons, puisque dépourvus de mérite, que tu nous 
repousses et que tu nous prives de ta sollicitude, nuques 
raides et indociles que nous sommes ; tu nous a abandonnés 
à la faim de l'ignorance et à la soif de la stérilité, de facon à 
ne pas entendre ta sainte parole : c'estjuste. Mais à leurégard 
à eux tu as fait preuve de toutes les marques de l'amour et 
de la sollicitude ; tu leur a donné des prophètes, des juges, 
des docteurs comme guides et éducateurs ; tu as créé pour 


l. Le terme est un peu recherché pour ce dialogue assez lourd ; 
les titres no semblent pas composés par l'auteur, mais par l'éditeur. 
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εί abTOD ' καὶ πάντα ταυτα εἰ οὐδέν λογισάμενοι, ἐγκα- 
TÉAITOV σε καὶ εἰδώλοι μεθ᾽ ἡμών w θεοῖ προσεκύνησαν ' 
καὶ ἁπερ ἡμεῖ ἐπράξαμεν pya, πἀντα καὶ αὐτοί διεπρά- 
ξαντο : καὶ ouoiw ἡμῖν ἠρνήσαντὸ σε τὸν εὐεργέτην. Nuvi 
δὲ μόνη τη ει σὲ πἰστει συνεπάθησα αὑτοῖ , ἠλέησα καὶ 
ὠκτείρησα καὶ Toi μὴ ἁμαρτήσασιν ἁγίοι oov συνηρίθ- 
unoa . Οὐκ ἐλεήσει δὲ καὶ rua ; Οὐκ οἰκτε'.ρήσει ; Οὐ 
προσδέξη, φιλάνθρωπε: » Καὶ οὑτω δικαίω καὶ εὐλόγω 
τοῖ ἐν περιτομή εἰδώλοι θύσασιν οἱ ἐν ἀκροβυστία συνήπ- 
τοντο καὶ οἱ πάντε ει ἐν ἑν Χριστώ γενήσεσθαι ἑμελλον. 

Ἐπεί δὲ μετὰ τών προγενεστέρων αὐτῶν κακών καὶ 
αὐτὸν τὸν Χριστὸν καὶ Θεὸν ὦ κακουργὸν ἀπέκτειναν, τὸν 
δὲ Βαραββὰν ὦ ἀντίτυπον τοῦ ᾿Αντίχριστου ἠτήσαντο καὶ 
απἐλυσαντ καὶ μετὰ ravra καὶ αὐτού ἐδιωξαν TOÙ ἀποσ- 
τόλου αὐτου, ἑξορίσα  abTOD , ὥσπερ εἰπομεν, ἐκ τοῦ 
παραδεἰσου, διέσπειρεν ει πάντα τὰ ἐθνηῦ, ὦ τὴν TOV 
ἐθνών ἀνταλλαξαμένου ασέβειαν. Τα δὲ γε έθνη τὰ ἐκ τη 
πλευρὰ τοῦ Ἀδάμ ὁ την πλευρὰν ἁναλαβών τοῦ Ἀδάμ ἐκ 
τη γυναικδ καὶ εἰ ἀνδρα τἐλειονθ οἰκοδομήσα αὐτήν, 
σαρξ abt ὀλο ὃ φύσει Υιό καὶ Λόγο τοῦ Θεοῦ δι᾽ αὑτη 
γεγονώ καὶ við τοῦ Ἀδάμ κατὰ TV φύσιν τοῦ Ἁδάμ 
xpnuarica , np εαυτόν ἐπεσπάσατο. Τοῦτο ὃ πλοῦτο 
τοῦ κόσμου ' καὶ εἰ τοῦτο γέγονε πλοῦτο κόσμου, πόσω 
μάλλον, εἰ κἀκεῖνοι ἐπίστευσαν, γενήσεσθαι ἐμελλον. THv 
μὲν οὖν ἐκ τη πρώτη διασπορὰ μερὶ ὃ πὰ Ισραήλ ὃν 
καὶ προέγνω καὶ προόρισε ' καὶ οτε ἦλθεν ἑκάλεσεν αὐτὸν 
εἰ πίστιν τὴν ἑαυτοῦ. Ἐπεί δὲ ἐλθεῖν πρὸ αὐτὸν οὐκ 
ἠθέλησε, λαβὼν ἐκ τη ὀὁλη μερίδο μερίδα μικρὰν του 
εἰ αὐτὸν πιστεύσαντα , δηλονότι τὸν Ἰωάννην καὶ πρὀ- 
ópouov, rob ἀποστόλου καὶ καθεξἠ τοὺ λοιποῦ, τὸ 


a. Maith. 27, 16-26 b. Lév. 23, 33; Deut. 4, 27 
c. Éphés. 4, 13 


26 εἰς om. AC | 33 προσβδέξη AC | 40 ὠσπερ εἰπομεν post 
παραδείσου V 
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eux loi, circoncision, miracles et prodiges. Sans faire aucun 
cas de tout cela, ils t’ont abandonné et avec nous ils ont 
adoré les idoles comme dieux. Les actions que nous avons 
commises, ils les ont toutes commises eux aussi et, comme 
nous, ils tont renié, toi leur bienfaiteur. Cependant, en 
vertu seulement de leur foi en toi, tu t'es montré compa- 
tissant à leur égard, tu les as traités avec pitié, avec misé- 
ricorde, et tu les as comptés au nombre de tes saints qui 
n'ont pas péché. N'auras-tu point pitié de nous aussi? 
N'auras-tu point miséricorde? Ne nous accucilleras-tu 
point, ami des hommes? » C'est ainsi que, selon la justice 
et la raison, les incirconcis se joindraient aux circoncis qui 
ont sacrifié aux idoles et que tous ensemble en viendraient 
à ne faire qu'un dans le Christ. 

Mais les Juifs, aprés leurs méchancetés d'autrefois, ont 
tué aussi le Christ-Dieu comme un malfaiteur ; ils ont 
réclamé- et reláché Barabbas, comme s'il tenait le róle 
d'Antéchrist ; aprés cela ils ont également chassé ses 
Apótres. Dieu les a donc exilés du paradis, comme nous 
l'avons dit, et dispersés parmi toutes les nations" parce 
qu'ils avaient pris sur eux en échange l'impiété des nations. 
Quant aux nations issues de la cóte d'Adam, celui qui a 
assumé de la femme la cóte d'Adam et l'a édifiée en homme 
parfaitü, en devenant par elle chair tout entier lui-même, 
Fils et Verbe de Dieu par nature, et en prenant titre de fils 
d'Adam selon la nature d'Adam, il les a attirées à lui. 
Voilà la richesse du monde ; et si telle est la richesse du 
monde, à combien plus forte raison les Juifs le seraient-ils 
devenus, s'ils avaient cm eux aussi. Le peuple d'Israél, dans 
son ensemble, était vraiment part de choix dés la première 
dispersion ; Dieu l'avait connu à l'avance et prédestiné et 
lorsqu'il vint, il l'invita à croire en lui. Mais puisqu'Israél a 
refusé de venir à lui, Dieu a tiré de la part entiére une 
infime portion, ceux qui ont cru en lui, à savoir Jean le 
Précurseur, les Apótres et le reste en suivant, et il a rejeté 
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πλειστον τὴ μερίδο τὸ ἐκ προθέσεω οικεία ει απιστἰαν 
πεσὸν ἀπέρριψε ' και ἀντ᾽ αὐτῶν ε.σήλθον τὰ ἐθνη καὶ τη 
κατ᾽ εκλογἠν πἰστεω μερίδι ἐκ πίστεω και αὐτοὶ ἐκολ- 
λήθησαν. 

Kai σκόπει μοι ἁπ᾽ ἐντεῦθεν τὴν τοῦ λόγου καθ᾽ οδόν 
προκοπὴν, ὁπω ἐρχεται τα τη καινἠ καὶ Οαυμασία 
μερίδο ἐκδιηγήσασθαι. 


£'. "Οτι νέο κόσμο ἡ του Χριστού ᾿Εκκλησία καὶ νέο 
παράδεισο ἡ προ αὐτὸν πἰστι . Καὶ np τούτοι ἁνακεφα- 
λαίωσι τοὺ πρώτου κόσμου, ἀντιπαρατιθεμένων τοι ἐν 
ἐκείνω πραχθεισι τῶν ἐν τη ᾿Εκκλησία διὰ Χριστού τελεσθέν- 
των. Καὶ προ τὸ τἐλο ἐπανάληψι του ἁποστολικου ρητού | 


«Ov προέγνω, τούτου καὶ προόρισεδ...». 


Πάλιν μὲν οὖν νέα μερίδο px καὶ νέου κόσμου καὶ 
μετὰ τὴ μερίδο φύραμα ξένον, καινὸν καὶ παράδοξον. Τὰ 
μὲν μέχρι τούτου τύποι καὶ σκιαὶ καὶ αινίγματα ταύτη M, 
avt δὲ ἡ ἀλήθεια καὶ ἡ τοῦ κόσμου παντὸ ἁνακαίνισί TE 
καὶ ἀνανέωσι . ᾿Αλλὰ yàp μερὶ μὲν ἡ ἐκ τοῦ Ἀδάμ γεγονυῖα 
φθαρτἠ καὶ εἰ πολὺ πλήθο λαοῦ «φθαρτούῦ καὶ θνητοὺ 
γενομένη ὑπὸ τοῦ κατακλυσμού πἆσα ἀπώλετο ' καὶ Νώε 
μόνο ἐξ αὐτὴ καὶ οι vioi αὐτοῦ μερὶ πάλιν ἐκ ταύτη 
ἐναπελείφθησαν, ἀρχὴ κόσμου δευτέρου. Ἐπεὶ δὲ πὰλιν εἰ 
οὐρανόν ἀνελθειν ἐπεχείρουν, κατακλυσμὸν δέ μηκέτι 
ποιήσειν ἐπηγγείλατο ὁ Θεὸ μηδέ ἀποκτεῖναι πάσαν σάρκα 
ζώσαν ἐπὶ τὴ yr] ", αὖθι uepióa ἐλαβε τὸν 'Afpaàu kac 
ἐκλογήν πἰστεω C καὶ πάντα ἀλλου εἰ τὸν κόσμον 


a. Rom. 8, 29 8. b. Gen. 9, 15 c. Rom. 9, 11 ; 11,5 


Titulum (non numerum) om. V 
2 καινόν om. AC | 5 γὰρ om. V j| 8 αὐτοῦ : -τὠν AC 


l. Ce dernier chapitre, comme celui de Élh. 1, comprend une 
partio doctrinale et une exhortation ; la premiére récapitule, avec 
de nombreuses répétitions, l'exposé qui précéde ; la seconde revient 
sur le texte de l'Apótre commenté au ch. 1. 
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la majorité des membres qui étaient tombés de leur propre 
gré dans l'incrédulité. A leur place sont entrés les Gentils 
qui se sont unis à leur tour par la foi à la portion des 
fidéles d'élection. 

Et maintenant regarde, je te prie, le progrés de l'exposé 
dans sa voie, comment il aborde la portion neuve et admi- 
rable dont il va retracer le sort. 


7. Que l'Église du Christ est monde nouveau et la foi en lui 

paradis nouveau. De plus, récapitulation du premier monde, 

avec comparaison entre ce qui a été fait en celui-là et ce qui 

a été accompli dans l'Église par le Christ. Et vers la fin, 

retour à la parole de l'Apótre : « Ceux qu'il a connus 
d'avance, il les a aussi prédestinés 


C'est encore une nouvelle portion et un monde nouveau 
qui commencent et la portion choisie entre dans un mélange 
singulier, insolite et paradoxal2. Jusqu'ici ce n'étaient que 
figures, ombres et énigmes de cette portion, mais celle-ci 
est la vérité, la restauration et la rénovation du monde 
entier. En effet, la portion qui, à partir d'Adam, était deve- 
nue corruptible et s'était développée en une foule considé- 
rable d'un peuple corruptible et mortel, périt tout entiére 
au déluge. Noé, seul de cette portion, et ses fils, portion 
issue à son tour de lui, survécurent3, commencement d'un 
deuxiéme monde. Mais comme les hommes tentaient encore 
de monter jusqu'au ciel, Dieu, ayant annoncé qu'il ne 
provoquerait plus de déluge et qu'il ne détruirait pas 
toute chair vivant sur terreb, prit de nouveau comme 
portion la personne d'Abraham selon l'élection de la foic 


2. L'emploi de ξένον - παράδοξον, de style homilétique, fréquent 
aussi chez Nicétas {Opuscules SC 81, index), est considéré comme 
un abus par Eustathe de Thessalonique : titre d'un discours perdu 
signalé dans lieu, des ΕΙ. Byz., 21, 1963, p. 233, n. 3. 

3. Voir ci-dessus, ch. 4. 
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διέσπειρεν. Ἀπὸ ταύτη οὖν τη τοῦ ᾿Αβραάμ uepiðo 
μερίδα τοῦ σπέρµατο αὐτοῦ. αὐτὴν δἠ τὴν πλευράν, ὦ 
πολλάκι εἴπον, AUTO εκεὶἰνο ἀνέλαβεν ὁ Θεὸ και φκο- 
δόμησεν ἑαυτω και ωκοδομήθη ει σάρκα δίχα TPOT καὶ 
ἐγένετο ἀνθρωπο οὐ ψιλὸ. Οὐδέ yàp ἁπαρχὴ τέκνων 
σαρκικὠν, λαού φθαρτού, καθὰ και ὁ Νώε τηνικαῦτα ἐγένετο, 
ὦ àv, ἐν τω πληθυνθήναι καὶ ἀπόλλυσθαι μέλλοντο αὐτοῦ, 
ἁλλην απαρχἠν πάλιν ει ετἐρου λαοῦ γἐνεσιν ὑστερον ἐξ 
αὑτοῦ λάβη, αλλὰ ἁπαρχὴ αθάνατο καὶ ἀείζωο γέγονε 
τέκνων πνευματικών καὶ τον χαρακτήρα ἀναμορφουμένων 
αὐτοῦ, καθἀ φησιν ὁ ᾿Απόστολο ' «᾿Απαρχἠ Χριστὸ , 
επειτα οἱ τοῦ Χρίστουδ », καὶ ἑτέρωοι ᾿ «μεχρι OÙ µορ- 
φωθήἠ Χριστό ἐν ἡμῖν Ὁ ». ΟΙ μὲν yàp προπάτορε ἀἁπαντε 
ἐκεῖνοι θνητοἰ ὑπηρχον, ὁ δὲ ἐκ τὴ uepióo τοῦ σπέρματο 
'Appaàu τὴν μερίδα λαβών και Υιό τοῦ Θεοῦ καὶ αὐτοῦ 
τοῦ Ἁδάμ við γεγονὠ , ἀφθαρτο ἐστι καὶ αθάνατο , οὐ 
γεννῶν σαρκικὠ ἀλλα ἁναπλάττων πνευματικὠ . 

Καὶ σκόπει μοι τὸν τρόπον τὴ ἀναπλάσεω . Ti οὐτο ; 
Ev τω παραδείσω ἀπὸ ἀνδρὸ γυνή γέγονε, μήτηρ οὐσα 
πάντων TOV ATÒ γη γεννηθέντων : ἐν δὲ τὴ TOV πιστών 
Εκκλησία ἀπὸ γυναικὀ ἀνήρ Χριστό ὁ Θεὸ ἐγεννήθη, 
ἁπαρχὴ καὶ ζωὴ πάντων TOV ἀναγεννωμένων πνευματικών 
ἐκ τὴ ει αὐτὸν πἰστεω . 'Ekei ξύλον τοῦ γινώσκειν καλόν 
καὶ πονηρὀν, ὃ καὶ μεταληφοΟέἑν θανάτου ἐκείνοι γέγονεν 
αἰτιον ' ἐνταῦθα τὸ ξύλον τοῦ σταυρού, ἐν o τὰ μὲν χεῖρα 
avri TOv ἁψαμένων xeipov τοῦ Ἀδάμ, τοὺ δὲ πόδα ἀντὶ 
TOV επὶ τὴ παραβάσει βαδισάντων ποδῶν, προσηλώθη 
Χριστὸ ὁ δεύτερο Ἁδάμ καὶ Θεὸ . Καὶ ὁ μὲν Ἀδάμ, 


a. I Cor. 15, 23 b. Gal. 4, 19 


15 δἠ : δὲ A δηλαδἠ corr. C || 30 ἀλλ᾽ AC | 34 ὁ Θεὸ om. V U 
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et il dispersa tous les autres dans le monde. C'est de cette 
portion d'Abraham que Dieu lui-méme assuma enfin une 
portion de sa descendance, la cóte méme dont j'ai parle si 
souvent, et il l'édifia pour lui-méme et il fut édifié en 
chair sans mutation et il devint homme, mais non un 
homme pur et simple. Car il n'est pas devenu non plus 
prémices d'enfants charnels, d'un peuple corruptible 
— comme le devint en son temps Noé, afin que, quand ce 
peuple allait périr au moment méme où il se multipliait, 
il lui empruntát de nouveau plus tard d'autres prémices 
destinés à engendrer un autre peuple — ; non, il est devenu 
prémices d'immortalité et de vie éternelle pour des enfants 
spirituels qui reproduisent la forme de son empreinte, selon 
la déclaration de l'Apótre : « Comme prémices le Christ, 
ensuite ceux qui sont du Christ- » et ailleurs : «jusqu'à ce 
que le Christ ait pris forme en nousb». Car tous nos 
ancétres passés ont eu une existence mortelle, tandis que 
celui qui a assumé sa portion à partir de la portion de la 
descendance d'Abraham, celui qui est à la fois Fils de Dieu 
et s'est fait fils d'Adam lui-méme, est incorruptible et 
immortel ; il n'engendre pas charnellement mais restaure 
la créature spirituellement. 


La restauration Examine avec moi le mode de cette 
restauration. Quel est-il? Au paradis, 

la femme est née de l'homme ; elle est la mère de tous ceux 
qui sont nés de la terre. Dans l'Église des fidéles, l'homme, 
le Christ-Dieu, est né de la femme, prémices de vie pour 
tous ceux qui sont engendrés spirituellement en vertu de 
la foi en lui. D'un côté, l'arbre de la connaissance du bien 
et du mal, dont la participation devint cause de mort 
pour Adam et Eve ; de l'autre, l'arbre de la croix, oü le 
Christ, deuxiéme Adam et Dieu, fut cloué par les mains, 
en rachat des mains d'Adam qui avaient touché (au fruit), 
et par les pieds, en rachat de ceux qui avaient marché à la 
désobéissance. Pour avoir goüté (du fruit) de cet arbre, 
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γευσάμενο απὀ τοῦ ξύλου εκείνου, θανάτου και κατάρα 


j| 


αἰτιο TOÏ ἐξ αὐτοῦ γέγονεν ' ὁ δὲ Χριστό και Θεὸ , I 


χολἠ γευσάμενο καὶ οξο πιών, ἐκείνου μὲν τὴ καταρα 
ἁπηλλαξε' καὶ τη του θανάτου φθορὰ ἠλευθέρωσε, τοι δὲ 
πιστεύουσιν εἰ αὐτὸν ζωήν καινὴν ἐδωρήσατο kai ἰσάγγελον 
εχειν πολιτείαν ἐν τω κόσμοι τούτω ἐνίσχυσεν. Ἔκει τὸ 
ξύλον τη ζωὴ ἐν μέσω τοῦ παραδείσου rjv, ὃ καὶ φαγειν 
οικονομικὀ οὐ συνεχωρήθη ὁ Ἀδάμ, ἀλλ᾽’ ἐξεολήθη τού 
παραδείσου, 610 καὶ φυλάσσειν ἐτάχθη τὴν τούτου εἰσοδον ἡ 
φλόγινη ρομφαία ἐνταῦθα λόγχη τὴν πλευρὰν Evdyn.l 
Χριστό καὶ τὴν ρομφαίαν εκείνην ἀπέστρεψε καὶ τὴν 
εἰσοδον ἠνοιξε καὶ ἐν δλω τω κόσμω τὸ τὴ ζωὴ ξύλον 
ἐφύτευσε, μάλλον μὲν οὖν καὶ καθ᾽ ημέραν τοῦτο φυτεύειν 
ἐξουσίαν ἡμῖν δέδωκεν, ὃ καὶ ἀθρόον αὐξάνει καὶ ζωὴ 
αιωνίου πασι TOT ἐσθίουσιν ἐξ αὐτοῦ πρὀξενον γίνεται. 

Ὡ παραδείσου τοῦ νυνί παρὰ Χριστοῦ τοῦ Θεού 
φυτευθέντο |! *Q μυστηρίου καινοὺ καὶ θαυμάτων φρικτών ! 
Εκεὶ μὲν γὰρ δένδρα αισθητἁ και ὁρατὰ ομολογουμένω 
ὑπήρχον ὁ ᾿Αδὰἁμ τε καὶ rj Εύα, αὐτὸ τε TO ξύλον τὴ γνώσεω 
καὶ τὸ ξύλον ὁμοῦ τὴ ζωὴ ° tepov παρὰ τοῦτο ον ᾿ ἐνταῦθα 
δὲ ὁ νέο Ἀδάμ τὰ πἀντα ὁμοῦ Tot πιστοῖ γίνεται καὶ 
τρυφἠ kai γνώσι , οὗ θανατοῦσα καὶ τοῦ τὴ ζωὴ ζὑλου 
ἀπείργουσα, AAA διδάσκουσα à διὰ ρημάτων δει τω OPEL 
« Ἀπελθε, φησίν, ÔTIOW µου, 


, 


δεόντω ἀνταποκρίνεσθαι 
XLaravó-| » καὶ τὰ εξἠ 
εἰσάγουσα πρὸ τὴν ζωὴν ἧτι αυτὸ ἐκεῖνο πάλιν ἐστὶν. 


, 


καὶ οὐ τοῦτο μόνον, αλλά καὶ 


Άλλα ποὺ, φησίν, ὁ νέο παράδεισο ὃν λέγει πεποιηκέναι 
Χριστόν ; Ιδοὺὐ γὰρ ὁρώμεν οτι ἁπα ὁ κόσμο , καθ ἐξ 
αρχἠ κατεσκευάσθη, ἐστί : καὶ τὴν γην κατοικοῦμεν ἐν 
ἡ ἐν κόπω καὶ μοχθώ καὶ ἱδρώτι τοῦ προσώπου UV 


a. 1161). 2, 15 b. Jn 19, 34 c. Gen. 2, 9 
d. Maith. 4, 10 (avec 16, 23) 


50 ἐτάχοη i. mg. C || 63 οὐ θανατούσα Coe : àOav- A || 64 αλλὰ 
διδάσκουσα i. mg. R 


ÉTHIQUE II, CH. 7, 42-71 371 


Adam devint cause de mort et de malédiction pour ses 
descendants ; en goûtant le fiel et en buvant le vinaigre, le 
Christ-Dieu délivra les premiers parents de la malédiction® 
et les affranchit de la corruption de la mort, tandis qu'à 
ceux qui avaient cru en lui il accorda le don d'une vie 
nouvelle et la force de mener en ce monde une vie angélique. 
Là, au milieu du paradis, était l'arbre de vie dont la Provi- 
dence ne permit pas à Adam de manger ; au contraire, il fut 
chassé du paradis et l'épée de feu fut placée pour garder 
l'entrée. Ici, le Christ eut le flanc percé par la lance" et 
détourna l'épée ancienne ; il ouvrit l'entrée et planta 
larbre de vie dans le monde entier ; bien plus, il nous a 
donné aussi de planter chaque jour cet arbre qui croît 
instantanément et procure la vie éternelle à tous ceux qui 
y goûtent. 

O paradis planté aujourd'hui par le Christ-Dieu ! Ü 
mystère inoui et prodige redoutable ! Là, Adam et Eve 
tenaient lieu, comme on en convient, d'arbres sensibles et 
visibles, l'arbre meme de la connaissance et celui de la vie& 
bien différent du premier. Ici, le nouvel Adam devient à 
la fois tout pour les fidéles, et jouissance et connaissance, 
non pas celle qui donne la mort, celle qui éloigne de l'arbre 
de vie, mais celle qui enseigne les paroles qu'il convient de 
dire à l'occasion au serpent : « Va-t-en loin de moi, Satan !d o 
et le reste ; bien plus encore, une connaissance qui introduit 
aussi dans cette vie qui n'est autre que lui-méme. Mais, me 
dit-on, oü est ce paradis nouveau, que tu dis avoir été créé 
par le Christ? Voici, en effet, comme nous le constatons, 
que l'univers reste tel qu'il a été ordonné à l'origine ; 
nous habitons toujours la terre sur laquelle nous avons été 
condamnés à manger notre pain dans le labeur, la peine et 
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ἐσθίειν κατεκρίθημεν τον ἁρτον ημών. Που οὖν ὁ παράδεισο 
ὃν διηγη ἡμῖν ; Εἰ βούλει μαθεῖν Θεοὺ ἁκαταλήπτου καὶ 
ἀοράτου αὁρατα καὶ ακατἁληπτα TO ἁπίστοι ἐργα τε καὶ 
μυστήρια, ἐπίστησον εντεὺθεν τον vobv καὶ διηγουμένων 
γνώση καὶ μάθηση αὐτὰ. 

Πρώτον ἐποίησεν ὁ Θεὸ τὸν οὐρανόν καὶ την γην καὶ 
πάντα τὰ ἐν αὐτοι καὶ ὑστερον τούτων πάντων οἰκείαι 
χερσἰ τὸν άνθρωπον επλασεν, εἴθ᾽ οὕτω ἐποίησε τὸν mapa- 
δεισον καὶ τὰ ἐν αὐτώ καὶ ÉOETO τὸν ἀνθρωπον ἐν αὐτώ ὃν 
ἐποίησε ' καὶ λαβών μίαν αὐτοῦ TOV πλευρών WKO- 
δόμησεν αὐτὴν εἰ γυναίκα καὶ οὕτω ἐδωκεν αὗτοι ἐντολὴν 
τοὺ μὴ φαγεῖν ἀπὸ τοὺ ξύλου TOÙ γνωστού καλοὺ kai 
πονηροὺ, iva ur Οανάτω Οανατωθήσονται, ἀλλ᾽ ἐργάζωνται 
κατὰ τὴν ἑντολὴν καὶ φυλάσσωσιν  Αὐτοί δὲ μετὰ ταύτα 
ἁπέστησαν μὲν ἐν πρῶτοι τοὺ μεμνήσθαι Θεού καὶ TWV 
εὐεργεσιῶν αὐτού, NTI v ἡ εργασία ἡ ἀπὸ Θεού δοθεῖσα 
αὐτοι,, δεύτερον κατέλιπον τοὺ φυλάσσειν τὴν ἐντολὴν 
καὶ ἐκ Tob ξύλου οὐ ἐνετείλατο αὐτοι μή φαγεῖν εφαγον : 
καὶ ἀπέθανον εὐθὺ μὲν τὸν WUXIKÔV, μετὰ δὲ πολλοὺ 
χρόνου ὑστερον καὶ τὸν σωματικὸν θάνατον καὶ κατήχθησαν 
ἐν TO ἁἆδη. Kai οὐ μόνον οὗτοι ἀλλα καὶ πάντε οἱ £& αὐτών 
γεννηθέντε τούτο πεπόνθασι μέχρι τη αὑτού τού Χριστού 
καὶ Θεοὺ τοὺ νέου Ἀδάμ παρουσία καὶ τη εἰ τὸν ἁδην 
αὐτοῦ καταβάσεω καὶ τη ἐκ νεκρῶν αὐτοῦ ἁναστάσεω 
᾿Αλλὰ yàp ἑλθόντο τού τὰ πάντα τότε δημιουργήσαντο 
καὶ ἀνακαινίσαι ταυτα Οελήσαντο , οὐχὶ κατὰ τὴν ἁκο- 
λουθίαν ἠν έκτισε ταῦτα καὶ ἀνακαινίσαι ἠθέλησεν. ᾿Αλλὰ 
πῶ ; Πρώτον τὸν ἀνθρωπον καὶ οὕτω τὴν κτίσιν ὑστερον. 
Tiva τρόπον καὶ διὰ Ti ; Επειδή τότε μὲν ὦ βασίλεια TO 


a. Gen. 2, 17.15 


73 καταµαθειν AC | 78 πάντων τούτων transp. AC || 83 γνωστοῦ 
cf. εἰδέναι γνωστὸν Genesis | 84 Οανατωθήσονται κ V AC (cf. 
Introd., p. 82) || 94-95 καὶ τη ἐκ — ἀναστάσεω om. A 1. mg. Οἱ 


96 ἐλθόντο genit. (Introd. p. 83) | 100 βασίλεια : -λέα AC 
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la sueur. Où est donc ce paradis que tu nous décris? — Si 
tu veux apprendre les œuvres et les mystères, invisibles et 
incompréhensibles pour les incrédules, du Dieu incompré- 
hensible et invisible, applique en ce moment ton intelligence 
et l'exposé te les fera connaitre et apprendre. 


En premier lieu Dieu a créé le ciel 

du paradis nouveau ct *a terre et tout ce qu ils contiennent 
et aprés tout cela il a formé l'homme 

de scs propres mains ; ensuite seulement il créa le paradis 
et ce qu'il contient et il y placa l'homme qu'il avait fait ; 
puis il prit une de ses cótes et l'édifia en femme et enfin il 
leur donna l'ordre de ne pas manger de l'arbre de la connais- 
sance du bien et du malJ, pour ne pas mourir de mort, mais 
de pratiquer le travail et la garde* selon le commandement. 
Mais eux, aprés cela, cessérent premiérement de se souvenir 
de Dieu et de ses bienfaits, en quoi consistait le travail 
que Dieu leur avait confié ; ils omirent en second lieu de 
garder le commandement et ils mangérent (du fruit) de 
l'arbre dont il leur avait défendu de manger. Ils subirent 
donc, et sur-le-champ, la mort de l'áàme, mais celle du corps, 
bien des années plus tard ; et ils furent entrainés dans les 
enfers. Et ils ne sont pas les seuls à avoir été soumis à ce 
traitement ; ce fut le sort de tous ceux qui naquirent d'eux 
jusqu'à l'avénement du Christ-Dieu, le nouvel Adam, et 
jusqu'à sa descente aux enfers et sa résurrection d'entre 
les morts. Mais quand vint celui qui avait créé autrefois 
toutes choses et décidé de les rénover, ce n'est pas dans 
l'ordre où il les avait créées qu'il voulut les rénover. Mais 
comment alors? L'homme en premier lieu et ensuite la 
créationd. De quelle manière et pourquoi cela? La raison, 
c'est qu'autrefois il avait préparé d'abord toutes les choses 


1. La leçon γνωστού, si elle n'est pas une simple erreur, est une 
variante introduite par Syméon dans une citation rapide. 
2. L'idée revient plusieurs fois dans Ëlh. | ; ch. 2 et 3. 
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Ἀδάμ τὰ δρώμενα πἀντα εἰ karoikiav καὶ ἀπόλαυσιν αὐτοῦ 
πρώτον ηὐτρέπισε καὶ εἴθ᾽ οὐτω ἐκεῖνον παρήγαγε ' νυνὶ 
δὲ πάλιν, ἐὰν τὴν κτίσιν ἀνακαινίσαι πρώτον ἠθέλησε καὶ 
πνευματικὴν αὐτὴν καὶ ἀφθαρτον καὶ ἀίδιον ἀπεργάσασθαι, 
που ρα ὃ σάρκα φθαρτἠν περικείμενο , ὁ WUXIKÔ “ δηλονότι 
καὶ θνητὸ αὐτὸ ἀνθρωπο , οἰκεῖν ἐμελλεν ; Ἐν ποἰω δὲ 
κόσμο) διάγειν τότε και γαμεῖν καὶ ἐἑκγαμίσκεσθαιδ, γεννὰν 
τε καὶ γεννὰσθαι καὶ ἀνατρέφεσθαι ὠώφειλεν; Ὄντω οὐκ 
έχει εἰπεῖν. Διὰ τούτο οὖν πρώτον TOV καταπεσόντα καὶ 
συντριβέντα καὶ παλαιωθέντα ἁνθρωπον ἀνεγείρει, ἀναπλάττει 
τε καὶ ἀνανεοῖ, καὶ τότε τὴν κτίσιν. 

Ἀλλὰ yàp ὡσπερ κατὰ τἀξιν TV δημιουργίαν καὶ τὴν 
ταύτη ἐκπτωσιν εἰρήκαμεν, οὑτω δέον εἰπεῖν καὶ τὴν arr] 
ἀνακαίνισιν. Σκόπει δὲ την παράθεσιν TOV παλαιών πραγμὰ- 
των, ὀπω ἐξ ἰσότητο ἐχει παρατιΟεµένη τη οικονοµἰα καὶ 
διαθήκη Θεού. Πρώτον τοιγαροῦν εἰσήχθη ὃ Ἀδάμ εἰ τον 
παράδεισον ὑπὸ τού Θεού καὶ τότε ἡ Εὔα παρήχθη ' πρώτον 
καὶ ὃ Yió του Θεοῦ, αὐτό ὃ ποιητἠ τοὺ Αδάμ, κατήλθε 
καὶ εἰσήλοεν ἑν τη ἀχράντω γαστρὶ τὴ Παρθένου καὶ 
οὑτω ελαοεν ἐξ αυτη TV πλευρὰν τοῦ Ἁδάμ, ἠτοι τὴν 
πανάμωμον σάρκα, καὶ εγἑνέτο ἀνθρωπο καὶ προήλθεν ἐν 
κόσμω ἀντὶ Εύα τὴ ἀπατηθείση ὑπὸ τοῦ δφεω Ἀδάμ 
νέο ὁ κτεῖναι μέλλων TOV οφιν τον τὴν Edav ἐξαπατήσαντα. 
Πρώτον ἡ Εὐα ἠπατήθη, λαλήσαντο αυτὴ TOÙ ὄφεω , 
καὶ ἀπὸ τοῦ ξύλου ἐφαγε καὶ τὴν ἐντολὴν παρέβη καὶ τον 
θάνατον ἀπέθανε τὴ ψυχἠ ' πρώτη ἡ Θεοτόκο Μαρία 
ὑπὸ τοῦ αγγέλου εὐαγγελίζεται καὶ τὴν τοῦ Θεοῦ βουλὴν 
ἀπαγγελθεῖσαν πιστεύει καὶ πεἰθεται λέγουσα ' « Ἰδοὺ ἡ 
δούλη Κυρίου ' γἐνοιτὀ μοι κατὰ τὸ ρὴμά σου”.» Καὶ οὑτω 


a. I Cor. 2, 14 ; Jud. 19 b. Le 20, 35 c. Le 1, 38 


106 αὐτὸ om. AC ;| 114-116 Xxómei — διαθήκη θεοὺ V A (6-9) 
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visibles comme palais pour Adam, comme sa demeure et son 
lieu de jouissance, et qu'il le créa seulementensuite ; mais à 
présent, s'il avait décidé de rénover en premier lieu la 
création et de la rendre spirituelle, incorruptible et éternelle, 
où donc celui qui est revêtu d'une chair corruptible, c'est- 
à-dire l'homme lui-méme, animal* et mortel, allait-il 
habiter? En quel monde devait-il alors passer sa vie, devenir 
époux et épouseb, engendrer, étre engendré et étre élevél? 
Vraiment, Lu ne peux le dire. C'est pourquoi évidemment 
il reléve en premier lieu l'homme tombé, accablé et vieilli ; 
il le recrée et le rénove et ensuite seulement la création. 


Eh bien ! puisque nous avons parlé, 

et rénovation dans l'ordre, de la création du monde 

et de sa chute, il nous faut maintenant 

parler aussi de sa rénovation. Observe donc le parallélisme 
des faits anciens, de quelle maniére ils ont été disposés selon 
un parallélisme exact par le plan et l'alliance de Dieu. 
Ainsi, en premier lieu, Adam fut introduit au paradis par 
Dieu etc'estalors qu'Eve fut créée. En premier lieu aussi, le 
Fils de Dieu, le créateur méme d'Adam, est descendu et est 
entré dans le sein immaculé de la Vierge et alors seulement 
il a assumé d'elle la cóte d'Adam, c'est-à-dire la chair 
sans aucune tache, et il est devenu homme : au lieu d'une 
Eve trompée par le serpent, s'est présenté au monde un 
nouvel Adam, celui qui doit détruire le serpent qui trompa 
Eve. En premier lieu, c'est Eve qui fut abusée par les 
paroles du serpent ; elle mangea (du fruit) de l'arbre, déso- 
béit au commandement et subit la mort de l’âme. La pre- 
miére, Marie, la mère de Dieu, reçoit de l'ange la bonne 
nouvelle ; elle ajoute foi au dessein de Dieu qui lui est 
annoncé et elle consent en ces mots : « Voici la servante du 
Seigneur ; qu'il me soit fait selon ta parole, ο Et alors, la 


1. Voir ci-dessus, ch. 3, 29, p. 342 (récapitulation do Élh. 1). 
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τὸν του Θεοῦ Λόγον οὑσιωδώ ἐν ἑαυτή ὑπεδέξατο πρώτη, 
την ψυχήν αὐτὴ nað του αιωνἰίου ἐκείνου θανάτου 
ἐκλυτρωσάμενον. Kai τηνικαύτα σαρκωθεἰ τὸ τοῦ Ἁδάμ 
ἀνέπλασε σώμα, w τὴν πνοήν εὐθὺ εἰ ζώσαν ψυχὴν 
ἐνεφύσησεν Ÿ ἐψυχωμένην γὰρ λαβῶν τὴν πλευρὰν αὐτου 
ὑστερον καὶ οἰκοδομήσα αὐτήν εἰ γυναίκα, οὐχί οἰκοδομήσαι 
καὶ τὴν πνοὴν γέγραπται». Καὶ iva σαφέστερον εἴπωμεν, 
οὐτω ἐπεργασώμεθα τούτο αὐτὸ τὸ ρηθέν. 

"Ελαβεν ὁ Θεδ ἀπὸ τοῦ Ἀδάμ τὴν τη σαρκδ αὐτοῦ 
μερίδα καὶ ἀντ᾽ αὑτὴ ἑτέραν ἀνεπλήρωσε OÙPKA, και nv 
ἐλαβεν εἰ OÀOV ᾠκοδόμησεν ἀνθρωπον, ψυχὴν δὲ οὐτε αὐτω 
προσέθηκε τω Ἁδάμ ἀνθ᾽ ἡ ἐλαβε σὺν αὑτη τη πλευρὰ, 
οὐτε πάλιν ἐν τη Eva ταύτην ἐπηύξησεν ' ἀλλ᾽ οἷον ἡ μὲν 
σαρξ ἡ ληφθεῖσα avri τὴ πλευρὰ ἐσχε τὴν ἀναπλήρωσιν, 
ἡ δὲ ψυχἠ οὐκέτι. Ἀλλ᾽ ετι τοῦτο σαφέστερον ακοὺε. Ὁ OEÙ 
ἐκ τὴ Παρθένου σάρκα έννουν καὶ ἐψυχωμένην ἐλαβεν, rv 
ἐλαβεν ἀπδ τοῦ Ἀδάμ καὶ ἁἄλλην àvT abt ἀνεπλήρωσε 
καὶ ταύτην ἐξ ἐκείνη λαβών δέδωκεν αὗτη TO Πνεύμα αὐτοῦ 
τὸ ἁγιον καὶ ἀνεπλήρωσεν rv οὐκ εἶχεν αἰωνίαν ζωήν ἡ 
ψυχἠ αὐτὴ . ‘II ἀναπληρωθεῖσα yàp ἀντί τὴ πλευρὰ τοῦ 
Ἀδάμ σὰρξ ἐν τω σώματι αὑτοῦ, αὐτη rjv ὃ ἀρραοών καὶ 
τὴ οικονομία Θεοὺ τὸ ἐχέγγυον, o ἀν ἐκ τὴ πλευρά 
πάλιν λάβη πλευρὰν καὶ δώση ἀντ᾽ abt] οὐ σάρκα πάλιν, 
προανεπληρώθη yàp, ἀλλα Ilvedud οὐσιωδώ Θεοῦ, 
iva, ώσπερ ἐκ τὴ πλευρὰ τοῦ Ἀδάμ ἡ γυνἠ γέγονε καὶ 


a. Gen. 2, 7.22-23 


134 ἐμψυχωμένην ΑΟ || 136 ἵνα--τούτο AC || 15*2 δώση : -σει 
iolac. R V AC 


1. Voir ci-dessus, p. 252, n. 1. 

2. Syméon n'a pas en vue les priviléges de Marie (Immaculée 
Conception et Assomption), mais seulement le fait qu'elle est elle- 
méme rachetée par l'incarnation ; cf. p. 382, n. 1. 

3. On remarque ici cl plus bas (li. 145) une répétition de qui 
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première, elle reçut en elle substantiellementl le Verbe de 
Dieu, qui racheta en vérité son âme de (la sentence) anté- 
rieure de mort éternelle? : et à cet instant le Verbe incarné 
recréa le corps d'Adam auquel il insuffla sur-le-champ le 
souffle de l’âme vivante ; car c'est déjà animée qu'il assuma 
la cóte pour l'édifier ensuite en femme, sans pour cela édifier 
également le souffle, au témoignage de l'Écriture +. Mais pour 
parler en toute clarté, reprenons encore le méme exposé. 

Dieu prit d'Adam la portion de sa chair et il la remplaça 
par une autre chair ; et de la portion qu'il avait prise3 il 
édifia une personne humaine intégrale, mais en fait d'áme, 
il n'ajouta rien à Adam lui-méme pour remplacer celle qu'il 
avait prise avec la cóte et il ne l'augmenta pas non plus de 
nouveau en Eve ; mais c'est tout comme si la chair reçue à la 
place de la côte avait été suppléée, et pas encore l’âme. 
Mais écoute ceci qui est plus clair. Dieu prit de la Vierge une 
chair douée d'intelligence et d'áme, celle qu'il avait prise 
d'Adam et qu'il avait remplacée par une autre ; et en 
prenant d'elle cette chair il donna à celle-ci son esprit, 
l'Esprit-Saint, et il lui donna en supplément ce que n'avait 
pas l'àme unie à cette chair, la vie éternelle4. Car la chair 
ajoutée au corps d'Adam, pour suppléer la cóte, était préci- 
sément le gage et la garantie de l'accomplissement du plan 
de Dieu ; du côté, il prendrait encore une côte et il donnerait 
en échange, non plus de la chair — car elle a déjà été sup- 
pléée —, mais en substance l'Esprit de Dieu, afin que, comme 
de la cóte d'Adam est née la femme et d'elle tous les hommes 


peut expliquer un passage oü le tonne a pu tomber dans la copie : 
ch. 2, 45. 

4. Malgré l'apparence (surtout par rapport à Le 1, 35 : Spiritus 
Sanctus supervenit! in te) il ne s'agit pas ici de la Vierge, niais de 
la chair douée d'áme que le Christ a assumée ; αυτή, αὐτὴ désignent 
ταύτην, la chair, CI ἑκείνη , la Vierge (145-146) ; tel est le sens con- 
firmé par la suite (li. 160 s. ; cf. Élh. 1 3, 52 s.). Le don primordial 
de l'Esprit est fait à l'humanité assumée par le Verbe, d'oü il passe 
à tous les «apparentés: et en premier lieu à la Mère de Dieu. 
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πάντε ἀνθρωπο-, θνητοἰ ἐξ αὐτη . οὕτω καὶ ἐκτη σαρκδ τη 
γυναικδ ὁ ἁνήρ Χριστό ð Θεδ γένηται καὶ ἐξ αὐτοῦ 
πάντε ἀθάνατοι χρηματίσωσι καὶ ἀναπληρώση ὃ εἰχεν ὃ 
Ἀδάμ πλειον τὴ γυναικὀ . Ti δὲ rjv ὃ εἰχε πλείον ἐκεῖνο ; 
*H σαρξ ἡ ἀναπληρωθεῖσα αντἰ τὴ πλευρὰ ἐν τω σώματι 
αὑτοῦ. Λαβών yàp, iva πάλιν σοι τὰ αὐτὰ εἰπω, ἐκ τη 
Παρθένου τὴν σάρκα Χριστὸ , εδει ταύτην καὶ αὖθι dva- 
πληρώσαι, καθὠ καὶ τότε ἀνεπλήρωσε τοῦ Ἀδάμ. Ἐπεὶ δὲ 
οὐ πρὸ φθορὰν καὶ αὖθι ad πρὸ αφθαρσίαν ἑμελλε 
γίνεσθαι, διὰ Πνεύματο καὶ οὐ διὰ σαρκδ ἡ αναπλήρωσε 
γέγονεν, ὁπω καὶ την φύσιν τοῦ Ἁδάμ ἀναπλάση καὶ τὰ 
μέλλοντα γενέσθαι τέκνα Θεοῦ διὰ Πνεύματο αγίου την 
ἀναγέννησιν λάβωσι καὶ οὑτω ἐν Πνεύματι Θεοῦ συγγενεἰ 
αὐτοῦ ἁπαντε οἱ εἰ αὐτὸν πιστεύοντε γένωνται καὶ σώμα 
ἐν. 

Καὶ καθάπερ ἐπὶ τῶν πρωτοπλἁάστων ἐρρήθη ' « "Evekev, 
qnoi, τούτου » — Iloiov ; Τὴ γυναικδ δηλονότι, φημὶ δὴ 
τη πλευρὰ του Ἀδάμ — «καταλείψει ἄἁνθρωπο τὸν πατέρα 
αὐτοῦ καὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ καὶ προσκολληθήσεται τη 
γυναικἰ αὐτοῦ » ἠγουν τή πλευρά τοῦ Ἁδάμ « καὶ εσονται 
οἱ δὺο εἰ σάρκα μίαν» », οὕτω kai ἐπὶ Χρίστου τοῦ Θεού 
γίνεται. ᾿Επειδἠ γὰρ ἀνέλαβε σάρκα ἐκ τών παναχράντων 
αιμάτων τὴ Θεοτόκου καὶ Πνεύμα ἁγιον αὐτὴ ἐχαρίσατο, 
&oapkoOn τε καὶ γέγονεν ἀνθρωπο , τούτου ἑνεκα καταλείψει 
ἀνθρωπο τὸν πατέρα αὐτοῦ καὶ τὴν μητέρα, tı δὲ καὶ 
γυναίκα καὶ τέκνα καὶ αδελφοὺ καὶ ἀδελφά b, καὶ προσκολ- 
ληθήσεται οὐ τὴ γυναικὶ οὐδέ σαρκικὠ , ἀλλ᾽ ὦ πάντε ÈX 
τὴ γυναικδ οἱ κατὰ σώμα γεννώμενοι καὶ οντε MUEÏ, 
τω ἐκ τὴ γυναικὸ γεννηθέντι ἁνευ σπορὰ ἀνδρί, τω 
νυμφίω Χριστώ. Kai οὐτω , πνευματικῷ συναπτόμενοι 


8. Éphés. 5, 31 ; cf. Gen. 2, 24: Matth. 19, 2 b. Lc. 14, 2« 


164 où om. AC | 165 ἀναπλάση : ἀναπληρώση U (i. mg. 
γράφτ ἀναπληρώση C) | 170 ἐρρήθη Ci* : ἐρρι- A || 171 noi port 
τούτου 177 ἁγιον--ἐν V || 180 τὴν (yvvaika), τὰ (τέκνα) add. AC 
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mortels, ainsi, de la chair de la femme, l'homme, le Christ- 
Dieu, prenne naissance et que de lui tous les hommes 
acquièrent le privilège de l'immortalité ; c'est ainsi qu'il leur 
donnerait en supplément ce qu'Adam possédait de plus que 
la femme. Qu'avait-il de plus en réalité? La chair qui était 
venue suppléer la cóte dans son corps. Or, puisqu'il a pris 
de la Vierge la chair — s'il faut te répéter encore la méme 
chose —, le Christ se devait de la suppléer de nouveau, 
comme il avait suppléé celle d'Adam. Mais, parce qu'elle 
était destinée non plus à la corruption mais à l'incorrup- 
tion, ce n'est plus la chair, mais l'Esprit qui est donné en 
supplément, afin que la nature d'Adam soit recréée, que 
ceux qui étaient destinés à devenir enfants de Dieu par 
l'Esprit-Saint reçoivent la régénération et qu'ainsi tous 
ceux qui croient en lui s'apparentent à lui en l'Esprit 
de Dieu et forment un corps unique. 
Et de méme qu'il a été dit des premiers parents 

« A cause de cela » — qu'est-ce à dire? à cause de la femme 
évidemment, je veux dire : de la cóte d'Adaml — «l'homme 
abandonnera son père et sa mère et s'unira à sa femme » — 
c'est-à-dire à la côte d'Adam — «et ils seront deux en une 
seule chair»», de méme c'est ce qui se produit avec le 
Christ-Dieu. En effet, puisqu'il a assumé la chair tirée du 
sang trés pur de la Mére de Dieu et doté (cette chair) de 
l'Esprit-Saint, puisqu'il s’est incarné et qu'il est devenu 
homme, à cause de cela l'homme abandonnera son pére et sa 
mère et même sa femme et ses enfants, scs frères et ses 
sœurs”, et il sunira, non à la femme et non selon la chair, 
mais, en tant que nous venons tous de la femme, nous qui 
naissons et vivons selon le corps, à l'homme qui est né de la 
femme sans intermédiaire de germe, au Christ époux. Ainsi, 


l. La citation est traitée de la mCtne maniére, par insertion d'une 
glose exégétique, dans Elh. 1, p. 234, n. 1. 
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καὶ κολλώμενοι αὑτώ. ἐσόμεθα ἑκαστο μετ᾽ αὐτοῦ εἰ 
πνεύμα ἐν καὶ σώμα ἐν ὡσαύτω , διὰ τὸ σωματικὠ ἐσθιειν 
T σώμα αὑτοῦ καὶ TÖ αἱμα αὐτοῦ πἰνειν ἡμά . 

Οὐτω yàp καὶ αὐτδ ὃ Κύριο ἡμών καὶ Θεδ ἀπεφθέγ- 
čato ' « Ὁ τρώγων µου T σώμα καὶ πίνων µου τὸ αἷμα ἐν 
ἐμοὶ μένει κἀγῶ ἐν ab0TO*. » Ιούτω δὲ τῷ θείω λόγω καὶ 
T OÙTW λέγον τοῦ ᾿Αποστόλου συνάδει ρήμα ' «Ὁ κολ- 
λώμενο τὴ πόρνη ἐν σὠμὰ ἐστι μετ᾽ αὐτὴ ᾿ ὃ δὲ κολλώμενο 
τώ Κυρίιρ ἐν πνεὐμὰ ἐστι μετ᾽ αὐτοῦ b. » Ἑν δὲ λέγω où 
TOi ὑποστάσεσιν, ἀλλὰ τὴ φύσει τὴ θεότητο καὶ τὴ 
ἀνθρωπότητο εν ’ τη μέν φύσει τὴ θεότητο, ὦ θεοὶ καὶ 
αὐτοί θέσει γινόμενοι κατὰ τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Ἰωάννου ' 
« Kai οιδαµεν ὁτι φανερωθέντο αὐτοῦ, φησίν, ὁμοιοι αὐτώ 
ἐσόμεθας, » Τἰνατρόπον ; Ὅτι « ἀπὸ τοῦ πληρώματο αὐτου, 
φησίν, ἡμεῖ πάντε ἐλἀοομεν' » * τὴ δὲ φὺσειτὴ ἀνθρωπὸ- 
τητο, ὦ συγγενεὶ καὶ αδελφοἰὶ αὐτοῦ χρηµατίσαντε , 
καθώ καὶ ἑτέρωθι εἰπομεν. Ταῦτα yàp kai oi ἁγιοι εἰδότε 
πατέρε ἡμῶν ἀναφανδὸν ἔλεγον ` « AO αἱἰμα καὶ λαβὲ 
Πνεύμα», ὦ του Πνεύματο ἀλλω ur διδομένου ἡμῖν, 
εἰ μὴ δια τὴ εκουσίου πρὀ τὸν κόσμον σταυρώσεω ὁμοῦ 
καὶ νεκρώσεω . Πνεύμα yàp ov ὁ Θεό ' κατὰ τὴν Οεἰαν 
φωνήν, ἐν Πνεύματι ἁγίω βούλεται ἡμὰ ἐνοῦσθαι αὐτώ 
καὶ κολλάσθαι᾽ καὶ σύσσωμου εἰναι καὶ συγκληρονόμου * 
αὐτοῦ, w πάσα θεἰα Γραφή μαρτυρεί. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τδ προκεἰ- 
μενον ἐπανέλθωμεν. 

Τοιγαροῦν ελαβε σάρκα ὁ Θεδ Λόγο ἐκ τὴ αγνή 
Θεοτόκου καὶ δέδωκεν ἀντ᾽ αὑτὴ οὐ σάρκα, ἀλλα Πνεύμα 
οὐσιωδώ ἁγιον. Καὶ ἐν πρῶτοι ἐζωοποίησε τούτω τὴν 


a. Jn 6, 26 b. I Cor. 6, 16-17 c. I Jn 3,2 d. Jn 1, 16 


e. Apnpht. (Longinus) : PG 65, 257 D f. Jn 4, 24 
g. I Cor. 6, 17 h. Éphés. 3, 6 

185 μετ' αὐτου ἑκαστο transp. AC || 193 πνεύμα : σώμα À ; 
19.»-195 καὶ τη ἀνθρωπότητο — θεότητο i. mg. R | 196 τού 


om. AC D 197 αὑτφ : -toù AC j| 201 εἰπωμεν AC || 205 ὧν : àv 
V om. AC 
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rattachés et unis à lui spirituellement, nous serons chacun 
avec lui un seul esprit, et un seul corps également, du fait 
que nous mangeons corporellement son corps et que nous 
buvons son sangl. 

C'est en effet ce que notre Seigneur et Dieu nous a 
déclaré en personne : « Celui qui mange mon corps et boit 
mon sang, reste en moi et moi en lui-. * Avec cette parole 
divine s'accorde la maxime que l'Apótre énonce ainsi 
«Celui qui s'unit à la courtisane ne fait qu'un seul corps 
avec elle ; mais celui qui s'unit au Seigneur ne fait qu'un 
seul esprit avec luib. » Un, dis-je, non selon la personne, mais 
selon la nature de la divinité et de l'humanité : selon la 
nature divine, car nous devenons dieux nous aussi par 
adoption, d'aprés la parole de .Jean : o Et nous savons que, 
lorsqu'il se sera manifesté, nous serons semblables à lui&, o 
De quelle maniére? Parce que, dit-il, o nous avons tous recu 
de sa plénitudell» ; selon la nature humaine, car nous 
sommes en titre ses parents et ses fréres, comme nous 
nous l'avons dit ailleurs2. Cela, nos saints péres le savaient 
aussi, lorsqu'ils disaient ouvertement : « Donne ton sang et 
reçois l'Esprit*!» Car l'Esprit ne nous est pas donné 
autrement que par la crucifixion et la mort volontaire 
au monde. Dieu, en effet, étant esprit, selon la parole 
divine, veut que nous soyons unis à lui dans lEsprit- 
Saint et adhérents* à lui dans la communauté du corps et 
de l'héritagell, comme toute l'Écriture divine en témoigne. 
Mais revenons à notre propos. 

Le Verbe Dieu a donc pris chair de la sainte Mére de 
Dieu et il a donné en échange non une chair mais l'Esprit 
essentiellement saint. Et en premier lieu il a vivifié gráce 


l. Voir également Élh. | 10, 49 5. ; ÉIh. 14, 224 s. 

2. Le terme ἑτερώοι désigne un autre discours (qui est le premier, 
comme dans le titre du ch. 3, p. 340) ; allusion principalement ü 
Éth. 1,cb. 10, 111. 
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τιμίαν καὶ ὑπεράμωμον ταύτη ψυχήν, ἀναστήσα αυτήν 
ἐκ του θανάτου ' τοῦτο δὲ ἐποίησεν, ἐπειδὴ ἡ Eda πρώτη 
TO ψυχικώ Οανἀάτω ἀπέθανε. Σαρκωθεἰί δὲ ἐγένετο ἀνθρωπο , 
σώμα ἐν ἑαυτώ IVVOUV μετὰ ψυχἠ κεκτημένο ' ταύτην 
γὰρ τὴν σάρκα kai τότε ἐκ τοῦ Ἀδάμ Kai- VÜV ἐκ TÅ 
Θεοτόκου ἑψυχωμένην ἀπορρήτω ἀνέλαβε καὶ οβτω πάσαν 
τὴν φὺσιν ἡμῶν μυστικὠ ἀνεκαίνισε. Γεννηθεἰ δὲ ἀφράστω , 
ὦ οἰδεν αὐτό , εἰ τὸν κόσμον εἰσήλθε. Tivo χάριν καὶ διὰ 
Ti ; "Iva τὸν ἐν τούτω τώ κόσμω ἐξορισθέντα Ἀδάμ ζητήση 
καὶ ευρών ἀναπλάση αὐτόν. Καὶ θέα μοι εντεύθεν, ἐπανάληψιν 
τῶν προειρημένων ποιουμένω, τὸ φρικτὸν τὴ οικονομία 
μυστήριον. 

"Ἔτι wv ἐν τῷ παραδεἰσω ἐκλήθη ὁ ἈἉδάμ εἰ μετάνοιαν 
qnoi γὰρ ὃ Θεδ πρὸ αὐτόν ` « Ἀδάμ, ποὺ εἰ » καὶ « Ti 
ἀνήγγειλέ σοι ὁτι γυμνδ εἴ, εἰ μὴ ἀπδ τοῦ ξύλου οὐ 
ἐνετειλάμην σοι τούτου μόνου ur φαγειν, ἀπ' αὐτοῦ 
¿paye » ; » Kai óuo ταῦτα üknkoo οὐκ ἠβουλήθη 
μετανοήσαι ἡ κλαῦσαι καὶ συγχώρησιν ἐξαιτήσασθαι. Άλλα 
τὶ; Αἰτιον τὴ ἀφροσύνη αὐτοῦ καὶ τὴ αμαρτία τὴν 
γυναίκα ποιείται ' διδ καὶ τοῦ παραδείσου εικότω εκβάλ- 
λεται. Επειδἠ δὲ τηνικαῦτα μετανοήσαι ὁ Ἁδάμ οὐκ 
ἠβουλήθη, Th τοῦ πονηροῦ δαίμονα καὶ τοῦτο επιβουλἠ, 
διὰ τοῦτο πἁλιν προσκαλεἰίται πάντα διὰ τὴ μετανοία πρὸ 
εαυτόν ἑλοών ἐπὶ τὴ yr] ὁ Θεὸ καὶ φησὶ * « Μετανοείτε 
ἤγγικε yàp ἡ βασιλεία τών οὐρανών”. » "Ηγγικε, πρὸ TOV 
πυλῶν ἱσταταιῶ τῶν καρδιών καὶ τῶν στομάτων ὑμών 
ἀνοίξατε διὰ τὴ πίστεω τὰ καρδία ὑμών καὶ εὐθέωι 
εἰσελεύσεται καὶ αὐτίκα διανοιχθήσονται τὰ στόματα ὑμώ' 


a. Gen. 3, 9-11 b. Matth. 3, 2 c. Cf. Matth. 24, 33, etc. 


213 ταύτη : avb- V 218 ἁπορρήτω ἐψυχωμένην (: ἐμψ- AC) 
transp. V y 228 μὴ φαγεῖν τούτου μόνου transp. AC 


1. 11 s’agit ici dola mort spirituelle, conséquence du péché origine 
dont l'incarnation préserve la Vierge : cf. p. 376, n. 1. Syméoi 
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à lui l’âme précieuse et tout immaculée de la Vierge en la 
ressuscitant de la mortl ; cela, parce qu'Eve, la première, 
était morte de la mort de l'àme. Incarné, il est devenu 
homme, en possession d'un corps doué d'intelligence et 
d'áme ; car cette chair qu'il prit autrefois d'Adam et celle 
qu'il prend de la Mère de Dieu, il l'a prise, de façon inexpri- 
mable, déjà animée et c'est ainsi qu'il a rénové mystérieu- 
sement toute notre nature. Né de maniére ineffable, 
comme il le sait lui seul, il est entré dans le monde. Dans 
quel but et pour quelle raison? C'est afin de venir à la 
recherche d'Adam exilé dans ce monde et, aprés l'avoir 
trouvé, de le refaconner. Je reprends maintenant dans une 
vue d'ensemble ce que j'ai di ; admire avec moi le redou- 
table mystére de l'économie du salut. 


Lorsqu'il était encore au paradis, 

1-3 PLukMimtlOn Adam a été invité au repentir, car 
Dieu lui dit : «Adam où es-tu?» et 

« Qui t'a appris que tu es nu, sinon le fait que lu as mangé 
(du fruit) de l'arbre, le seul dont je t'avais donné l'ordre de 
ne pas manger a? » Bien qu'il ait entendu cela, il ne voulut 
pas se repentir, ou pleurer et demander pardon. Que fait-il 
au contraire? Il rend la femme responsable de sa folie et de 
son péché ; c'est pourquoi il est chassé justement du para- 
dis. Puisqu'Adam ne voulut pas alors se repentir, et cela 
à linstigation du démon pervers, voici que de nouveau 
Dieu rappelle tout le monde à lui par la pénitence ; il vient 
sur terre pour dire : « Faites pénitence, car le royaume de 
Dieu est prochell. » Il est proche, il se tientà la porte de vos 
cœursl et de vos bouches ; ouvrez vos cœurs par la foi et il 
entrera immédiatement et vos bouches s'ouvriront aussitót 


dans une vue trés synthétique des priviléges do Marie, dont il n'énonce 
ici que l'origine, ne distingue pas toutes les conséquences développées 
par la théologie à partir de la corrélation avec le Fils. 

2. Retour au théme initiai : il faut envisager la prédestination 
dans la perspective de la foi au Sauveur. 
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καὶ βοήσετε * «Ἔχομεν τὸν θησαυρὸν του Πνεύματο ἐν 
ἡμῖν Π ἐχομεν Ἰ τὴν ζωήν κεκτήμεθα ἐν vai καρδίαι 
ἡμών τἠν αιώνιον. » Σκόπει δὲ ' τοὺ ᾿Ιουδαίου ἐν πρῶτοι 
ἑκάλεσεν ὃ Θεὸ καὶ οὐκ ἐπείσθησαν ἀπελθεῖν : καλεῖ 
πάντα τα ἐθνη διὰ του Yiob ἐσχατον καὶ πεισθέντα προσέ- 
φυγον αὐτώ καὶ προσέδραμον. Διδ καὶ πρὸ τοὺ αὑτοῦ 
αποστόλου φησἰν ^ « Ἐξέλθετε ταχέω εἰ τὰ πλατεία 
καὶ ρύμα τη πόλεω καὶ πάντα τοὺ πτωχού καὶ Avan- 
pov, XWAOD τε καὶ τυφλού , εισαγἁγετε ὠδεῦ», πόλιν 
λέγων τὸν κόσμον ἁπαντα τούτον, πλατεία δὲ καὶ ρύμα 
τὰ φυλὰ TOV ἑθνών καὶ τὰ ἀνακεκρυμμένα χώρα τὰ 
μακράν, πτωχοὺ δὲ καὶ αναπήρου , χωλού τε καὶ τυφλού, 
τοὺ ὑπὸ πολλών αμαρτημάτων καὶ διαφόρων πταισμάτων 
καὶ ανομημάτων συντεθλασμένου καὶ ὑπὸ ἀγνωσία Θεού 
τετυφλωμένου . 

Πάντα οὖν προσκαλείται ἀπὸ ἀνατολῶν w δυσμών, 
Εβραίου λέγω καὶ "Ελληνα. Προέγνω δὲ, ὦ Θεὸ , τὼν 
Εβραίων, ὦ πολλάκι ἐφημενῦ, τὴν ἐξ απιστία ἀπείοειαν 
καὶ τὴν τῶν εθνών ἐκ πἰστεω ἐπιστροφὴν ' καὶ προ TOV 
αιώνων προώρισεν ινα οσοι πιστεύσωσιν εἰ αυτὸν καὶ 
βαπτισθώσιν εἰ τδ ὀνομα αὐτοῦ, yovv εἰ ὀνομα τοῦ 
Πατρὸδ xai τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ayiov Πνεύματο , καὶ φάγωσι 
10 ἀχραντον σώμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ kai πἰωσι TO τίμιον αἰμα 
αὐτοῦ, δικαιωθώσιν ἀπδ τη αμαρτία, ἐλευθερωθώσι 
δηλονότι καὶ δοξασθώσι καὶ ζωή αιωνίου μέτοχοι γένωνται, 
καθώ αὐτδ ἐκεῖνο ὁ TOV απάντων Δεσπότη φησὶν ‘ 
«Ὁ τρώγων µου τὴν σάρκα καὶ πίνων µου τὸ αἷμα ἐχει 
ζωήν αιὠνιονΊ ' καὶ εἰ κρίσιν οὐκ ἐρχεται ἀλλὰ μεταοέοηκεν 
ἐκ τοῦ θανάτου εἰ τὴν ζωήν.» Ιδού τοιγαροῦν καὶ 
προεγνώσθη nð Θεοῦ, ἀδελφε, καὶ προο»ρίσθη καὶ 
ἐκλήθη καὶ ἐδοξάσθη καὶ ἐδικαιώθη καὶ εἰ ζωήν αιώνιον 


a. II Cor. 4, 7 b. Le 14, 21 c. Élh. | et2 
d. Jn 6, 54 e. Jn 5, 24 


260 πιστεύσουσιυ AC || 265 γίνονται AC 270 ἀδελφὲ codd. ut 
saepe 
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et vous crierez : «Nous avons le trésor de l'Esprit en 
nous-! Nous l’avons! Nous possédons dans nos cœurs la 
vie éternelle. » Remarque-le : Dieu a invité les Juifs les 
premiers et ils ne se sont pas laissés convaincre de revenir ; 
dans les derniers temps il invite toutes les nations par son 
Fils et, convaincues, elles ont accouru et se sont réfugiées 
prés de lui. C'est pour cela qu'il dit à scs apótres : « Sortez 
vivement sur les places et dans les rues de la ville et intro- 
duisez ici tous les pauvres et les estropiés, les boiteux et les 
aveugles". » La ville dont il parle est le monde entier ; les 
places et les rues sont les tribus des nations et les contrées 
reculées et cachées ; les pauvres et les estropiés, les boiteux 
et les aveugles sont ceux qui sont accablés par le nombre 
des péchés, la diversité des fautes et des manquements, 
et aveuglés par l'ignorance de Dieul. 

Il invite donc tous les hommes, du levant au couchant, je 
veux dire : Hébreux et Grecs. En tant que Dieu, — nous 
l'avons dit souvent — il a connu à l'avance l'indocilité des 
Hébreux, conséquence de leur incrédulité, et la conversion 
des nations, conséquence de leur foi ; avant les siécles, il a 
prédéterminé que ceux qui croiraient en lui et qui seraient 
baptisés en son nom, c'est-à-dire au nom du Père et du Fils 
et du Saint-Esprit, qui mangeraient le corps immaculé de 
son Fils et qui boiraient son sang précieux, seraient justifiés 
du péché, c'est-à-dire délivrés et glorifiés en recevant part 
à la vie éternelle, comme le dit lui-même le Maître de 


l'univers : « Celui qui mange ma chair et boit mon sang, 
possède la vie étemelle*! ; et il n'entre pas en jugement, car 
il est passe de la mort à la vie:.» Voici donc que tu as été 


connu à l'avance par Dieu, frére ; tu as été aussi prédestiné, 
appelé, glorifié et justifié et invité à la vie éternelle par 


I. Voir ÉIh. 1, ch. 11, sur la parabole des noces. 
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διὰ τη εἰ Χριστόν πίστεω καὶ τοῦ ἁγίου βαπτἰσματο 
ἀνεκλήθη ' και οὐκ ἐν παραδεἰσιο αἰσθητῷ, c πριν ὁ 
Ἀδὰμ. εἰσηνέχθη , ἀλλ᾽ εἰ τον οὐρανὸν και τὰ ἐν τοῖ 
οὐρανοί ἀγαθά, « à οφθαλμὀ οὐκ εἰδε καὶ οὗ οὐκ ἠκουσε 
και εἰ καρδίαν ανθρώπου οὐκ ἀνέδηβ. » Ἐργάζου τοίνυν 
τὰ ἀρετὰ καὶ φύλασσε τὰ ἐντολὰ τοῦ Θεοῦ, μάλλον δὲ 
σεαυτόν διὰ TOV ἐντολῶν φύλαττε τοῦ ur] παραβήνα! τι τών 
ἐνταλθέντων σοι, καὶ πείση τὸ τοῦ Ἀδάμ ἡ μάλλον καὶ 
χείρω, τὠν μειζόνων καὶ οὐρανίων στερούμενο αγαθών. 
Mr προτίμηση ἐτι τῶν επιγείων tivo μηδέ επιθυμία τι 
TOV φθειρομένων κατακράτηση σου, ινα μὴ γυμνωθἠ τη 
δόξη ἡ ἐδοξάσθη napa Χριστοῦ καὶ ὦ un ἐνδεδυμένο 
ἐνδυμα γάμου δεθήση χεῖρα καὶ πόδα καὶ ἐκβληθήση εἰ 
τὸ OKÓTO τὸ ἐξώτερον ἐν ὦ υπάρχει ὁ κλαυθμὀ καὶ ὁ 
βρυγμὀ Twv ὀδόντων! 

'H εἰ Χριστὸν πίστι ὁ νέο ἐστὶ παράδεισο . Διὸ καὶ 
προέγνω πρὸ καταβολἠ κόσμου πάντα τοὺ πιστεύσαντα 


' ͵ ! 


καὶ πιστεῦσαι ὀφείλοντα εἰ αὑτὸν ' OÙ καὶ ἐκάλεσε καὶ 
μέχρι συντέλεια καλών οὐ παύσεται, καὶ ἐδόξασε καὶ 
δοξάσει, καὶ ἐδικαίωσε καὶ δικαιώσει, συμμόρφου δηλονότι 
τὴ δόξη τὴ εἰκόνο τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ διὰ τοῦ ἁγίου βαπτἰσ- 
µατο καὶ τὴ τοῦ Πνεύματο χάριτο ἀποδεικνύων αὐτοῦ , 
vioù Θεοῦ πάντα αὐτοῦ µμυστικὠ ἐργαζόμενο καὶ 
καινοὺ ἀπὸ παλαιών; καὶ ἐκ θνητῶν αθανάτου αὐὑτού 
ἁποκαθιστών καὶ διδοὺ αὐτοῖ ἐντολὰ, καθώ MOTÈ τω 
Ἀδάμ. Ὄσοι τοιγαροῦν μέχρι θανάτου πάσα τὰ αὐτοῦ 
ἐντολὰ φυλάξουσιν, οὗτοι καὶ τὴν πρὸ Θεόν αγάπην 
ἐπιδείκνυνται καὶ εἰ μείζονα κατὰ προκοπήν δόξαν ἀνέρχον- 
ται. "Όσοι δὲ καταφρονηταὶ καὶ αμελεὶ καὶ ἀγνώμονὲ 
περὶ τὸν εὐεργέτην ὑφθοίσι kai τὰ δοθείσα παρ᾽ αὐτοῦ 
ἐντολὰ οὐ φυλάξουσι, TOV τοιούτων ἀγαθών, ὦ ὁ Ἀδάμ 


a. I Cor. 2, 9 b. Matth. 22, 13 c. Cf. | 12; 163 


279 καὶ πείση anacol. | 283 un : μηδὲ V 
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la foi au Christ et le saint baptême. Et ce n'est pas dans un 
paradis sensible, comme Adam autrefoisl2 que tu as été 
introduit, mais dans le ciel et dans les biens des cieux « que 
l'œil n'a pas vus, que l'oreille n'a pas entendus et (dont 
l'idée) n'est jamais montée au cœur de l'homme * ». Pratique 
donc les vertus et garde les commandements de Dieu, ou 
plutôt garde-toi toi-même par les commandements pour ne 
désobéir à aucun ordre, de peur que tu ne subisses le sort 
d'Adam, et méme un sort encore pire, en étant privé des 
biens célestes et supérieurs. Ne te soucie plus de rien de 
terrestre ; que nul désir des choses périssables ne s'empare 
de toi, si tu ne veux pas étre dépouillé de la gloire dont 
le Christ t'a entouré et avoir les pieds et les mains liés, 
faute de porter la robe nuptiale, pour étre jeté dans les 
ténèbres extérieures, là où il y a des pleurs et des grince- 
inents de dentsl. 

C'est la foi au Christ qui est le nouveau paradis. C'est 
pour cela qu'il a connu avant la fondation du monde tous 
ceux qui ont cru et qui croiront en lui ; il les a appelés et 
jusqu'à la consommation il ne cessera de les appeler ; il les 
a glorifiés et il les glorifiera, il les a justifiés et il les justi- 
fiera, c'est-à-dire les rendra conformes à la gloire de 
l'image de son Fils par le saint baptême et la grâce de 
V Espritl, en les transformant tous mystérieusement en 
fils de Dieu, en les rétablissant neufs de vieux et de mortels 
immortels et en leur donnant des commandements, comme 
autrefois à Adam. Ceux donc qui garderont jusqu'à la mort 
tous ses commandements, ceux-là font preuve d'amour 
envers Dieu et montent progressivement à un degré 
supérieur de gloire. Ceux qui se montreront dédaigneux, 
négligents, ingrats envers leur bienfaiteur et ne garderont 
pas les commandements qu'il a donnés, sont déchus de ces 


l. Voir Em. 1 1,38 8. ; 8, 51. 
2. Pour Syméon, il y a distinction réelle entre baptême et grftce 
do l'Esprit : voir Éth. 10 ; Introd. p. 31. 
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τοῦ παραδείσου, ἐκπίπτουσι, οὐχῖ παρὰ TO LU προεγνώσθαι 
αὑτοῦὺ παρὰ τοῦ Θεού ἀλλ᾽ ἐξ οικεία ἀφροσύνη Kai 
πονηρἰα τοῦτο πανθάνοντε . Διὰ δἠ τοῦτο καὶ μέσον τοῦ 
παραδείσου τούτου προέθετο ὁ Θεδ τὸ σωτήριον φάρμακον, 
τὴν μετάνοιαν, ὦ ἀν οι ἐκ Λαθυμία και ἀμελεία ἐκπίπ- 
TOVTE τη αιωνίου ζωὴ διὰ τὴ μετανοία πάλιν μετὰ 
λαμπροτέρα καἰ περιφανεστέρα δόξη εἰ αὐτὴν ἐπανέρχων- 
ται ' εἰ μὴ γὰρ τοῦτο ὁ φιλἀνθρωπο Θεδ ὠκονόμησεν, 
οὐκ àv ἐσώθη πάσα odp“. 

Τοίνυν και πάἆσαν ἀἄλλην μέριμναν καταλιπόντε , τὴ 
μετανοία ὅση δύναμι ἐπιμελησώμεοα, lva καὶ τῶν παρόντων 
καὶ TOV μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν χάριτι καὶ φιλαν- 
Ορωπἰα τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοὺ Χριστοῦ ὦ ἡ δόζα και τὸ 


KPÜTO εἰ τοὺ αιώνα τῶν αιώνων ' αμήν. 


a. Maith. 24,22 


310 εἰγὰρ un V U (cf. tamen E 3, 310) 
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avantages, comme Adam au paradis, réduits en cet état 
non point faute d'avoir été connus à l'avance par Dieu, 
mais du fait de leur propre démence et de leur méchanceté. 
C'est pour cela que Dieu a placé en évidence au milieu de 
ce paradis le reméde salutaire de la pénitence, afin que 
ceux qui par paresse ou négligence déchoient de la vie 
éternelle, reviennent à elle de nouveau par la pénitence 
avec une gloire plus éclatante et plus manifeste ; car si 
Dieu, l'ami des hommes, n'avait pas prévu ce moyen, 
aucune chair n'aurait eu la vie sauve». 

Laissant donc de cóté tout autre souci, préoccupons-nous 
de toutes nos forces de la pénitence afin, d'obtenir les 
biens et présents et futurs, par la grâce et l'amour pour les 


305 


310 


hommes de notre Seigneur Jésus-Christ, à qui gloire et 315 


puissance dans les siécles des siécles. Amen. 


10 


ΛΟΓΟΣ r 


Ει το ρητὀν τοῦ ᾽Αποστόλου cv w λέγει’ « Και ειδον τὸν 
τοιουτον ει τρίτον ουρανόν ὁρπαγέντα και ακουσαντα 
ἀρρητα ρήματα α οὐκ εξὸν ἀνθρώπω ἀκοῦσαι.» Τι ovv 
εἰσιν a ἁκήκοεν ὁ Παύλο ἁρρητα ρήματα; Tiva δε τα 
αγαθὰ «a οφθαλμὸ οὐκ εἶδε καὶ οὐ οὐκ ἠκουσε και επι 
καρδίαν ανθρώπου οὐκ ἀνέβηρ» ; Ti δὲ ἡ zo ἐσται καὶ 
εστιν «1 nu ἡ τοὺ Θεού βασιλεία καὶ τὶ ἡ ἐν ἡμῖν ταύτη 


ἑνέργεια ; 


Ἐπειδήπερ διαρρήδην o -tv απἁάντων Δεσπότη καθ᾿ 
ἑκάστην διὰ τών εὐαγγελίων poa, τὰ μὲν συνεσκιασμένω 
λέγων, ὅταν ἐν παραβολαϊ διαλέγηται, τὰ δὲ διερμηνεύω” 
κατ᾽ ιδίαν TOi ἐἑαυτοὺ μαθηταῖ,, οὗτω λέγων ' « Ὑμῖν 
δέδοται γνώναι τὰ μυστήρια τη βασιλεία του Θεού, Toi 
δὲ λοιποῖ ἐν παραοολαΐ 0 », καὶ ποτὲ παρρησία πάντα καὶ 
ἁποκεκαλυμμένα λέγει προ πάντα MU . ὦ φασι πρὸ 
αὐτὸν oi ἀπόστολοι ' « "δε, paci, παρρησἰα λαλεῖ καὶ 
παροιμίαν οὐδεμίαν λέγει | », ζητήσαι χρεὼν καὶ μαθεῖν 
ποια τὰ παρρησἰα kai ἀπογεγυμνωμένα, ποῖα δὲ τὰ ἐν 
παραδολαϊ ὑπὸ τοὺ Κυρίου καὶ Θεοῦ εἰρημένα. Τὰ μὲν 
οὖν δήλα TOV ἐντολών καὶ γυμνὰ εἰσιν ὁταν ò Εὐαγγελιστὴ 
λέγη : «Εἶπεν ὁ Κύριο ' ἀγαπάτε toù ἐχοροὺ υμών, 
καλὠ moite τοὺ μισοῦντα DU 0», καὶ órav µακαρίζη 


a-b. II Cor. 12, 3-1 ; I Cor. 2, 9 cités très souvent dans la suite. 
c. Le 8, 10 d. Jn 16, 29 o. Malth. 5, 44 


Codico R V AC citentur D H U 

Titulus ot initium usque ad verba λαβούσα γυνἠ (1. 30) desunt in 
R folio post f. 105* deperdito | Tov αὑτοῦ ει codd. 

5 δίδοται AC j tn βασιλεία om. A i. mg. C 


III. (NATURE DE LA CONTEMPLATION) 


Sur la parole de l'Apótre : « J'ai vu cet homme ravi jusqu'au 
troisième ciel; il a entendu des paroles ineffables qu'il 
n'est pas possible à un homme d'entendrea. » Quelles sont 
donc ces paroles ineffables que Paul a entendues? Quels 
sont les biens o que l’œil n'a pas vus, que l'oreille n'a pas 
entendus et qui ne sont pas montés au cœur d'un hommeb » ? 
Ce qu'est et comment est et sera pour nous le royaume de 


Dieu et quelle est son opération en nousl* 


Il est de fait que le Maître de l'univers nous appelle 
chaque jour à haute et claire voix par les évangiles ; tantót 
il parle à mots couverts, lorsqu'il s'exprime en paraboles, 
tantót il explique en particulier à ses disciples en leur 
disant : « A vous, il est donné de connaitre les mystéres 
du royaume de Dieu, aux autres, de les connaitre en para- 
boles*. » Parfois il dit toutes choses sans voiles, en toute 
liberté eten s'adressant à nous tous, comme le reconnaissent 
les Αρθίτες qui lui disent: « Voici que tu parles ouvertement 
et que tu ne dis aucune parabole4. » Il faut donc chercher 
à savoir ce que le Seigneur Dieu dit ouvertement et sans 
voiles et ce qu'il dit en paraboles. Le contenu des comman- 
dements est clair et sans voiles, quand l'évangéliste dit : 
«Le Seigneur déclara : Aimez vos ennemis; faites du 
bien à ceux qui vous haissent », ou quand il proclame 


1. Tout en étant de genre exégétlque, ic discours sc rattache au 
théme général de la connaissance mystique abordé déjà dans Thiol. 
et repris dans les discours qui suivent. Toute l'argumentation repose 
sur les paroles souvent citées de l'Apétre. 
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μὲν toù πενθοῦντα :, ταλανίζη δὲ Tob γελώντα *, καὶ 
βταν λέγη Ἰ « Μετανοεῖτε ' ἤγγικε γὰρ ý βασιλεία TOv 
οὑρανώνθ », καὶ πάλιν : « Ὁ θέλων σώσαι TV ψυχἠν αὐτοῦ 
ἀπολέσει αὐτήν καὶ o ἀπολεσα τὴν ψυχἠν αὐτοῦ ἑνεκεν 
ἐμοῦ εἰ ζωήν αιώνιον εὐρήσει αὐτὴν] », xai * « Ὀστι 
θέλει ὑπίσω µου ἐλθεῖν ἀπαρνησάσθω ἑαυτόν καὶ ἀράτω 
τὸν σταυρόν αὑτοῦ kai ἀκολουθείτω uor. » Ταῦτα τοίνυν 
και τὰ τούτοι επόμενα οὐκ ἐν παραβολαϊ , ἀλλα φανερὰ καὶ 
μηδεμίαν ἐγκεκρυμμένην ἐννοιαν ἐχοντα εἴρηται. To δὲ γε 
ἐν παραβολαϊ εἰσιν ὁταν λέγη ' « Tivi ὁμοιώσομεν τὴν 
βασιλείαν τοῦ Θεού: Όμοια ἐστι KOKKE σινάπεω ὃν 
λαβὼν ἀνθρωπο ἐβαλεν εἰ κήπον ἑαυτοῦ ' καὶ αὐξηθὲν 
ἐγένετο εἰ δένδρον μέγαϊΐ » καὶ órav nmv φησἰν : «Ὁμοία 
ἐστίν ἡ βασιλεία τών οὐρανῶν ἀνθρώπω ζητοῦντι καλοὺ 
μαργαρἰτα K » καὶ πάλιν * «Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία TOv 
obpavov ζύμη nv λαβοῦσα γυνἠ ἐκρυψεν εἰ αλεύρου σάτα 
τρία, £o οὐ ἐζυμώθη Hovi ». Ταῦτα καὶ ετερα τούτων 
πλείονα οὕτω λέγων καὶ παρομοιάζων TOÏ τοιοῦτοι τἠν 
βασιλείαν TOv οὐρανῶν, παραδολἁ καλεῖ. 

Kai opa μοι σοφἰαν ἐντεῦθεν Θεοῦ, mw διὰ TOv αισθητὠν 
ὑποδειγμάτων καὶ τών δοκούντων ἡμῖν ευτελών εἰναι τὰ 
ὑπὲρ νοῦν καὶ διάνοιαν ὑποζωγραφεῖ. Τοῦτο δὲ ολον ποιεἰ, 
ἵνα οἱ μὲν ἁπιστοι καὶ διὰ τὴ ἁπιστία ἀνάξιοι TO V τοιούτων 
γενόμενοι μεἰνοΣσι τυφλοὶ καὶ τῶν τοιούτων ἀμοιροι ἀγαθών, 
οἱ δε γε πιστοὶ καὶ μετὰ πληροφορία τὸν λόγον δεχόμενοι 
TOV παραβολών αὑτὴν τὴν αλήθειαν καὶ τὴν TOv πραγμάτων 
ἐναργη Οεάἁάσωνται ἐπ᾿ αὐτοῖ ἐκβασιν. Ai yàp παραβολαἰ 
αὐται εικὀνε τῶν γινομένων πραγμάτων εἰσὶ ' καὶ ὅπω , 
ακοὐε. Ὁ κὀκκο τοῦ σινάπεω τὸ πανἁγιον Πνεύμά ἐστι | 
τοῦτο γὰρ καὶ τὴν βασιλείαν μοι νόει εἰναι τών obpavov 


a. Maith. 5, 4 b. Le 6,25 c. Maith. 3,2 <I. Maith. 10,39 
e. Id. 16,24 f. Id. 13,31 g. Id. 13, 45. h. Id. 13, 33 


24 ὁμοιώσομαι AC || 31 Ταῦτα-δέ AC |j 41 Οεάσονται AC 
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bienheureux ceux qui pleurent», et malheureux ceux qui 
rient", ou quand il dit: « Faites pénitence, car le royaume 
des cieux est proche », et encore : « Celui qui veut sauver 
son âme, la perdra et celui qui perd son âme à cause de moi, 
la trouvera pour la vie éternellell», ου: «Qui veut venir 
à ma suite, qu'il renonce à lui-même, qu'il prenne sa 
croix et qu'il me suive®.» Tout cela et ce qui s'ensuit 
n'est pas en paraboles, mais en termes clairs et sans 
aucune pensée cachée. Mais il y a parabole, quand il 
dit par exemple : « A quoi comparerons-nous le royaume 
de Dieu? Il est semblable au grain de sénevé qu'un homme 
prend et séme dans son jardin et qui est devenu, en gran- 
dissant, un grand arbrel », ou encore : « Le royaume des 
cieux est semblable à un homme qui cherche de belles 
pcries» », et encore : « Le royaume des cieux est semblable 
au levain qu'une femme prend et met dans trois mesures 
de farine, jusqu'à ce que le tout ait fermenté".» Ces 
passages et bien d'autres qui servent de comparaison 
pour le royaume des cieux, se nomment paraboles. 


Remarque bien dans ce cas la 

Nature : 
de la parabole sagesse de Dieu : par des exemples 
sensibles et qui nous semblent vul- 
gaires il dépeint ce qui dépasse l'intelligence et la pensée. 
Et cela, il le fait uniquement afin que les incrédules, que 
leur incrédulité a rendus indignes de ces choses, restent 
aveugles et n'aient aucune part à ces biens et que les 
croyants, qui reçoivent l'énoncé des paraboles en toute 
assurance, contemplent la vérité même et la réalisation 
manifeste en eux de ces actions. Car ces paraboles sont 
les images de choses qui se réalisent! ; écoute comment. 
Le grain de sénevé est le Trés Saint Esprit et celui-ci — 


tu peux le penser avec moi — est le royaume des cieux, pas 


1. Même remarque sur le réalisme des paraboles et leur signification 
dans Nicétas, Opuscules (SC 81), p. 138. 
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καὶ οὐχ ἑτερὸν τι. Ἄνθρωπο δὲ ἐστιν ὁ πα πιστὸ καὶ 
βουλόμενο διὰ τη εργασία τῶν εντολών τούτον τὸν κόκκον 
λαβεῖν. Κήπο δὲ οὐδεὶ tepo τόπο ἐστιν εἰ μὴ ἑκαστου 
ἡμών ἡ καρδία, ἐνθα τὸν va κόκκον τούτον OÙ τοὺ 
πολλού , οὐδὲ yàp ἀπό TOV διχοτομουμένων υπάρχει ---, 
τὸν ἁτμητον ὀντα τὴ φύσει καὶ αδιαίρετον λαμβάνοντε , 
κρύοομεν ἐν αὐτὴ ' πάση δὲ φυλακή τηρούντε * εαυτού 
και φυλάττοντε, αυτὸ αὐξάνει ὦ οὐκ ἰσμεν ἡμεῖ | καὶ 
φύει ὀραται και αυξηθεὶ ἐπὶ πολὺ ἐπιγινώσκεται παρὰ 
TOV ἐν Oi ἐφύη καὶ εἰ δένδρον γενόµενο καὶ κλάδου 
ποιήσα πολλοῦὺ ἀἁφραστον τῳ κεκτημένω αὐτὸν ἐμποιεῖ 
τὴν χαρὰν. "Ὠσπερ otv δίχα τοὺ σπόρου οὐδὲν ὁ κήπο 
χρήσιμον προφέρει εἰ μὴ μόνον ἁκάνθα καὶ βοτἆνα ἀγρια 
καὶ ὁ σπόρο δίχα rob βληθηναι εἰ κήπον οὐ Καρποφορεἰ, 
αλλά μένει μόνο OÏ0 ἐστιν, οὑτω δἠ καὶ ἡμῶν àànOo αι 
ψυχαὶ δίχα τοὺ θείου σπόρου ἁκαρποι καὶ ἀκανθηφόροι 
διατελοῦσι και γίνονται. Ὁ yàp θειο σπὀρο , πρὸ τοὺ ἐν 
ἡμῖν yovv ἐν rai καρδίαι uwv ἐμοληθήναι, αὐτό μένει 
μὲν oio Ολο ὑπάρχει Θεὸ , μήτε προσθήκην δεχόμενο 
μήτε μὴν ὑφεσιν ὑπομένων τὸ σύνολον, ἐν ἡμῖν δὲ οὐτε φύει 
δλω οὐτε αὐξησιν ἐπιδέχεται. Πώ yàp ὁ κατὰ συνάφειαν 
διεστὠ ioa τοῖ συναφθεῖσιν αὐτώ τὴν αὑξητικὴν δύναμιν 
ἐπιδείξεται ; Οὐδαμώ , ὥσπερ οὐδὲ τὸ πὺρ ὑλην ἀνάπτει 
ποτέ ἡ μὴ προσψαύσειεν, οὐδέ ὑλη ἐμπίπραται, εἰ μὴ τω 
πυρὶ ἐνωθή καθ᾽ ὑπόστασιν. 

Τοίνυν καὶ καθάπερ τὰ TOv θείων ευαγγελίων, τὰ μὲν 
συνεσκιασμένω,, ὦ εἰρηται, καὶ διὰ παραβολών λέγεται 


a. Cf. Prov. 4, 23 b. Cf. Mc 4, 27 


48 ἡ orn. ΑΟ || 50 τὸν — φύσει : τὀν... φύσει ὀντα A τὸ ἀτμητον 
(ὃν τη φύσει p.c.?) C | 51 κρύβομεν : κρύπτομεν AC || 64 μὴν 
orn. AC I 67 ἐπιδείξεται C'c : ἐπιδίξ- A 


1. Suivant le principe du réalisme des paraboles, Syméon inverse 


ÉTHIQUE IN, 45-71 395 


autre chose. L'homme, c'est tout fidéle qui veut prendre 
cette graine gráce à la pratique des commandements. Le 
jardin, comme emplacement, n'est rien d'autre que notre 
cœur à chacun, là où nous cachons cette graine unique — 
non plusieurs, car elle n'est pas de ces choses que l'on 
coupe en deux —, quand nous recevons celui qui est par 
nature indivisible et inséparable ; si nous veillons à nous 
garder nous-mémes avec toute notre vigilance», la graine 
croit d'une maniére que nous ignoronsb ; elle éclót et on 
la voit ; elle οτοῖί et elle se fait de mieux en mieux connaitre 
de ceux en qui elle a éclos ; puis, quand elle est devenue 
un arbre avec de nombreux rameaux, elle procure une joie 
indicible à celui qui l'a obtenue. De méme donc que le 
jardin ne produit rien d'utile sans semence, sinon des 
épines et des herbes sauvages, et que la semence qui n'est 
pas semée dans un jardin ne porte pas de fruit, mais reste 
seule, telle quelle, de méme, vraiment, nos ámes aussi sans 
la semence divine restent infertiles et continuent toujours 
à produire des épines. Car la semence divine, avant d'étre 
jetée en nous, c'est-à-dire dans nos cœurs, reste en elle- 
méme ce qu'est Dieu dans son intégrité, qui n'admet 
en lui-méme absolument aucune addition et ne subit 
aucune soustraction ; et en nous la semence ne peut éclore 
en aucune facon ni se développer. Comment, en effet, 
restant à distance et sans contact, montrerait-elle sa force 
de croissance comme dans ceux qui sont en contact avec 
elle? C'est impossible, de méme que le feu ne pourra 
jamais enflammer une matiére qu'il ne toucherait pas et 
que la matiére ne prend pas feu, si elle n'est unie en 
substance au feul. 

Eh bien ! de méme que dans les évangiles divins, cer- 


κ 


laines paroles, comme j'ai dit, nous sont adressées à mots 


le rapport entrn le sens métaphorique et le sens réel ; ce mouvement 
sera encore plus sensible avec les termes ένδυμα, πηγἠ, Qo , πυρ : 
cf. Élh. 5. 64 ; Élh. 10, 754. 
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np ἡμα , τὰ δὲ παρρησἰα καὶ ἁπερικαλύπτω , οὕτω καὶ 
τὰ TOV ἀποστολικῶν καὶ θεοφράστων βημάτων ob πάντα 
φανερὼ καὶ ἀνευ παραπετὰσματὸ Tivo λέγεται πρὸ 
"ua , ἀλλ᾽ εσθ᾽ ότε πολλἠ τὴ ἐξετάσεω καὶ ἑρμηνεία 
δεόμενα, βάθο νοημάτων καὶ μυστηρίων ἐν TO £nTO πω 
ἐπιφερόμενα. Kai, εἰ δοκει, µια τῶν ἁποστολικὼν ρημάτων 
ὑποθέσεώ τε καὶ θεωρία ἀὐώμεθα καὶ ὀψόμεθα τὶ τὰ 
βάθη τοῦ Πνεύματο . ἐπειδὴ κατὰ TO θειον λόγιον «τὸ 
Πνεύμα πάντα ἐρευνα καὶ τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ : ». 

Ti οὖν ἐστιν αὐτη καὶ omoia τὴ θεωρία τοῦ λόγου ἡ 
ἀπαρχή ; Τὰ ἀρρητα ρήματα a εἰ τρίτον οὐρανὸν ὁ Ocio 
àprayei Παύλο ἀκήκοεν. ᾿Αλλὰ yàp ἐκ προοιμίων αὐτῶν 
τὶ ἐστι ρήμα πρὠτον ζητήσωμεν, ἵν OÙTW καθ᾽ ὁδὸν ερχόµενοι 
τὴν δύναμιν γνώμεν τῶν ἀποστολικῶν ρημάτων καλώ. 
‘Piua τοιγαροῦν ὁ λόγο ἐστίν, ὥσπερ οὖν καὶ ὁ λόγο 
ρήμα καλείται ^ « Εἰπέ » yàp, φησὶ, « λόγον καὶ ἰαθήσεται 
ὁ παῖ μουῖ. » Καὶ ἐν tw 'Iof ' « Eire pu τιπρὸδ Κύριον 
καὶ τελεύτα”. » Καὶ ἀλλαχοῦ ' «τὰ ρήματα τοῦ OTOUATO 
αὐτοῦ”! ». Kai τὰ μὲν ρήματα καὶ οἱ λόγοι TOv ἀνθρώπων 
στόμασι λαλούνται ανθρώπων kai ὡσίν ωσαύτω ἀνθρωπίνοι 
ἀκούονται, τὸ δὲ ρήμα τοῦ Θεοῦ καὶ ὁ λόγο αὐτοῦ, διὰ τοῦ 
στόματο αὐτοῦ ἐξερχόμενο, ἀφραστό ἐστι παντελὼ 


, 


ἀνθρωπίνη γλὠσση καὶ ἀκοή oapkivr πάντη αχώρητο , οὐ 
μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ εἰ αἱσθησιν αὐτὴ ur δυνάμενο ἐλθεῖν, 
τὴ αἰσθήσεω δηλονότι μὴ ἰσχυούση αἰσθανθήναι τα ὑπὲρ 
αἰσθησιν. 

“Ρήμα οὖν καὶ λόγον κατὰ πρώτην ἐπιβολὴν θεωρία 
οὐδένα dňov γινώσκομεν ἡ τὸν Tióv τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὀ , 
αὑτὸν τὸν Κύριον ημών Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν ὀντω ὀντα 


a. I Cor. 2, 10 b. Matth. 8, 8 c. Job 2,9 d. Ps. 35,4 

72 ἁκαταλύ-τω AC || 76 δεόμενα: -Oa V || 82 ἁρπαγεὶ ὁ 
θειο transp. AC || 90 αὑτῦ : µου AC || 91 ἀνθρωπίνοι : -νηβ 
AC d 100 óvro om. À i. mg. C 


l. Ces équivalences un peu faclicee sont admises uniquement 
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couverts et en paraboles et d’autres ouvertement et sans 
voiles, de même dans les déclarations inspirées par Dieu 
aux apôtres tout n’est pas manifeste ni sans aucun voile ; 
parfois même elles demandent un grand effort de recherche 
et d'interprétation et comportent dans la lettre une pro- 
fondeur de pensées et de mystères. Alors, s'il te plaît, 
prenons pour sujet une des paroles de l'Apótre, attachons- 
nous à son exposé et nous verrons ce que sont les profon- 
deurs de l'Esprit, puisque, selon la parole divine, « l'Esprit 
sonde toutes choses, méme les profondeurs de Dieu: ». 


De quoi s'agit-il donc et quel est le 
de la parole point de départ de | exposé et du déve- 
loppement? Ce sont les paroles inef- 
fables que le divin Paul, ravi au troisième ciel, a entendues. 
Mais dés l'exorde cherchons en premier lieu ce qu'est la 
parole, pour que, en avangant méthodiquement, nous 
arrivions à bien connaître la portée des paroles de l'Apótre. 
Ῥήμα (parole) et λόγο (mot)! sont des termes équivalents 
et s'emploient l'un pour l'autre. Il est dit : « Prononce 
seulement un mot et mon fils sera guérib», et dans Job 
«Dis une parole au Seigneur et meurs® », et ailleurs: «les 
paroles de sa bouche! ». Les paroles et les mots des hommes 
sont prononcés par la bouche des hommes et entendus 
également par l'oreille humaine ; mais la parole de Dieu 
et ses mots, en sortant de sa bouche, sont absolument 
inarticulables pour la langue humaine et ne peuvent 
nullement étre accueillis par une oreille charnelle ; bien 
plus, ils ne peuvent méme pas atteindre ses sens, puisque 
les sens n'ont pas le pouvoir de sentir ce qui transcende la 
sensation. 
Comme parole et discours, dés le premier essai d'inter- 
prétation, nous n'en connaissons pas d'autre que le Fils 
de Dieu le Pére, notre Seigneur Jésus-Christ lui-méme qui 


pour rendre les oppositions voulues par l'autour, bien qu'elles ne 
soient pas toujours trés satisfaisantes : voir Ji. 281. 
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Θεόν : στόμα δὲ αὐτοῦ TO λαλοὺν τὰ ἀρρητα ρήματα οὐδὲν 
ÉTEPOV ἡ αυτὸ τὸ ἁγιον καὶ ὁμοούσιον Πνεύμα, καθὠ ὃ 
προφήτη φησὶ ' «Τὸ γὰρ στόμα Κυρίου ἐλάλησε ταυταα» 
avri τοῦ τὸ Πνεύμα Κυρίου. Στόμα τοίνυν Θεοῦ TO ἁγιον 
Πνεύμα ἐστιν, ρήμα δὲ καὶ λόγο ὁ Υἱδ αὐτοῦ καὶ Θεό. 
Διὰ Ti δὲ τὸ Πνεύμα στόμα καλείται Θεού, ὁ δὲ Ὑἱδ ρήμα 
καὶ λόγο ; ᾿Επειδἠ, ὡσπερ διὰ τοῦ στόματο uwv ὁ λόγο 
ὃ ἐν ἡμῖν προέρχεται καὶ τοῖ ἀλλοι ἀποκαλύπτεται καὶ 
ἁλλω οὐκ εστιν εἰπεῖν ἡ δηλώσαι αὐτόν, εἰ ur] διὰ τὴ τοῦ 
στόματο φθογγἠ , οὑτω οὐδέ ὁ Υἱδ τοῦ Θεοῦ καὶ Λόγο, 
εἰ un διὰ τοῦ αγίου Πνεύματο c διὰ στόματο λαληθἠ 
ἦγουν ἁποκαλυφθή, γνωσθήναι ἡ ἁκουσθήναι οὐ δύναται. 
Τὸ δὲ οὐ δύναται ἀντί τοῦ οὐκ ενδέχεται, οὐδὲ βούλεται, 
λέγομεν ἐνταῦθα, ὦ καὶ τὸ αδύνατον ψεύσασθαι Θεὀνλ 
Καθάπερ δὲ τὸ ἡμέτερον στόμα εἰ uñ ἀνοίξομεν, οὐδέ γὰρ 
ἐσφιγμένου ὑπάρχοντο ὁ λόγο ἡμῶν ἐξελθεῖν δύναται, 
οὕτω οὐδέ TO στόμα τοῦ Θεοῦ, αὐτδ δἠ TÔ ἁγιον Πνεύμα 
αὐτοῦ, εἰ μή διὰ τὴ ἐν ἡμῖν γινομένη ἑλλάμψεω αὐτοῦ 
ἁνοιγἠ, ob TO Πνεύμα δέ, ἀλλ᾽ ὃ ἐξ αὐτοὺ ἐλ«λαμπόμενο 
νου ἡμών, ὃ Υἱδ καὶ Λόγο τοῦ Θεού οὐτε ὀρχται, οὐτε 
γινώσκεται, οὐτε μὴν ἁποκαλύπτεται τὴ ὁπτικὴ καὶ ακουσ- 
τικἠ αισθήσει ἡμών. 

Τα γοῦν ἁρρητα ρήματα à ὁ θείο Παύλο, ὦ ἐφη, 
ἀκήκοεν, οὐδέν ἑτερὸν εἰσι κατὰ γε τὴν ἡμετέραν τὴ 
ασθενοὺὐ διανοία κατάληψιν ἡ πάντω αἱ μυστικαὶ καὶ ἐπ᾿ 
αληθώ ανέκφραστοι διὰ τὴ ἑλλάμψεω τοῦ αγίου Πνεύματο 
θεωρίαι τε καὶ ὑπερμεγαλοπρεπεῖ ἀγνωστοι γνώσει, EIT 
ουν ἀθέατοι θεωρίαι τὴ ὑπερφώτου καὶ ὑπεραγνώστου τού 


a. Is. 1,20 b. Héb. G, 18 


113 ἀντὶ τὸ AC. | 116 ὑπάρχοντο ut gen. ab». | 117 τὸ 
Πνεύμα τὸ ἁγιον AC 
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est vrai Dieu. Sa bouche, qui prononce les paroles ineffables 
n'est autre que l'Esprit lui-même, saint et consubstantiel, 
comme dit le prophète : « C’est la bouche du Seigneur qui 
a dit cela »» c'est-à-dire, l’ Esprit du Seigneur. La bouche 
de Dieu c'est donc le Saint-Esprit, et sa parole et son Verbe 
c'est son Fils, Dieu lui aussi. Mais pourquoi l'Esprit est-il 
appelé bouche de Dieu, et le Fils, parole et Verbe ? C'est que, 
de méme que notre discours intérieur sort de notre bouche eL 
se révéle aux autres, sans que nous puissions le prononcer ou 
le manifester par un autre moyen que les sons de la bouche, 
de méme, non plus, le Fils et Verbe de Dieu, s'il n'est pas 
exprimé ou révélé par l'Esprit-Saint comme par une 
bouche, ne peut être connu ni entendul. En disant ici «il ne 
peut pas », c'est « il n'admet pas, il ne veut pas » que nous 
entendons, comme nous disons : impossible que Dieu 
mente*.. D'autre part, de méme que, si nous n'ouvrons pas la 
bouche, notre parole ne peut pas non plus sortir, tant 
qu'elle reste fermée, de méme, si la bouche de Dieu, 
son Esprit-Saint en personne, ne s'ouvre pas gráce à son illu- 
mination qui se produit en nous — non que ce soit 
l'Esprit qui s'ouvre, mais notre intelligence illuminée par 
]ui—, il n'est pas possible de voir ni de connaître le Fils 
et Verbe de Dieu ; il ne se révéle pas aux sens de notre vue 
et de notre ouie. 


Les paroles de Paul Dans ccs conditions, les paroles 
ineffables que le divin Paul dit avoir 

entendues ne peuvent pas étre autre chose, du moins 
selon la compréhension de notre modeste jugement, que 
les contemplations mystiques vraiment inexprimables et 
les connaissances plus que sublimes, hors de notre connais- 
sance, dues à l'illumination du Saint-Esprit, c'est-à-dire les 
contemplations, inaccessibles à la vue, de la gloire et de la 


1. C'est, sous une autre forme, la présentation de l'argument des 
Thiol. : l'âme image de la Trinité. 
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Υἱοῦ καὶ Λόγου του Θεοῦ δόξη τε καὶ θεότητο ŒÎTIVE , 
TOi ἀξίοι ἐκφαντικώτερόὀν TE καὶ τρανότερου ἀποκαλυπ- 
τόμεναι, δείχνονται ai TOv ἀφθέγκτων βημάτων ἀνήκοοι 
ἁκοαί, ἡ τών ἁκαταλήπτων πραγμάτων ἐν ἀκαταληψία 
κατάληψι. Εἰ δὲ εκεἰνο μὲν εἴπεν ' « Ἀκήκοα ρήματα 
ἀρρητα»», nusi δὲ ταῦτα τὸν Yióv εἴπομεν εἶναι και ἀλλω 
τοῦ Θεού καὶ Πατρὀ διὰ τοῦ ἁγίου λαλούμενον Πνεύματο 
καὶ ἁμα διὰ τη ἑλλάμψεω αὐτοῦ ἁποκαλυπτόμενον TOÍ 
ἀξίοι . τὴν δὲ ἱλλαμψιν εἴτ᾽ οὖν ἀποκάλυψιν διὰ θεωρία 
γίνεσθαι μάλλον καὶ οὐχί δι᾽ ακοή . μὴ ξενισθἠ ἐπὶ τούτω, 
αλλά τὴν λύσιν τούτου ἁκηκοώ μάθε εἶναι πιστὸ καὶ μὴ 
ἁπιστο ἡ ». "Εχει δὲ οὑτω 

Ὁ Θεὀ ἡ Tov όλων αιτία ει ἐστι * τὸ δὲ ἐν τοῦτο (Qo 
καὶ ζωή ἐστι, πνεύμα καὶ λόγο , στόμα καὶ £rjua, σοφἰα καὶ 
γνῶσι , χαρὰ καὶ ἀγάπη, βασιλεία οὑρανών καὶ παράδεισο , 
οὐρανό οὐρανῶν, ὥσπερ καὶ AIO ἡλίων καὶ Θεὸ θεών” 
καὶ ἡμερα καλείται ἀνέσπερο ' καὶ παν ὁτιοῦν àv εἰποι 
ἀπό TOV δρωμένων καλόν, καὶ ὑπὲρ τὸ παν ζητῶν, εὑρήσει 
τὸ ἐν τοῦτο ἑνυποστάτω ον καὶ κυρίω καλούμενον ἀγαθόν. 
Οὐχ ὦ τὰ ὁρώμενα δὲ τοιοῦτον κἀκεϊνὸ ἐστιν, ἀλλ᾽ ἀσυγκρί- 
τω καὶ ἁρρήτω ὑπέρ ἁπαντα τὰ ὁρώμενα ' οὐδέ καθ᾽ ἐν 
τούτων ὦ ταῦτα καὶ τὸ ἐν ἐκεῖνο κεχωρισµενω εὑρίσκεται, 
ἀλλ᾽ ἐν μένον ἁναλλοιώτω καὶ τὸ αὐτὸ πανἀγαθὀν ἐστι 
καὶ ὑπὲρ παν ἀγαθόν. OÙTW τοιγαροῦν τετίμηται καὶ αὐτό 
ὁ κατ εικὀνα Θεοῦ καὶ ὁμοίωσιν κτισθεὶ ἀνθρωπο «, μίαν 
αἴσθησιν ἐχων ἐν µια ψυχἠ καὶ vot καὶ λόγω, εἰ καὶ πενταχὠ 


a. Ct. Jn 20, 27 b. Ps. 49,1 c. Gen. 1, 27 


138 οὐχὶ: οὐ V || 151 μένον Oe: µόνον A || 154 nota mg. 
*OT1 οὐ ταὐτδν ἡ αἰσθησι κἀν τοὶ OWUOATIKOÏ KAV τοῖ πνευματικοῦ 
πράγμασιν, ἀλλ᾽ ἀλλο μὲν ὧδε, ἀλλο δὲ νοερώ εργάζεται ἐν Toi 
Οεἰοι καὶ νοητοῖ R V A U (cum signo in v. αἴσθησιν R) 


1. Noto marg. : « Remarquez quo la sensation n'est pas identique 
dans les choses corporelles et dans les choses spirituelles ; son opération 
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divinité du Fils et Verbe de Dieu, qui transcendent toute 
lumière et toute inconnaissancc. Ces comtenplations, 
révélées de façon plus claire et plus nette à ceux qui en 
sont dignes, se présentent comme les auditions, imper- 
ceptibles à l'oreille, de paroles sans sonorité ; c'est une com- 
préhension, malgré rincompréhensibilité, des choses incom- 
préhensibles. Or si ΓΑρθίτε dit : «J'ai entendu des paroles 
ineffables » et que nous disions de notre cóté que ces 
paroles sont par ailleurs le Fils de Dieu le Pére qui est 
exprimé par l'Esprit-Saint et qui en méme temps se révèle 
aux ámes dignes par son illumination, et que cette illumina- 
tion ou révélation se produit en contemplation bien plutót 
que par audition, ne trouve pas cela étrange ; mais une fois 
que tu auras entendu la solution de cette difficulté, exerce 
ta foi et ne sois pas incrédule*. Voici ce qu'il en est. 


Dieu, la cause de l'univers, est 

et unité de l'âme un > cct Un est lumière et vie, esprit 
et verbe, bouche et parole, sagesse et 

science, joie et amour, royaume des cieux et paradis, ciel 
des cieux, de móme qu'il est appelé soleil des soleils, Dieu 
des dieuxb, jour sans déclin ; tout ce que l'on peut désigner 
comme beau d'aprés les choses visibles, méme en cherchant 
au delà de tout l'univers, on le trouvera en substance dans 
cet Un qui est appelé au sens propre Bon. Loin d'etre lui 
aussi comme les choses visibles, il les transcende toutes de 
manière incomparable et ineffable et cet Un non plus, 
comme ces choses visibles, à la maniére de chacune d'elles, 
ne se trouve à l'état séparé ; il reste un et identique sans 
aucune mutation, absolument bon et transcendant toute 
bonté. C'est donc de cette manière qu'a été honoré l'homme 
créé à l'image de Dieu et à sa ressemblance' : il possède une 
faculté de sentirl unique dans l'unité de l'àme, de l'intclli- 


est différente ici et dans les choses divines et intelligibles, oü elle 
opère intellectuellement. » 
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155 διαµερἰζεται vai φυσικαῖ ἀνάγκαι TOU σώματο , πρὸ 
μὲν τὰ σωματικὰ διὰ TOv πέντε διαιρουμένη ἁδιαιρέτω 
αισθήσεων, ἦτι και ἀναλλοιώτω ἀλλθίουμένη την ἐνέργειαν 
δείκνυσι, βλέπουσα οὐκ αὐτή, ἀλλὰ δι αὐτὴ ἡ ψυχή, OÙTW 
δὲ καὶ ἁκούουσα καὶ ὀσφραινομένη καὶ γευομένη καὶ τὴ 

160 ἀφήἠ διακρίνουσα. Ἐν δὲ Toi πνευματικοῖ οὐκέτι Ουρἰσιν 
αισθήσεων διαιρεῖσθαι καταναγκἀζεται, οὐκέτι ζητεί Avol- 
γήναι Tob. οφθαλμού τοῦ ἰδεῖν ἡ τι TOV οντων θεάσασθαι, 
οὐδέ τα WTA λὀγον εἰσδέξασθαι, οὐδέ ὀσφρησιν éxkaOapat 
εἰ τὸ ὀξέω ὀσφραίνεσοαι ' οὐδέ δεῖται χειλέων ἡ γλὠττη 

165 πρὀ την τοῦ γλυκέο ἡ πικροὺ γεῦσιν ὁμοὺ καὶ διάκρισιν, 
οὐδέ χειρών τοῦ ἐπαφασθαι καὶ εἰδέναι δι᾽ αὑτών TÒ τραχὺ 
τε καὶ λεῖον καὶ ὁμαλόν. Ἀλλὰ τούτων απάντων ἡ αἴσθησι 
ἐκτο γενομένη καὶ ὁλη καθόλου συναπαχοΟεῖσα TO vw, ὦ 
φυσικὠ αὐτώ συνεπομένη καὶ ἀχωρίστω uia οὖσα, τὰ 

170 πέντε ἐχει αισθήσει ἐν ἑαυτὴ, © οὖσα v ἡ καὶ πλείστα , 
εἰπεῖν ακριβέστερο'/. 

Καὶ σκόπει μοι ἐντεῦθεν τὴν ακριβἠ τοῦ λόγου ἐξέτασιν. 
Ψυχἠ, vod καὶ λόγο ἐν, o εἰρηται, εἰσίν ἐν µια τή οὐσίφ 
καὶ φύσει. Τούτο δὲ το ἐν αισθάνεται, λογίζεται — λογικὀν 

175 γὰρ —, voti, ἐπινοεῖ, ενθυμείται, βουλεύεται, ἐπιθυμεῖ, 
θέλει, οὐ θέλει, προαιρεἰται, οὐ προαιρεἰται, ἁγαπα, μισεὶ ' 
καὶ iva μὴ τον λόγον μηκύνωμεν, τὸ εν τούτο ζών ἐστιν, ἐν 
τώ αὐτώ βλέπον καὶ ἀκοῦον dua καὶ δσφραινόμενον, γευόμβ-" 
νὸν τε καὶ ἐπαφώμενον, γινῶσκον, ἐπιγινώσκον, γνωρίζον 

180 τε að καὶ λἁλοῦν. Πρόσεχε ακριβώὼ τών λεγομένων τὴν 
δύναμιν, ιν' ἐντεῦθεν ἰσχύση μαθεῖν Ti τὰ ἁρρητα βήματα 
καὶ πώ ὁ Παύλο ταῦτα ἀκήκοεν à καὶ ἀπεκαλύφοη αὐτώ 
καὶ à ἐν Ocio Πνεύματι αὐτὸ ἐθεάσατο. Θεδ ὁ τών όλων 
δημιουργό ει ' τὸ οὖν ἐν τούτο παν αγαθὀν ἐστιν, ὥσπερ 


180 að OG : οὖν A 


1. Sur les parties de l'âme Image de la Trinite voir Thiol. 1, 337; 
2, 63; Hymnes 12 et 21. 
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gence et de la raison, bien qu'elle soit partagée entre cinq 
sens pour les besoins naturels du corps ; par rapport aux 
choses du corps, la sensation est divisée indivisiblement en 
cinq sens et elle manifeste son activité par des change- 
ments qui ne la changent pas, car ce n'est pas elle qui 
voit, mais l’âme par son intermédiaire, de méme que c'est 
18πιο qui entend, qui sent, qui goûte, qui discerne par le 
toucherl. Dans l'ordre spirituel, au contraire, l'àme n'est 
plus contrainte à se partager entre les fenêtres des sens ; 
elle ne cherche plus à ouvrir les yeux pour apercevoir ou 
contempler un étre, ni les oreilles pour recevoir un discours, 
ni à purifier lodorat pour bien sentir; elle n'a pas 
besoin des lèvres ou de la langue pour goûter et dislin- 
gucr le doux et l'amer, ni des mains pour tâter et reconnai- 
tre par elles le rugueux, le lisse et le poli. Sa faculté de sentir 
est en dehors de tout cela et ramassée tout entiére entiére- 
ment dans l'intelligence, à laquelle elle est jointe par 
nature et qui forme avec elle une unité indissoluble ; elle 
contient en elle-méme les cinq sens, qui sont ainsi un plutót 
que plusieurs, si l'on veut parler plus exactement. 

Suis maintenantavec moi la marche exacte de la question. 
Ame, intelligence et raison sont un, comme je l'ai dit, 
d'une unité d'essence et de nature. C'est cet étre unique 
qui éprouve des sensations, raisonne — puisqu'il est 
raisonnable —, fait preuve d'intelligence et de perspicacité, 
conçoit, délibère, désire, veut, ne veut pas, choisit, ne choi- 
sit pas, aime, hait ; et pour ne pas prolonger l'énumération, 
cet étre unique est vivant, doué à la fois de vue et d'ouie, 
d'odorat, de goût, de toucher, de connaissance qui lui 
permet de reconnaitre, de faire connaitre et également de 
parler. Considére attentivement le sens de ce que je dis, 
pour étre capable d'apprendre par là ce que sont les paroles 
ineffables et comment Paul les a entendues, quand elles 
lui ont été révélées et qu'il les a contemplées en l'Esprit 
divin. Dieu, le créateur de l'univers est un ; cet Un est donc 
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εΓρηται. Ψυχή λογικἠ καὶ ἀθάνατο uia ' ἡ οὖν μία αὐτη 
πὰσα αισθησἰ ἐστιν, ἐν ἑαυτὴ δηλαδή πάσα ει τινὲ εἰσιν 
ἐχουσα. Ὅταν οὖν ὁ ει Θεὸ του TAVTO τὴ µια καὶ λογικἠ 
ψυχἠ δι ἀποκαλύψεω ὀφθήσεται, παν αγαθὀὸν ταύτη 
Αποκαλύπτεται καὶ διὰ πασών TOV ταύτη αισθήσεων 
ὁμοὺ ἐν τω αὐτω ὁράται τούτο αὐτὴ, βλέπεται και ακούεται, 
και γλυκαίνει τὸ γευστικὀν καὶ τὸ οσφραντικὀν εὐωδιάζει, 
ψηλαφαται, γνωρίζεται ^ λαλει καὶ λαλείται, γινώσκει, 
ἐπιγινώσκεται καὶ ὁτι γινώσκει νοείται. Ὁ yàp παρά τοῦ 
Θεού γινωσκόμενο οἶδεν ὅτι γινώσκεται καὶ ὁ τὸν Θεὸν 
όρων οἵδεν οτι ὁρα τούτον ὁ Θεὀὁ * ὁ δὲ γε ur ópov τὸν 
Θεὀν οὐκ οἶδεν οτι ὁρα αὐτὸν ὁ Ozó , ὦ οὐδέ ὀρα, εἰ και τὰ 
πάντα βλέπει καὶ οὐδέν αὐτὸν λέληθεν. 

Διὰ πασὼν οὖν TOV αισθήσεων ἐν TO αὐτω ἁμα οἱ 
καταξιωοέντε ἰδεῖν τὸ παν αγαθὀν καὶ υπὲρ παν ἀγαθὸν ὦ 
διὰ µια αἰσθήσεω TOV πολλών τὸ ἐν ον καὶ πολλὰ, τὰ 
διάφορα OUOÙ ἀγαθὰ ὦ εν ἐν διαφόροι αισΟἠσεσι τη µια 
ἐπιγνόντε καὶ καθ᾽’ εκἀστην ἐπιγινώσκοντε , διαφορὰν ἐν 
τούτοι οὐδεμίαν ἐπίστανται, ἀλλὰ τὴν θεωρίαν γνώσιν καὶ 
τὴν γνώσιν πἁάλιν θεωρίαν καλοῦσι, τὴν ακοἠν ορασιν καὶ 
τὴν ορασιν ακοἠν, o  órav ὁ Ἀβοακούμ λέγη ' « Κύριε, 
εἰσακήκοα τὴν ἀκοὴν σου καὶ ἐφοβήθην. Κύριε, κατενόησα 
τὰ έργα σου καὶ ἐξέστην » Παρά tivo yàp ἀλλου ἀκήκοεν ; 
Εκείνο αὐτὸν προφητεύων ἑκήρυττε. Kai zo λέγει ' 
« Κύριε ἀκήκοα τὴν ακοὴν σου»; Τὶ δὲ καὶ ro διττω τη 


a. Hab. 3, 2 


192 γνωρίζει V | 193 παρὰ O* : mepi À (ef. T 1,6) 0 199 d 
(ante καὶ) add. AC f 209 δὲ : δαὶ V 


1. Les notions philosophiques do Syméon relèvent d'un enseigne- 
ment commun diffus; un penseur comme Psellos ou-ceux do la 
Renaissance byzantine n'auraient pas manqué d'évoquer lw 
philosophes anciens. Pour Syméon il s'agit d'une vérité : contemplée : 
par intuition; le théme du seul bien désirable est traité dans 
Hymne 16. 
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tout bien, comme je l'ai ditl. L'áàme raisonnable et immor- 
telle est une ; cette âme une est donc toute sensation, c'est- 
à-dire qu'elle a en elle-méme toutes celles qui peuvent 
exister. Donc lorsque le Dieu un de l'univers se montre par 
révélation à l'àme raisonnable une, tout bien lui est révélé 
et lui apparait à la fois par tous ses sens réunis ; il est vu et 
entendu, il est agréable au goût, parfumé ἃ l'odorat, 
touché, connu ; il parle et il est exprimé par la parole, il 
connaît, il est reconnu, il est conçu comme connaissant. 
Car celui qui est connu de Dieu sait qu'il est connu et 
celui qui voit Dieu sait que Dieu le voit ; mais celui qui 
ne voit pas Dieu ne sait pas que Dieu le voit, pas plus 
d'ailleurs qu'il ne voit, méme s'il regarde tout et que rien 
ne lui échappe. 

Ainsi, gráce à cette action commune de tous les sens à la 
fois, ceux qui ont été jugés dignes de voir le bien universel 
et transcendant tout bien, comme par une sensation unique 
des sens multiples, qui saisit ce qui est un et multiple, ont 
reconnu et chaque jour ils reconnaissent les biens divers 
tous ensemble, comme bien unique, dans les sensations 
diverses de l'unique faculté ; ils ne perçoivent là aucune 
diversité, mais la contemplation, d'aprés eux, se nomme 
connaissance etinversement la connaissance contemplation, 
l'audition vision et la vision audition. Habacuc dit par 
exemple : « Seigneur, j'ai entendu ce que tu as fait entendre 
et j'ai été saisi de crainte ; Seigneur, j'a1 considéré tes 
cuvres et j'ai été stupéfait». » Qui d'autre s'est fait 
entendre à lui? C'est lui qui en prophétisant annongait 
Dieu. Comment dit-il encore : «Seigneur, j'ai entendu ce 
que tu as fait entendre?» Que veut-il montrer par le 


2. Énoncé important du principe de la connaissance consciente ; 
Syméon s'inspire évidemment de J Cor. 13, 12, mais ll tend à réduire 
la différence entre la connaissance des saints et celle des bienheureux, 
ou méme de la Révélation proprement dite : cf. Éfft. 5. 194. La 
conclusion qui suit montre bien l'absolutisme du point de vue mys- 
tique : cf. Chapitres 1, 51 ; 2, 4-5. 
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akoh δηλώσαι βούλεται, si ur] βτι διὰ τὴ τοῦ Πνεύματο 
ἑλλάμψεω ἠτοι ἀποκαλύψεω τὸν Κύριον ἡμῶν πάντω 
καὶ Τίδν τοῦ Θεοῦ ἐπιγνοὺ και διὰ τὴ ἐξ αὐτοῦ ὑπηχὴσεώ 
αὖθι τὰ nepi τὴ οικονομία αὐτοῦ ἐκδιδαχθεί , oiovel τὴν 
nepi αὐτοῦ διδασκαλίαν rv ἐκεῖθεν εµαθεν ἰδιοποιησάμενο , 
πρὸ τὸν Κύριον, © opov αὑτὸν, καθὰ και ἑώρατο, περιχαρώ 
ἐλεγεν ' «Ἐν µέσω δὺο ζφων γνωσθήση ` ἐν TO ἐγγίζειν 
τὰ ἐτη ἐπινωσοήση ' ἑν τώ παρειναι τὸν καιρὸν àva- 
δειχθήση”. » "Ωστε ἀκοὴν τἠν ἐν τη θεωρία τὴ δόξη τοῦ 
Πνεύματο ἐγγινομένην ομοῦ διδασκαλίαν καὶ γνώσιν λέγει, 
εν περὶ τὴ ἐνανθρωπήσεω καὶ enmi τὴ yr] ἐπιφανεία 
αὐτοῦ ἠκουσε. Kai yàp καὶ αὐτδ τοῦτο TO εἰπεῖν : Κύριε, 
ὁρώντο αὐτὸν καὶ λαλούντο ἐχει δύναμιν. Τι yàp ὃν οὗ 
βλέπει w βλέποιν τούτω προσομιλεῖ ; Mn ὁ un βλέπων 
10v ἐπίγειον βασιλέα δύναται λέγειν mp αὐτὸν ' «(-0 
βασιλεῦ, ἠκουσα τὰ δεδογμένα τη βασιλεία σου » ; Οὐδαμώ . 
Οὐχί yàp ἁκοῦσαι µόνον λέγει τὴν ἀκοήν αὐτοῦ, ἀλλα καὶ 
οτι γνωσθήση, φησὶ, καὶ ἐπιγνωσθήση καὶ ἀναδειχθήση, o 
τὴν αὑτοῦ βουλήν μετὰ πληροφορία πάση δηλονότι μαθών 
καὶ οἰονεί πω λέγων αὐτώ ' «Τὰ καὶ τὰ ποιήσει, καθὰ 
τη βασιλεία σου, δέσποτα, δέδοκται » ; Πλειον δὲ τούτου 
καὶ πάντα τὰ προφητικὰ αἰνίττονται ρήματα. 

Otw τοίνυν ἡ θεἰα Γραφἠ καὶ τὴν θεωρίαν τοῦ Θεού 
ἁκοήν καὶ τὴν ἁκοήν ἀντὶ θεωρία συνήθω τἰθησιν. Οὗτω] 
καὶ Παύλο ὁ θειο , τὰ ανεκλἀλητου θεωρία και ἑλλάμψει 
καὶ τὰ ὑπὲρ τὸ μέτρον τη ανθρώπινη φύσεω καὶ δυνάμεω 
διδασκαλία καὶ ἀποκαλύψει, ρήματα εικότω ἐκάλεσέ καὶ 


a. Hal). 3, 2 


212 ἐξ om. AC | 216-217 ἐν τώ — ἐπινωσοήση i. mg. R | 
223 ut om. V U j| 229-230 καοὰ, δέσποτα, xf, transp. V || 233 
συνήθω : συντόνω V 


l. La logique de Syméon prend parfois des tournures biza 


ÉTHIQUE HI, 210-236 407 


redoublement du terme entendre, sinon qu'après avoir 
reconnu, gráce à l'illumination ou à la révélation de l'Esprit, 
notre Seigneur le Fils de Dieu certainement, et appris en 
outre par cet écho de sa voix ce qui concerne son Économie, 
il s'approprie en quelque sorte l'enseignement qu'il a reçu 
par là à son sujet? C'est ce qui lui faisait dire avec jonc 
en s'adressant au Seigneur comme s'il le voyait, ainsi qu'il 
l'a vu en fait: « Tu seras connu entre deux animaux ; quand 
les années seront proches, tu seras reconnu ; quand le temps 
sera révolu, tu apparaiítras*, o De la sorte il appelle audi- 
tion ce qu'il lui a été donné à la fois d'apprendre et de 
connaitre en contemplant la gloire de l'Esprit, ce qu'il a 
entendu au sujet de son incarnation et de son apparition 
sur la terre. D'ailleurs, le seul fait de dire : Seigneur, 
signifie qu'il le voit et qu'il lui parle. Qui, en effet, s'adresse, 
comme s'il le voyait, à celui qu'il ne voit pas1? Est-ce que 
celui qui ne voit pas l'empereur terrestre peut lui dire : 
«Ô Empereur, j'ai entendu ce qu'a décidé ta majesté »? Pas 
du tout. Or il ne dit pas seulement qu'il a entendu ce qu'il 
a fait entendre, mais qu'il sera connu, reconnu, manifesté, 
en homme qui a appris son dessein, en toute certitude, et 
il lui dit en quelque sorte : « Tu fçras ceci et cela, Maître, 
comme il a plu à ta majesté. » Mais toutes les paroles pro- 
phétiques sont encore plus significatives que celle-ci. 


D Ainsi donc la divine Écriture 

Unité de la loi kabiticii t r 1 
connaissance emp oie abitue emen con emp a- 
mystique tion de Dieu pour audition et audition 
pour contemplation. Ainsi le divin 
Paul lui-même a désigné justement par le terme de paroles 
ce qu'il dit avoir entendu et qu'il a mis par écrit, les contem- 
plations ineffables et les illuminations, les enseignements et 
les révélations qui dépassent la mesure de la nature et des 


ou simplement naives. Lui-méme s'adresse constamment ἃ un 
interlocuteur ou à un adversaire imaginaire (Inlrod., p. 72); il fait 
usage méme de la prosopopée (p. 362), chose contraire à son principe. 
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ἀκοῦσαι ταῦτα εἰπε καὶ γραφἠ παραδέδωκε. A10 καὶ ελεγεν | 
« Ev δὲ τη ὑπερδολή Tov αποκαλύψεων, iva uñ ἐπαίρωμαι, 
ἐδόθη μοι σκόλοψ τὴ oapki*. » Εἰ οὖν ἠκουσε πρότερον, 
TO μετὰ ταῦτα ἀποκαλύψει εἴπεν À ἠκουσεν, εἰ ur] καθώ 
εἰπομεν;; Όυτω yàp καὶ ο Δαυίδ ἁποκαλυφθήναι Tob 
οφθαλμού εὐχεται εἰ TÖ κατανοήσαι τὰ θαυμάσια τοῦ 
Θεοῦ ἐκ του νόμου αὐτούθ. 'O πρότερον εἰπών ' « Eire ἐν 
σώματι οὐκ οἶδα, εἴτε ἐκτο του σώματο , ἠρπάγηνε », 
πώ ὑστερόν φησιν ὅτι ἠκουσα, εἰ μὴ > ἀνωτέρω λεπτομερώ 
ἐδηλώσαμεν kai αὐτή τοῦ πρἀάγματο ἡ αλήθεια έχει ; 
Τοιγαροῦν καὶ διὰ μὲν τὴ αρπαγή τὴν θεωρίαν πρώτον 
ἐδήλωσε, τὰ δὲ ἐντὸ τὴ θεωρία καὶ τὰ ἐκφαντικώτερα 
τὴ τρανότερου ἐξαστραπτούση δόξη τε καὶ θεότητο , 
ὦ γνώσιν ἐμποιοῦντα καὶ τον δρώντα διδάσκοντα και 
δηλοῦντα τὰ πἁσιν ἁπὀρρητὰ τε καὶ ακατἁληπτα, ἀκοῦσαι 
εἶπεν, ὢ ἐν OÙON τὴ τε ἁκουστικὴ καὶ θεωρητικἠ 
δηλονότι αἰσθήσεω επὶ τών πνευματικών. Ὅθεν οὐδέ ἐν 
TOv βλεπομένων ἡ ἁκουομένων, καθὠ ταῦτα δρα καὶ 
ακούει, οἷόν ἐστι καὶ oia εἶπειν ποτὲ δύναται ᾿ διὰ τοῦτο καὶ 
γλὠσση ταῦτα λαλήσαι ἁδύνατον εἰναι προσέθηκεν. 

᾿Αλλὰ σπουδάσωμεν ἑαυτοὺ ἐκκαθαραι διὰ μετάνοια 
καὶ ταπεινώσεω καὶ τὰ αισθήσει πἆσα ὦ μίαν TO 
ἀγαθώ καὶ ὑπεραγαθφ ἑνώσαι Θεώ ' καὶ τότε ταῦτα πάντα, 
à διὰ πολλών λόγων εἰπειν ἡμεῖ καὶ παραστήσαι οὐκ 
ἐξισχύομεν, ἐν TO αὐτώ ὁμοῦ ἁπαντα ὑμεῖ διδαχθήσεσοε, 
ἐν τὴ ὁράσει ἁκούοντε καὶ ἐν τὴ ἁκοὴ ὀρώντε , ἐν τὴ 
θεωρία μανθάνοντε καὶ ἐν τὴ ἀποκαλύψει πάλιν ἁκούοντε . 
Ἐστι δὲ τι καὶ ἄλλη ἐν τοῖ ὑπὲρ λίαν πνευματικοῖ ἀκοή. 
Ποια δὲ αυτή; H ἐπαγγελία TOV μελλόντωνά δίδοσθαι 
ἀγαθών. "Ωσπερ yàp ἡ πρώτη παρουσία τοῦ Κυρίου διὰ vOv 


a. I Cor. 12,7 b. P». 118, 18 c. II Cor. 12, 3 
d. I Tim. 4, 8 


241 ὁ Δαυίδ post dpüaauod R || 246 ἐδηλώσαμεν λεπτ. transp. 
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capacités humaines. C'est pourquoi il disait : « Dans 
l'excellence de ces révélations, de peur que je ne m'enor- 
gueillisse, il m'a été donné une écharde dans la chair-.# 
$i auparavant il a entendu, comment, aprés cela, désigne- 
t-il comme révélations ce qu'il a entendu, sinon pour la 
raison que nous avons dite ? Ainsi David lui-même demande 
une révélation pour ses yeux, afin de comprendre les mer- 
veilles de Dieu dans sa loib. Paul, qui a dit auparavant : 
« Fut-ce dans le corps ou en dehors du corps? Je ne sais ; 
j'ai été ravic», comment dit-il ensuite : «J'ai entendu#, 
sinon comme nous l'avons indiqué plus haut en détail et 
comme cela arriva en réalité? Par conséquent, il parle 
d'abord de ravissement, ce qui indique la contemplation ; 
mais pour le contenu de la contemplation et les splendeurs 
de la gloire et de la divinité qui lui ont donné des clartés 
plus nettes, étant donné qu'elles produisent une connais- 
sance, qu'elles renseignent le voyant et lui montrent des 
secrets indicibles et insaisissables pour tous, il dit qu'il 
a entendu : c'est que, dans les choses spirituelles, la sensa- 
tion, qu'elle soit audition ou contemplation, c'est tout un. 
C'est pourquoi il est incapable de dire la moindre chose 
de ce qu'il a vu ou entendu, selon qu'il le voit ou qu'il 
l'entend, de sa nature ou de son espéce : de là vient qu'il 
ajoute : il est impossible à la langue de le dire. 

Eh bien ! efforçons-nous de nous purifier nous-mêmes 
par la pénitence et l'humilité et d'unir à Dieu, le bien trans- 
cendant, toutes nos sensations, comme une seule faculté ; 
alors tout ce que nous, nous n'avons pas la force de dire 
ni de représenter par la multiplicité des paroles, vous, vous 
apprendrez tout ensemble en une fois ; vous entendrez dans 
la vision, vous verrez dans l'audition, vous apprendrez dans 
la contemplation et inversement vous entendrez dans la 
révélation. Mais il existe un autre genre d'audition dans les 
choses spirituelles du plus haut degré. Quelle est-elle? C'estla 
promesse des biens à venir4 qui seront donnés. En effet, pour 
le premier avénement du Seigneur annoncé par les prophètes, 
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προφητών καταγγελλόμενη, εἰ καὶ coparo παρ᾽ αὐτῶν καὶ 
ακριβώ ἐγινώσκετο, ἀλλὰ διὰ τὸ μήπω ἐν vai ἡμέραι 
εκείνων γενέσθαι αὐτήν, μέλλουσαν δὲ μετὰ ταυτα, τὰ περὶ 
αὐτη ἁποκαλυπτόμενα αὐτοῖ καὶ δεικνύμενα ελεγον 
ἁκούειν εκεἰνοι διὰ τὸ μετὰ ταυτα εἰ ἑργον μέλλειν αὐτὰ 
ἐξενεχθήσεσθαι, οὕτω καὶ ὃ Παύλο, τὰ ἀποκείμενα Toi 
ἀγωνιζομένοι “ δικαίοι ἰδών αγαθά, καὶ γνοὺ καὶ μαθών 
ἀκριοώ οτι μετὰ τὴν δευτέραν τοῦ Κυρίου παρουσίαν kai 
τὴν ἐκ νεκρών ἐξανάστασιν ταύτα λήψονται οἱ τὸν Θεόν ἐξ 
όλη ἠγαπηκότε ψυχἠ, co ἐν τἀξει ἐπαγγελία καὶ 
ὑποσχέσεω ταύτα Oci, ἐξεβόησεν. « Ἤκουσα, φησἰν, 
ἀρρητα ρήματα à οὐκ ἐξδν àvOpomo λαλήσαι”. » Τίνα δὲ 
τρόπον ρήματα ταύτα ἐκάλεσεν ; Είπε yàp αγαθἀ καὶ 
οὑτω ρήματα, ἐπειδὴ τὰ ἀγαθὰ ἐκεῖνα ρἠματὰ τινα ξένα 
ἐπ᾽ ἀληθεία εισἰ καὶ λόγοι δι᾽ ov πἆσα λογικἠ φύσι ἐντρυφα 
τὴν ὀντω ἀκένωτον καὶ ἀείζωον τρυφἠν kai ζωοῦται θεἰω 
καὶ ἐπευφραίνεται. Ei γὰρ Θεδ ὃ Λόγο τοῦ Θεοῦ καὶ 
Πατρὸ , δικαίω ἀν αἱ τοῦ Θεοῦ Λόγου ἑλλάμψει KANON- 
σονται βήματα : ὁ yàp λὀγο εἰ µήκο διεκχυνθεὶ διηγήσεω 
οὐκέτι λόγο, ἀλλὰ διηγήσεω ρήματα λέγεται, ὦ τὸ 
«Τὰ ρἠματὰ μου ἐνώτισαι, Κύριε * OÙVE τὴ κραυγή 
μου ° πρὀσχε τὴ φωνή τὴ δεἠσεώ μου”. » 

Λόγο τοιγαροῦν ὃ Θεὀ , ρήματα δὲ αὐτοῦ, αἱ δίκην ἐξ 
αστραπἠ Tivo ἐκπηδώσαὶ TE καὶ τρανότερου ἐκφερόμενάι, 
ἡ ἁποκαλυπτόμεναι μᾶλλον ἡμῖν, τὴ θεότητο αὐγαὶ τε 
καὶ ἐλλάμψει, ativa ἐξειπεῖν ἡμεῖ οὐ δυνάμεθα. Ὁ δέ γε 
Ιωάννη ὃ ἠγαπημένο Χριστοῦ μαθητἠ μικρὸν τι κατὰ 


a. II Tim. 4, 7-8 b. IT Cor. 12, 1 c. Ps. 5,2 


272 ò om. AC || 275-276 ἐξ ὁλη post ἠγαπηκότε (: ἀγαπώντε 
ΑΟ) Υ 291 ἠηκαὶ AC 


1. Au texte de Paul (1 Cor 2, 9), Syméon ajoute presque toujours 
le mot ἀγαθὰ qui explicite le pronom ὁσα utilisé par l'Apótre. 
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bien qu'ils l'aient aperçu et connu avec précision, cepen- 
dant, parce qu'il ne devait pas encore se produire de leur 
temps mais plus tard dans l'avenir, de ce qui leur en était 
révélé et montré ils disaient, eux, qu'ils l'entendaient, 
puisque cela ne se réaliserait effectivement que dans la 
suite. De méme Paul lui aussi, qui avait vu les biens réservés 
aux justes qui luttent», qui avait connu et appris avec pré- 
cision que ceux qui auraient aimé Dieu de toute leur âine 
recevraient ces biens aprés le deuxiéme avénement du 
Seigneur et la résurrection des morts, considérait cela comme 
une annonce etune promesse lorsqu'il s'écriait: «J'ai entendu 
des paroles ineffables qu'il n'est pas possible à l'homme de 
dire6. » Mais de quelle maniére appelle-t-il cela des paroles? 
Il a dit en effet : des biens], et puis : des paroles ; car ces 
biens sont réellement des paroles étranges et des mots2 qui 
procurent à toute nature raisonnable la jouissance vrai- 
ment inépuisable et étemelle et qui sont pour elle afflux 
de vie divine et réconfort. Si, en effet, le Verbe de Dieu le 
Pére est Dieu, il sera juste d'appeler paroles les illumina- 
tions du Verbe de Dieu ; en effet la parole qui s'étend en 
long récit, ne s'appelle plus simplement parole, mais 
paroles d'un récit}, comme dans le verset : « Préte l'oreille 
à mes paroles, Seigneur ; entends mes cris, sois attentif à 
la voix de ma priéreQ. » 

Dieu est donc Verbe et ses paroles sont des clartés et des 
illuminations de la divinité qui jaillissent comme par éclair 
etavec des lumiéres assez vives ou plutót se dévoilent à nous, 
et nous sommes incapables de les énoncer. Cependant 
Jean, le disciple bien-aimé du Christ, a été quelque peu 


2. Je garde la móme équivalence que plus haut (p. 397), car do 
toute facon il n'est pas facile de garder la répétition λόγο -λογική.: 

3. La distinction est assez simpliste, mais doit, s'expliquer par 
les remarques sur la connaissance intuitive, à propos des termes 
ρήμα - vónua dans Eth. 5, 211 et 355. 
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τὴν δοθεῖσαν αὐτώ χάριν; εἰπε καὶ παρεδήλωσεν ἐξ ὧν ὁ 
Παύλο ἀκήκοεν, οὐτωσίΥ λέγων : «Αδελφοί, νυν τέκνα 
Θεού ἐσμεν, ἀλλ᾽ οὕπω ἐφανηρώθη τὶ ἐσόμεθα ' οἴδαμεν δὲ 
οτι, ἐάν φανερωθἠ, ομοιοι αὐτῷ ἑσόμεθαύ. » ᾿Εκείνο 
εἰπεν ὃτι « "IIkovoa ἀρρητα ρήματα à οὐκ ἐξὸν ἀνθρώπφ 
λαλήσαι », οὐτο δὲ ὅτι « Οἴδαμεν, ἐὰν φανηρωθήἠ, ὁμοιοι 
αὐτώ ἐσόμεθα » καὶ ὀψόμεθα αυτὸν τελεώτερον. Τούτο δὲ 
καὶ αὐτό ὁ Παὐλόὸ φησι * « Nóv μὲν γινώσκω ἐκ μέρου,, 
τότε δὲ ἐπιγνώσομαι καθὸ καὶ ἐπεγνῶσθην«.» Opo nmw 
ἐν καὶ TO αὑτό ἐστιν ἐν τοῖ πνευματικοῖ ἡ TE γνώσι καὶ 
δμοιότη,, ἡ θεωρία καὶ ἡ ἐπίγνωσι . Οὑτω πάντα ἡμῖν ὁ 
Χριστό γινόμενο , γνῶσι, σοφία, λόγο, Qo , ελλαμψι, 
ὁμοιότη . θεωρία, ἐπίγνωσι , δίδωσιν ἀπολαύειν TOV αὐτοῦ 
αγαθών καὶ κατὰ τὴν παρούσαν ζωὴν ἐκ μέρου καὶ νοεῖν 
καὶ ἀκούειν ἐν μυστηρίω τὰ ἀποκεκρυμμένα τοῖ πολλοῖ 
ἀρρητα δήματα, Toi ἀγαπώσιν αὐτόν *. 

Ei yàp uñ πάντα ἡμῖν ὁ Χριστό ομοῦ γἐνηταιῶ, ελλιπὴ 
λοιπὸν ἐσται ποτὲ ἡ TOV οὑρανών βασιλεία καὶ ἡ ἐν τη 
βασιλεία τρυφἠ. Ei ur mp Toi εἰρημένοι στολή καὶ 
στέφο καὶ υπόδημα, χαρὰ καὶ γλυκύτη , τροφή, 7001, 
τράπεζα, κλίνη, ἀνάπαυσι καὶ θεωρία κἀλλο ἀμήχανον, 
καὶ εἴ τι οὖν ετερον πρὸ τρυφήν ἡ δόξαν καὶ τερπνότητα 
επιτήδειον, ἐν πάσι γένηται τοῖ δικαίοι καὶ ἀγαπώσιν 
αὑτόν, ἀλλ᾽ ἐν μόνον ἐν évi TOv αὐλιζομένων ἐκεῖσε ἐκλείψειὲ 
ποτὲ, εὐθὺ ἡ ToU καλοὺ στἐρησι τη λύπη τόπον δώσει καὶ 
ἐντδ εἰσελεύσεται αὑτη τη ἀνεκλαλήτου τῶν εὐφραινομένων 


χαρὰ ' καὶ οὑτω φανήσεται τὸ λέγον λόγιον ἐνθα : « Ἀπέδρα 


a. Cf. II Pierre 3, 15 b. 1 Jn 3,2 c. I Cor. 13, 12 
d. Cf. I Cor. 2, 9 ©. Col. 3, 11 ; I Cor. 15, 28 


300 ὀὐώμεοα AC | 303 καὶ (ante ἐν) add. A del. C || 310 ΕΙ 
μὴ yàp ΑΟ (cf. E 2 7, 1. 310) || 316-317 γένηται... ἐκλείψειε v. 
p. 
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explicite, selon la grâce qui lui a été donnée % et il a soulevé 
le voile sur ce que Paul a entendu, en disant : « Fréres, 
nous sommes maintenant enfants de Dieu, mais ce que 
nous serons n'a pas encore été manifeste ; ce que nous 
savons, c'est que, lorsque la manifestation aura eu lieu, 
nous serons semblables à lui6. » L'un a dit : «J'ai entendu 
des paroles ineffables qu'il n'est pas possible à l'homme 
de dire », l'autre : o Nous savons que, lorsque cette manifes- 
tation aura eu lieu, nous serons semblables à lui » et nous 
le verrons plus parfaitement. Mais cela Paul le dit égale- 
ment : «Maintenant je connais en partie ; alors, je reconnai- 
trai comme j'ai été reconnu °.» Tu [e vois ! Pour les spirituels 
c'est une seule et méme chose que connaissance et ressem- 
blance, le fait de contempler et de reconnaitre. Ainsi le 
Christ est devenu tout pour nous : connaissance, sagesse, 
parole, lumiére, illumination, ressemblance, contempla- 
tion, reconnaissancel ; il accorde des la vie présente, à ceux 
qui raiment", de jouir en partie de ses biens, de concevoir 
et d'entendre en secret les paroles ineffables cachées à la 
plupart. 

Car si le Christ ne devient pas tout à la fois pour nous:, 
il manquerait donc quelque chose un jour au royaume des 
cieux et aux délices dans le royaume. Si, en plus de ce 
que nous avons dit, il ne devenait pas vétement et couronne 
et chaussure, joie et douceur, nourriture, breuvage, table, lit, 
repos et beauté inégalable de la contemplation et tout ce 
qui en outre est de nature à procurer délices, gloire et 
délectation, à tous les justes et à ceux qui l'aiment, 
sil ne s'en fallait que d'un seul bien pour un seul de ceux 
qui vivent en ce séjour, sa privation donnerait lieu aussitót 
à la tristesse qui s'introduirait elle-méme au sein de la joie 
indicible de ceux qui sont dans l'état d'allégresse. Ainsi 
paraîtrait mensongère alors la parole qui dit : « Douleur, 


1. Énumération plus développée: Éth. 7, 368 s.; on en trouve 
de semblables dans les Hymnes. 
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ὀδύνη, λύπη καὶ στεναγμὸ * > διαφευδόμενον. ᾿Αλλ᾽ οὐκ 
ἐσται τούτο, οὐκ ἐσται, ἀλλ᾽ ἐσεται τὰ πάντα τοῖ πασι 
και παν αγαθὀν ἐν ἁπασιν ἀγαθοοϊ , ὑπερπερισσεῦον ἀεὶ καὶ 
ὑπερεμπιπλὼν τὰ αισθήσει ἁπάσα TOv ἐν τοῖ γάμοι 
ἀνακεκλιμένων Ὁ roo βασιλέω Χριστού, αὑτό ἐκεῖνο ὁ ει 
ἐσθιόμενο καὶ πινόμενο,, oO ὧν παν εἰδο τροφἠ , ἠδὑτητόὸ 
τε καὶ πόσεω ὁ αὐτὸ . *EvOev τοι καὶ βλεπόμενο παρά 
πάντων καὶ πάσα βλέπων αὐτό τὰ ἀναριομήτου μυριάδα 
καὶ τὸ ἑαυτού θμμα εχων ἀεὶ ἀτενίζον καὶ ἁμετακινήτω 
ἱστάμενον, ¿kaoto αὐτὠν δοκεῖ βλέπεσοαι παρ᾽ αὑτοῦ kai 
τὴ ἐκείνου ἀπολαύειν ομιλία καὶ κατασπάζεσθαι ὑπ᾽ 
αὐτοῦ, ὦ ἀν ur τι ἐξ abrOv ὦ  mapeopaOsi λυπηθἠ. 
Ὁ αὐτὸ καὶ στέφανο ἐσται, καθάπερ εἰρηται, ἐπὶ τὰ 
απάντων τῶν ἁγιων ἐπικείμενο κεφαλὰ ἀναλλοιώτω , 
ἁτρέπτω , ἀλλο ἀλλο τι δεικνύμενο εἶναι καὶ διαιρῶν 
ἑαυτόν κατ᾽ ἀξίαν ἑκάστω, KAOÛ Ti ἐστιν ἀξιο ' ὁ αὑτό 
καὶ ἐνδυμα πασιν εσται, οἷον ἀπ᾿ ἐντεῦθεν ἠδη τούτον 
ἑκαστο διὰ σπουδή ἐπενδύσεται”, ὦ μηδενόὸ ἐν τω 
μυστικώ γἁμω εισερχομένου μὴ τὸν απρὀόσιτον τούτον 
φορούντο χιτώνα ' ἕ δὲ τι καὶ παρενείρα ἑαυτὸν Toi 
ἄλλοι λαθών εἰσέλθη, οπερ ἀδύνατον, ἀλλα πάλιν ὡσαύτω 
ἐξεωΟήσεται. 

Βουλόμενο yàp δεῖξαι ἡμῖν ὁ Δεσπότη OTi οὐδεί ἐκεῖ 
μελανηφορών εισελεύσεται, διὰ τὴ παραβολἠ ἐδήλωσε 
τοῦτο εἰπών : «Εταἰρε, mæ εἰσήλθε ὧδε, un ἔχων 
ἐνδυμα γάµου ; » Εἴτα * «Δήσαντε αὐτοῦ χεῖρα καὶ 
πόδα, ἐκβάλλετε αὐτὸν εἰ TO σκὀτο τὸ ἐξώτερον!ϊ. » 


a. Is. 35, 10 b. Cf. Le 12, 37 ; 13, 29 c. Cf. Rom. 13, 14; 
Gai. 3, 27 d. Matlh. 22, 12-13 


322 ἑσται... ἐσεται V. p. || 332 παρεωραοεἰ R V AC (arch) : 
παρο- U d 339 τούτον i. mg. C om. A || 340 παρενεἰρ(α ) Cpô : -pov 
A ]] 342 ἐξεωοήσεται R V AC (arch.) : ἑξω- U | 345 Εταἰρε i. 
mg. Com. A || 347 αὑτὸν i. mg. C 
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tristesse et gémissement ont fui -. » Mais ce n'est pas possible, 
ce n’est pas possible ! Non, il sera tout pour tous et tout 
bien en tous les bons, surabondant sans cesse et débordant 
tous les sens de ceux qui sont assis aux noces” du Christ- 
roi, lui qui est nourriture et breuvage, lui et lui seul, car 
c'est le même qui est toute espèce de nourriture, de dou- 
ceur et de breuvage. Dès lors, au moment où tous les 
regards sont fixés sur lui et où lui-mêrne pose le sien sur 
des myriades innombrables, en gardant ses yeux toujours 
fixés dans une position immuablel, chacun a l'impression 
d'être vu de lui, de jouir de sa conversation et d’être 
embrasse par lui, de sorte que personne d'entre eux ne 
puisse se plaindre d’être négligé2. Lui-même encore, comme 
j'ai dit, sera la couronne posée sur la tête de chacun des 
saints, immuablement et sans retour ; elle se montrera 
différente en chacun et se partagera entre tous selon la 
dignité, suivant le mérite de chacun. Le méme sera aussi 
le vêtement de tous, dans la mesure où chacun dés ici-bas se 
sera empressé de le revétir&, car personne ne peut entrer 
pour le mariage mystique sans porter cette tunique inac- 
cessible ; et si, par impossible, quelqu'un s'était glissé en 
cachette parmi les autres, il sera également chasse3 à son 
tour. 

Pour nous montrer en effet que personne n'entrera là en 
habits de deuil, le Maitre dit clairement dans la parabole : 
«Ami, comment es-tu entré ici sans la robe nuptiale?» 
Puis il ajoute : « Licz-lui les mains et les pieds et jetez-le 
dans les ténèbres du dehors:l, à Or je ne pense pas qu'il ait 


l. Évocation de l'image du Pantocrator placée dans In coupole 
qui domine l'église, par exemple à Saint-Luc do Phocide ou A Daphni 
(xi* e.). On donnait aussi nu Christ l'épithéte de Pantepopte, titre 
d'un monastère byzantin fondé à la fin du xi- s. 

2. Le participe mzapeopaOsi paraît remonter A l’archétype ; 
l'aaigment (supprimé par U) est passé de ἑωράθην au participe. 

3. La forme ἐξεωοήσεται, si proche de παρεωραθεὶ , pourrait 
venir d'une simple contamination par inadvertance. 
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Οὐχ. ὦ λαθόντο δὲ αὐτου TOv αλάθητου, τούτο OÙTW 
εἰρηκέναι λογἰζομαι, ἀλλ᾽ οτι οὕπω καιρὸ rjv ἀποκαλύψαι 
τὰ τοιαῦτα μυστήρια. Mn βουλόμενο γὰρ ἐκφαντικώτερον 
τότε εἰπειν ὅτι: « Οὐδει ἐκεῖ εἰσελεύσεται, μή φορὼν τὸ 
τὴ θεὀτητὁ μου ἱμάτιον», οὐτω τὸν λόγον ὑπέφηνε. 
Τούτο δὲ καὶ Παύλο διδαχθεὶ παρὰ τού ἐν αὐτῶ λαλούντο 
Χριστού ελεγεν : « Καὶ καθώὠ ἐφορέσαμεν τὴν εικόνα TOU 
XOÏKOD, φορέσωμεν καὶ τὴν εικόνα Tob ἐπουρανίουἈ. » Tivo 
χάριν ; Επειδἠ «οἷο ὁ χοϊκὸ » qnoi «τοιοῦτοι καὶ οἱ 
χοϊκοί, καὶ οἷο ὁ ἐπουράνιο τοιούτοι καὶ οἱ ἐπουράνιοι » 
Ti οὖν ἐστιν ἡ εἰκὼν τοὺ ἐπουρανίου ; 'AKovoov αὐτού 
λέγοντο τοὺ θείου Παύλου ' « "O ov απαύγασμα τὴ 
δόξη καὶ χαρακτήρ τὴ ὑποστάσεω c » καὶ eikov ἀπαράλ- 
λακτο τού Θεοὺ kai Πατρὀ . Τοιγαροῦν εἰκών τοὺ Πατρὀ 
ò Tiò , εἴκὼν δὲ τοὺ Υιού τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον * ὁ ἑωρακώ 
οὖν τὸν Yióv ἑώρακε τὸν Πατέρα], ὁ ἑωρακώ τὸ Πνεύμα 
τὸ ἁγιον ἑώρακε τὸν Ὑιὸν ' φησὶ γὰρ o ᾿Απόστολο ' « Tò 
Πνεύμα ὁ Κὐριὸ ἐστι », καὶ πάλιν : « Αὐτὸ τὸ Πνεύμα 
ἐντυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν στευαγμοι ἀλαλήτοι » κράζον 
« ἀυβὰ ὁ πατἠρί». Καλὼ οὖν εἴπεν οτι τὸ Πνεύμα ὁ 
Κὐριὸ ἐστιν ἐν τώ κράζειν BOX ὁ πατήρ, οὐχ ὦ υιού 
vto τού Πνεύματο , ἁπαγε, ἀλλ᾽ w ἐν τώ ἁγίω Πνεύματι 
βλεπομένου καὶ δρωμένου τοὺ Tiob rob Θεού καὶ μηδέποτε 
ἡ τοὺ Yioo δίχα toù Πνεύματο , ἡ rob Πνεύματο δίχα τού 
Υτοὺ, ἀποκαλυπτομένου Tivi, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῶ τω Πνεύματι 
τὸν Ὑιὸν καὶ διὰ τοὺ Πνεύματο κρἀζοντα αὐτὸν ἀδβα ὁ 
πατήρ. 

ΕΙ τοίυυν ἁἀγνοεῖ ταῦτα, ἀγαπητέ, LU εἰ ἀπόγνωσιν 
ἐμβάλη σεαυτόν λέγων ' « Ἐγὼ ταῦτα οὐτε οἶδα οὐτε 
μαθεῖν δύναμαι ’ οὐτε μὴν εἰ τὸ ὑψο τη γνώσεω ταύτη 


a. I Cor. 15, 49 b. /d. 15, 48 c. Héb. 1,3 
d. Jn 14,9 e. Il Cor. 3, 17 f. Rom 8, 26.16 


348 τούτο i. mg. C || 353 αὐτώ C* : -τοῦ A || 354 Kai orni 
AC j| 355 φορέσωμεν R V AC : -σομεν Paulus || 373 κρἀζοντα 
anacoluthon 
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dit cela comme si l'autre s'était introduit à son insu, lui 
à qui rien n'échappe, mais parce qu'il n'était pas encore 
temps de révéler de tels mystéres. Comme il ne voulait pas 
dire plus clairement alors : « Personne n'entrera ici, s'il ne 
porte le vétement de ma divinité », il a parlé ainsi à mots 
couverts. C'est ce que Paul aussi avait appris du Christ, 
qui parlait en lui, lorsqu'il disait : « Et de méme que nous 
avons porté limage du terrestre, nous porterons aussi 
l'image du céleste*.» Pourquoi cela? Parce que, dit-il, 
«tel le terrestre, tels sont aussi les terrestres ; et tel le 
céleste, tels aussi les célestes»». Quelle est donc cette 
image du céleste? Écoute le divin Paul qui le dit lui-méme : 
« (Le Fils de Dieu), lui qui est le rayonnement de sa gloire 
et l'empreinte de sa substance», l'image sans dissemblance 
de Dieu le Pére. Ainsi donc le Fils est l'image du Pére et le 
Saint-Esprit l'image du Fils ; celui qui voit le Fils voit le 
Père*l et celui qui voit l'Esprit-Saint voit le Fils, car 
lApôtre dit : « L'Esprit c'est le Seigneur » et encore 
à) L'Esprit lui-même intercéde pour nous avec des gémisse- 
ments ineffables» en s'écriant : « Abba Pére'!» Il a fort 
bien dit que le Seigneur est l'Esprit, du fait qu'il s'écrie : 
Abba! Pére ! non pas que l'Esprit soit le Fils, loin de là | 
mais parce que celui qu'on voit et aperçoit dans l'Esprit- 
Saint, c'est le Fils de Dieu, et que le Fils ne se révéle 
jamais à personne sans l'Esprit, ni l'Esprit sans le Fils ; 
c'est dans l'Esprit lui-même et par l'Esprit que le Fils 
s'écriel en personne : Abba ! Pére ! 


Si tu ignores cela, mon cher, ne te 
laisse pas aller au désespoir et à dire : 
« Pour moi, je ne puis rien savoir ni 
apprendre de tel. Je n'aurai jamais la force d'avancer 


Possibilité de la 
contemplation 


l. L'auteur met le participe à l'accusatif aprés deux autres qui 
sont au génitif ; il y a au moins anacoluthe : cf. Inlrod. p. 63. 
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και θεωρία καὶ καθαρότατο «φθάσαι καὶ ἀνελθεῖν ἰσχυσω 
noté. » Μηδὲ πάλιν εἴπη ' «Ἐπειδή, εὰν uñ τι τοιοῦτο 
γένηται καὶ τὸν Χριστὸν ἀπ᾽ εντεύθεν ἠδη ὦ Θεὀν ἐπενδύση- 
ται και αυτὸν εκείνον ὀλον Οεἁσηται καὶ ÉVOIKOV ἑαυτοῦ 
τούτον κτήσηται, εἰ την βασιλείαν αὐτοῦ οὐκ εισέρχεται, 
Ti μοι τὸ ὀφελο καν ποσὠ ἀγωνίζεσθαι ἡ και TOv παρόντων 
ὑστερεῖσθαι τὴ ἀπολαύσεω ;» Mf ñ τούτο εἴπη . ur 
δή λογίσεσαι ' ἀλλ᾽ εἰ βούλει, ἁκουσὸν µου τη συμβουλή 
και ἀναγγελὼ σοι τὴν oóóv τὴ σωτηρία , τὴ χάριτο τοῦ 
παναγἰου Πνεύματο συνεργούση . I ἰστευσον οὖν ἐν πρῶτοι 
ἐξ όλη ψυχἠ οτι οὑτω ταῦτα πάντα à εἴπομεν κατὰ τὰ 
θεια και Οεοπνεύστου Γραφὰ αληθή εἰσι και οὑτω 
ὀφείλει γενέσθαι πα ὁ πιστεύων εἰ τὸν Y10V τοῦ Θεοῦ, 
ἐπειδὴ ἐδωκεν ἡμῖν εξουσίαν vioù γενέσθαι Θεού, καὶ 
εὰν θελήσωμεν, τὸ κωλύον οὐδέν, και ὁτι διὰ τοῦτο ἡ 
πάσα οικονομία καὶ συγκατάβασι τοῦ Yiob τοῦ Θεοῦ 
ἐγένετο, ἰνα διὰ τὴ πρὸ αὐτὸν πἰστεω καὶ τὴ τηρήσεω 
TOV αὐτοῦ εντολών μετόχου αὑτοῦ τὴ Οεότητο καὶ Tr) 
βασιλεία ἡμὰ ἀπεργάσηται. Καὶ γὰρ, εἰ μὴ πιστεύσει 
ταῦτα οὗτω ἁληθώ γίνεσθαι, πάντω οὐδέ ζητήσει | εἰ 
δέ ur ζητήσει, οὐδέ λήψη « Ζητείτε yàp, qnoi, καὶ 
λήψεσθε ' αιτείτε καὶ δοθήσεται duiv*.. » Πιστεύων δὲ, 
ἀκολούθει Tai Οεἰαι Γραφαϊ kai ὁσα σοι λἐγουσιποίησον, 


ri 


καὶ εὐρήσει πάντα ἀνελλιπὼ καθ γέγραπται, μᾶλλον 
δέ καὶ πολλὠ πλείονα τὼν ἐν Tai Οεἰαι Γραφαϊ . Ποια 
δἠ ταῦτα ; « tA ὑφθαλμόὸ οὐκ εἰδε καὶ οὗ οὐκ ἠκουσε καὶ 
ἐπὶ καρδίαν ανθρώπου οὐκ ἀνέβη » τὰ ἀγαθὰ « à ἠτοίμασεν 
ὁ Θεὸ Toi ἀγαπώσιν αὐτόν”. » Ταῦτα, εἰ πιστεύσει 
βεβαίω , o εἰρηται, θεάση ἀναμφιβόλω c ὁ Παύλο καὶ 
σὺ - οὐ μόνον δέ, ἀλλὰ καὶ ακούσει ἀρρητα ρήματα, 


a. Jn 1, 12 b. Maith. 7,7 c. I Cor.2,9 


385 λογίσεσαι R V D H : -Ion U (Ον) -ἰσεσθαι A (v. Inlrod., 
p. 79) | 396 πιστεύει R ᾽ 400 ἀκολούθει ΟἽ : -Onoe A 
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et de monter jusqu'à cette sublimité do connaissance, de 
contemplation et de pureté.» Et ne dis pas non plus 

« Puisque la condition pour entrer au royaume de Dieu 
c'est de devenir tel et de revétir le Christ dés ici-bas 
comme Dieu, de le contempler lui-méme dans son intégrité 
et d'obtenir qu'il habite en nous, à quoi bon pour moi 
lutter, si peu que ce soit, et me priver méme des jouissances 
présentes? o Non certes, ne dis pas cela, ne le pense pas ! 
Mais, s'il te plait, écoute mon conseil et je t'annoncerai la 
voie du salut, avec l'aide de la gráce du Trés Saint Esprit. 
Crois donc d'abord de toute ton âmel que tout ce que 
nous avons dit selon les Écritures divines et inspirées de 
Dieu est vrai et que tel est l'état auquel doit parvenir tout 
homme qui croit au Fils de Dieu, puisqu'il nous a donné 
le pouvoir de devenir fils de Dieua ; etsi nous le voulons, 
rien ne nous en empéche2, car c'est pour cela qu'est sur- 
venue toute l'Économie, avec la condescendance du Fils 
de Dieu, c'est pour nous rendre, en vertu de la foi en lui 
et de l'observation de scs commandements, participants 
de son royaume et de sa divinité. En effet, si tu ne crois pas 
que cela se passe réellement ainsi, certes tu ne chercheras 
jamais ; etsi tu ne cherches pas, tu ne trouveras pas, car il 
est dit : « Cherchez et vous trouverez ; demandez et l'on 
vous donneral.» Mais suis avec foi la divine Écriture et 
fais tout ce qu'elle te dit, et tu trouveras tout sans faute 
comme il est écrit et même beaucoup plus qu'il n'est dit 
dans les divines Écritures. Et quoi donc? « Ce que l'œil n'a 
pas vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, ce qui n'est pas 
monté dans le coeur d'un homme », les biens « que Dieu a 
préparés pour ceux qui l'aiment0 ». Ces biens, si tu crois 
fermement, comme je l'ai dit, tu les verras sans aucun 
doute toi aussi, comme Paul; non content de cela, tu 


l. Méme mouvement pour exhorter ceux qui doutent de leur 
prédestination : Éth. 2, 1, 174. 
2. Parole de S. Basile citée aussi plus bas : Éth. 7, 598. 
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προαρπαγεἰ δηλονότι εἰ τὸν παράδεισον. Ποιον τούτον ; 
ὍὌπου ὃ ληστή μετὰ τοῦ Χριστού συνεισηλθε και νυν ἐκεῖ 
ἐστιν. 

Βούλει δὲ καὶ ἀλλω εἴπω σοι tiva εἰσὶ τὰ ἀγαθὰ ὃ. 
δφθαλμὸ οὐκ εἶδε καὶ οὐ οὐκ ἤκουσε καὶ enmi καρδίαν 
ἀνοΟρώπου οὐκ ἀνέβη ; Οἶδα ὃτι πάντω ἐπιποθεῖ ἀκοῦσαι 
à οὐδέ αὐτὸ ὁ ἰδών εἴπεν ἡ διηρμήνευσεν. Ti τοῦτο ; "Iva 
μὴ παρὰ τῶν ἀκουόντων, ὦ οἶμαι, ἀπιστηθὴή. Ei τοίνυν 
μέλλει καὶ σὺ ἀπιστεῖν TOi ρηθησομένοι, στηθι μέχρι 
τούτου ᾿ συμφέρει σοι γὰρ καὶ μὴ προσοὴ τω τη διανοία 
ὀφθαλμῷ BAw τοῖ ἐμπροσθεν, επειδἠ, εἰ τὰ λεγάμενα 


σοι ἀθετήσει καὶ παρακοὺσει TOV λόγων μου, μάλλον 
δέ TOV λόγων αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ, επειδἠ καὶ nusi καὶ οἱ 
λόγοι ἡμών αὐτοῦ εἰσιν.. ὁ Λόγο οὐτο κρἰνει σε ἐν 
τη ημέρα τὴ κρἰσεω ", ὁτι και ἀἁκούσα ἠπίστησα . ᾿Αλλ᾽ 
ακοὐε ἀδιστάκτω TWV λόγων ἡμών, μᾶλλον δὲ, ὦ εἴρητα 
TOv τοῦ Θεοῦ ' καὶ μάνθανε αὐτόθεν τοῦ ζητούμενου τὴν 
λὺσιν παρὰ TOV ταύτην ἐν σοφἰα διατρανούντων σοι. 

Τὰ ἐν τῷ παραδεἰσω λαληθέντα τῳ Παύλω ἀρρητα ρήματα, 
αὐτὰ δἠ τὰ αιώνια, φημὶ, αγαθὰ à οφθαλμό οὐκ εἰδε καὶ 
OÙ οὐκ ἠκουσε καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέβη, & 
ἠτοίμασεν ὁ Θεδ Toi ἀγαπώσιν αὐτόν, οὐχ ὑψειπεριέχοντα 
ob τόπω περιορἰζονται, OÙ βάθει που κρύπτονται, οὐκ ἐν 
ἐσχατια γη ἡ θαλάσση κατέχοντα ἀλλ᾽ ἐμπροσθεν σου 
καὶ πρὸ τών ὀφθαλμῶν σοὺ εἰσι’. Ποια δὴ ταῦτα ; Μετὰ 
TOV ἀποκειμένων ἐν Toi οὐρανοῖ ἀγαθῶν, αὐτὸ τὸ σώμα 


a. Cf. Sag. 7, 16 b. Jn 12, 48 c. Cf. Rom. 10, 6-8 et 
Deut. 30, 12-14 


^ 


409 ô om. A s.l. C j 415 ἀπιστηθήἠ, ὦ οἰμαι transp. AC || 417 
προβὴ AC J 431 yñ om.A rest. C 


1. Ce paradis est évidemment le ciel et non un lieu sensible 
différent : cf. Éth. 1 8, 51 ; 2 7, 273 ; voir aussi Nicétas, Opuscules 
(SC 81), p. 268, 272. 
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entendras aussi des paroles ineffables, après avoir été ravi 
évidemment dans le paradis. Et dans lequel? Dans celui 
où le larron est entré avec le Christ et se trouve encore 
maintenant. 


f Veux-tu que je te dise encore autre- 
Contemplation . WaN 
et Eucharistie ment quels sont les biens que l'œil 
n'a pas vus, que l'oreille n'a pas enten- 
dus et qui ne sont pas montés au coeur d'un homme? Je sais 
que tu désires sûrement entendre ce que le voyant lui- 
même n'a pas dit ni expliqué. Pourquoi a-t-il agi ainsi? 
C'est, je pense, de peur de ne pas étre cru de scs auditeurs. 
Alors, si tu dois toi aussi ne pas croire à ce qui va étre dit, 
tiens-t'en là ; car il est plus avantageux pour toi de ne pas 
jeter même un simple coup d’œil par la pensée à ce qui nous 
attend. En effet, si tu dédaignes ce que je te dis et si Lu ne 
tiens aucun compte de mes paroles ou plutót des paroles 
de Dieu, puisque nous lui appartenons, ainsi que nos 
paroles^, cette Parole te jugera au jour du jugementbt 
parce que, méme aprés avoir entendu, tu n'as pas eu foi. 
Eh bien ! écoute sans broncher nos paroles, ou plutôt, 
comme j'ai dit, les paroles de Dieu ; et apprends par le fait 
la réponse à la question, de la part de ceux qui l'exposent 
avec sagesse. 

Les paroles ineffables adressées à Paul dans le paradis, 
les biens éternels2, dis-je, que l'eeil n'a pas vus, que l'oreille 
n'a pas entendus et qui ne sont pas montés au cœur d'un 
homme, que Dieu a préparés pour ceux qui l'aiment, ne 
sont pas sur une hauteur fortifiée ; ils ne sont pas cir- 
conscrits dans un lieu, cachés en quelque abime, retenus 
aux extrémités de la terre ou de la mer ; ils sont à ta portée 
et devant tes yeux8. Quels sont-ils? Avec les biens qui 
sont réservés dans les cieux, c'est le corps méme et le sang 


2. Cf. p. 410, n. 1. 
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καὶ αἰμα τοῦ Κυρίου ἡμῶν 'Inooó Χριστοῦ à καθ᾽’ ἑκάστην 
ὁρώμεν και ἐσθίομεν καὶ πίνομεν, ταῦτα ὁμολογουμένω τα 
ἀγαθὰ ἑκεῖνά εἰσι * ἐκτδ δὲ τούτων οὐδαμοῦ Twv ρηΟέντων 
οὐδέ εν εὑρεῖν ἐξισχύσει , κἀν πάσαν διαδράµη TV KTIO1V. 
Εἰ βούλει δὲ γνώναι ὦ αληθή τὰ λεγάμενα. γενοῦ τὴ ἐργασία 
TOV τοῦ Θεοῦ ἐντολών ἁγιο και οὕτω μετάλαβε vov αγίων 
και γνώσει τηνικαῦτα TOV λεγομένων σοι TV δύναμιν 
ÜKP10W . ᾿Αλλὰ yàp προ τὴν περισσοτέραν πἰστωσιν 
άκουσον καὶ αὐτοῦ ἐκείνου τοῦ Κυρίου τών λόγων, ουτω 
λέγοντο πρὸ τοὺ ᾿Ιουδαίου καἰτοὺὐ ἰδιου αὐτοῦ μαθητὰ ' 
«Αμήν αμήν λέγω ὑμῖν ' οὐ Moor δέδωκεν ὑμῖν τὸν 
ἁρτον ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, ἀλλ᾽ ὁ πατήρ µου δίδωσιν ὑμῖν τὸν 
ἁρτον ἐκ τοῦ οὐρανοῦ τὸν αληθινὀν. 'O γὰρ ἁρτο τοῦ Θεοῦ 
ἐστιν ὁ καταοαίνων ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καὶ διδοὺ τώ κόσμω 
ζωήν. Εἴπον οὖν πρὀ αὐτὸν * Κύριε, πάντοτε 00 ἡμῖν 
τὸν ἁρτον τοῦτον. Εἶπεν οὖν αὐτοῖ ὁ Ἰησοὺ ' Ἐγώ εἰμι 
ὁ àpro τη ζωὴ ᾿ ὁ ἐρχόμενο πρὸ µε OÙ μή πεινάση καὶ 
ὁ πιστεύων εἰ εμὲ οὐ µή διψήση πώποτε:. Ἐγόγγυζον οὖν 
οἱ Ιουδαίοι περὶ αὐτοῦ, ὁτι εἶπεν ' Ἐγώ εἰμι ὁ ἁρτο ὁ 
καταβὰ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, καὶ ελεγον : Οὐχ OÙTO ἐστιν ὁ 
vió ᾿Ιωσἠφ οὐ ἡμεῖ οἰδαμεν τὸν πατέρα καὶ τὴν μητέρα ; 
Πω οὖν λέγει OÙTO ὁτι ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταοέοηκα ; » 
Mr δἠ οὖν ὁμοιωθὴ Toi ᾿Ἰουδαίοι καὶ σὺ, γογγύζων 
καὶ λέγων ' «Οὐχί ὁ ἁρτο οὐτό ἐστιν ἐν τώ δἰσκφ καὶ 
ὁ οἰνο ἐν τώ ποτηρἰω ὃν ἡμεῖ καθ’ ἑκάστην ὀρώμεν καὶ 
ἐσθίομεν ἁμα καὶ mivoue ? ; IIo οὔτο λέγει οτι τὰ αγαθὰ 
ἐκεῖνα à ὑφθαλμὸ οὐκ εἰδε καὶ οὐ οὐκ ἠκουσε καὶ ἐπὶ 
καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέβη ταὐτὰ εἰσινὸ:» ᾿Αλλὰ 
ακοὺε τοῦ Κυρίου πρὀ Tob ταῦτα εἰπόντα Ti ἀνταποκριοεἰ 
con ^ «Mn γογγύζετε μετ ἀλλήλων. Οὐδεί δύναται 
ἐλθεῖν πρὸ µε, ἐὰν uñ ὁ Πατήρ ὁ πέμψα µε ἐλκύση αὑτόν ` 
κἀγώ ἀναστήσω αὐτόν ἐν τὴ ἐσχάτη ἡμέρα”. » Οἷον ’ « Ti 


Β. Jn 6, 32-35 b. Ibid. 41-42 c. Ibid. 43-44 


440 γνώσει :-o1 A-oe1corr. C |j 445 µου om. AC || 452 ὁ àpro 
om. A i. mg. C K 461 ἀλλὰ V U: ἀλλ R AC (cf. E 2 7, 30) 
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de notre Seigneur Jésus-Christ, que chaque jour nous 
voyons, nous mangeons et nous buvons, qui constitue, de 
l'aveu de tous, ces biens ; en dehors de cela, tu ne pourras 
trouver nulle part absolument rien qui mérite ce nom, 
méme si tu parcours toute la création. Etsi tu veux savoir 
combien je dis vrai, deviens un saint par la pratique des 
commandements de Dieu et ensuite prends part aux saints 
mystères! ; c'est alors que tu connaitras la portée exacte de 
laitirmation. Mais pour affermir ta conviction, écoute les 
paroles du Seigneur lui-méme qui dit aux Juifs et a ses 
propres disciples : « En vérité, en vérité, je vous le dis, 
Moise ne vous a pas donné le pain du ciel ; c'est mon Pére 
qui vous donne le vrai pain du ciel. Car le pain de Dieu, 
c'est le pain qui descend du ciel et qui donne la vie au 
monde.» Ils lui dirent donc : «Seigneur, donne-nous 
toujours de ce pain. » Jésus leur répondit : « Je suis le pain 


de vie ; celui qui vient à moi n'aura jamais faim, et celui qui 
croit en moi n'aura jamais soif »... » Les Juifs murmuraient 
à son sujet, parce qu'il avait dit : « Je suis le pain qui est 
descendu du ciel», et ils disaient : « N'est-ce pas là le fils 


de Joseph, dont nous connaissons le pére et la mére? 
Comment donc dit-il : Je suis descendu du ciel? » 

Ne prends pas modèle sur les Juifs, toi aussi, pour mur- 
murer et dire. Est-ce que ce pain n'est pas sur la paténe 
et ce vin, dans le calice? Nous le voyons tous les jours, 
nous en mangeons et nous en buvons. Comment donc 
celui-là dit-il que les biens que l'œil n’a pas vus, que 
l'oreille n'a pas entendus et qui ne sont pas montés au 
cœur d'un homme!, ce n'est que cela? — Écoute donc 
ce que le Seigneur a répondu à ceux qui lui parlaient 
ainsi. « Ne murmurez pas entre vous. Nul ne peut 
venir à moi si le Pére qui m'a envoyé ne l'attire ; et moi, 
je le ressusciterai au dernier jour. » C'est comme s'il 


l. L'importance donnée à l'Eucharistie dans la vie contemplative 
est. remarquable ; voir aussi Elh. | 10, 58; É/A. 14, 224; Vie de 
Syméon. p. 184, etc. 
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απιστεἰίτε, φησί, καὶ αμφιβάλλετε περὶ τούτου ' Οὐδεί 
δύναται ἐπιγνώναι µου τὴν θεότητα, τούτο γὰρ ἐστι τὸ 
ἐλθεῖν πρὸ με, ἐάν urn ὁ Πατήρ µου ἑλκύση αὐτόν. » 
Ἑλκυσμὸόν δὲ εἰπών, οὗ βίαν τινὰ ἐδήλωσεν, ἀλλ᾽ ὅτι μάλλον 
ἑκάλεσε διὰ τη ἁποκαλύψεω οὗ προέγνω και οὐ 
προὠρισεν “, ἑλκύσα διὰ τὴ αγάπη δηλονότι του ATOKA- 
λυφθέντο αὑτοῖ . Τοῦτο δὲ σαφέστερον καὶ τὸ ἐπαγόμενον 
δηλοῖ. « "Ἔστι yàp, qnoi, γεγραμμένον ἐν TOT προφήται 
Και ἐσονται πἁάντε διδακτοἰ Θεοῦ]. » 'Ο οὖν διδαχθεἰ παρὰ 
τοῦ Θεοῦ δύναται πιστεῦσαι εἰ τὸν Yiðv τοῦ Θεοῦ kai 
μαθὼν παρὰ τοῦ Πατρὸ ἐρχεται πρὸ µε, οὐχ ὦ τὸν 
Πατέρα Οεασἁάµενο : μόνο γὰρ «ὁ ov παρὰ τοῦ Θεοῦ, 
oùto ἑώρακε τὸν Πατέρα». Kai πάλιν ᾽ «᾽Αμῆν audy 
λέγω ὑμῖν ' ὁ πιστεύων εἰ ἐμὲ ἐχει ζωήν αιώνιον. ᾿Εγὠ 
εἰμι ὁ àpro τη ζωή . Oi πατέρε ὑμῶν τὸ μάννα ἐφαγον 
ἐν τη ἐρήμω kai ἀπέθανον ' οὐτο δὲ ἐστιν ὁ ἁρτο ὁ ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ καταοαίνων, ἵνα τι ἐξ αὐτοῦ φάγη καὶ ur] ἀποθάνη. 
Ἐγώ εἰμι ὁ ἁρτο ὁ Gov ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταβἀ ᾿ ἐᾶν τι 
φάγη ἐκ τούτου τοῦ ἁρτου, ζήσεται εἰ τὸν αιώνα ' καὶ ὁ 
ἁρτο δὲ ὃν ἐγώ δώσω ἡ σὰρξ μού ἐστιν rjv ἐγὼ δώσω ὑπὲρ 
τη τοῦ κόσμου ζωὴ . Ἐμάχοντο οὖν οἱ Ιουδαίοι πρὀ 
ἀλλήλου λέγοντε ' Πὼ δύναται οὐτο δοῦναι ἡμῖν τὴν 
σάρκα αὑτοῦ φαγεῖν ; Εἶπεν οὖν αὐτοῖ ὁ Ἰησοῦ * ᾽Αμήν; 
αμήν λέγω ὑμῖν, ἐὰν ur φάγητε τὴν σἀρκα τοῦ Yiob τοῦ 
ἀνθρώπου καὶ πίητε αὐτοῦ τὸ αἷμα. οὐκ έχετε ζωήν ἐν 
ἑαυτοῖ . Ὁ τρώγων µου τὴν σάρκα καὶ πίνων µου τὸ αἷμα 
εχει ζωήν αιώνιον, κἀγὼ ἀναστήσω αὐτὸν ἐν τὴ ἐσχάτη 
ἡμέρα ' ἡ yàp σἀρξ µου αληθἠ ἐστι βρώσι kai τὀ αἴἵμά µου 
ἀληθἠ ἐστι πόσι *. » 

vHkovoa πώ ἡ κοινωνία TOv θείων καὶ ἀχράντων 
μυστηρίων ζωὴ αιώνιὸ ἐστι καὶ ὅτι τοὺ τὴν ζωήν τὴν 


η. Rom. δ, 30 b. Jn 6, 45 ο. Cf. Jn 6, 46 d. Jn 6, 47-55 


478 ἁμὴν᾽ om. V | 483 καταβὰ : -aivov AC || 485 δὲ om. 
A s.l. C fl 490 ἰχετβ-τὴν V 
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disait : o Pourquoi ne croyez-vous pas et doutez-vous de 
cela? Personne ne peut reconnaître ma divinité — car c’est 
cela, venir à moi —, si mon Père ne l'attire. « En parlant 
d'attirance, il montre qu'il n'y a pas là quelque contrainte, 
mais plutót qu'il a invité par révélation ceux qu'il a connus 
à l'avance et prédestinés», en les attirant évidemment par 
l'amour de celui qui leur a été révélé. C'est ce que la suite 
va indiquer plus clairement, quand il dit : « Il est écrit dans 
les prophètes : Ils seront tous enseignes par Dieub.» 
Celui qui a été enseigné par Dieu peut croire au Fils de 
Dieu et après avoir appris du Père, il vient à moi ; ce n’est 
pas qu'il ait vu le Père, car seul «celui qui est d'auprés de 
Dieu®, celui-là a vu le Père». Et encore : « En vérité, en 
vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi a la vie éternelle. 
Je suis le pain de vie. Vos péres ont mangé la manne dans le 
désert et ils sont morts ; mais ici, c'est le pain qui descend 
du ciel en sorte que, si quelqu'un en mange, il ne meure pas. 
Je suis le pain vivantqui est descendu du ciel. Si quelqu'un 
mange de ce pain, il vivra éternellement ; et le pain que 
je donnerai, c'est ma chair que je donnerai pour la vie 
du inonde. » Là-dessus les Juifs disputaient entre eux, 
disant : « Comment cet homme peut-il nous donner sa 
chair à manger? » Jésus leur dit : «En vérité, en vérité, 
je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de 
l'homme et ne buvez son sang, vous n'avez point de vie en 
vous-mémes. Celui qui mange ma chair et boit mon sang 
a la vie éternelle, et moi, je le ressusciterai au dernier 
jour. Car ma chair est vraiment nourriture et mon sang, 
vraiment breuvage-l, 0 

Tu las entendu ! C'est la participation aux mystéres 
saints et immaculés qui est vie éternelle ; et ceux qui ont 
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αιώνιον ἐχοντα , εκείνου λέγει ἀναστήσαι ἐν τὴ ἐσχάτη 
ἡμέρικ ὁ Κύριο, οὐχ ὦ TOV ἄλλων πάντω ἐγκαταλιμπανο- 
μένων ἐν τοὶ μνήμασιν, ἀλλ᾽ ὦ TOV τὴν ζωὴν ἐχόντων 
ἀνισταμένων ὑπὸ τη ζωὴ εἰ αἰωνίαν ζωήν, τῶν δὲ λοιπῶν 
ἀνισταμένων εἰ αιώνιον κολάσεω θάνατον:. Καὶ οτι τοὐτὸ 
ἐστιν αληθὲ , ἀκουσον vOv έξη : « Ὁ τρώγων µου τὴν 
σάρκα καὶ πίνων µου τὸ αἷμα ἐν ἐμοὶ μένει κἀγώ ἐν αὐτῶ. 
Καθώ ἀπέστειλἑ µε ὃ Gov Πατἠρ κἀγώ Go διὰ τὸν Πατέρα, 
καὶ ὃ τρώγων µε κἀκεινο ζήσεται δι ἐμέ6.» Op τὶ 
φησι; IIo την πρὸ αὐτὸν ἡμὼν ενότητα ὁ Υιό τού Θεού 
διὰ τὴ κοινωνία τοιαύτην γενέσθαι διαρρήδην Boa oiav 
ἐκεῖνο ἐχε’, τὴν πρὸ τὸν Πατέρα ενότητα καὶ ζωήν. Ὥσπερ 
yàp εκείνο φυσικὠ τώ ἰδίω Θεω καὶ Πατρὶ ἠνωται, οὐτω 
καὶ MU κατὰ χάριν λέγει διὰ τοῦ φαγεῖν τὴν σάρκα αὐτοῦ 
καὶ πιεῖν αὑτοῦ τὸ αἰμα ἐνωθηναι αὑτώ καὶ ζήσαι ἐν αὐτώ. 
Ἵνα δὲ uñ νομίζωμεν οτι τὸ TAV TOÙ ἁρτου τοῦ ὁρωμένου 


ἐστί, τούτου EVEKE πολλαχώ ειρηκεν ' « Ἐγῶ εἰμι ὁ ἁρτο 
ὁ ἐκ τοὺ οὐρανοῦ καταβαίνων”. » Καὶ οὐκ εἴπεν ὁ καταβὰἁ 
τούτο yàp τὸ ἀπαξ δηλοῖ κατελθεῖν. ᾽Αλλά Ti ; Ὁ Kata- 
βαίνων, φησίν, ἀεὶ δηλονότι καὶ πάντοτε ἐπὶ τοὺ ἀξιου 
καταβαίνων καὶ νὸν καθ᾽ opav παραγινόμενο *. «Ἔτι δὲ ἀπὸ 
TOV δρωμένων ἀφιστῶν ἡμών τὴν διάνοιαν, μᾶλλον δὲ δι᾽ 
αὐτών ἀνάγων ἡμὰ ἐπὶ τὴν ἀόρατον δόξαν τὴ ἐνυποστάτου 
αὐτοῦ θεότητο , ἐλεγεν ' « Ἐγὼ εἰμι ὁ ἁρτο τὴ ζωὴ ® », 
καὶ πάλιν : « Ὁ Πατἠρ µου δίδωσιν ὑμῖν τὸν ἁρτον οὐχί ἐκ 
τὴ γἠ , ἀλλ᾽ ἐκ τοὺ οὐρανοῦ τὸν ἀληθινόνι. » Εἰπὼν τὸν 
ἐκ τοῦ οὐρανοῦ ἀληθινόν, ἐδήλωσεν οτι ψευδἠ ὃ ἀπὸ TH 
YA , ὠφελών οὐδέν». 

Kai tva τοὺτο moion σαφέστερον : «Ὁ yàp ἀρτο, 
qnoi, τοῦ Θεού ἐστιν ὁ καταβαίνων ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καὶ 
διδοὺ τω κόσμω Gor|vll. » Πάλιν ὁ καταβαίνων φησὶ, καὶ 


a. Cf. Matlh. 25, 46 b. Jn 6, 56-57 c. Jn 6, 52 
d. Cf. Anastase le Sinalte, Zn Hexameron XII: PG 89, 1068 C-D 
o. Jn 6, 48 f. Jn 6, 32 g. Jn 6, 53 h. Jn 6, 33 


497 ἀναστήσαι ὁ Κύριο Iransp. AC || 511 b/ orn. V 
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la vie éternelle, ce sont ceux que le Seigneur dit qu'il ressus- 
citera au dernier jour. Cela ne veut évidemment pas dire 
que les autres sont abandonnés dans leur tombe, mais que 
ceux qui ont la vie sont ressuscités par la Vie pour la vie 
éternelle et que ceux qui restent sont ressuscités pour la 
mort éternelle » qui estle chátiment. Pour preuve qu'il en est 
ainsi, écoute la suite : «Celui qui mange ma chair et boit mon 
sang, demeure en moi, et moi en lui. Comme le Pére qui 
est vivant m'a envoyé, et que je vis par le Pére, ainsi celui 
qui me mange vivra aussi par moi". » Tu vois ce qu'il dit ! 
Le Fils de Dieu proclame hautement que l'union que nous 
aurons réalisée avec lui par la communion est telle que 
l'union et la vie qu'il a avec son Père. De méme en eiiet 
quil est uni par nature à son propre Dieu et Pére, de 
méme, dit-il, nous aussi selon la gráce, en mangeant sa 
chair et en buvant son sang, nous sommes unis à lui et 
nous vivons en lui. Mais pour ne pas nous laisser croire que 
tout se réduit au pain visible, il dit précisément à diverses 
reprises : «Je suis le pain qui descend du ciel0. » Et il n'a 
pas dit : qui est descendu, car cela signifie le fait d'étre 
descendu une fois. Mais quoi? « Celui qui descend « dit-ill, 
c'est-à-dire celui qui descend sans cesse et toujours en ceux 
qui sont dignes, celui qui s'oiire encore maintenant à toute 
heure*l. De plus, il détache notre pensée des choses visibles, 
ou plutót, par elles, il nous éléve jusqu'à la gloire invisible de 
sa divinité subsistante personnellement, en disant: e Je suis 
le pain de vie: » et encore : « Mon Père vous donne non 
point le pain de la terre, mais le vrai pain du cielr. » Et en 
disant le vrai pain du ciel, il montre que celui de la terre 
est trompeur, puisqu'il ne sert de rien «. 

ll a voulu rendre cela encore plus clair, quand il a dit : 
« Le pain de Dieu est celui qui descend du ciel et qui donne 
la vie au monde:l. « Il insiste et sur «qui descend « et sur 


1. D'après cc passage, ll semble que Syméon a lu réellementl’œuvre 
citée d'Anastase le Sinalte. 
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πάλιν ζωήν ὃ διδοὺ . Ti τοῦτο ; "iva μηδέν σωματικὸν 
ὑποπτεύση μήτε τι γἠῖνον ἐννοήση , ἀλλὰ καὶ αὐτὸν τὸν 
μικρὸν ἁρτον, τὴν ὀλίγην μερίδα Οεοποιηθεισαν, Toi νοεροι 
6p^ ομμασι και γενομένην ολην ὁμοίαν τω ἐκ τοῦ οὐρανοῦ 
καταβαίνοντι ἁρτο). 6 ἐστί Θεὸ αληθή καὶ pro Kåt 
πόμα ζωὴ ἀθανάτου, ὦ àv ur. ἐναπομένων 77 ἁπιστία 
και τώ δρωμένω μόνω ἁρτω διὰ πασών TOV αισθήσεων, 
ἁρτον φάγη οὐ τὸν οὐράνιον, ἀλλὰ τὸν επἰγειον μόνον, και 
orepnOr τη Gon, o τὸν οὐράνιον ἁρτον πνευματικὀ 
ur φαγών, καθώὼ αὐτό φησίν ὃ Χριστό ᾽ «Τὸ πνεὐμὰ 
ἐστι T ζωοποιούν, ἡ σαρξ οὐκ ωφελεί οὐδένΝ » Tivo ἀρα 
οὐκ ὠφελεί; Too ἀνθρωπον ψιλὸν εἰναι τούτον φησι 
φάσκοντα και οὐ Θεὀν. Τοίνυν, εἰ και σὺ αὐτὸ ὁ πιστὸ 
ἁρτου μόνου και OÙ σώματο τεθεωμένου, c αὐτὸν εκείνον 
ὅλον τὸν Χριστόν DEXOUEVO , μεταλαμοάνει. ζωήν TU 
ελπἰζει λαβειν ἐξ αὑτοῦ καὶ ἐχειν εὐαισθήτω ἐν ἑαυτω, 
τοῦ Κυρίου Aéyóvro ' «Ὁ τρώγων τὸν ἐκ τοῦ οὐρανοῦ 
καταβαίνοντα ἁρτον ζήσεται εἰ τὸν αιώνα» », καὶ πἀλιν ' 
«ΤΠ σαρξ οὐκ ὠφελεὶ οὐδὲν : τδ πνεῦμά ἐστι τὸ 
ζωοποιοὺν”» ; "Οντω τὸ Πνεὐμὰ ἐστιν ἡ αληθἠ βρὠσι 
καὶ πόσι ' τὸ Πνεύμά ἐστι T μεταποιοὺν τὸν ἁρτον εἰ 
σώμα Tob Κυρίου ° ὀντω τὸ Πνεύὑμὰ ἐστι τὸ καθαῖρον 


nuà καὶ ἀξίω ποιοὺν μεταλαμβάνειν τοῦ σώματο τοὺ 
Κυρίου. Oi γὰρ ἀναξίω τούτου μεταλαμβάνοντε, W 
φησὶν ὃ Απόστολο , « κρίμα ἑαυτοῖ ἐσθίουσι καὶ πίνουσι, 


uñ διακρίνοντε TÒ σώμα τοῦ Κυρίου! ». 


a. Jn 6, 63 b. Jn 6, 58 c. Jn 6, 63 d. I Cor. 11, 29 


532 ἁληοινδ AC || 537 καθὠ 4-kai V || 538-546 Tivx ἀρα 
— ὠφελεί οὐδέν om. V i. mg. C partem tantum (δεχόµενο — οὐδὲν, 
542-546) i. tng. rest. A || 550 ἀξίου AC 


I. Ce présent opà est anormal, alors que Syméon n'a aucune 


` 


difficulté ailleurs à trouver iðn ; peut-être faudrait-il considérer 
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«qui donne la vio». Pourquoi cela? C'est pour que tu ne 
soupconnes rien de corporel et que tu ne conçoives rien de 
terrestre, mais aussi que tu voiesl avec les yeux de l'inlelli- 
gence que ce pain si petit, cette modeste parcelle est 
changée en Dieu et devient tout entiére pareille au pain 
qui descend du ciel et qui est Dieu véritable, pain et breu- 
vage de vie immortelle ; de la sorte tu éviteras de rester 
dans l’incrédulité et d'appliquer tous tes sens uniquement 
au pain visible, car tu mangerais alors, non le pain céleste, 
mais seulement le terrestre, et tu serais privé de la vie pour 
n'avoir pas mangé spirituellement le pain céleste, comme le 
dit le Christ : « C'est l'esprit qui vivifie ; la chair ne sert de 
rien. » A qui ne sert-elle de rien? A ceux, dit-il, qui affir- 
ment qu'il est un homme pur et simple, et non Dieu. Dans 
ce cas, toi, fidéle, si tu communies seulement au pain, et 
non au corps divinisé, en pensant que tu reçois le Christ 
lui-méme tout entier, comment donc espéres-tu recevoir de 
lui et posséder bien consciemment? la vie en toi, alors que 
le Seigneur dit : «Celui qui mange le pain qui descend du 
ciel, vivra pour l'éternité » et encore : « La chair ne sert 
de rien ; c'est l'Esprit qui vivifiel.» Réellement c'est 
l'Esprit qui est en vérité la nourriture et le breuvage, c'est 
l'Esprit qui transforme le pain en corps du Seigneur3. 
Réellement c'est l'Esprit qui nous purifie et nous fait coin- 
municr dignement au corps du Seigneur. Car ceux qui y 
communient indignement, ditl'Apótre, « mangentet boivent 
leur propre condamnation, en ne discernant pas le corps du 
Seigneur*) ». 


la proposition qui suit ἀλλα comme principale et gouvernant Ὁ ἀν; 
plus simplement, c'est un cas de disjonction après ἀλλά : Ivlrod., p. 82. 

2. On voit que le terme εὐαισθήτω ne répugne pas à Syméon, 
qui paraît éviter le simple α᾿βθητώ . Dans une recension des 
Catéchises, le premier terme a été souvent substitué au second, peut- 
être par l'éditeur qui l'a adopté aussi dans le titre de Éth. 11. 

3. Allusion à Vépiclise, priére à l'Esprlt-Saint au moment de la 
consécration dans la liturgie byzantine. 
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᾿Αλλὰ δεύτε τοιγαροὺν ὅσοι πιστοί, ὅσοι TOV μυστηρίων 
τὴν εἰρημένην και λαλουμένην ἐπίστασοε δύναμιν, ὅσοι τὸν 
οὐράνών ἁρτον ἐφάγετε, ὅσοι TV ἐξ αὐτοῦ καὶ δι᾽ αὐτοῦ 
καὶ ἐν αὐτώ και σὺν αὐτώ αἰωνίαν τὴν ζωήν ἐκτήσασθε, 
και ἐν αὐτή τὴ ζωή τὴ ἁληθινή ει τρίτον ουρανόν και nuci 
ἁρπαγώμεν ἐν Πνεύματι, μᾶλλον δὲ ει αὐτὸν πνευματικὀ 
τη ἁγια Τριάδο τὸν οὐρανόν, iva πάντα τὰ ρηθέντα και 
τὰ διαμεἰναντὰ ἀρρητα κατιδόντε ὁὃμοῦ καὶ ἀκούσαντε , 
γευσἀμενοί TE και δσφρανθέντε καὶ rai χερσὶ τη ψυχἠ 
καλώ ψηλαφήσαντε , εὐχαριστηριον aivov τω φιλανοΟρώπω 
Θεώ ἀναπέμψωμεν οὑτω λέγοντε ' « Δόξα σοι, ὁ ἐπιφανεί 
καὶ ἀποκαλυφθήναι καὶ ὀραθήναι καταξιὼσα ἡμῖν ». 
Εἰπωμεν δὲ καὶ πρὸ πάντα ἡμών KOIVW τοὺ αδελφού. 
ΥΩ πατἑρε , ὦ αδελφοί, μονάζοντε δμοὺῦ καὶ οἱ ἐν τώ fiw 
τω κοσμικώ, πλούσιοι, πἐνητε , δούλοι, ἐλεύθεροι, νέοι καὶ 
γέροντε , πάσα ἠλικία καὶ γένο ἁπαν, ακούσατε. Mh ὃ 
Θεδ ψεύστη ἐστὶν ; “Il ψεύστη μὲν οὐκ εστιν, αδύνατο δέ, 
καὶ οὐ ur] δυνηΟἠ ποιήσαι à ἐπηγγείλατο ; Mh βραδύνη τοῦ 
ἐπισκέψασθοαι πάντα τὰ ἐθνη ; Mh ἰσχύσει τι κρυοήναι ἐξ 
δφθαλμών αὐτοῦ ; Mn ὑπενέγκαι ἰσχύσει ἀνθρωπο τὴν 
ἀποκάλυψιν τη δόξη αὐτοῦ ; Oóuevovv. IIo γὰρ. ὅταν 
οὐρανοὶ ροιζηδὸν λύωνται καὶ τὰ στοιχεία καυσούμενα 
ἁπολούὗνται:, καθὰ φησιν ὃ ᾿Απόστολο , ἀνθρωπο τότε 
ἡμέραν εισόδου ὑπομενεῖδ τοῦ απροσίτου Θεοῦ kai ἀπροσίτω 
ἐνοικοῦντο φωτἰῶ, ὃ ἐν αὐτώ καὶ σὺν αὑτώ ερχόμενο El 
τὸν κόσμον ὀφθήναι μέλλει πάση σαρκὶ; Μέγα φὀβο καὶ 
τρόμο ὀντω λήψεται τότε τοὺ αμαρτωλού και σύγκρισι 
οὐκ ἐσται τὴ Ολίψεω καὶ δδύνη καὶ τιμωρία αὐτών. 

AAA* οἱ ταῦτα πιστεύοντε καὶ ἐπιποθοῦντε σωθήναι, 


a. I! Pierre 3, 10 b. Mal. 3, 2 c. I Tim. 6, 16 


555-556 ὅσοι — ἐφάγετε om. V ' 559 αὐτὸν πνευματικὀ (>« : 
τὸν πνευματικὸν A } 561 τὰ om. A s.l. C | 568 δουλοι--καὶ AC | 
572 ἰσχόση AC 


1. L'exhortation ne s'adresse pas spécialement aux moines. Dans 
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Exhortation Venez donc maintenant, vous tous 
qui croyez, vous tous qui savez la 
puissance dite et redite de ces mystères, vous tous qui 
avez mangé le pain céleste, vous tous qui de lui et par lui et 
en lui et avec lui avez obtenu la vie éternelle, et laissons- 
nous ravir nous aussi en esprit dans la vie véritable elle- 
méme jusqu'au troisiéme ciel, ou mieux, spirituellement, 
jusqu'au ciel meme de la sainte Trinité ; ainsi, aprés avoir 
vu parfaitement et en méme temps entendu tout ce qui a 
été dit et tout ce qui reste indicible, aprés l'avoir goûté et 
senti, aprés l'avoir touché des mains de notre àme, nous 
pouvons adresser à Dieu, l'ami des hommes, l'hymne de 
reconnaissance en disant : « Gloire à toi qui es apparu et qui 
as daigné te révéler à nous et te faire voir ! » Et puis nous 
pouvons parler à tous nos frères à la fois. Pères, frères, 
moines et vous qui vivez dans le monde, riches, pauvres, 
esclaves, hommes libres, jeunes et vieux, gens de tout áge 
et de toute race, écoutez] ! Est-il vrai que Dieu est menteur, 
ou, sinon menteur, qu'il est impuissant et hors d'état de 
faire ce qu'il a promis? Tardera-t-il à visiter toutes les 
nations? Quelqu'un pourra-t-il se cacher à ses yeux? 
L'homme aura-t-il la force de supporter la révélation de 
sa gloire? Non, certainement pas. Comment, en effet, 
lorsque les cieux sc dissoudront dans un sifflement et que 
les éléments embrasés périront®, selon le mot de l'Apótre, 
l'homme supporterait-il au moment voulu le jour de la 
venue! du Dieu inaccessible et qui habite la lumiére inac- 
cessible0, ce Dieu qui viendra en lui et avec lui dans le 
monde pour apparaitre à toute chair? Une grande crainte 
et un grand tremblement saisiront alors réellement les 
pécheurs et il n'y aura rien de comparable à leur afflic- 
tion, à leur douleur et à leur peine. 
Vous qui croyez à cela et qui désirez étre sauvés, écoutez, 


Hymne 58, Syméon oxhorlc aussi tous les hommes ü la perfection, 
mais dans un certain ordre hiérarchique comme plus bas, li. 587s. 
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τὰδε λέγει, ακούσατε, τὸ Πνεύμα τὸ ἁγιον : « Αποστρέψατε 
ἑκαστο ὑμῶν ἀπὸ τη οδού αὑτοὺ τη πονηρα “ ' μάθετε 
καλόν ποιεῖν και ὀύσασθε ἁδικούμενονῦ ' ἐκζητήσατε τὸν 
Κύριον καὶ ζήσεται ἡ ψυχἠ ὑμώὠνῶ : ἐκκλίνατε ἀπὸ κακοὺ 
και ποιήσατε ἀγαθόνΑ » Oi βασιλεὶ -τὴν σωφροσύνην, την 
δικαιοσύνην, την ἐλεημοσύνην, τὴν αλήθειαν καὶ τὴν εὐσεοή 
πίστιν μάλλον ἡ τὸ διάδημα και τὴν ἁλουργίδα φορεῖν 
ποθήσατε. Οἱ πατριάρχαι, εἰ μὴ φίλοι ἐστέ Θεού, εἰ un 
vioi, εἰ uñ θέσει θεοὶ, Οµοιοι δηλονότι OVTE τω φύσει Θεώ 
κατὰ τὴν χάριν τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν ἁνωθεν, vov θρόνων 
ἀπόστητε και πορευθέντε πρῶτον εαυτοὺ ἀπὸ TOV θείων 
Γραφών νουθετήσατε ' καὶ ἀπεικόνισμα γεγονότε Θεού, 
φρικτὼ τηνικαύτα τών θείων προσψαύσατε ' εἰ δ᾽ οὐν, 
ἀλλ᾽ ὅποτε ἁποκαλυφθήὴ, τότε γνώσεσθε οτι ὁ Θεὀὁ ἡμών 
πὺρ καταναλίσκον ἐστίἰν:, οὐ τοὺ φίλου οὐδὲ τοὺ αὐτόν 
ἀγαπήσαντα αλλά toù uñ ὦ pw ἐλθόντα δεξαμένου 
αὐτόν. Οἱ ἀρχοντε καὶ οἱ πλούσιοι, ἀρχόμενοι καὶ πτωχοί 
μάλλον γένεσθε, επειδἠ δυσκόλω πλούσιο εἰ TV βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν εἰσελεύὑσεται | εἰ δὲ δυσκόλω ὁ πλούσιο, 
ὁ αρχών àpa zo : Οὐδαμώ qnoi γὰρ ὁ Κύριο Toi 
ἑαυτοὺ μαθηταῖ ᾽ «Οἱ ἀρχοντε τῶν ἐθνῶν κατεξουσιά- 
ζουσιν αὐτῶν : οὐχ οὕτω δὲ cotal ἐν ὑμῖν «, ἀλλ᾽ ὁ Οέλων 
εἰναι πρώτο ἐν ὑμῖν, ἐστω πάντων ἐσχατο καὶ πάντων 


, 


δούλο καὶ πάντων διάκονο ll. » 

Ἄρχοντα δέ ἡ Γραφή riva àpa καλεῖ ; Ἰόν τὴν ἑαυτοῦ 
φησι ζητοῦντα τιμήν. τὸν διὰ τη ἀρχἠ τὸ ἰδιον αὑτοῦ 
ἐκπληρούντα θέλημα. Ei δὲ ὁ Κύριο καὶ Θεὀὸ ἡμῶν ἐλθὼν 
ἐπὶ τη γη δι nua καὶ διδοὺ ἡμῖν τύπον καὶ ὑπογραμμὸν 
σωτηρία ἔλεγεν ' « Eye» ἠλοον οὐχ ινα ποιῶ τὸ θέλημα 


a. Jér. 25, 5 b. Is. 1, 17 c. Pe. 68, 33 d. Ps. 36, 27 
o. Deut. 4, 24 f. Matth. 19, 23 g. Id. 20, 25-26 h. Mc 9, 35 


605 πρώτο eivai transp. V 


l. Syméon exerce dane cette apostrophe le droit du spirituel 
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voici cc que dit l'Esprit-Saint : o Que chacun de vous se 
détourne de sa voie mauvaise®. Apprenez à faire le bien et 
délivrez loppriméb. Cherchez le Seigneur et votre áme 
vivra c. Écartez-vous du mal et faites le bienll. » Empereurs, 
préférez la tempérance, la justice, l’aumône, la vérité, la foi 
et la piété au port du diadéme et de la pourpre. Patriarches, 
si vous n'étes pas des amis de Dieu, des fils de Dieu, dieux 
par adoption, c'est-à-dire semblables dans l'ordre de la 
gráce qui nous est donnée à celui qui est Dieu par nature, 
quittez votre tróne et allez d'abord vous pénétrer des 
divines Écritures| ; puis quand vous serez devenus l'image 
de Dieu, alors seulement touchez avec tremblement aux 
choses divines ; sinon, ch bien ! lorsqu'il se révélera, alors 
vous saurez que notre Dieu est un feu dévorant*, non pas 
pour ses amis, ni pour ceux qui l'ont aimé, mais pour ceux 
qui ne l'ont pas reçu quand il se présentait comme lumière. 
Chefs et riches, devenez plutót inférieurs et pauvres, 
puisque le riche entrera difficilement dans le royaume des 
cieuxf ; et si le riche entre difficilement, le chef alors 
comment y entrera-t-il? Pas du tout ; car le Seigneur dit 
à ses disciples : « Les chefs des nations leur commandent 
en maîtres ; il n'en sera pas de méme parmi vouss, mais 
que celui qui veut étre premier parmi vous, soit le dernier 
de tous, l'esclave de tous, le serviteur de toush. » 


Quel est dans ce cas celui que 

ranibiuon'tcrreStrc i'Ecriture appelle chef? Elle désigne 
ainsi celui qui cherche son honneur 

propre, celui qui profite de son pouvoir pour réaliser sa 
volonté propre. Or si notre Seigneur et Dieu, qui est venu 
sur terre pour nous et nous fournit un modèle exemplaire 
de salut, a dit : «Moi, je suis venu non pour faire ma 


à parler comme les prophétes ; malgré le caractére assez général du 
passage, il semble qu'il existe déjà entre Syméon et l'autorité un 
certain état de conflit, tel qu'on peut ('imaginer durant la période 
des controverses, vers 1005 : Jnlrod., p. 9. 
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το ἐμόν, ἀλλὰ τδ θέλημα τοῦ TÉUWAVTO µε Πατρὸ » », 
τὶ ἆλλο τῶν εἰ αὐτὸν πιστευόντων, Lf] ποιων τὸ ἐκείνου 
θέλημα ἀλλὰ τὸ ἰδιον ἐκπληρών, σωθήναί ποτὲ δυνήθησεται ; 
Ὄντω οὐδεὶ οὐδαμώ . Kai Ti λέγω σωθήναι αὐτόν, ὁπου 
γε οὐδὲ πιστὀ εἰναι δύναται ἡ χριστιανό τἐλειο ο τοιοῦτο ; 
Καὶ τοῦτο δηλὠν ὁ Χριστό καὶ Θεὀ έλεγε ' « IIo. δύνασθε 
vuci πιστεῦσαι » εἰ εμὲ δηλονότι « δόξαν παρὰ ἀλλήλων 
λαμβάνοντε καὶ την δόξαν την παρὰ τοῦ μόνου Θεοῦ οὐ 
ζητοῦντε | ; » Πὰ οὖν ὃ τἠν τοῦ Θεοῦ δόξαν ζητὼν καὶ 
τὸ ἐκείνου θέλημα παντὶ τρόπω καὶ ἐν παντὶ πράγματι 
σπουδάζων ποιεῖν, οὐδέποτε ἀρχειν τινδ ἡ BAw ὑπερέχειν 
μικροὺ ἡ μεγάλου καθ᾽ ἑαυτὸν ἑννοήσειεν, ἀλλ᾽ Bop πλειόνων 
οικονομίαν καὶ φροντίδα ἐγχειρισοήσεται, τοσούτφ ιχάλλον 
ἑαυτὸν ἐσχατώτερον kai δοῦλον TOV πολλών ἐκείνων λαὼν 
ἑξει, ἐν αισθήσει γενόμενον. Οἱ δὲ uñ τοιοῦτοι τη διαθέσει 
γενόμενοι, ἀλλ ἁλω αἰσθησιν τη ανθρώπινη δόξη 
ἐσχηκότε καὶ δρεξιν πλούτου κτησάμενοι καὶ τρυφή, 
ὄντω ὀκνώ εἰπειν OTi ἐθνικοὶ εἰσιν οἱ τοιοῦτοι, καὶ οὐ 
χριστιανοὶ αληθεἰ , κατὰ τὴν θείαν φωνήν τοῦ ᾿Ιησού καὶ 
Θεοῦ ' φησἰγάρ ' « Ταῦτα δὲ τὰ ἐθνη τοῦ κόσμου ἐπιζητεῖ. » 
Ὑμεί δέ, qnoi, « ζητείτε πρώτον τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ 
καὶ τήν δικαιοσύνην αὐτοῦ, καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται 
ὑμιν 0. » 

Άλλα yàp ἐπίστασθε ἁἆρα ποιαν λέγει ζητεῖν nud 
βασιλείαν ; Tv ἐν τῷ ὑψει TOv οὐρανῶν, τὴν μέλλουσαν 
μετὰ TV ἀνάστασιν ἐσεσθαι ἡ, ὦ ποὺ ποτὲ οὖσαν μακρὰν, 
ταύτην λέγει ζητεῖν ημὰ ; Οὐδαμώ . Ὁποιαν δὲ àpa ζητεῖν 


a. Jn 6, 38 b. Jn5,44 c. Matth. 6, 32-33 


619 και C@u : ἡ A | τὴν) om. A s.l. C 622 τινδ G00: τινὰ Ay 
632 qnoiom. A i. mg. C || τοῦ Θεοῦ : rov οὐρανών AC 635 àpa V 


1. La digression sur les chefs révèle un certain mouvement 
d'humeur chez le mystique. Il n'y a pas de doute que la réflexion 
de Syméon trahit un réflexe du parti monastique, de l'esprit de 
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volonté, mais la volonté du Père qui m'a envoyéO», qui 
d'entre ceux qui croient en lui, s'il ne fait pas la volonté du 
Pére, mais accomplit la sienne propre, pourra jamais se 
sauver? Vraiment personne, en aucune façon. Et que 
vais-je parler de salut à son sujet? Un tel homme ne peut 
méme étre un croyant ou un chrétien achevél. Le Christ 
Dieu le montre en disant : « Comment pouvez-vous croire 0 
— en moi, évidemment — 0 vous qui tirez votre gloire les 
uns des autres et ne cherchez pas la gloire qui vient de 
Dieu seulb? » Aucun homme qui cherche la gloire de Dieu 
et s'efforce d'accomplir sa volonté par tous les moyens et 
en toutes ses actions, n'aurait jamais à part lui l'idée de 
commander à quelqu'un, petit ou grand, ou de le dépasser 
le moins du monde ; au contraire, plus nombreux seront 
les administrés confiés à ses soins, et plus il se considérera 
lui-même, dans la conviction de sa conscience, comme le 
dernier et l'esclave de ces grandes foules. Tandis que ceux 
qui ne sont pas entrés dans cette disposition, mais qui en 
somme sont restés attachés à la sensation de la gloire 
humaine et qui ont acquis l'appétit de la richesse et de la 
jouissance, vraiment, j'ai honte de le dire, ces gens-là sont 
des paiens et non de vrais chrétiens, selon la parole divine 
de Jésus Dieu ; car il dit : « Cela, ce sont les nations du 
monde qui le cherchent. » Mais vous, dit-il, « cherchez en 
premier lieu le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces 
choses vous seront données par surcroîtl ». 

Mais savez-vous bien quel est le royaume qu'il nous dit 
de chercher? Est-ce celui qui est au sommet des cieux, celui 
qui doit exister aprés la résurrection, ou quelque éloigné 
dans le lieu et le temps qu'on le suppose, qu'il nous dit de 
chercher? Pas du tout. Quel est donc ce royaume qu'il 


caste. L'auteur précisera ailleurs qu'on ne peut accepter une charge 
dans i'Église sans une vision spéciale de la volonté de Dieu : £/h. 11, 
conclusion. Méme en tenant compte de ce contexte, nous pensons 
que l'expression ici est inexacte ou du moins trop absolue. 
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ἐγκελεύεται ; Πρόσεχε àkpioo ὁποια Ti ἐστιν ἡ ζητεῖσθαι 
ὀφείλουσα παρ᾽ ἡμῶν βασιλεία. Ὁ Θεὸ , κτίστη ὧν καὶ 
δημιουργὸ TOV απἀντων., ἀεὶ πάντων ἐπουρανίων βασιλεὺει 
καὶ ἐπιγείων καὶ καταχθονίων * ἀλλα καὶ TOV μήπω γεγονὀ- 
των ὦ ἠδη γεγονότων ἐν αὑτφ αὐτό βασιλεύει, οτι δι᾽ 
αὐτοὺ γενήσονται kai εἴ τι δ᾽ àv μετὰ ταῦτα γενήσεσθαι 
μέλλει, βασιλεύει δὲ οὐχ ἠκιστα καὶ ἐφ᾽ ἑνα ἑκαστον ἡμῶν 
ἐν δικαιοσύνη καὶ γνώσει καὶ ἀληθεία. Ταύτην τοιγαροὺν 
λέγει ζητεῖν την βασιλείαν ημὰ , ἵνα καθὠ «ἐβασίλευσεν ὁ 
Θεὸ ἐπὶ τὰ ἐθνηΐ», ὦ γέγραπται, βασιλεύση καὶ ἐφ᾽ 
ἡμῖν, ἐπειδὴ ἐξ εθνών ἐσμεν. Βασιλεύσει δὲ nmw ; Ὦ ἐπὶ 
οχήματο Tivo ἐφ᾽ nu ἐποχούμενο καὶ ὦ ἠνία τὰ 
θελήματα κρατών ἐν τη χειρὶ αὐτοῦ TOV ἡμετέρων ψυχών, 
ὃ καὶ ἀξει ἐν οἱ ἀν βούληται NU εὐηνίου ευρών kai εἰ TÒ 
ἐκείνου θέλημα oia δἠ ιπποι χρήσεται ἡμῶν τοὶ θελήμασιν, 
ὑπείκουσι προθύμω TAi αὐτοῦ νομοθεσίαι καὶ ἐντολαί . 
Οὐτω Ôn βασιλεὺὐει Osó ἐν οἱ οὐδέποτε ἐβασίλευσε, 
καθαιρομένοι διὰ δακρύων καὶ μετάνοια καὶ τελειουμένοι 
διὰ σοφία καὶ yvooso τη τοὺ Πνεύματο. Οὑτω καὶ 
Χερουβίμὺ οἱ ἀνθρωποι γίνονται, τὸν ἐπί πάντων Θεὀν ἐπί τοῦ 
νώτου TOV ψυχών αὐτῶν ἐν TOÓE€ TO κόσμω ἐπιφερόμενοι. 
Ti οὖν ἐπὶ τοσούτον ἀφρων καὶ ἀναίσθητο ὃ πρό τοῦ τὴν 
δόξαν ταύτην καὶ ἰδεῖν καὶ παθεἰν αρχἠ ἡ δόξη ἡ πλούτου 
ἐπιθυμήσει ; Μάλλον δέ τὶ OÙTW ἀπονενοημένο καὶ ἆθλιο 
ὃ μεἰζονα τὴ τοῦ Θεού βασιλεία καὶ δόξη ἁλλην εἰναι 
δόξαν ἡ βασιλείαν ἡ πλούτον ἡ τιμήν ἡ ἀρχήν ἡ τρυφήν, ἡ τι 
TOV λεγομένων ἀλλο καὶ νομιζομένων καλών ἐπὶ γη ἡ ἐν 
οὐρανώ, ὑποπτεύσει, iva καὶ ἐκεῖνα ἀντί ταύτη ἐκλέξηται ; 
"Όντω οὐκ ἐστι ταύτη ἐτερον οὐδὲν ἐφετώτερον τοῖ γε 


γοῦν ἐχουσι. 


a. Ps. 46,9 b. I Sam. 4, 4 etc. 
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ordonne de chercher? Écoute exactement quel est le 
royaume que nous devons chercher. Dieu, le créateur et 
l'auteur de toutes choses dans le monde, règne éternellement 
sur toutes choses dans le ciel, sur la terre et sous terre ; il 
régne aussi sur celles qui n'existent pas encore, comme 
existant déjà en lui, parce qu'elles seront produites par lui, 
et sur tout ce qui doit se produire à l'avenir ; il ne régne pas 
moins sur chacun de nous, avec justice, connaissance et 
vérité. Voici donc le régne que Dieu nous demande de 
chercher : de méme que Dieu a établi son régne sur les 
nations*, comme il est écrit, il faut qu'il régne aussi sur 
nous, puisque nous faisons partie des nations. Mais comment 
régncra-t-il? Comme si nous étions le char qui le porte et 
comme s'il tenait dans sa main les rênes, la volonté de nos 
âmes ; s'il nous trouve dociles, il nous conduira ainsi où il 
voudra selon son gré et il mènera, comme des chevaux, 
nos volontés soumises de plein gré à ses lois et à ses ordres. 
C'est ainsi que Dieu régne sur ceux en qui il n'a jamais 
régné, quand ils sont purifiés par les larmes de la pénitence 
et perfectionnés par la sagesse et la connaissance de 
| Esprit. C'est ainsi encore que les hommes deviennent 
Chérubins!, en portant sur les épaules de leur âme, en ce 
monde, le Dieu qui est au-dessus de tout. Qui serait donc 
insensé et inconscient au point de désirer, au lieu de la vue 
et de l'expérience de cette gloire, le pouvoir, la gloire ou la 
richessel? Ou plutót quel est le malheureux qui aurait 
perdu la téte au point d'aller soupconner qu'il existe au- 
dessus de la gloire et du royaume de Dieu, une autre gloire, 
ou un royaume, ou une richesse, ou un honneur, ou un 
pouvoir, ou un bonheur, ou toute autre chose qui peut 
étre dite ou estimée bonne sur terre et au ciel, pour qu'il les 
préfére à la gloire de Dieu ? Vraiment, en dehors d'elle, il n'y 
a rien de plus désirable, du moins pour les gens sensés. 


1. Voir Élh. 11, conclusion, des exhortations du méme genre. 
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Τοίνυν καὶ περιϊόντι TO Χριστώ καὶ βασιλεῦσαι ζητούντι 
ἐπὶ πάντα ημὰ , μηδεὶ ἀφρόνω αυτὸν ἁπώσηται ' μηδεἰ , 
ἀξιώ,του μεγάλου τούτου καὶ ἁσπαστου δώρου ἀποστερήσειεν 
εαυτὀν - μηδεἰ τη ἀληθινἠ δόξη ἐκπτωτον εαυτόν 
ἀπεργάσηται ' unosi διὰ πρὀσκαιρον πλούτον τὸν πλούτο- 
δότην Θεόν καὶ ποιητὴν τοὺ παντὸ καταλείψη * μηδεὶ 
διὰ γονέων καὶ φίλορν καὶ συγγενών προσπάθειαν τὸν 
Δεσπότην TOV ἀγγέλων ἀρνήσηται "^ μηδεὶ δι΄ ἐπιθυμίαν 
σαρκὀ τοῦ γλυκασμοὐ τη ὀντω ζωή ἀποστερηθήσεται ' 
μηδεἰ διὰ δόξαν εὐμάραντον TÅ αιωνίου δόξη καὶ ἀτελευ- 
τήτου ἀλλότριο γένηται. Ἀλλὰ δεύτε πάντε , εἰ οἱόν τε, 
συναχθέντε ἐπὶ τὸ abTÓ*, τὸν ὑπεράνω πάση ὀντα αρχἠ 
καὶ ἐξουσία καὶ παντὸ ονόματο ὀνομαζομένουῦ ἐλθεῖν 
ἐφ᾽ ἡμα καὶ ἐφ᾽ vi ἑκάστω uwv βασιλεῦσαι ποθήσωμεν 
καὶ ζητησωμεν, o ἀν ἑκαστο ἡμῶν, ολον αὐτὸν Ἰχεθ' 
εαυτού λαβών, ἀχώρνστον ἐξει ἐν ἡμέρα τε καὶ νυκτί, λάμποντα 
τῶ ἀπροσίτω φωτὶῦ ὃ κατεσθίειν μέλλει τότε τοὺ ὑπεναν- 
τίου, ὁτε διὰ τοὐ ἀπιστοῦντα ἐλεύσεται, TOD νυνί ur) 
δεχόµενου αὐτὸν μηδὲ θέλοντα αὐτὸν βασιλεύειν ἐπ᾿ 
αὐτοῦ *| " ἐν οικἰα τε συνεισερχόμενον ὡσαύτω ἐξει αὐτὸν 
καὶ ἐπὶ τὴ κλίνη συνανακείμενον καὶ τῷ ἁστέκτω φωτὶ 
TEPITAEKOUEVOV τε ὁμοὺ καὶ ἁρρήτω κατασπαζόμενον, 
νόσου παραμυθούμενον, λύπα καὶ θλίψει διώκοντα, 
δαίμονα ἀπελαύνοντα, χαρὰν καὶ δάκρυα ὑπέρ μέλι καὶ 
κηρίον γλυκύτερα: καθ᾽ opav παρέχοντα, πάθη ψυχἠ καὶ 
σώματο ἐξιώμενον, θάνατον ἀφανίζοντα, ζωήν ἀνεκφράστω 
βλυστάνοντα καὶ μετὰ τὴν ἐκδημίαν τὴν ἐκ τοὺ σώματο 


a. Ps. 2, 2, etc. b. Éphés. 1,21 c. CL I Tim. 6, 16, etc. 
d. LC 19, 14-27. o. PS. 18, 11 
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Conclusion ^ar conséquent, lorsque le Christ 
nous presse de toutes parts et cherche 

à régner sur nous tous, que personne n'ait la stupidité de le 
repousser. Que personne, je vous en prie, ne se prive lui- 
méme de ce don magnifique et désirable ; que personne ne 
s'expose lui-même à déchoir de la gloire véritable ; que 
personne ne quitte pour une richesse temporelle le Dieu 
qui donne la richesse et qui crée l'univers ; que personne, 


x 


par attachement à scs parents, à ses amis et à sa famille, 
ne renie le Maître des anges ; que personne, à cause d'un 
désir charnel, ne se prive des délices de la vie véritable ; 
que personne, à cause d'une gloire vite flétrie, ne se rende 
étranger à la gloire éternelle et sans fin. Au contraire, 
allons, tous, si possible, réunissons-nous tous ensemble*. 
Désirons et cherchons celui qui est au-dessus de toute 
autorité et de tout pouvoir et de tout ce qui peut se 
nommer6. Qu'il vienne en nous et règne sur chacun de 
nous, en sorte que chacun, en le recevant tout entier en soi, 
le possédel inséparablement jour et nuit avec l'éclat de cette 
lumière inaccessible) qui doit dévorer un jour ses adver- 
saires, quand il viendra à cause des incrédules qui, à l'heure 
actuelle, ne le reçoivent pas et ne veulent pas qu'il règne 
sur eux* ; que chacun également le posséde, entrant dans 
notre demeure, étendu sur notre lit, nous entourant de sa 
lumiére impossible à voiler et nous embrassant en méme 
temps de facon inexprimable2, apaisant nos maux, chassant 
chagrin et tristesse, expulsant les démons, procurant à 
toute heure une joie et des larmes plus douces que le miel: 
et que le rayon d'abeilles, guérissant les passions de l'àme 
et du corps, supprimant la mort, ouvrant ineflablement la 


source de vie, élevant chacun de nous vers les cieux des 


1. Le futur ἑξει , (I. 624) et plus bas, li. 700, est pris nettement 
pour un subjonctif ; Inlrod., p. 79-81. 

2. Ces expressions font partie de la rhétorique des mystiques 
(voir Hymne 15) ou de la rhétoriquo tout court: cf. Élh. 10, 263-273. 
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εἰ οὐρανοὺ οὐρανών ἀναοιβάζοντα ἡμῶν ἐἑκαστον, καὶ 
ἐποχούμενον αὐτὸν ἑκαστο ἐπὶ TOV εαυτοὺ ὤμων ἐπιφερό- 
UEVO , ἀναλαμδανόμενον ὅθεν οὐκ ἐχωρισοη. 

Ταῦτα παθεῖν σε δει καὶ μαθεῖν, ἀγαπητέ, ἐν αἰσθήσει 


700 πάση ψυχἠ . o ἀν ἐξει Θεὸν νυν μὲν συναναφἑροντὰ σε 


705 


δίχα τοὺ σώματο , ὑστερον δὲ καὶ τὸ σὠμὰ σου τούτο 
ἀναστήσοντα καὶ πνευματικὸν σοι παρέχοντα, ὃ καὶ 
βασιλεύων ἐσεται ἐπὶ σὲ εἰ τοὺ απέραντου αιώνα , ἀεὶ σε 
βαστάζων εἰ τὸν àépa^ καὶ ὑπδ σού ἀεὶ βασταζόμενο , 
ὁ ἐπὶ πάντων Θεὀ , o πρέπει MAOA εὐχαριστία, τιμἠ και 
προσκύνησι σὺν τῷ ἀνάρχω αὐτοὺ Πατρί καὶ τώ παναγίω 
καὶ ἀγαθω καὶ ζωοποιώ αὐτοῦ Πνεύματι vov καὶ ἀεὶ kai 


εἰ τοὺ αιώνα τῶν αιώνων ' ἀμήν. 


à. Cf. I These. 4, 17 
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cieux aprés la sortie du corps ; et cela, transporté par 
chacun d'entre nous, qui le véhicule sur scs propres épaules, 
et ramené là d'oü il ne s'est jamais éloigné. 

Telle est, mon cher, l'expérience et telle est la science que 
tu dois acquérir en pleine consciencel de ton áme, si tu veux 
posséder Dieu qui te fasse monter maintenant avec lui 
sans le corps et, plus tard, ressuscite aussi ce corps et te le 
rende spirituel. Alors il sera régnant sur toi pour l'infinité 
des siécles, en te portant sans cesse dans les airs», et porté 


700 


sans cesse par toi, lui, le Dieu souverain à qui convient toute 705 


action de gráces, honneur et adoration, avec son Pére sans 
commencement et son Esprit trés saint, bon et vivifiant, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen. 


l. Le terme αἴσοησι désigne la faculté générale do sentir et 
équivaut à conscience, comme αἰαὑητώ dans plusieurs expressions. 
C'est lu définition que donne Syrnéon plus haut, à propos de l'unité 
des sens : li. 172 s. 
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